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LE  VERITABLE 
GOUVERNEMENT 

DE  LORD RE 

CISTEAUX 

POUR  SERVIR  DE  REPONSE 
à  plufiieurs  Libelles  bc  Fadums  qui  onc  été 
donnez  au  Public,  contre  la  vérité  du  Régi- 
me de  cet  Ordre  »  £c  ao  préjudice  de  la  Ju- 
ri(Hi&ion  de  T Abbé  de  Ciftcaux ,  qui  en  cft 
le  Pcrc,  le  Chef  ôc  le  Supérieur  Général. 

nMtttnàite  ad  petram  undè  excifi  eftis  j  t0  ad  Abraham 
fatrm  veftrum,  cir  ad  Saram  qu^e  fepcrit  vos,  Ifaïac 
cap.  $u  verf.  i.  &  i. 


A  PARIS,* 
Chez  Sebastien  Mabr e-Cramo i sy, Imprimcvr 
du  Roy  9  luë  Saint  Jac<}uc5,  aux  Cicogncs. 
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au XLQUB  (ôin  (ju'on  ait  pris  de  ac  rien  dite 
d'inutile  en  ce  Livre,  il  n'a  pas  ét4poflible 
a  eue  plus  fiiccinty  parce  que  . dans  le  dcflein  qsp 
Ton  a  eû  de  faire  connoicre  Tétat  yericable  de 

l'Ordre  de  Ciftcaux,  fon  Régime,  &  les  Différends 
oui  le  divifenc  depuis  long-cems»  il  a  fallu  en 
rairc  rhiftoire  depuis  fon  origine  jufqu  a  pre- 
fenc^  &  traiter  à  fond  la  matière  qui  fait  le  fujet 
du  Procès:  de  forte  que  l'on  n'a  pu  fe  dilbenfer 
de  faire  une  Chronoliogie  de  tous  les  Abbez  de 
Ciftcaux,  &  de  xaponer  ce  «qui  s'eû  paffé  de  plui 
confiderable  pendant  prés  de  fix  fiedcs,  concert 
4iant  leur  autorité»  U  même  (otmit  le$  Statuai 
^  règlent  la  Police  de  l'Ordre  »  dans  la  vûe  que 
Ton  a  eô  d'être  utile  i  ceux  qui  prendcoat  h 
peine  de  lire  ce  Livre  :  outre  que  devant  (èrvir  de 
Réponfc ,  non  feulement  aux  trois  Fadkums  que 
l'on  y  réfute  cxprcffcment,  mais  aufli  à  divers 
autres  Libelles  qui  ont  été  cy- devant  compofez, 
6i  donnez  au  Public  par  les  Adverfaires  du  Gcné- 
ralat  de  l'Abbé  de  Ctfteanx,  il  a  été  iœpoifiblc 
de  tenferm^  çn  un  moindre  cfpaccL^  toocea  les 
chofcs  que  Ton  avoit  â  dire. 

L'on  s'eft  encore  étudié  &  (bulaga  l'ennnï  Je 
ceux  à  qui  ks  ioaoÎBdtes  longueurs  patoiflènc  in» 

a  iij 
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fiipQrtabiçSy.par  une  divifion  que  Ton  peut  fite' 
de  ce.  Livre  en  crois  parties  égales^  donc  dhsciuio 
cft  capable  de  doiuicr  une  coimoiflBiiice  lôlHlànce 
de  ce  que  l'on  y  traite*  ' 

l.a  première  9  qui  comprend  Km  le  commen- 
cement jufqu  a  la  page  loj.  fait  voir  en  général 
Tautoricé  que  TAbbé  de  Ciftcaux  a  eue  iur  tout 
l'Ordre,  depuis  Ion  origine,  &  par  fon  établiflc- 
mcnt  formé  fur  le  modèle  de  TEglife,  ôc  à  i'cxcn^ 

des  autres  anciens  Ordfes  Réguliers. 
«y)4.a.^B6t0ftde^d6puis  la  page  sotf.  jufqu'à  la  41& 
Montre  en  particulier  l'exercice  de  cette  même 
moricé^  depuis  le  commencement  jufques  à  pre- 
iaa»,  par  divm  Aâcs  de  jnfifdiâiioa  que  les  Ab^ 
bcB  de  Ciftcanz  ont  fidc  de  tems^  en  çems;  &r 
tontes  lès  pecTonnea  &  (ur  contes  les  Mailbns  de 
l'Ordre,  par  les  Bulles  des  Papes,  les  Lettres  Pa« 
tentes  des  Rois,  &:  les  Décrets  des  Chapitres  Gé- 
néraux, par  la  foûmiUion  que  tous  les  Abbez 
&  tous  les  Rciigiciu  y  om  rendue  fans  ancua 
contredit. 

£t  la  troiiiéme,  qui  comprend  -tout  le  refte^ 
c*cft«à*dire,  depuis  la  page' 41^.  jufqu'à  la  fin^- 
cft  un  cxtiiHa. des  prétentions  rcfpeâives  de  ton» 
zcs  les  Parties,  dans  lequel  on  bit  voir  (a  jujiM 
de»  demandes  de  l'Abbé  de  Cifteanz,  &  '"^y^ 
de-fendcmcnc  qu'ont  celles  des  Parties  9dTec(es«  • 
' .  .Toute  cette  diilèrtàtion  ne  déroge  point  i  faa^ 
cienne  Police  de  l'Ordre,  &  fur  tout,  à  la  jurif- 
didtion  des  Pères  Immédiats  fur  les  Monaftc- 
le&de  leurs  f  iliattonHeilQleux  cftconfcivçe  tpuce 
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mmu  t  &  bien  Ma  que  l'Abbé  de  Cifteayx  dài 
tfitfcfm  à^  h  xenvecTer  &  ie^  détniiie,  conim^ 
Parties  adverfes  Vom  publié,  pour  foûlever  ccs^ 
Pexes  Immédiats»  &  en  foicificr  leur  parti  ;  au 
contraire,  il  la  maintient  en  tout,  &  s'en  ferc  mê- 
me en  divcrfes  occafions,  pour  défendre  fcs  droits, 
ibûtenant  feulement  qu  elle  doit  être  fubordon- 
née,  comme  elle  cft  en  effet,  à  la  fîennc  en  qua- 
lité de  Chef  de  l'Ordre.  En  unmot,  fon  deffein 
n'eft  que  4^  t^ir  la  main  à  l'andonne  Vdkee, 
d>n  bannir  toutes  les  nouveautez  que  les  qu^^e 
pjrcmiers  Ahbea^  YQudfoimit  yiaimhnre  parletars 

anroit  ^té  «vamagcnz pour  coi^,  que  Ion' 
^t  fait  nn.«ccqaimad»entplûtofl  que  de  plai-^ 
der  :  l'Abbé  de  Gifteauz  en  a  tenté  toutes  les 
voycs  poffibics,  ôc  n*a  rien  épargné  pour  y  par- 
venir, fclon  le  témoignage  que  peuvent  luy  cn^ 
rendre  plufieurs  pcrfonncs  de  mérite,  qui  ont  bien* 
voulu  s'entremettre  pour  cela  :  mais  l'intention 
des  Parties  adverfes  neft  pas  de  £axnr,  A'sk§km  ^ 
m.gsuc  /^t^ifki  par  accommodement^  pam  qoTùg 
j^avent  bien  que  leurs  prétentions-iÔBt  fi  citiaor* 
dinaicçsy  qu'il  n*y  a  que  la  chicaao  4e  1»  caiifil*^ 
>£on.^piCpîiiflenc.ks  finroiâ&ril  ^)  ,1  *  .  0  :  . 
. .  I)'aiU4cs>f on  JK^doit  pas  piéTimer  qu^ls  ticn^ 
nçnt  jamais aiicun  Accord,  puifqu'ils  ont  fi  peu 
de  déférence  pour  les  Jugcmens  cjui  ont  été  cy- 
dcvant  rendus  en  pareils  cas,  de  l'autorité  du  Pape 
Sc-^c  celle  de  l'Ordre ,  même  contradidoircmcnt ' 
^c(Cg|(^ri<P^f;4eçpircii0»     qnc.i'cxpericnu  du 
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pafle  faic  voir  cjti-il  n*7 1  aecttiié  feôrccé ,  les  uns 
laifanc  fcmblanc  d-'acquicfcer ,  pendant  que  les 
autres  s'opporcnt  à  rcxécution  des  Traitez. 

Le  4.  Septembre  1675.  il  y  ^ûc  un  fait  à 
Paris  par  renuemife  d'amis  communs,  fur  deux 
pointa  principanz,  dans  lequel,  pour  k  rendre 
plus  âtttentique,  il  fut  ftipulé  qu'il  feroicconficmé 
par  Brtf  Âpoftoliqûc  :  mais  au  lieu  de  ceia,la  pre-* 
iniere  souvdb.-qni  mit  ftomc,  foc  que  l'Ab» 
bé  de  CUnanZy  pour. lois  Abbé  de  b  ¥cit^, 
ipic  oppoft  à  Gcm  cdttfiniiaiioB» 

L'on  voie  par  la  neceffité  qu'il  v  a  d'avoir 
un  Jugement  auquel  il  ne  (bit  pas  loifîble  de  con* 
uevcnir  impunément,  &  que  Von  puifTe  obliger 
d'exécuter,  par  la  force  deVaucorité  Royale, d'au- 
tant plus,  qu'il  ne  s'agit  pas  de  faire  des  Régie* 
mens  nouveaux,  &  de  donner  une  jurifdiâioii 
ibirituelle»  jDab  feulement  de  maintenir  l'Abbé 
de  Cifteauz  en  celle  qu'il  a  par  le  Sncuc  fonda» 
mcMul  de  l'Ordre,  qui  a  été  fi  fonvcnt  autorise 
pas  ksBidlcrdcs£apci  &  par  les  Deere»  des  Ch^ 
pitres  Généturr» 

Deux  chofes  peimnè  fiictliccr  l'incelligence  dè 
ce  qui  eft  contenttcn  ce  Livre,  pour  le  deifein 
qu'on  y  a  eû ,  &  beaucoup  contribuer  à  la  déci* 
£on  des  contcâacions^  fi  le  Lci^eur  veut  bien  y 
faire  réflexion. 

I.  L'autorité  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  en  Ton  étâ- 
bliifement  &  en  fon  exercice  «  paroit  fi  uniforme 
dans  tous  les  Chapki«i»yic  fien  n'en  interrompe 
k  Tuise»  le  minfnornfinir  répondant  i  la  fitf  » 

fur 
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Al  laquelle  tl  îiifliië,ar  k  fil»  ati  conmene^mciic^ 
fims  nulle  diverficé,  &  nul  changement:  de  ins^ 
aSere  qu'il  (èmble  qu'elle  ne  Mii  pour  winû  du 

,  qu'une  même  aâion,  qui  a  pour  ptincipe, 
le  Titre  primordial  de  1  Ordre  ^  &quiafubnfté 
&  cominué  pendant  toits  les  fiecks,  depatt.roA 
origine  jufqucs  à  prcfcnr* 

2.,  Outre  que  Ton  ne  peur  rien  dire  de  fembla^ 
ble.pour  les  prétentions  dn  quatre  prcnsici»  Abu 
btz,  il  eft  ciie9«'fiKilc  de  connokre  hàîtmnié 
qui  eft  encae  enr.  l'Abbé  de  CiilÙMXj^  eir  c« 
qu'au  lien  nue  toutes  chofes  coniâbneat  à  fiûie 
Toir  que  cefuy-cy  eft  Supérieur  Général  de  tout 
TOrdre»  il  ne  Veft  rien  pafTé  pendant  cette  lo»- 
^ue  (uite  d'années.^  qui  ne  tende  i  momiut  que 
la  jurifdiâioit  de  ceux-là  eft  limitée  &  reftrainte, 
comme  celle  des  autres  Pères  Immédiats,  aux  fculs 
Monafteres  de  leurs  Filiations  :  de  forte  qu'il  ne 
fc  trouvera  pas  qu'aucun  d'eux  «n  ait  jamais  fait 
un  aâe  dans  un  Monaftere  d'une  autre  Filiation  : 
ce  qui  eft  une  preirve  ccruiineque  l'Abbé  de  Ci(^ 
teaux  a  un  pouvoir  qui  s*étend  fur  tout  l'Ordre, 
puifque  de  tout  tems  il  a  agi  indiffieremment  fur 
tous  les  membres  qui  le  compofent.  . 

Au  refte,  l'on  peut  s'alTûrer  que  l'on  trouvera 
beaucoup  de  fincerité  en  cd  livre ,  de  une  grande 
fidélité  dans  les  citations  des  choies  qui  y  font 
raportces.  L'on  a  toû jours  marqué  le  lieu  d'oil  el- 
les ont  été  tirées,  pour  les  y  pouvoir  confronter, 
fi  l'on  veut;  &  l'on  s'eft  fcrvi,  autant  qu'il  a  été 
poUible,  de  Pièces  communes^  &  trcs-fouvcAt 
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visrfo.  *   .  >: 

'  SI  €àait<BÙ,  écfitent  pbdr  elles  »  y  font  qàd« 
qttcRépOBfi^Ott  qucli^ue  ancre  Fa€bim.Xiir  la  mè^ 
me  madeie,  le  Lcâeur  left  pné.dc  pitodrc  garde 
à  kaii  citadont ,  for  tout,  qu'elle»  ne  (bienc  poin^ 
uonquécSyCar  c'cfl  leur  ordinaire  de  paffcr  fous 
iilence,  ce  qui  fait  pour  l'Abbé  de  Ciftcaux,  & 
de  lay  appliquer  ce  qui  cft  pour  les  autres,  en 
fupporanc  ce  qu'ils  dcvroient  prouver ,  &  altcianc  i 
fi€fi|iie  coâioun  le  £:ns  ^  les  pacoies* 

,    •    •    •  .       .         •     .  • 
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Chap.  XXII.  V^hlfé  de  Cifieaux  a  le  droit  de 
?  •  >  vifitertom  Us  Monafieres  de  l'Or- 

■  dre,  ^76 

Git  AP.  XXIII.  VAhhê  de  Qïfttémx.hm  te, tems  dn 
-•«h  .  >'         ^       rhapitre  General,  d  foMVûhr  etétéh' 
x^  -    •  Mh' les- y^éem  ^  tous  tes  éuttret 

-  .    .  Qfitknfd^  de  rOriÉr-..:  ;  4MM 

Chap.  :S:XlV.  L"ÀlM  ée  CifiediêMdàwide  €eÊ^^ 
V  -  iwîftT  des  Pmh      Difireiids  de 

toutes  les  perfomès  de  f Ordre, 
de  juger  les  L^ppelUtions  interjettees 
des  Ordonnances  des  Pères  Immé- 

Chap.  XXV.L'Ahhéde  Cifleaux  feul  dans  l Op. 

■        '    dre  a  droit  (ten  hentr  les  Abbe^,  '^ 
;  &  les  JUeffeSj  ^  feut  faire  des 

Régbmém  fêi  Mgait  êom-tOf^ 

:  '     dfe.        '  ^    '        .  Sof. 

Cukv.  XXVI.  L'AUê  de  aftemix4  M  de  dmi^ 
.     net  les  Mémdemem  Pwwkgs 
p<ntr  ftmprejjhn  des  Lntres  fervdm 
à  l'ufage  de  l'Ordre.  J13 
Chap.  XXYII.  Lt  Gouvernement  des  4.  Premières 

Abbayes  vacantes ,       des  autres 
'    ■     ejui  en  dépendent,  n  appartient  pas 
-^-gt^  PrieMn  di  U  Ferté,  de  PqHt 


TA.BLE  DES  CHAPITRES. 

û^ji  dt  CUhrvéUtx  0*  de  Aéûri-' 

moid,  fri^uativahint  d  C^khê  if 
^  QifttAHXj  non  f  lus  x^Kc  le  droit  de 

fixer  le  jottr  de  lêleéîton  fiitkre.jii 
GhAP.  XXVIli.  Le  Gouvernement  de  l'Ordre  de  Qf 

teaux  efi  encore  aujourd'huy  le  me* 
'    .  ,  me  (pie  celuy  qui  efi  tuàU  fér  U 

£ane  de  Charité.  /j^ 
Chai.  XXI     L'obMance  efi  dâë  déns  l'Or^  2 

tASki  de  CifieMuc  ^réfirahlement 

s  êm  amm  Sifeneurs»  f/z 
CgAV.  XXX.  Caatmétm  $m  ReafimUiion  U 

Qmdtifim  dt  ch Xhvrdff.  j^s^ 


Extfêk  di^  Privilège  dM  S/e;. 

PAa  Leccrct  Ptienus  du  R07  doonéei  i  Pari*  le  14.  Dicfm* 
bie  1 66  4.  fignées  Mabooi»  &  Icellées  du  graïui  Secw  de 
cire  jaaiK,  il  eft  permis  àSEBASTrxN  Cn amoi  sr  Impri- 
mcoc  du  Roy  &  Dired^r  de  l'Itqipcimene  Royilc,  d'imprimer 
géoéralcmcnc  cous  les  Livres,  qui  coocemeoc  l'Ordre  de  Cifteaux, 
ce  te  dw^  k  .teiM  ^811  «ipace  de  aenw  amén.  Avec  défaifes  d 
tovtci  aam  ffenniii,  de  qmlqae  qmlité  &  cotuUdon  qn'eUei 
i^ietiC9  d'imprimer,  ou  faire  imprimer  aucun  Livre  concernant  Ie> 
<fic  Ordre ,  uns  le  confentçmcm  dudic  Cm&oiTj^  >  fous  les  peines 
poitécs  pM  kiiliiee  IMM,  ^ 
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«•«s»^s»^.*«:î»*;s»  ■««s»««s»  ■♦;s»«!S»  *~s»^s»» 
iX^fii  ioeti  i^fiiCfifiiis  a»fiii  i^'i  i&pa  tx>f9>  ■:og^ 

LE  VERITABLE 

GOUVERNEMENT 

*■  DE 

DE  CISTEAUX. 


CHAPITICE  PREMIER 
CùKUMnt  le  motif  0*  la  divifon  de  ce  Livre, 

LA  nccefficé  de  répondre  à  aois  Libelles ,  qui  ont  été  C  H  A  P*  l* 
donncK  att  pubfic  (ôusdifeèn^  tta%s,coiic^^ 
vernemenc  de  l'Ordre  de  Ciftèaux,  à  Bùt  réfoaén  à  com* 
polêr  ce  Livre»  autani:  pour  réfuter  les  iuppofitions,  &  les 
erreurs  donc  on  les  a  remplis» que  pour  inrormer  les  Juges» 

Îiu'il  a  plu  au  Roy  de  commettre,  de  la  vérité  des  chofes» 
ur  lefquclics  ils  ont  à  prononcer  ;  Se  principalement  pour 
inftruirc  les  perfonnes  de  cet  Ordre ,  &:  eflfaccr  les  imprcC- 
fions  que  l'on  s'cft  étudié  de  leur  donner  contre  l'autonce  de 
l'Abbe  de  CiUcaux  ;  afin  que  connoifTant  le  droit  qu'il  a 
d'être  leur  Supérieur ,  elles  deacurene  perToadées ,  qu'elles 
ae  peuyenc  fe  départir  de  robeiiTance  qu'elles  font  obligées 
de  luy  rendre  >  (ans  pécher  contre  ks  devoirs  les.  plus.  e£* 
fentielsdc  leur  Profe/Tion. 

Le  premier  de  ces  Libelles  a  pour  titre» De/ fr^ 
f9gatt'ves  dcjSféperieurs  de  tordre  de  CiJIeaux. 

Le  dcuxRroe*,  L'Autorité  de  l'Ahhé  de  Cijieauxy  dr  des  qt*afre 
^remitri  tem  ét  l'Ordre  fmr  let  H9»àfitres  de  Ims  dé^eadances*^ 
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C  H  A  P.  L  *  ^Dejjein  de  cet  Ouvrdge, 

Et  le  troificmc  elt  intitule,  L'Ancien  GouverMemeMt  élt  l'Of' 
dre  de  Cijhâux  y  imprimé  à  Paris  en  1674. 

Les  deux  premiers  ont  été  faits  &:  diilnbuez  au  nom  des 
Abbez  4e  la  Fertc ,  de  Pontigny ,  de  Clakvaux ,  &  de 
Morimoiul}  IL  le  dontiier'  a  été  compole  par  TAbbé  mo- 
dénie  de  Foucarmonc. 

Le  but  de  tous  les  nois  eft  d  établir  en  cet  Ordre  une 
Anarchie,  quoique  par  des  vo/es  diâerencei»  les  deux  pre-* 
mi  ers  y  voulant  cinq  Chefs  (ans  fubordinadoo ,  &  le  der- 
nier n'y  en  voulant  point  du  tout. 

L'on  juge  aflezdc  là  de  quelle  importance  efl:  cette  affaire, 

3ui  eft  pendante  devant  le  Roy,  &  fur  laquelle  tout  l'Or- 
re  attend  un  Règlement }  Ton  peut  dire  en  un  mot  que 
les  coDrequenoes  en  (ont  fi  grandes ,  que  l'EslKe  &  TEcK 
y  (ont  intereflèz,  &  qu*ainfi  ce  n*ell:  pas  une  Cau(è  pardcii» 
liére,  que  défend  l'Abbé  de  Cifteaux. 

L'intereft  de  l'j^life  y  paroift,  |iuirqu'il  c(t  certain  que 
fi  Tautorité  de  l'Abbé  de  Cifteaux  recevoir  la  moindre  at- 
teinte, il  n'y  a  pas  d'Ordre  Régulier,  dont  les  fondcmens 
ne  fuifenc  ébranlez,  étant  cous  établis  fur  les  mêmes  prin- 
cipes. 

Et  pour  l'Eut ,  il  ne  faut  qu'entendre  ce  qu'en  ont  dit  les 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Clairvaux ,  te  des  Monatoes  qui 
en  Gcpeadent,  dans  la  Requelle  qu'ils  pre(ènterenr  an  Roy 
ai,  fUndtUcth  en  l'an  tézj,  8c  qui  eft  impdniée  dans  un  Livret  produit  aa 

é/i*  c^hamtt,  U$  ÂiUffauede  Vjkkaye  de  CUirvaupCy  cr  atares  Cûnwntsdi 
te  Rtyâume  défendans  de  U  Filiation  de  tAhbâye  de  Clairvaux, 
Ces  raifons  ne  feront  pas  fufpc£tcs  aux  parties  advcrfes, 
dans  la  bouche  des  pcrfonncs  qui  dcvroicnt  l'être  à  l'Abbé 
de  Cifteaux,  &:  qui  ne  faifoient  nen  que  par  le  mouvement 
des  premiers  Abbez  qui  vivoicnc  pour  lors,  donc  ils  dé- 
fonooient  abibhiineoc.  Leur  fin  éeoitd'empccher  réreâioA 

3u*on  projettoit  d'une  Congrégation  de  certains  Monafterct 
u  Royaume;  &  ils  reconnoiflbient  fort  bien,  que  (I  faa- 
corité  de  l'Abbé  de  Ofteaux  y  {buâroit  quelj^c  diminu* 
«ion»  tout  rOrdre  énic  en  danger  de  le  -AvWi  4e  de  (c 
fcrdiep 
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'DeJJcin  de  cet  Ouvrage.  5  C  H  A  F  l 

Sire,  c'cft  de  long-temps  (  difent-ils  en  Un.fage)»  r.,  Amb.jfMdeuu 
que  les  Efpagnols  ont  dcfirc  de  fc  fouftrairc  de  robeiflan-  »•  dm  nrf  à  jitmt 
ce  qu'ils  doivent  à  TAbbc  de  Cifteauxj  pour  raifon  de  quoy  « 
lis  ont  £iit  tous  Icms  efforts  eaCour  de  Romc,afin  d'y  par-«  t«mm  t'«Httri- 
▼cnir  :  ce  qu'ils  n'ont  jamais  pu  faire,  au  moyen  des  oppoil.  «•        ''^W  A 
nota  de  M  M.  vos  AmhaflBideurs ,  qui  onc  ioû|oiirs  cootsu  « 
geolèmeiic  rcfifté  à  telles  encrepriiês,  fiiifanc  voir  combien  « 
elles  importoicnt  à  rhonncur  de  voftrc  Etat  &:c.  • 

La  plupart  des  Pesés  ReUgieux  de  l'Ordre  de  Ciftcaux«  Ap^t  »^ 
qui  font  en  Efpagne  ne  voulurent  approuver,  ni  fe  jcttcr" 
en  telles  Congrégations,  ru  fe  dcfunir  de  leur  Chef,  qui*»  • 
eft  l'Abbé  de  Ciileaux,  qu'ils  rcconnoilicnc  jufques  icy** 
leur  Supérieur  General.  « 

L'Abbé  de  Ciftcaux. qui  cftCHBF  &C  General  de»  Pé^ê  ts. 
l'Ordre ,  dont  l'antocitc  eft  aisifi  grande  en  Efpagne  com-  «  « 
me  die  eft  en  France,  ira*c-il  emprancer  da  Loix  des» 
ScBAss  des  Efpagnols»  «• 

Sire,  la  grandeur  devoftre  Royaume ,  pour  ce  qui  eft«  i» 
de  la  pieté,  reluit  princi  paiement  par-defliis  cous  les  autres  m 
Empires,  en  ce  qu'il  a  plus  de  Chefs  des  anciens  Ordres, 
qu'il  n'y  en  a  en  tout  le  refte  de  la  Chrétienté  :  car  il  y  en  »♦ 
a  jufques  au  nombre  de  neuf,  Cijkaux,  Cluny,  Prémontré ^  « 
CfAniûnontJe  V*l  des  Ecolitrst  S.  Antoine  de  Viennois  y  la  Tri"* 
mté  autrement  tes  M4ihirnns,UsChartreiiXtU  Val  de  s  Choux  i*» 
9C  cous  les  Cheft  ibus  Toftre  autorité  commandant  à  tons  *• 
les  Religieox  qui  en  dépendent»  par  toute  Tétenduë  des» 
ancres  Royaumes  &  Prindpautez.*  » 

^ais  entre  tous,  il  n'y  en  a  point  qui  s'étende  plus  loin^M 
ic  fous  lequel  il  y  ait  plus  grand  nombre  de  Monafteres,  •* 
que  de  l'Ordre  de  Cifteaux:  car  il  y  a  plus  de  trois  mille 
Convents ,  la  plus  grande  partie  és  Royaumes    Pnncipau-  «  ♦ 
tez  ctrangcres,  <^ui  ne  cherchent  que  les  occafions  de  fc'«- 
defunir,  &  d'avoir  en  chaque  Pais  leur  Chef  à  parc,,  pour»^  • 
fe  féparer  de  la  France.  « 

£n  Tan  ijSa.  Ton  entreprit  de  le  âire;  9c  conmençant** 
par  les  Mgaafteres  des  Religleofes  en  Italie  à  la  fufcit»-«* 
tien  de  TEfpagnoI,  par  l'impominicé  duquel  le  Pape  Gre-« 
^ire  XII  i  voulut  diibaîie  craice  ou  quarante  MoqafteM» 

Aij 
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«res  de  Moniales,  pour  les  roûmaxce  à  la  JimTdiâion  des 

M  Evcqiicç. 

tedHfVu4t*ieU  »  Le  Roy  Henry  III.  de  trcs-hcureufc  mémoire  prit 
Let!re,<jiit  le  Roy  „  cettc  affaire  à  cœur,  &:  commanda  à  M.  de  Foix  lors  fon 
^^^P»L  %  'îl  "  Ambaa'adcur  k  Rome ,  d'eu  foire  remontrance  à  fa  Saia- 
dmtfoiirU9.^4e*  »cecé,&  luy  faire  entendre  LB  grand  bt  motablbih^ 
d»  u  x'^r^d^hn  "  T  B  R  E  S  T ,  que  Sa  Majefté  avoit  en  celle  defiinion. 

dt  tAbbé  4»  CifitMÊMi  U  Jtcy  dit,  Qof  cet  Monafteref  dépendent  de  Cirtcaux ,  commf  de  leUf 
Chef  &  Mcre  de  tous  ceux  oui  £oM  de  cette  Ptofciïîon:  &  ^uc  cette  dtftcaâion  cft  de  bien  ^taiule 
confequcncc  pour  l'Eglifc  de  Dieu,  8e  tm-tmpottftiitc ,  &  préjudiciable  i  Ta  Cojironne,  qui  a  cft 
«cnement  de  pieté  &:  prééminence  fut  touj  autrct  Royaumes,  d'âvoir  ce  Chef-dX)rdre,  &  de  pla« 
fieiut  autie»  Oidrcs.itoiic  fe«  Préd«ceffeuts  ont  toûjour»  défendu.  Se  pt«tegé  la  Jutifdidioo, &  pa». 
ckulicRment  cd»^  ét  CiAeaiu,  donc  récendoS  de  b  Judfdiafea  &  tnnve  plm  g^aiMte  qne  de  nal 

N    Sire,  l'on  ne  peut  pas  vous  raporter  de  meilleures 
CtUêLitmdêM,  «raifons,  que  celles  qui  font  cxtraices  de  la  Lettre  dudic  de 
^rti*  AfAtvù  »Foix,  écrite  au  Roy  Henry  I IL  qui  coodenc  les  moyens 
^!t^L't  "  qui  fittcnt  propofez  au  Pape  parM.rAmbiââdeur ,  aflîfté 
de  M.  le  Cardinal  d'Efte,  pour  luy  £iire  coonoitrc  i'impor- 
friméisi  Paris  *»  ç^^ce  &  Kuteieft  notable,  que  le  Roy  avoir  en  telle  lorte 

H{»  lia.  vi^Â  «*  de  cnang^enc. 

„  Ces  raifons  fe  rcfolvenc  fommairemcnt,  en  ce  que  M. 
jrAmbaffadeur  dit ,  que  fa  Sainteté  fc  pouvoit  reffouvenir 
»d*avoir  lu  U  ouï,  que  l'Ordre  &c  Religion  de  Cifteaux  a 
V  commencé  en  France  il  y  a  plus  de  joo.  ansj  &:  comme  la 
w  renommée  qui  courue  par  toute  la  Chrétienté,  de  la  £ùd- 
»  tctc  &  exemplarité  de  vie  &  doârine  des  AbbcK  &  Reli- 
i*giettz  decéc  Ordre,  fit  ffi'cn  divers  lieux  de  la  Chrétieii- . 
«téfiucnt  fendez  plttfiettrsMonaftetes,ibûinjspar  leur  Fon- 
«dation  àîobéïffance,  vificadon,  corredion,  &  réformâ- 
Ntiondc  l'Abbé  de Gftcaux, comme  Chef  &  General 
^  «de  rOrdre  :  en  laquelle  obéïflancc  tous  les Monaftcrcs  au- 

«toient  toujours  pcrfeveré  depuis  leurs  fondations,  au  grand 
..Éien  &c  décoration  de  cét  Ordre,  &  de  toute  l'Eglifc  Uni* 
«verfelîe,  jufqu'à  ce  que  depuis  peu,  par  l'ambition  &L  im« 
«.portunitc  de  quelques-uns  ,  fa  Sainteté  par  une  Bulle  en 
«avoir  voulu  exempter  les  Monafteres  de  Religieufes  en 
•Icdie;  que  le  Roy  defiroit  que  les  chofes  fiiflènc  rcmifes 
•en  leur  ordre  de  touc  temps  aeooikiulié>  9c  ùicn  la  dii^. 

ion  dtt  Concile  de  Ticnsck  * 
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Que  Ta  Sainteté  trouveroit  que  le  Roy  ne  s'ingcroit  en»* 
rien  qui  ne  luy  appartint  bien  fort;  car  l'Abbaye  de  Ci-« 
ftcaux  étant  en  fon  Royaume,  &  l'Abbc  de  Cifteaux  voC.««  * 
de  Sujet,  qui  ne  pouvoic  être  autce^  U  qui  jure  fideiké  à« 
Voftre  Majefté,  Lb  Rot»  par  un  dbtoir.  plus*  £t  M$y  emtém 

ETROIT.DBVOXT  MAIMTENIIL  SES  PRIYXLBGES  BT«  '^'fVf,  '"'T; 

'  .  .  »ir  /  Abie  de  Cif- 

P&B&OGATIVBSy  BT  MB  POUVOIT  JAMAIS  UlOlW«  HttmxémufMfrf. 
VER  BON,  Q3,E  L*OM  DIMINUAST  LES  DrOITS  ET"  r^gAtives  .  éf  nt 
LA  JURISDICTION  DUDIT   AbBe'  DE  CiSTEAUX.  "  j^*/  rf^'/iltriMê 

Davantage,  encre  pluficurs  Prérogatives  que  la  France  a»  f$$dmth 
par-dcllus  tous  les  autres  Royaumes,  elle  a  cét  honneur  SC" 
prééminence  d'avoir  plus  grand  nombre  de  Chefs  des  an-«* 
ciens  Ordres,  que  tous  les  Royaumes  du  Mondci  leTquels 
onc  droit  de  vincttion ,  correûton.  Se  réfonnadon  fur  tous  <« 
ks Monafteres  de  leurs  Ordres,  qui  (bm  en  la  Chrédetnié. <• 

Que  cette  marque  d'honneur  des  Rois  Très  -  Chrcriais,  «  Pâgns. 
&  de  toute  la  Nation  Françoitê,  étoit  conTervée  vive  en<« 
la  mémoire  des  hommes  par  la  vifitation ,  corredion ,  de  « 
ré  formation  qui  fc  fait  encore  au)  ourd'liuy  par  les  Abbez'« 
François  Chefs -d'Ordres ,  ou  de  leur  autorité  &  commit.  M  ^  f 
iion,  en  tous  les  endroits  de  la  Chrétienté ,  où  il  y  a  quel-«  ^ 
quesMooafteres  defdits  Ordres  laufli  telles  dilbrat^ions  {è-«* 
roiene  pour  e&eec  cofinlIionDeiir  &  prééminence^  qoe  la« 
France  a  par-deflîis  les  autres  Royaumes,  &  pour  abolir  Us» 
marques  éc  mémoire  d'icelle.  » 

QueSaMajefté  jaloufe  de  l'honneur  &  prééminence  de  « 
iâ  Couronne,  &  de  fon  Royaume,  Se  de  la  réputation  de« 
toute  la  Nation,  &c  du  Nom  François,  voyant  que  telles*» 
diUradions  y  préjudicieroieDcfi  fort,  ne  pouvoit  qu'elle  ne«* 
s'en  offençaft  grandement.  * 

Pour  le  Spirituel,  M.  rAmbairadeurfuppliaSa  Sainteté  "  psitn, 
de  mettre  en  confidér^on ,  que  runion,  correC^ondance,** 
U  conformité  qui  eft  neceilàire  en  tons  les  Monafteres  du* 
même  Ordre,  ne  €c  poixvoit  eonlerver  6c  maintenir  icms« 
une  même  Règle ,  s*ils  étoient  diftraîtf  de  leur  Ch  .f.  « 

Que  MM.  les  Evéques  qui  ont  leurs  Dioccfes  cliacun* 
à  part,  &  ne  font  ycrîez  en  cette  difciplinc  &:  façon  Mo-'* 
luiftique  fLé^viliéie^  ne  pouyoieai;  enaecemt  cet^e  uniou  â(  % 
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«conformité, qui doic  ccre  en  tous  lcsMonallcrcsd*un  même 
„  Ordre,  pour  le  regard  de  la  Règle,  Statuts,  police,  difciplinc, 
«vie,  mœurs,  &  toutes  autres  chofcs  appartenantes  à  la  Rc- 
nliçion}  dont  s'en  enfui vroit  une  trop  grande  dilFormitc,  un 
»  bigrement  (candaleiix  cotre  les  Monafteres  d'une  même 
Mprofêffion,  U  enfin  la  diffipadoii  de  tgue  l'Ordre. 
«I  Paiànc  plus  outre,  M.  TAmbal&deiir  vemonna  la  coniè* 
»<|aenceque  pouvoic  tirer  un  tel  exemple  pour  tous  les  Mo» 
•iOaderes  qui  font  hors  le  Royaume  de  France;  &:  comme 
wtoft  après  cette  diftradhon,  le  Viceroy  de  Naples  écrivit  au 
>.  Cardinal  Moron  Protefteur  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  qu'il 
»,nc  vouloir  que  le  Procureur  Général  de  l'Ordre,  ni  au- 
«trc  qui  fut  de  Nation  Françoifc,  vifitaft  au  Royaume  de 
»  Naples,  ni  aux  autres  Païs  du  Royaume  d'Efpagne, 
«par  ce  moyen  l'Abbé  de  Cifteaux  ne  feroit  plus  Che& 
«dOrdre.  * 

t0  éUminuthn  ^  „   U  dKoît  davantage,  que  cette  confequence  n'auroît  pas 

iiHc^hiiL^  "      P^"^     regard  de  l'Ordre  de  Cifteaux  feulement,  ains 
s'ètendroit  à  tous  les  autres  Chcfs-d'Ordrcs  qui  font  envâ- 
*l^r!J.!  Jil'  '      Royaume  ;  &  bref  qu'enfin  on  en  vicndroit  là,  que  nul 

^mimâ^tm^CM^  «Convcnt  d'un  Ordre  n'obéiroit  à  fon  Chef,  fi  le  Chef  n'c- 
»toit  de  même  Nation,  &:  fujet  à  un  même  Prince:  &c  les 
»  Prmccs  même  fc  piquant  peu  à  peu  les  uns  contre  les  au- 
»  très ,  voudroicnt  ennn  terminer  l'Etat  fbirituel ,  félon  que 
«leurs  Etats  temporels  fimt  bornez ,  U  faire  qu'il  y  eût  au- 
*>tam  de  Chefs  Spirituels,  conunc  il  y  â  de  Souverainetés 
«temporelles;  d'où  s'en  enfuivroit  même  la  dUlblution,  rup- 
*itiire,  &  dcTunion  Chrétienne  &  Catholique,  ic  même  le 
«retranchrment  de  l'autorité  du  Saint  Siège  &c. 

Il  cft  difficile  d'exprimer  avec  plus  de  force  &  de  folidi^ 
té  les  raifons  qui  marquent  l'intcreft  qu'a  TEglifc  &  l'Etat 
dans  la  Caufe  de  l'Abbé  de  Cifteaux.  Elles  doivent  être 
d'autant  mieux  rcceûcs ,  qu'outre  quelles  font  très- vcrita* 
bles  en  foy ,  elleg  font  proposées  par  les  parties  adverfes, 
U  fîiggezèes  par  un  g^and  Archevêque  AmbafCideur  da 
&oy,  en  confequence  des  ordres  de  Sa  Majefté,  qui  les, 
ayant  elle-même  reprefcntées  au  Pape  Grégoire  XIII. 
fibcioc  de iiiy  la  révocacionde  la  Bullcf  qui  avoir  été  don* 
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ncc  pour  fouflraire  les  Monafteres  de  FUles  qui  {ont  cnlc<u 
Ue,  de  Ja  JuriTdiaion  de  l'Abbé  de  Cîfisaiix. 

*I1  ne  s'agit  pas  icy  (aïkmenK  jde  tcence  ou  quarante  Mo- 
nAeres,  oa  d*en  meure  quelques-uns  en  Congrégation: 
l'on  veut  rcnverièr  les  Leix  de  l'Ordre  les  plus  inviolablet, 
changer  ion  Gouvernement,  &  fur  des  idées  chimériques 
établir  une  Anarchie  par  une  horrible  confiifion,  en  quit- 
tant les  traces  de  tant  de  Saints,  &c  de  tant  de  grands  Per- 
foimages  qui  nous  ont  devancez,  &:  révoquant  en  doute  ce 
qui  a  paflc  pour  conilanc  pendant  prcs  de  lix  iiccles. 

La  queftionfe  réduit  à  Içavoir  ii  TAbbé  de  Cifteauxmo-  ^  f««jr  ctnfijit  u 
deme  ne  kiA  pas  ce  qtt*onc  été  tons  iês  PrédécelTcursj  e*eft 
à  dire»  s*a  n*ett  pas  dief  ^  Supérieur  Général  de  TOrdre 
de  ce  Nom 9  U  s^û  n*a  pas  les  mêmes  droits  èc  les  mêmes 
préffo^ves,  dont  iouïfk-nc  tous  les  autres  Chct^s- d'Ordres. 

L*qn  fotitient  icy  l'affirmative  ;  que  l'Ordre  de  Gif. 
teaux  efl:  comme  tous  les  autres  ,  &c  qu'il  a  les  mêmes 
principes  &c  les  mcfmcs  maximes.    S'il  y  avoit  plufieurs 
Chefs,  l'unicé  ne  pourroit  s'y  n  cuver;  &c  s'il  n'y  en  a -qu'un, 
(  comme  il  cà  tres'Certam  )  nul  autre  que  l'Abbé  de  Ci- 
ùéasx  n'en  dok  pcetendre  la  qualité,  en  confequence  de 
laquelle  il  doit  pouvoir  donner  les  influences  a  tous  les 
membres  ^  le  compo{aiC:  ce  qui  cft  Joe  vericableiBCiil 
Général.  ^ 
]'  C*cÙ.  cette  qualité  que  Ton  attaque ,  &  qui  eft  néan- 
moins le  feul  lien  qui  retient  encore  dans  l'union  les 
Monafteres  (Ituez  en  France  Se  dans  les  Provinces  étran- 
gères i  car  ces  derniers,  qui  font  répandus  par  toute  l'Eu- 
rope, font  dc)a  pour  la  plupart  indépendans  des  quatre 
premias  Abbcz,  6c  des  autres  Supérieurs  immédiats,  par 
les  Bulles  des  Papes  qui  les  ont  mis  en  diverTes  Congrega^  en  b^Bm  iet  pm- 
tions,  &  ne  tiennent  plus  à  l'Ordre,  que  par.  cette  union,  f^'  citmenl'y  i/ 
que  les  mêmes  Papes  ont  youhi  qu'ils  gardafllnt  avec  ^  fmt  fr^Jm/tet 
TAbbé  de  Ciseaux,  comme  leur  Chef  &  Général  :  de  forte  Z;'"^  ^  " 
que  fi  on  luy  donne  la  moindre  atteinte ,  les  Abbez  &  les  %!a^t* i*  tJiSti 
Religieux  de  ces  Monafteres  ne  manqueront  pas  de  faire  it  ciptimiu 
toll  ou  tard  les  derniers  efforts,  pour  s'cxmiptcr  de  rendre 
à  l'Abbé  de  Cifteaux  la  roumiiIion&  l'obéiilancc,  qu'ils  luy 
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<m  furqu'à  prefimr  renduas    qui  cauferok  inâillibleiiMm 
U  diiTolution  &  la  niinc  de  ce  grand  Corps. 

Il  y  a  lieu  d'efperer  que  Dieu  détournera  ce  malhcui-y 
&  qu  aprcs  que  Ton  aura  fait  connoîcrc  les  droits,  de  TAb- 
bé  ac  Ciftcaux,  Se  la  jufticc  de  fcs  demandes ,  comme  aulU 
le  peu  de  fondement  de  celles  des  parties  adverfes,  chacun 
fe  rendra  à  la  raifon ,  &  rentrera  en  ion  devoir  ;  de  manière 
que  tous  les  membres  de  l'Ordre  fe  rcùniiîant  fous  leur 
Ciicf,  ne  feront  plus  qu'un  Corps  &  qu'une  Eglifc. 

Mfhi^ditétQih  Pour  écabKr  quelque  ordre  dans  une  û  vaite  madère ,  fic 
dans  les  preuves  d'une  poilèiCoiiû  ancienne.  Ton  niomreni 
trois  chofes.  * 

I.  Que  TAbbayc  de  Cifteaux  a  ccc  fondée  par  Privilège 
du  Saint  Siège ,  exempte  de  la  jurifdiûion  de  l'Evefque 
Diocefain  ;  &  que  cous  les  Monaftercs  qui  ont  été  fondez 
cnfuite ,  ont  eu  h  mcfmc  exemption ,  &  ont  coiljOl^S  été 
foCimis  à  la  junldidion  de  l'Abbé  deCiftcaux. 

I I.  Que  1  autoricé  générale  de  1  Abbé  de  Cifteaux  cà 
établie  par  la  Carte  deëharicé,  qui  eft  le  Statue  foodàtaoï- 
tal  de  rOtdre,  dont  le  GouTemcmenc  eft  femblable  à  ce- 
luy  de  TEgliie ,  &  des  autres  anciens  Ordres  Réguliers}^ 
que  cette  autorité  a  été  de-  tout  temps»  &  eft  encore  re- 
connue par  tour  IjOrdrc. 

III.  L'on  jLiflîftra  tous  les  Chefi  do  demandes  de  l'Ab- 
bé de  Ciftcaux,  qu'il  ne  prétend  rien  que  cous  Tes  Prc- 
décencurs  n'ayent  eCi,  ôc  qui  ne  luy  appartienne  légitime- 
ment i  l'on  réfutera  en  mcmc  temps  celles  des  parties  ad* 
verfcs.  Se  on  fera  voir  que  le  Gouvernement  de  1  Ordre  de 
Cifteaox  eft  encore  aujourd'huy  le  même,  que  ccluy  qui  a 
été  établi  par  la  Carte  de  Charité ,  Se  que  1  obéif&nce  V 

eft  deûë  à  T Abbé  de  Ciftcaux  préfecablenient  ^  tous  les  au-  * 
très  Supérieurs. 

Et  ann  que  l'on  foit  perfuadc  de  la  fîncerité  de  Tes  inten- 
tions, &  que  Ton  puifTefçavoir  auvray  en  quoy  conliftent  les 
prétentions  refpcctivcs  des  parties,  il  a  été  jugé  à  propos  de 
les  inférer  icy ,  comme  elles  font  tirées  de  leurs  Kcquelles, 
fans  aucun  changement,  pour  ne  rien  cacher  aux  pcrfonnes 
qui  peuvent  y  £re  interefliSkv.  ^  ^ 

L'Abbé  ^ 
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L'Abbc  de  Cifteaux  a  conclu  par  fes  Requeftes  des  i8.  ctmtit^mu  phfit' 
Novembre  1671..  &  j.  May  1^77.  »»Pr»etsfmrCAi^ 

t.  A  C€  qtt*U  fiik  mamcenii  &  gardé  dans  le  droic,  pof.  ''^Jl^"^  ^ 
iïsflîoo ,  &  joolflà&ce  de  la  Qualité  de  iêul  Chef,  Sopeneur  f»r  Ui  ekêf,  m. 
Général ,  U  Pere  de  l'Ordre  de  Cifteaux»  avec  rendec  ^(^««Aoi^ 
pouvoir  du  Chapitre  Général,  .  . 

a.  De  vificer  en  perfonne  U  par  Tes  Députez»  toutes  U  9êrU<^a^ 
qaances  fois  que  befoin  fera,  &  qu'il  le  jugera  ncceflàire. 
Cous  &:  chacuns  les  Monaftcres  dudic  Ordre,  de  quel^ie   '  • 
ligne  &  filiation  qu'ils  foienc. 

5.  De  juger  &  connoîcre  des  Procès  &  différends  d'entre  P»rUchMf. 
cous  les  Abbez»  Religieux,  àc  autres  perfoxues  Regulie« 
tesduditOrdres  0 

4.  Et  des  Appelladom  Incerjettées  des  Ordonnances  des  P«r  U  ch^f.**, 
Petes  Inunediats»  fiiivant  la  difpolicion  des  Chapitres  Gé- 
néraux de  ï(9f.       tM.  de  M7,  ooniirmée  d'autorité 
Apollolique. 

f.  De  donner  les  Mandemens  &  Privilèges  pour  l'impcel^  JWI^cIk^jiiw' 
fion  des  Livres  fcrvans  à  l'ufage  de  l'Ordre, 

•      Et  généralement  d'exercer  tous  aftes  de  Jurifdiûion,  Psrltf  chif.É9^ 
corriger  &  reformer  ce  que  befoin  fera  dagy  Icfdits  Mon»* 
fteres  fuivant  les  Sututs  dudit  Ordre  i 

7.  Avec  défenfei  tres-exprefres  aux  quatre  premiers  Ab-  J'sr  ht  mSm» 
bez  de  la  Fetté»  de  Pontigoy ,  de  Clainraux,  &  de  Mori. 

mond,  &  à  tous  autres»  &  luy  donner  aucun  trouble  btt 
empcchementi  • 

8.  Ni  de  prendre  les  quallleE  de  Rcverendiifimes,  P*rUt00f,tt^ 
Chefs,  Primats,  &  Percs  dudit  Ordre»  &  de  Réfijcma- 

tcurs  de  l'Abbaye  de  Cifteaux; 

Et  audit  Abbé  de  Morimond,  de  prendre  celle  de  p^^u  Chtt hl 
Chef  des  Mil  iccs  ou  Ordres  Militaires  de  Calatrave,  AI- 
cancara,  Avis ,  Montcfe  ,  &  Chrift  ;  à  peine  de  nullité 
des  aâes»  où  quelqu'une  defdites  qualitez  aura  éçc  em- 
ployée. 

-  ro.  Comme  autt  de  conférer  la  BenediéUon  Abbatiale  rtirhch^.u.  , 
à  aucun  Abbé  ou  Abbefle  dudit  Ordre»  (àflHI  en  avoir  c&' 
préalablement  le  pouwicSc  la  commtIBon  de  l*Abbé  de: 
OAcaus» 


• 
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FtttU  càMfkSj»       n-  Et  quant  à  l  ccabliffcmcnt  des  VifitcurSj&autrcj  0<fi« 
cicrs  publics ,  l'article  15.  du  Bref  du  Pape  Alexandre  VII. 
lêf»  exécuté,  enfemble  laTranlàdion  faite  entre  TAbbé  de 
Cifteanx  fielesquaoeprciniefs  Abbez,  le  4.  Septembre  1^75. 

Il,  Ec.au  fnrplus  lefdics  quatre  premiers  Abbez  (èroot 
déboutez  des  uns  d£  concluiioiis  par  eux  pri(ès»  êC  con* 
>  damnez  ea  tous  les  dépens. 
€i4m^msiisqu»'     Les  quatre  premiers  Abbez  ont  concla  par  leurs  Re* 

des  lé.  Janvier  1673.  &  16.  Mars  1^77. 
p»rltch»f,ioM     I.  A  ce  qu'ils  foient  maintenus  dans  la  qualité  qu'ils 
M^zrât».   .       Qj^j  toujours  cûë  de  premiers  Pères,  Chefs,  ic  Supérieurs 

Majeurs  de  l'Ordre  de  Cidcaux. 
J^»Ucll^\*4*     %,  Qu'en  cette  qualité  ils  auront  droit  de  viûter  feuls, 
'    >     primivemenc  à  l'Abbé  de  Cifteauz  &  cous  autres ,  cou- 
ces  les  Maîfims  Se  MonaAeces  dépendans  de  leurs  Filiacioos» 
&  d'y  inftituer,  comme  ils  ont  toûjours  fait,  cous  les  Offi« 
ciers,  fuivant  les  Conditutions  de  l'Ordre,  avec  défenifi 
.  andic  Abbé  de  Cifteaux  de  les  y  troubler. 
FértêChsf»  »f*     i'  Qu'en  cas  d'Appel  de  ce  qui  fera  par  eux  ordonne ,  il 
'      n'y  foit  {latué  que  dans  le  Chapitre  Générai,  ou  ptoviiion- 
nellement  dans  l'Intermédiaire. 
rsrUchif»»t»      4<  Qu^à  l'égard  des  OfHciers  publics,  ils  ne  pourronc 
K  '  .  '      dans  l'intervalle  du  Chapitre  Général ,  être  iniUcuez  ou 
deftituez  par  l'Abbé  de  Cifteaux ,  que  con)oincemenc  avec" 
rax,  &  de  leur  conTencemenc 
j>4rl«  Ouf.  jf.     f.  Que  rimpreifion  des  Livres  Te  fera  de  l'autoricé.  du. 
.      «        Cbapitce  Général, &:  par  les  foins  de  ceux  qui  iêronc  par 
hiydépucez ,  ou  pat  i'Abbé  de  Cifteaux  conjointemenc 
avec  les  quatre  premiers  Abbez ,  fans  aucun  MandemenL 
ni  Privilège  particulier  de  TAbbc  de  Ciftcaux.  . 
riÊf  U  chMf»  X7*     6.  Que  l'Abbc  de  Ciftcaux  fera  oblige  de  rcfticucr  les 
chofes ,  comme  elles  croient  auparavant ,  àc  de  mettre  au 
Êrontifpice  des  Bréviaires  bL  autres  Lmcs^AMtûrifM/e  Sufe*i 
ricrrnn ,  ou ,  CaptiUi  GenerâU,  ; 

7.  Que  tous  les  AAes  impotcans  concernanc  la  referma^' 
CÎon,  ou  police  générale  de  l'Ordre,  ne  pounonc  éoe  fiutt' 
par  l* Abbé  de  Cifteaux,  fans  la  pardcipiyiao  U  le  coii(èo<>| 
sèment  des  4ttacceeceii4eis  Abbez»  .  j 
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8.  Que  les  quatre  premières  Abbayes  de  l'Ordre  venant  férU  ck^f  «i^ 
à  vaquer,  les  Prieurs  d'icellcs  préfixeront  le  temps  de  TE- 
leÛion  future,  ôc  avertiront  les  Vocaux,  &:  l'Abbc  de  Cif- 
(eaux  de  s'y  trouver,  fans  qu'il  luy  Toit  loifiblc  de  venir  à 
FAbbayc  vacante  que  la  vedlc^de  VEiMoa,  - 

f.  Que  pendant  la  Vacance  defdices  quatre  premières  P^rti  cksf.M9, 
Abbayes ,  toute  radminiftration  te  le  gouveraemcnc  d'i- 
celles,  £e  des  Abbayes  en  dépendantes,  appartiendra aà  ." 
Prieur  avec  le  Confeil  du  Couvent. 

lo^.  Qujl  fera  fait  défenfc  à  l'Abbc  de  Ciftcaux  de  P»r  Ut  Ouf.»», 
prendre  la  qualité  de  General  de  l'Ordre,  &  de  s'attri-  ^  ^* 
huer  celle  de  Chef  &  Supérieur  Général  des  Ordres  Mi- 
litaires d'Aicantara  ,  Calatraye,  &  autres  dcpendans  de         '  '  "* 
l'Abbé  de  Morimond.  • 

XI.  Que  pareille  délènfe  lay  fera  ftitede  prendre  aucun  t-*^  *•  <^ 
Droit  à  lEleaioo  des  Abbayes  vacantes,  à  canfe  des  Abbez  ZL^T^Hè 
décédez.  m  Uimtmik 

11.  Et  que  toutes  les  qualités  refpeftives  des  parties,  AS 
Droits  honorifiques,  qui  peuvent  leur  appartenir ,  ibient 
réglez  &:  limitez  fuivant  les  anciennes  Conditutions  de 
l'Ordre  de  Ci  fléaux  ,  &  la  fimplicité  de  Régulier^ 
avec  dépens,  dommages  &:  intérêts. 

Et  l'Abbc  de  Foucarmont,  quoiqu'il  n'ait  qu'un  feul  conAuftM^f^ 
Monafterc  de  fa  fiUation  ,  cft  intervenu  dans  le  Procès,  Xi^j^tmSm^l^ 
tant  pour  luy ,  que  pour  les  Abbez  de  Cadouïn,  &  de 
Vaucier,  dont  il  ie  dit  Procureur,  &  a  conclu  par  iàR.e«xié« 
ce  du  15.  Aouft  écre  pareillement  maintenus  dans 

la  potTeffion  fie  jouïflànce  de  toute  la  jurifdiâion  &  fupe- 
riorité  qui  leur  appartient, fur  les  Monafteres  dont  ils  font 
Pères  Immédiats,  &  particulièrement. dans  le  droit  de  ies^ 
viiicer  privativcmcnc   tous  autres.. 
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CHAPITREII. 

VAhk^yt  de  Cifiedux  s  ké findée  exempte  de  U'Jmif' 
•        ^^£Hon  de  tEvêque  Diocrfain» 

C  H  A7«  IL  T  '£x  E  MP  T I  o  N  de  l'Ordre  de  Cifteaux  cft  fi  ancienne, 
JL^&  fi  conlhnce,  que  perfonne  ne  s'cft  jamais  avifc  de 
la  révoquer  en  doute  :  il  feroit  même  inutile  d'en  recher- 
cher aujourd'huy  l'origine,  fi  ceux  qui  difpucenc  à  l'Abbé 
de  Cifteaux  la  qualité  de  General,  ne  rupporoienc  comme 
PnnUtf  frmc'tfi    un  premier  principe ,  ^«r  déots  les  pruHierf  Hmfs ,  (è" ji^fyiiem 
mITsTc^H^  Au»  ttr^.  t»m  les  Uwéfaret  d^tte  Ordre  fmnt fondtib  mdf- 
€m^Utm$t.  feméms  Utmudes  âmres^&qùe  ehâfie  Atti  h^le  Maître 
é*  «.  tnMkm,  ^fi^  if  fin  cUitre  yfius  l'Autorité  de  l'Evkque  Dhfefidtê  ,Jm* 
vdnt  tefrit  de  U  Regk  de  Ssmt  Benoift  :  d'où  ils  tirent  plu- 
fieurs  contequenccs  pour  appuyer  leur  opinion  ;  quoiqu'il 
foit  très -indiffèrent  à  l'Abbé  de  Cifteaux  pour  fon  Gcnc- 
ralat  ,  que  les  premiers  Monaftcrcs  aycnc  été  fondez 
exempts ,  ou  non  exempts  -,  puifqu'il  s'aeic  feulement  de 
fçavoir  quel  en  eft  le  Gouvernement ,  depuis  qu'ils  ÛUXt 

*  et  Lhn  ê»  im^  >  ^  ^^^^  cnfcmWe  un  Ordre. 
frimimu  omtmu-  Maîs  OU  œ  Tcut  pas  donner  cet  amcage  aox  Parties 
'^"cn  ^-"^^  adwrfes,  de  convenir  de  ce  principe»  qui  eft  contraire  à 
/*V*/«F!.flï*  U  vérité  de  THiftoire,  qu'elles  prennent  pour  leur  fond©. 
dt  l'Aiit  de  ment  ^  ^  qne  les  Saints  Fondateurs  du  Monaftcre  de  Ci  H- 
uHl^^Z  teaux  nous  ont  laiffce  fous  le  nom  d'Exordc  de  ce  Monaf- 
cifitmu*  unu  t.  ftcrc*,pour  nous  apprendre, comme  ils  difcntdans  la  Prc- 
t&'uj%  face,  en  quel  temps,  de  quelle  autorité,  &  par  quelles 
€9  $im:  Exordium  perfonncs  il  a  commence.  Nûs  Ciftercienfes  primi  buim  Ee-* 
CifteicieBft  ^i^r^  Fundatoresjuccejforibêu  nopis  fylo  ^r^fenHnêéifeêmm^ 
Stth'ano"  miu,  quhn  cAnonià,  quanti  meriute ,  à  qmkm  etiam  ferfenù ,  ^m- 
Archimonaiierii    y^fàtte  temporttm  CmMm  &  Mter  idid  iSenm  Mxerdkm 

fundatoce  &  Alh  r 

batc  Jumpjertt, 

nx^men  du  petit  VoD  demeutc  dooc  d'accord  que  ce  Livre,  qui  contient 

£xard*  dê  Ci/',  ^.huif  ChapitTCS,  avint  été  compofc  par  des  perfonncs  fi 

"'^^  fa«tir«  pice^ooLm  timoias  ooilaices  des  chofes  qu'ils 
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exempte  Je  la  JunfdiSlion  Efifcofale.  13  Quj^p,  l| 
y  racontent ,  doit  décider  la  queftion  -,  mais  on  foûcienc 
que  bien  loin  de  favorifer  la  prétention  desParcics  adverfes» 
u  (bffit  de  le  parcourir,  pour  écre  convaincu  ^oe ce  pre- 
fluierMonaftete  a  été  libre»  &  exempt  de  k  Janrdiâiondc 
ùm  £?éque  Diocefiûn,  auffi-coft  qu'il  a  commencé  d'écre.. 

Il  eft  porté  au  Chapitre  i.  de  ce  Livre  ,  qu'en  1059.  Oup.  t,  éi  petk 
S*  Robert  premier  Abbe  de  Molefine  au  Diocde  de  Lan-  f'^^  vte. 

§res,  &  quelques-uns  de  fes  Religieux  ayant  pris  deiTein  Ls  premiers  Beil 
e  quitter  ce  lieu,  pour  en  aller  chercher  un  autre,  &  y         *  Cfjietuue 
▼ivre  plus  régulièrement  félon  la  Règle  de  S.  Bcnoift,  s'a-  ^îfjfïS'^fîïï 
drelferent  à  Hugues  Archevêque  de  Lyon,  pour  lors  Le-  fink M0l*/mf, 
gac  du  S.  Siège  y  le  Tupplianc  de  les  favorifer,  &  d'appuïec 
knr  ddTein  «rauioiite  ApoUolique,  Ad  rewerMem  ftm» 
gêBtm  imtc  Afùfttlkd  Sedà  Ufftmm,  st  iMgdunenfis  EccUJU 
K^rekkfiJhfimmimrMntfViimfim  '  - 

liUd  Fatrù  BeneMûife  oréùMimêt  fmtanen  ér  ...  m  eù 

témter pa^tAntes. 

Le  Légat  leur  répondit  favorablement  par  une  Lettre  Chtp.  ».  da  pttk 
qui  fait  le  Chapitre  t.  de  cette  Hiftoire ,  leur  permettant  ,^,7  j 

de  fortir  de  Molefine ,  de  s'établir  dans  un  autre  lieu ,  tel 
que  la  divine  Providence  leur  dcfîgneroit,  &  de  recevoir  ^/'^*- 
çn  leur  fodété  tous  ceux  qui    preCateroienc,  &  qu'ils  £ôufm!,&Z^l 
y  Toudcoienc  admettre.  Nês  wtrmfiue  fâftk  fâbtit  'vUtlUti  mM»  Âm. 
^HêUfrêê)  fwttdeMikÊm,dt^ue  illic  remanentiim  ffêviimHs^  îm 
l^am  âlium,  fttem  vobit  divms  UrgUst  de^f^âverit,  vos  de- 
fOmare ,  iki^ue  féduhrius  atque  éjuietius  Veminâ  famulari»  utile 
duximM  fere,  Vohù  ergo  tune  ftdfentihm  ,  videlicct  Robertê 
Abbatij  Fratribua  ^uo^ite  Alberico y  odoni^^anni,  Stefhatl9r 
Letaldp,  (jr  PetrOy  fed  &  omnibM  tjttos  reguUriter  commtmk 
eonfilio  vobis  fecUre  decreveritù ,  hcc  fin(fim  frofofitum  fit'- 
Véire,     ttme  anJMmtn,  &mh$k9e  ferfeveretù  ffdeifimusp 
é'  émtmMe  A^ojhlicâ  fer  figUi  nojhri  im/rejfuggm  i0  ferfe» 

Il  faut  avoitef  que  cet  établijfanent  a  quelque  chofe  ^*orir«  i$  cf. 
4'çitfaordtBaûe,  non  feulemm  en  ce  que  l'Ordre  de  Cif-  '^'x^J'^l^f: 
teaux ,  contre  la  coutume  de  tous  les  autres  qui  Tont  tohque,d»'ns  u  ief. 
précédé  U  fuîvi»  a  été  prévenu  d'une  grâce  toute  parti-  ^£  2r/Mlir 
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culicrc,  recevanc  la  Confirmation  du  S.  Siège,  avant  mê-"' 
me  que  d'ctrc ,  c'cft  à  dire  dans  le  dcflcin  leulcmenc  que 
Ton  ccmoigna  au  Lcgac  de  le  fonder  ;  mais  auffi  en  ce  que 
Ton  ne  s'adreflà  pas  à  l'Ëvéque  Diocefain ,  pour  forcir  de 
Molefme,  mais  direâemeiicao  S.  Siège,  afin  de  mooccer 
'  que  la  fondation  (ê  fàifbic  de  (à  (ênle  autorité ,  pour  en 
dépendre  uniquement  à  l'avenir:  aufll  ne  Yoit>on  pas  que^ 
r£vcque  aie  depuis  exercé  fur  ces  Religieux  aucun  aae: 
de  jurifdiâion ,  que  pat  cette  même  autorité,  comme  11  ' 

paroîcra  dans  la  fuite. 
Piap.    du  petit     Dans  le  Chapitre  3.  cft  décrite  la  manière,  donr  S.  Ro- 
s.  Jtotert  &  fit  ^^^^  ^       Religieux  au  nombre  de  vingt  &:  un  fortircnc 
jttUgiettx  vinnnt  de  Molefme ,  ôù  vinrent  dans  le  Dcfcrc  de  Ciilcaux  au 
îrtrf'iîryilA»  Diocefe  de  Chalon,  où  ils  commencèrent  de  bâtir  leur. 

Monailefe,  du  contentement  de  l'Eyêque  9c  du  Seigneur 
do  lieuffc  enfttite  comme  Endes  Duc  de  Bourgogne,  \  la. 
veoommandation  du  Leg^,  fit  achever  leur  Monaftere ,  9C . 
les  pourvût  abondamment  de  toutes  lesichofes  neceAaires*- 

Téilf  ac  tan  fa  automate  Jreti  ad  Eremum  y  qtta  Cifterctim 

dicebatuft  alacriter  tetenderunt  Monafier  'tum  ibidem ,  vO' 

hntate  Cabilonenjîs  Epfccfi,  &  confenfi  ipjsus ,  eu  jus  ipfe  locus 
traty  confiruere  ctferunt  ....  Videntes  fe ,  cxter$jque  Monachos 
^  KegiUam  h,  BenediÛi  folemm  profejjidne  fervatur$s  frmijtjfèt 

.  ;  tm^iêe  mimmè  cuflodijfe,  &  frofter  hoc  Afjhfkd  Stiis 
^ati  mMkâU  âà  kaif^filèniâmtm,  ut  Profej^nem  fiiam  êt» 
firvéOtHA^  S,  ÂegaU  dkimpUrmf ,  i>emelmnt.  Tm$t  DmmBs 
Od^Vàx  BurguniU  fan(i9fervore  eorlmàd€Bâimifan6^aqMi' 
^imana  Ecclejle  frafirifti  Legati  litterh  rogatusy  Monafierium 
ligneum  quod  inceferant^  de  fuis  totum  conjùmmavit  y  illojque 
inibi  in  omnibus  neceJfarU^  diu  fr»€ttravit,  unis  AC^emikÊH 
abunde  Jublevavit, 

,  Peut -on  croire  que  ce  foie  fans  defTein  que  l'on  ré- 
pète fi  iboventj  &  prefque  \  chaque  période,  que  tout 
ce 'qui  fe  fait  en  cét  établiflêment ,  %  pour  principe 
*  l'autorité  Apoftolique  l  L^intention  des  Auteuss  eft  de  le 
;  pcrfuader  >  fi  l'ETéque  y  intervient,  ce  9*eft  que  pour 
y  donner  Ton  confimmciir»  axtflt-bien  que  ic  Seigûeui' 
an  lieu*  :      ...         -  -  .  •      -  -  .! 
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exempte  de  la  ^ urlfdiSîlon  Eplfcopak.  C  H  XI».  II. 

Il  cd  bien  die  au  Chapitre  4.  qu'en  ce  même  temps  çhap.  4.  du  paie 
^.  Robert  reçût  de  l'Evcque  de  Chalon  le  Bâton  Pafto*  **^rfr.  ût  u 
avec  le  (om  de  (es  Religieux  »  mais  il  e(l  porté  au  mé-  cr^ê  damions/, 
me  endroit,  que  ce  lue  par  ordre  de  commiffion  du  Lcgar,  /'jsvîfw  de  cu- 
.     &  que  r Abbaye  de  Ciûeaux  fut  ainfi  établie  de  ramorité  ^^'",'"^2^^ 
4a  S*  Siège.  Modtm  temfore  Ahhét  f  m»  édvtnerat^  ab  Epifiê^ 
f9  Diarctfa  iUius  P'irgém  Pâfioralem  >  cum  cura,  Monacborum, 
ju/pt  prddiffi  Le^Ati  fufcepity  Fntrefque  qui  fecam  advenerant  ^ 
in  eodem  loco  fiabilitatem  reguUrittr frmarc  fecit  i  ficque  Eccle» 
Jii  m  A  in  Abb^tiam  unouitè,  ^  Afofiolieâ  automate  crejcendê 
firrexit. 

•  Après  que  S.  Robcrc  eût  demernè  qndques  mots  k  Ci^  Oaff.  8e6.  da 
teaui ,  les  Religieux  deMolefme  regrettant  ia  fortie, firent  ^^JÎ^m»  d» 
tant  auprès  du  Pape  Urbain  1 1.  qu'il  écrivit  à  Ton  Légat  MoUfm*  tminf- 
de  le  faire  retourner ,  s'il  croit  poflible ,  à  Molcfme, &  de 
prendre  foin  que  les  Religieux  de  Ciiteaux  vccufTent  en  jiohert,  rt^ib 
paix,  ^uprum  importun  if ate  me  tus  Papa  mandavit  Legjto  Jùo , 
utyjt  feri  poffity  idem  Abbas  reverteretw,  &  MûiMcht  Mrem/m 
diligentes  in  pace  confinèrent. 

-  C'eft  dans  les  Chapitres  y.  &c  6.  où  cela  eft  raporté  j  &  ^l^^J'  P** 
au  7.  eft  le  Jugement,  que  le  Leeat  rendit  en  prefence  U  i!t°Lt^sfrtnw>ym 
de  l'avis  de  plofieurs  EvéqoeSy  Abbex»    antres  petibnnes  AM0tm  i  MoUf> 
qualifiées ,  par  lequel  il  eft  ordonné  qoe  S.  Robert  iroit  à  "^tlZ'/dlûZ 
'  Cbalon,  &  rendroit  entre  les  mains'de  TEvéque,  k  Bkon  fkiAf^ifm, 
PaftoraI,&:  le  foin  de  l'Abbaye  deCifteaux,en  abiba- 
droit  les  Religieux  de  robéïilànce  qu'ils  luy  avoient  pro*  .         '  . 
mifc,  &C  enfuite  rctourneroit  à  Molefme:  ce  qui  fut  cxé» 
cutc  par  les  Evcques  de  Chalon  &c  de  Langres,  de  la  me* 
me  autorité  Apoitoiique,  comme  il  eft  dit  en  ce  Chapitre," 
Se  au  fuivant.         omnia,  porte  le  Décret,  Apoftolicâ  au» 
aritate  nta  ejfe  pracipimm.  £t  eofuite  font  ces  mots ,  qui 
en  montrent  l'exécution  :  0de  mniâ  AkUf  iMt  lâmUmt  <f 
fitfitf  élfikfimlt  Cijhrcienfes  ah  tbediemiâffmm  eitMiSè,  vfi 
in  Moiijmenfi  loco promiferant  ;  &  Dominus  Galtertu  Cabihittm» 
faBfiftopMs  Abbatem  4  cura  iûitte  EccUJU  tibenmdimijki  ficàm 
Hverfas  efti  (îr  quidam  Monachi  cum  co,  qui  Bremum  non  dili" 
gelant  :  hac  et  go  ratiom ,  Apoftoliçaque  d!jpenfat$ine,iJU  d$4 
4bba$i4infafCià^UbtrtAtfJîtnyÊtjkrtmé^^iWU      ;  *  . 
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u.F  K  Ev  V  E.     Il  dl  difficile  de  concevoir  lur  quel  tbodemeoc  l'Abbé 
M  dm  r^mrdt  ^  Foucacmoot  préceod  eû  ùm  FaÛum  Cbap.  5.  que  U 
hfm,^         condoice  qu'on  a  ceouë  pout  faire  recQurner  S.  Roben  à 
Molerme,  eft  une  preuve  évidence  que  l'Abbaye  de  CU^ 
team  ècoic  dépendante  de  IXvêqnei  pairqo'au  contraire 
£4  dem»ndtf*itt  ricH  ne  tObncre  plus  clairement  Ton  exemption  ;  car  les  Re* 
r±  lieicux  de  Moiefmc  ne  s'adrcffcnt  pas  à  l'Evéque  de  Lan- 
lefiiud»  mtmrii  gres ,  ni  a  celuy  de  Chalon,  comme  ils  n  ailroient  pas  man- 
s. Jtoitrt .  9^  itmt        (Je  faire,  fi  S.  Robert  avoir  été  pourlors  fournis  à  la 
pim'ds  cjfttitfir,  jurifdidion  Epifcopalci  mais  ils  vont  dircûcmcnc  au  Pape, 
^IcrolUcicencdiverfcs  fois, comme  le  font  juger  les  termes 
4erHtftoite.j^«0riii  «MjpMWl^ 
fÊ  fié  Sec,  comme  auifi  ceox  du  Bref,  Uplijmtnfim  FfMtnm 
mégnum  cUmorem  âtcefimm  m  C^meilh .  . .  (^êâÛi  undem  À 
fratrihm  nofiris  ttc.  au  lieu  qu'il  leur  auroic  ccc  bien  plus 
facile  d'obtenir  ce  qu'ils demandoienc  de  l'Evéque  deCha« 
Ion,  s'il  avoir  été  le  Supérieur:  il  falut  recourir  à  Rome, 
&  interpofer  la  même  autorité,  par  laquelle  cette  Abbaye 
avoir  été  fondée;  l'Evcquc  de  Langrcs  même  fc  joignit 
à  CCS  Religieux,  &  ce  fut  fur  fa  demande,  que  ce  Juge* 
«  mène  fut  rendu. 

Chtp.  %  dn  ptth  Cet  Abbé  ne  doit  pas  auiB  le  prévaloir  de  ce  que  S.  Ro* 
^H'miuùirt  i»  rt-  fetoamant  a  Molefme  fut  ab(bus  pat  TEvéqne 

fur  it  S.  jtoUrt  dcChalon,  de  l'obéiflance  qu'il  luy  avoit  promife,  tC  de 
t^t'^T        ^  Croffe  enrreles  mains  1  parce  que 

t!lnl^rfjh*m'        ^^^^  exécution  du  Jugemenc  rendu  par  le  Lc' 

gar,  Se  par  fon  ordre,  comme  le  dir  l'Evéque  de  Chaloa 
dans  la  Lettre  qu'il  en  écrivit  à  celuy  de  Langres,  &  qui 
fait  le  Chapitre  8.  Notum  fit  vohis  Fratrem  Robertum  .  .  i 
PnfeffiOHCt  ftiam  CébilMenfi  EccUfid  fecit ,  &  àb  ùbeditntik  » 
ëUâM  n9bis  prêmifi  t  feçimdkm  Homui  Anhief  ifim  Huçêidi 
difmHmm,  àuMsefi  Mbimm.  U  Iny  avoit  commis  Mb- 
baye  de  Cifieanx  par  ordre  du  Légat  :  jitjpt  frdMiH  'LegéiHê 
il  l'abfout  auifî  de  ce  (ôin  par  (on  ordre. 
M^iAhUn, tmmpt     D'ailleurs,  l'obéiflànce  que  les  AbbeE  promettent  &  ren- 
frmuttn  •titjf/m-  «cnt  a  leurs  Eveques  Dioccfains,  ne  prc)udicie  poinr  a  la 
uMUfSvifim     liberté  &  aux  privilèges  de  leurs  Egli (es ,  comme  l'ont 
décidé  piulieiiis  Papes,  d£  comme  il  fc  voit  encore  au- 

jouid'huy 
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'eîtmfte  de  U  Junfdiêlion  Epifcofale.  ij  Chap,  II. 
jourd'huy  dans  la  formule  de  leur  ProfciTion  inférée  dans 
le  Droic.au  chapitre  Ne  Dei  EccUfiam,  de  JimonU,  où  cecte' 
obé'iflàflce  fappole  même  rexemptioo ,  &:  par  confeqaeot 
eft  compatible  avec  elle.  Eg$  Fréter  N.  Abkdt  Cifiert$e»fis 
Ofdmàj  frbj(itionemy  &  reverentiam ,  obedientiam  â  fan6iis 
Fâtribus  c9nJHtu$âm  fecundttm  ReguUm  SanÛi  BenedUHi  tibi. 
Domine  Epifcope^  tuipjue  fuccejforibm  Ctxnonice  fu  'bJlitH(ndis*,, , 
(  faim  Ordine  meo  )  ferpetuo  me  exhibiturum  promiuo. 

Le  Chapitre  9.  nous  apprend  qu'après  la  fortic  de  S.Ro-:  Chtj.  9^  da  pet» 
betc  en  1099.  la  Communauté  de  Cifteaux  s'alTcmbla,  &  E»owfc. 
choifit  pour  Abbé  S*  Alberic^  fans  taire  aisome  mention  ^^rV  ^« 
de  TEvéque  DiocefaiOy  Cok  pour  préfider  à  Téleftion  »  roic     s.  Aihenc. 
pour  U  coDfimier,  comme  U  aatoic  it£  de  Ibn  droit,  i^l 
eut  ete  le  Sopeneur.  yîduata  tgttwr  fit  Fsfim  Ctfiertienfis  mucun,  f»fm  d* 
EttUJU  fêiveMif,  ac  re^u/ari  eUÛione  quemdâm  JPrmm  Al-  {*'?***^.f*.^/* 
B  E  R  I  c  11  M  nomint  m  Abbatem  jwt  promovit.  ojf»*»* 

Ec  dans  les  Chapitres  10.  11.  ii.  &  13.  il  eft  raportc  com- 
me S.  Albcric  exécuta  le  delTein  qu'il  avoir  pris  de  s'adrct 
fer  au  Pape  Pafchal  II.  pour  avoir  la  confirmation  de  Tim- 
mamté  avec  lamielle  TAbbaye  de  Ctfteaux  avoic  été  fon* 
déc  de  l'aocorice  du  Pape  Urbain  II.  &  que  pour  cet  ef- 
fet il  envoya  deux  Religieux  avec  des  Lettres  de  recoin- 
mandacion  des  Cardinaux  Jean  &  Bcnoift  Leeats  en  Fran- 
ce, de  l'Archevêque  de  Lion  Métropolitain  de  la  Provins 
ce  ,  &  de  l'Evcquc  de  Chalon  Dioccfiin  ;  tous  Icfquels 
prioicnt  le  Pape  de  confirmer  ce  qu  avoicnc  fait  fon  Prc- 
deccflcur,  &  i  Archcvcquc  de  Lion  pour  lois  Lcgat  du  S. 
Siège  ;  afin  que  l'Abbaye  de  Cifteaux  dcmcuric  à  perpé- 
tuité fous  la  procedion  du  S.  Siège  »  libre  exempte  de 
toute  autre  Juri^iûion. 

Les  termes  du  Chapitre  10.  (bot.  très  -  confidcrables,  en  '  v,  rzMvvB^ 
ce  qu'ils  marquent  clairement  que  ce  £ut-là  le  véritable  ^^^''^-'^'Cks^ 
motif  de  S.  Alberic  :  citm  ConfUio  Tratrum  tr'étijmjk  MtHâ'  ^'^fttph  inmM»' 
fhos  duos  RomAm,  Dominum  P4pam  P^ifihalcm  per  eos  cxorans,  W 
ut  F.cdfp  fia  fttb  ApoJlclîCt  prott^Jiotm  alà  ejuuu  dr  tutA  4b  ^JîLww'^^'l 
omr.  'rim  FMleJi.i^Udrum  S<iicuUriîw.vt'  pnjfitrà  pcrfoiiArum  per-  dMtûê  f*r 
fetMo  fideret.  Et  il  eft  die  erifuuc  que  ces  deux  Religieux  î^j'^^'^i'*'^ 
lapoitercnc  Iç  Privilège  conforme  au  dcfir  de  ce  S.  Abbc       /  «/«««s. 

C 
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àc  de  leurs  Conficrcs.  Romam ^rojhere i.runt jCr  redkrunt,,^ 
reùorténtts  ejuJUem  AfofiêU»  ftwiUgim  juxU  vmm  Mâtit^ 
^Joâsmmque  ejus  per  tmtiid  exarstttm, 
Chap.  IL  àx  pet»     La  rccomiiiancUtioii  des  deux  Cardinaux  hit  le  Chapi» 
tméh.  tre  II.  &  concieoc  deux  chofes.  La  première,  qu*il  plaife  au 

Pape  d'approuver  ce  qui  avoic  cfté  fait  par  Ton  Prédece(^ 
fcur  pour  rétabliffemcnt  de  l'Abbaye  de  Ciftcaux.  Et  la 
féconde,  qu'il  vciiille  confirmer  le  Jugement  rendu  par 
J'Archcvcquc  de  Lion  entre  ces  Religieux  &  ceux  de 
Molcfme.  ZJt  frxccftum  quod  de  quiete  & JtJt  Kcligtonis  fii- 
hilitAtt  a  Predecejfore  vefiro  Domnû  ntfir^h'âtd  mennrid  Pa£â 
VrtâMê  éteefenmt,  &  ^»od  fiaatdmm  ijuflem  fruufti  ttw 
rm  Archkf  ifiofm  Lugdunenfis  tune  Ltgàtus ,  ^  4IU  Cê'èfifeofu 
&  Métes  m$er  eos  &  Molifmenfmm  Akkâtiâm  ...  defaU" 
nmtt  veftfd  dMtmtdtis  friviUgiê  m  ferfetmm  mép§€ât  iacuh' 
vulfum. 

^:  /J^  ^^^f^'g  La  lettre  de  l'Archevêqnc  de  Lion  ne  dit  rien  de  parti- 
*à"cEvi^'dt  cuiier  ;  mais  celle  de  l'Evêque  de  Clialon  ,  qui  étoic  le 
cUmU».  plus  inccreflfc,  mérite  que  l'on  y  faffe  reflexion:  il  dcman- 

pccîf '&K)rfe!^  de  au  Pape  les  mêmes  chofes  que  les  deux  Cardinaux^ 
L'sviptt  dê  ch»-  &  <Uftingue  claif emeoc  encre  la  fenceoce  qui  avoic  efte 
hn  demanda  au  fendnë ,  U  rcxcmpcion  te  la  libercé  dn  Mooaftere  de  Cif- 
H»»iUi'êxtmttié»  ceaux ,  faut  la  révérence  Canoniqae  oeue  a  lEgliie  de 

di  c^^§âmt%        Chalon.'  Sufflkiter petimm  ^juatenus  fecundùm  Predecef- 

firis  vcjhi  prjtceptttm ,      Lugdunenjts  Archiepfiop  't  AfofiAicd 
Sedù  tune  Legati ,  ^  Coef  ifioiorum  ^  Ahhatum  di  fnitionem 
/criptum . . .  vos  approbare  /e^w/Locus  ille  Abbatia 
L I B  E  R  A  /«  perpetuum  maneat^  (  falvà  tamcn  per  fin  x  nofirjt, 
^çejjorumque  noftrorum  Canonicâ  rcverentiâ  )  autoritatis  uef- 
tré  frvvilegio  cmthtfâTc  dignetiM, 
yt.rMEVTE,     Le  Pape  Pafchal  IL  accorda,  comme  on  a  déjà  die,  ce 
T/pinh7i^ji^'  demande,  par  une  Bulle  du  18.  Avril  iioo. 

Chap.  i4!d»pêtk  où  il  confirme  en  premier  lieu  rétabliffemenc  de  l'Abbaye 
Exurcic.  de  Cifteaux  fous  la  garde  &c  fpéciale  proteâion  du  Saine 

l'lx^^'tion^d7*  Siège,  avec  une  pleine  liberté,  &r  exemption  de  toute  au- 
l'Ahh*3§  4êC^  tre  jurifdidion.  Locum  illum^  qucm  uihahiundurn  pro  quiete 
ftsuft»  'Monafiica  elcgifiisyûh  omnium  mort  ait  um  rnoUJHis  tntum  ac  li- 

berm  fçre  findmHs,  &  MAÙam  iUéc  ptrfetuê  haberi,  ac  Jtth 
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exempte  de  îaJurtfdUlion  Eftfcofale.  Chap.  IL 

AfofloUcd  Sedk  ttiuU  JpecUUter  protegi ,  (  JaLva  Cabilonenfo 
Ecclejsj!  Canonica  revcrentiâ  )  rohordmm.  Prjtjèntù  igitur  de- 
cretipagink  inttrdidnnis ^  ne  cuicjuam  omnino  ferfonx  Liccatfiji- 
tum  vefir^t  connjerfationu  tnutare ,  neque  vejlri,  quod  N  o  V  u  M 
dicitur,  Monafierii  Monâchos  fine  regulari  commendAtione  fifei" 
fere ,  neq»e  CMffregAtipitem  vefirâm  âHuHù  qmkujiibet ,  . 
wUmHû  ftftmhâfe. 

En  fècoad  lien,  il  approuve  la fencence  du  Lcgac,  pour  i-tTP»}*  Mpfmnm 
affermir  la  paix  entre  les  denx  Monaftcrci  de  Cifteaux  9C  3j;^?2îî^ 
de  Molcrme,par  ces  mots  qui  fttivent  immédiatement:  viputleziM, 
£am  fane  controvcrfu  Decijionem,  quam  inter  vos  &  Molifineft' 
fis  Claujtri  Monachos ,  FfAter  nofier  Lugdunenfis  Eptjcopuâ  tune 
ÀpoJhitCÂ  Sedis  VicAtitu  cum  Frovincid  Epifcopis ,  Alitfque  Reli- 
giojis  viris,  ex  précepte  PrddeceJ/oris  nojiri  ApofioUcjt  mémorise 
TJfhâm  JLperpetrâviSfHes  tén^Mm  râtiMabuem  se  l4MdM€m 
Cênfimtâmm. 

Les  Parties  adverfes  foûciemient  que  le  Pape  n'a  rien  OB/ECTJoxr. 
fait  en  ià  Bulle  que  confirmer  le  Jugcmenc  de  fon  Légat»  fîijJîrSw*^ 
pour  cmpédier  les  troubles  que  les  Religieux  de  Cifteaux  de  ifur  2.  froduc^ 
reccvoienc  de  ceux  de  Molefrae  %  &  que  le  mot  L  i  b  e  r  u  m,  Ï2«t«<l«it»ii!r 
ne  fignifie  pas  une  exemption,  puis  qu'encore  que  l'Evêquc  Faetum  pigêsi^' 
deChalon  eût  demande  que  l'Abbaye  de  Cifteaux  demeurât  &  34' 
libre,  il  vouloic  néanmoins  qu'elle  fiât  foûmife  à  fon  auto- 
rité par  cette  réfcrve  :  SaIvà  perfon^  nojlrx  fuccejforumque 
ntftritum  CânûnicÀ  nverentiâ. 

La  diftinûion  qu'a  fait  le  Pape  dans  fa  Bulle, de  l'exem-  W9V%t^ 
ptiûn  du  Monaftere  de  Cifteaux,  &  de  laConfirmation  du 
Jugement  de  fon  Légat»  eft  û  évidente,  qu'il  eft  impoiS- 
ble  de  les  confondre,  ces  deux  difpofttions  y  étant  tout-à* 
fait  différentes  ,  comme  l'on  peut  aifcment  remarquer, 
auffi  bien  qu'en  la  Lettre  de  l'Evêque  de  Chalon,  qui  dc- 
mandoit  poficivcmcnt  ces  deux  chofcs.Rien  nclepcrfuade 
mieux  que  la  réfcrve  qu'il  ajoute,  SaIvà  pcrfon.t  nojhji  Ca-  ^^'^  »i^Mité 
MûttiU  reverentiii  parce  que  l'on  ne  peut  pas  concevoir  /«"^iM/r»' *!  lîT 
comment  cette  exception  tombetoic  lîir  le  trouble  que      &>  mtmy  i* 
hmt  Molefine  à  Ciilàiax,  n'y  ayant  aucun  fens  de  dire,  ^„ZTu'bJX 
que  Ton  ait  demandé  &  accorde  que  Cifteaux  ne  feroit  PitfiM-  IM, 


plus  inqniecé  pat  les  Religiettx  de  Molelke,  qui  font  da 
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CHAP«IL  L'Abbaye  de  Cifieaux  jhndee 

Dioccfe  de  Langrcs ,  à  la  rcfervc  de  U  rcvcrcnce  Canoni- 
que deûë  à  TEvcquc  de  Cbalon  :  y  a-c-il  rien  de  plus 

abfucdc  i 

L'excepuon  au  conctaire  confirme  la  Réglcy&  doi(coû« 
joncs  s'encendre  de  la  même  chofè  :  auffi  n  y  a- t-il  pas  de 
feos  plus  naturel  de  cene  BuUe,  que  celuy  de  l'exempcion 
delajurifdidîon  de  rEvéqueDiocefamy auquel  néanmoins 
die  conferve  la  révérence  Canonique. 

Elle  avoir  été  demandée  par  Saint  Alberic ,  ut  EccleJÎA 
fuâ  fub  Afojlilicx  proteéfionis  /(lis  /juieta  df  tuta  ah  omnium 
Eulejiafl-icarum ,  fxcuLiriumve  prcjfurà  pcrfonarum  perpetito  fe- 
^<fr^/i  ï'Evcquc  mcmc  de  Châlon  y  avoir  conlcnci,  &C  la 
procuroit  par  la  prière  qu'il  failbit  au  Vz^t^fippliciter  ftH- 
mm,,,  m  Um  Ùt  AhhâiU  likers  i»  perpetam  méuuâti  ou- 
tre qu'il  ne  s'agiflbitque  de  la  Confirmation  du  Privilège, 
donc  jou'ifToic  déjà  ce  Monaflcre,  dans  lequel  depuis  (a 
fondation  r£véque  Dioce(ain  n'avoit  exercé  aucun  a&e 
de  jurifdickion ,  que  par  ordre  &  commifHon  du  Lcgar. 
Enfin  le  Pape  accorde  la  demande,  prenant  Cifteaux  lous 
fa  garde  &  protcdion,  &:  le  déclarant  libre  &:  exempt  de 
trouble,  de  quelque  parc  qu'il  pût  venir  j  ab  omnium  mof" 
talium  moUJîns  tutum,  ac  liberum  fore  fanctmui,  Abbâtiâm 
iUic  perfttià  héhrip  âç  fik  Afêfilkû  Sedk  meU  ^àâUter 
ffêtegi . . .  r$k§râmm.  ' 

Il  faut  donc  tomber  d'accord  que  la  réferve  que  fait  le 
T?"'  *  ^^P<^  révérence  Canonique  en  faveur  de  TEvéque 
Ex*mit\«H,  Chalon ,  èft  compatible  avec  Tcxemption  exprimée  par 
le  mot  de  Liberté i  puis  que  cette  réferve  ne  confillc  qu'en 
certains  Droits  honorifiques  qui  regardent  prmcipalemcnt 
rOrdinationjce  qui  cft  fi  véritable,  qu'encore  aujourd'huy 
pluûeurs  Abbez,  comme  on  a  déjà  vcû,  quelque  exempts 
qu'ils  Ibîenc ,  promettent  cette  révérence  lors  de  leur  Be« 
nédiÛion  ,  fihjeûiêiftmt  êhdieiniéim,  &  nwffmim  (filvê 
'yrSnt  meê)  me  exbihimrmn  frmitf»  :  U  cela  fe  peut  confir* 

ner  pat  l'exemple  des  autres  Monaftcres  de  ce  temps-là» 

ont  l'exemption  fe  trouve«à  peo  prés  en  la  même  forme, 

:  avec  la  même  claufc. 

£n  peut  «on  imag^oci  une  plus  générale,  que  celle  qui 


>•>'«, 
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exempte  de  U  Jurifdiâion  Efijcofaîe,  ij  Çm^pU 

fut  donnée  au  Monaftcrc  de  Cluny,  6c  aux  autres  qui  ea 
dépendent,  par  les  Papes  Agapcc  11.  Léon  IX.  8>C  Alexan- 
dre II.  &:  néanmoins  Urbain  IL  qui  la  confirme  par  fa 
Bulle  de  l'an  1088.  après  avoir  défendu  aux  £vcqucs 
Diocefains  de  prendre  connoifiance  de  ces*Mooafiercs, 

Ikiét  de  mefiris  Mtitêebis  Aut  Mnktfieriis  jadiaore,  ajoute  aa 
tticme  endroit  ces  tdox&yfâivê  unêMkê  i&9  jmt ,  ^nêd m  tû 

kéÛenm  habuerunt. 

Le  Pape  Pafchal  1 1.  pour  confirmer  l'exemption  qu'Ur- 
bain IL  fon  Prcdccellcur  avoir  donnée  à  l'Abbaye  de 
Marmoûticr,  fc  fert  du  mot  Liberum  en  fa  Bulle  de  la  me- 
né année  que  celle  de  Cifteaux,  c'cil-à-dire  deiioo. 
4d  hdc  âdjiâmm,  ttt  ider»  B.  Mârtim  Hmtâ/kfum  âb  mmiitm 
MemUim  jme  Ubemm^  Dmin»  émmitme  tfemmeât, 

£c  en  iiotf«  fur  la  demande  de  l'Evéque  de  Poiftien  ce 
même  Pape  exempta  le  Monaftere  de  Foncemat  par  une 
,  Bulle,  où  font  ces  mots  femblables  à  ceux  qui  font  la  pre- 
fente  contoftatîon.  Kogavit  Charitatem  nojham,  (il  parle  de 
l'Evcque  dcPoifliers  )  ut  eandem  Sanlfimonidium  Congrega' 
iioneyn ,  locum  ipjùm  Afofiolkd  autoritatis  privtlegm  mun  'tre' 
mus  :  igjfur  per  Decreti  prdfentU  faginam  HâtuimM ,  ut  idem 
UcWfO'  in  eo permanens  C&ngregAtio femferfib  ApojhUcd  SedU 
ffêUiHtut  firvetmti  Nemmi  verh  fétmtf  fit  EccUJiam  ipfm 
temefè  fernirbâre,filvd  nhmnm  Pi&éwenfa  Ep'tfiopi  CtiMtUA 
reverensiâ. 

Il  parle  encore  de  la  même  forte  dans  une  autre  Bulle 
de  1113.  confirmativc  de  la  précédente.  Cœmbium  veftrum 
fib  Apoftolicd  Sedis  jure  y  ac protféîiofie  (pccialiter  confovendum 
Jufccp  'mus;  decernimt^s  cr^o ,  ut  nuUï  omnino  liceat  homïnum 
idem  Cœmbium  temerc  perturbare  ,falvâ  nimirum  Fi^avienfa 
Efifcopi  Canonicâ  reverentiâ. 

Cette  danfe  ne  détmit  donc  pat  rexemption»  comme 
on  l'a  voulu  dire,  &  n'a  famais  empêché  perlônne  d'en 
Jooïr:  elle  fe  trouve  même  dans  les  fondations  de  pln- 
fieurs  Monafteres  de  l'Ordre  de  Ciftcaux,  de  l'exemption 
defquels  on  ne  fçauroic  douter  fuivant  les  principes  des  . 
parties  adveifes,  étant  l(Mig«  temps  ^ptés  la  Carte  de  CJia* 

C  iij 
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ChA9.  il  V Abbaye  de  Cifteaux  fondée 

rite ,  qu'elles  veulent  ccrc  le  premier  ticre  de  l'exemption  j 
comme  en  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Longponc ,  qui 
fut  faite  ^zxJoJJcnui  Evêque  de  Soldons  en  l'an  1131.  donc 
la  Charte  donnée  en  1131.  ell  concède  en  ces  termes,  hono 
Cifiercienfis  Ordinû  «dore,  &  Sdnifd  Reliffonts  fervore  fermctf, 
requifiis  de  if  fa  ordme  ffud  cUnmtvaBem  AhiâU  &  rrâtHkm» 
^  de  méom  Dtmm  Mermârdi  Abbétit  fifie/tâ,  Mcciefiam  iffis  Jkb 
AbbjtU  titulo  intra  terminas  Lon^fWtù  fundéivimm ,  fui  Mf* 
mirùm  locm  nojlrjt  Diœcefis  efi, .  •  iMCum  ip/îtm  owni  immunt'- 
tdtey^  perpetuÂ  libertate  donâmus  yfxha.  tamen  débita  npbù, 
e^  SanH4  Suc f  tonte Jt  Sedi  obedientiâ,  atque  reverentiâ. 
S^eli  fit  Ui  Jmti      Les  Droits  honorifiques  qui  font  entendus  par  cette 
vmuSl'citwnih^  r/vrrrwtf  C4»tf«/^«r ,  fc  trouvent  fouvcnt  expliquez  pat  les 
ffg,  mêmes  Papes  qui  en  font  la  réfetve,  comme  onr  peut  voir 

cw.  dt  LêUê  dans  les  9,  U 10.  Tomes  des  Concites.  La  Bulle  da  Pape 
fpf*  l^con  IX.  de  l'an  i  o  y  o.  en  fait  mention  dans  le  Privilège 
du  Monafterc  de  Corbic.  Nec  liceat  Epijcopê  AmbiMiiitfiim 
Abbâte,  vel  m  frafribm,  vel  w  iffi  Cmttùbiû  foteftatem  excr- 
cere ;  fui  tamen  Monachorum,  vel CiinomcorHn%,df  Àbbas 
cum  Fratrihm  petierit  Ordinationes  differre  non  debebit ,  fimi- 
litcr  Altarium  &  BaftUcarum  confecrationem ,  tam  in  ipfo  Monaf- 
terio,  quàm  in  pojfeponibus  eiufdem,  Chrijma  quaque^à"  Olcum 
^ficratwn  JmffUis  annà,  d-e, 

Ec  ics  Papes  Urbain  I L    Paichal  I L  en  onc  auffi  ]ai£K 
1a  même  explication  en  divers  endroits ,  5e  notamment 
jtid  tcm.n.ftUm.  dans  le  Privilège  qu'ils  donnèrent  au  Monaftere  de  Sainte 
éat.Q.  M3^,      Sophie  en  TArchevcché  de  Benevent,  pot  leurs  Bulles  de 
1091.  &  iioz.  conteûcs  dans  les  mêmes  termes.  Carnobiim  fub 
tntelamfjr  j'irifdiHionemSedis  Apojhlicjt  perpétue  pernunere  prjt' 
fentis  pagina  Auioritate  fancimiu  y  ut  foU  Roman x  Eccltfi.t  [nbdi* 
tnm  ab  omnium  Bcdefiarum ,  necnon     perfonarum  jugo  liberum 
habeatur . .  .  Chrifma  tamen ,  oUum  fanihtm ,  Conficrationes 
AUéorhm five  Bâfikânmh  OnBtutitius  MêMtètnm  qtà'âifkmi 
fmt  OnSnes  promêvemU,  âb  Bpifiapis,  in  qnmm  l^mefibm 

C'efl;  ce  que  Saintficnitrd  reprochoit  à  quelques  Abbez 
iU  Âiv.u£fifi,  <lc  l'Ordre  de  Cluoy,  qui  rcfufoient  de  rendre  à  leurs 
£v^ttes  cette  révetcoce  Canonique.  Vnde  vêbà  Chrt/msi 


Digitized  by  Google 


exempte  de  la  JurifdiÛion  Epifcopale,  23  Cjjj^p, 

mtde  fieri  ordines  f'  unde  Ecclefiarum  Conjècrationes ,  Ciml- 
teriorum  benediÛiûnes  f  unde  ad  fofifermm  onmU  qud  fine  * 
^pfiopo  Mit  Efifiopi  jujju  CMênicè  fieri  mm  ft0mtf 

Von  Toic  dooo  dans  la  plufpare  de  ces  Privilèges,  que  ' 
le  mot  Liberum^  marque  U  figoifie  l'exemption  1  il  a  toû- 
jonr^  été  pris  en  ce  fens,  &:  on  n'en  peut  douter,  après 
avoir  lu  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  de  Tan  116^. 
raportée  par  Hcnriquez  entre  les  Privilèges  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  pour  le  Çv^icmc.  Sani  fi  Efifcoft  aliquïd  abAbbatihut 
ffjtter  obedientiam  debitam ,  contra  Libertatem  Ordinù  k 
Frddecejforibiu  mfiris  vobis  induUam  expetierint,  Uberum  fit 
»fkm  AiMSm  nmmtâU  AfofiêlUA  dunegare  quod peiitm  i  lu 
êfufmt  ifii  Ordê  ipfe  >  bâàtiÊus  L  i  b  b  n  txHiit,  perpemê 
Jinfiiutû  Iac^hco  vincuitur. 

Mais,  dit  l'Abbc  de  Foucarmont,  l'Evcquc  de  Chaloo  ^f^*'^' 
fi*avoit  témoigné  que  de  la  bonté  &  du  zcle  pour  le  repos  lujii'rJihm*' 
de  CCS  Religieux  :  comment  s'imaginer  qu'ils  ayent  fitoft 
voulu  fecoûër  le  joug  de  l'obciflance  qu'ils  luy  dévoient  par 
leur  Profcffion,  fuivant  la  règle  de  S.Benoift  qu'ils  obfer- 
voient  avec  tant  d'exa£titudc ,  qui  foûmec  tous  les  Mo- 
iiaileres  aux  £vcques ,  comme  il  paroill  dans  les  62»  ^  64. 
Chapitres  > 

On  demeure  d'accord  que  ces  Religieax  n'avoîent  ce-  BSfOjrsx. 

ceu  de  Gautier  £vêqae  de  Chaloo  que  des  grâces  ^  donc 

la  première  fut  le  confentement  qu*il  donna  à  leur  éta- 

bliÂemcnt  en  fon  Diocefe  fous  la  Jurifdidion  immédiate 

du  S.  Siège  :  mais  ce  bon  Evcque  regardoit  plus  loin  que 

le  temps  prefent,  &  fe  fouvenoit  des  travcrfcs  qui  avoient 

été  Faites  peu  de  temps  auparavant  aux  Religieux  de  CIu- 

ny  par  Drogon  Evcque  de  Mafcon  en  ioéi.&  pat  Gcbuin  CM€tt  tm.  9^ 

Archevêque  dé  Uon,  U  Laodry  fuccefTeur  de  Drogon  en  ''«MiMfcrffCfaMg!! 

1078.  Zc  qo*à  ce  fujec  on  aflonbla  même  un  Concile  à  ' 

CMon,  oii  préfida  le  B.  PiciK  Damien  Evéque  d'Oftie 

&  Legac  du  S.  Siège,  qui  maintint  cette  Abbaye  dans  (es 

Libercez  U  Privilèges. 

La  mémoire  de  ces  différends  étoic  encore  toute  récente, 
&:  S.  Alberic  ne  les  ignoroit  pas,  àc  Te  fouvenoit  de  ce 
qu'il  avoic  foaâcrc  à  Moicimc  par  l'appui  que  dooooic 
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TEvcquc  de  Langrcs  aux  Religieux  de  ce  MonaftcrcCcft 
delà  qu'il  prit  occafion  aulTitoft  qu'il  eue  été  clcû  Abbé 
de  Cifteaux,  de  chercher  les  moyens  d'c virer  de  pareils 
inconveoieiis»  comme  le  marque  le  lo.chap.du  petit  £xor« 
de.  PrdÊfêtm  d&tmm  cwk  FsforâUt  ikh  mUttm  rtnittns, 
fafitpkt  C9ptâre  afif  vekti  vir  mirabilis  frudentix  ,  é^uéc  tn» 
MâUêiNmfmiSd,  Jmtim  fbï  creditgmûUqiumdo  concutUittes, 
vexsft  Pûffèntî  &  pr^cavens  in  futurnm ,  cum  confilio  Fratrum^ 
tranjm'ijit  Monuchcs  duos  Romam.  Il  conûderoic  l'avenir  bien 
plus  que  le  ipicicni^  frj:cavens  in  futurumi  &c  tant  s'en  faut 
qu'il  voulut  rien  faire  contre  le  i'cntimcnt  de  l'Evcque  de 
Chalon ,  qu'il  n'agKTolc  que  par  Ton  confcil  6c  de  concert 
«vec  luy,  pour  obtenir  i^Rome  la  CosfirmacioD  de  ce  qii*tï 
luy  avoit  déjà  accordé. 
JJ.REP0^r5E.     Quant  à  ce  que  l'on  fuppofe  que  la  Règle  de  S.  Bcnoift 
ta  Règle  de  s.  Bf  foûmet  COUS  ,les  Monaftcres  ^  la  Jurifdidion  Epifcopale, 
h$Me>taflt7e7iU  c'cft  bien  un  principe  des  Parties  adverfes,  fur  lequel'l'Ab- 
jtari/diaiM  des  E-  bc  de  Foucarmont  a  fondé  les  9.  premiers  Chapitres  de 
vtfKM  jfhcefsimf,       Fadum,  mais  il  n'eft  pas  véritable  .-  car  qiioy  que  cette 
Règle  ait  été  faite  en  un  temps, auq,ucl  fuivant  la  tiilpcfition 
des  Canons  les  Monaftercs  dépcndoienc  des  £vcques  Dio* 
cefainsjc'eft-à-dire,  au  commencement  du  (ùdéme  liecle, 
n'y  ayant  pas  encore  de  Privilèges  qui  les  exemptaflènt  de 
leur  Juriloiâion  %  néanmoins  ce  S.  Le^iflateur  n*a  fait  au- 
cune Ordonnance,  de  laquelle  on  puific  conclure,  que  (on 
intention  ait  été  de  les  y  afTujétir'.il  n'en  faut  pas  d'autres 
preuves,  que  la  leâure  des  deux  Chapitres  qui  ont  été 
citez. 

Le  6i,  porte  feulement,  que  fi  un  Religieux  Prcftrc  ne 
fc  corrige  pas,  açrcs  avoir  été  plulicurs  fois  averti,  l'on 
prendra  l'Evcque  a  témoin,  &  enân  qu'il  fera  chaité  du 
iftmMftXiji.  f*S'  Monaftere.  Sâtmkt  RtguUm  À  DetMÙ      Prdfofitù  (wfii* 
tutAm  Jîhi  fervândâm JHai ;  fitod  fiâUttr  frjtfumffirit^  u^mut 
•  Suardês /fei  ut  rekeUu  judicetar  i  &  fipe  édmmtus  fi  nm 
tmtxeritttHam  Epifioptu  adhibeatur  in  tefiimonium ;  <fuvd fi  ntc 
fit  emendaverit y  cUrefientihiié  culpis  projiciatur  de  Monafierio. 

Et  lé  ^4.  ne  die  autre  chofc  ,  linon  que  fi  dans  un  Mo- 
.naftccc  la  Communauté  vcnoic  à  choiiij:  pour  Abbé  une 

perfoDoe 
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|>erfonnc  indigne,  &:  donc  les  vices  fuiicnc  connus  à  TE- 
véquc  Diocefain,  ou  aux  Abbcz,  &  Chrétiens  du  voiiina- 
ge ,  ils  doivent  empêcher  l'eâFcc  de  cette  cleâion.  Si  etUm  Ntmttfi.  Cifi.f»ii 
§mmt  Cên^egdth  vitiis  fais  (  tjuêd  qiùém  âifit)  confemûm» 
Hm  ferfinsm féori  cênfik  eUgtfit  >  «ctM  iffit  jUfmirÊàf  im 
WÊiitàêm  Sfifiêfh  di  cujm  oSettfim  ferd»et  iie  Uam,veijUénh 
tikm^éÊi  vicmù  chrifiiémù  cUraerktiifnbibeânt  fravtmm  frê» 
valere  C9nfimjim9<k  dommi  Uné^fÊÊmmfkfmmtSfenfkmnm, 
N'eft-cc  pas  vouloir  tromper  les  geos,de  foutenir  com- 
me un  principe  certain,  que  S.  Bcnoift  a  voulu  que  les 
Monafteres  qui  fuivroienc  ia  Règle  dcpcndifTent  necefïài- 
remenc  des  Evêques?  Le  premier  des  deux  Chapitres  qu'on 
a  rapportez,  veut  feulement,  qu'avant  que  d'exerctr  les 
dernières  rigueurs  coûte  un  Religieux  Pccftce  tncMii* 
gible  ,  rEvSfne  ibk  informé  des  rufims  ^*ona  de  le 
chafièr  du  MooeAcre^  flc  de  le  remettre  ibiis  iâ  condaïke:: 
^  quand  même  la  Rcg^  IWoit  laide  à  TEvêque  pour  le 
^unir,  cela  |MnBRik  encore  Mfifter  avec  rexempciao  du 
Monaftere,  comme  il  paroîc  «n  celle  de  Cluny ,  qui  eft 
très  -  ample  &  incontcftable  :  &  néanmoins  la  Bulle  du 
Pape  Pafchal  1 1.  de  I'mi  1 1  o  o.  qui  la  confirme ,  fait  cette 
refcrve  touchant  les  Prcftres.  Prjtcifrmusy  ut  omnes  Ecclefi^t  y. 
fië  Cafelix  veftrx,  ^  Cimiteria  Ubera  Jiat,  ^  onmù  ^xaÛioms 
immmiU,  ft^iur  tmifreum  Epfecpi  fwntâm ,  &  JufiHimm  m 
^Mffmt,Ji4éWf9k^$9Ms fit  dignitatem  offenèeHm. 

'^-Vix,  le  Chap.  i^  4.  i»  •donne  pit  à4'£vêque ,  pour  ein|>ê^ 
•cher  rélcâiion  d'ime  perfonne  vicieuiè ,  plus  de  pouvoir' 
:qti!aux  Abbez  ,  Il  Chrétien»  4tt  voifioage,  dcTquels  on 
içait  aflez  que  les  Monaftercs  ne  dcpendoicnt  pas.  Le  Pri- 
vilège du  Pape  Agapet  IL  donne  en  549.  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  Cluny,  y  eft  conforme;  en  ce  qu'après  avoir 
dit,  qu'elle  feroit  fujette  &:  juridique  du  S.  Siège,  il  ajou*- 
te  que  coûte  perfonne  pourra  empêcher  l'éledion  d'oa 
^oiauvais  Abbéi«^JlAiMiiN  inàtmgi  mtum  fâsiiMmfm 
jmflbn  Frim^À  HmffihM  qMmmmfMe  FnUëim  fi€mtàim  mt» 
ffOm  S,  BHfëdim  tuMwr,  Jf^i  méiimfe^  mfifmù  {quoi 
éti^  fiffinm  ftm  '^MkwifinHeHtem  el^m  mêkttkm  èm^ 
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■  Si  S.  Benoift  laifTe  la  liberté  d'empcchcr  le  mauvais 
choix  d'un  Abbé,  à  cous  ceux  qui  voudronc  la  prcDdre, 
à  pins  fbne  raifim  la  dorok-il  laiiTer  à  r£vêque>  dans  un 
cempSy  auquel  tous  les  Monaftetes  écoienc  fournis  à  fit  Ju- 
rifiiiâioii  :  oiais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  aie  eu  ioccmion 
de  luy  afluiedr  les  Monafteres  qui  feroienc  fondez  en  Ton 
Diocefes  au  contraire,  il  lefulce  des  Ordonnances  de  (à 
Règle,  que  ne  la  faifant  pas  pour  un  Ordre  entier,  niais 
feulement  pour  des  Monaftercs  particuliers,  il  n'a  pas  vou- 
lu que  pcrfonne  autre  que  l'Abbé  en  partageât  que  dépen- 
dcmmenc  de  luy,  le  pouvoir  U.  la  jurifdiâion ,  comme  on 
peut  inférer  de  pludeuis  Chapitres ,  àc  notamment  du  6  j. 
où  il*  eft  porté ,  que  toute  la  oiipoficion  du  Mooaftere  ap» 
patciendra  à  l'Abbc ,  lequel  il  avertit  (êulemeot  de  le  pié- 
ir*m»â,  cijt.  ut,  ^  rendre  compte  à  Dieu  de  toute  ia  conduite.  Fr^vU 
'  demmexfedirefrtffiffâtàihrhétfy^uecuJMM 

fendere  arbitrio  ordinatisnem  Mêmiflenifui  €9gi$e$  téOHtm 

jkbas  fe  de  ommbtté  judicHs  fuis  Deo  reddititrum  rationem. 

Que  les  Parties  advcrfes  ne  nous  objeûcnt  plus  l'exem- 
ption de  l'Abbaye  de  Cifteaux  ,  comme  contraire  à  la 
Règle  de  S.  Bcnoifli  les  Religieux  qui  fe  la  font  procure, 
aimoienc  trop  leur  Profcilîon ,  pour  rien  entreprendre  qui 
luy  fut  oppofés  &  TAbbé  de  Foocaimont  même,  après 
avoir  fonde  les  9.  premiers  Chapitres  de  ion  Faûum  fur 
cette  imagination ,  qu'il  avoit  écaolie  pour  un  principe ,  la 
rccraâe  au  commencement  du  lo.  où  U  foûtienc  que  le  de- 
Jir  de  vivre  dans  (^entière  ohfervânce  de  U  Règle  de  S,  Beneifl, 
&  de  U  conferver  éternellement  dans  les  UWéJknSt  ééiiU 
feule  éf  première  caufe  de  leur  exemption. 
c»ntr*ÀiSi*»d»tt$     Si  le  dclTein  de  S.  Benoift  cft  de  foûmettre  par  fa  Rcgle 
^ ^ffflbrultsr       Religieux  à  la  Jurifdidion  Epifcopale,  comment  le  dc- 
ûr  d'obferver  exaâcmcnc  cette  Règle,  pourroic-il  écre  le 
motif  9C  la  caufe  de  resemption  de  cette  même  Jnrifdic» 
«ion  i  La  conttadiâîon  eft  manifêfts,  puis  que  4  la  Rcgle 
ordonnoit  cette  foûmiffion,ce  feroit  y  contrevenir,  de  voi^ 
loir  &  difpenfer  de  la  rendre  :  c'eft  ^  l'Abbé  de  Foucar- 
mont  de  concilier  feadîfoens  fentimeni i  fon  ordinaire  eft 
4c  fe  contredire,  pacce  quç  n'ayanc  pa»  eu  h  vérité  pour 
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guide ,  &  pour  la  àn  de  ioo  ouvrage  ^  il  oe  peut  que 

s'égarer. 

C'cft  auili  une  mauvaiOs  preuve  que  dooncnc  les  quatre  m.  obtectiou, 
premiers  Abbez,  pour  mootKt  que  TAbbaye  de  Ciilcaux  ^"«/'^T/i^'iif. 
a  été  dans  fim  commcnceiiieiic  dépendance  delà  Jorifdio-  ^nfjie  ir  nmtr*^ 
tion  Epifcopale,  quand  ils  difent  qne  tons  les  Monafte*  *»f*ini»t» 
tes  y  dévoient  être  fujets  par  la  dirpourion  des  Conciles  de  ' 
Calcédoine ,  d'Orléans ,  d*Ades,  Aec.  dans  les  y .  é.  7.  & 
premiers' Gccles  de  l'Eglife. 

Il  faut  diftinguer  les  temps,  parce  qu'il  peut  fc  faire  HEtOKSS, 
qu'alors  il  n'y  avoic  point  encore,  ou  que  tres-pcu  d'Exem- 
pcions  &  Privilèges ,  qui  ont  néanmoins  commencé  long-  L'txtmftim  du 
temps  avant  la  fondation  de  Cifteaux ,  comme  il  par  oit'  ^'^^'^jf 
par  les  Bulles  qu'on  a  citées  des  Papes  Agapct  II.  Léon 
IX.     Alexandre  IL  des  années  949. 1049.  &  làéi,  en 
£ivenr  da.Mooaftete  de  Cluny»  &  par  la  Lettre  du  l^ape 
Grégoire  VII.  à  TEvéque  de  Turin  de  Fan  107;.  an  fojet  cmttH.  mm.^/^ 
de  1  Abbaye  de  S.  Michel.      ign^rof,  dit  ce  Pape,  ^uod  ^'gi/m 
JinSfi  Pâtres  plerumque  Jteligiofâ  MonaJIerU  de  frbjtSUone 
£pifeop$rum  ,  &  Bftfco^attu  de  Parcchia  MetropeUtafidt  Sedà  • 
propter  infifiitionem  PrAfidentium  divifirunt,     perpétua  L  i- 
B  E  R  T  A  T  E  donantes ,  Apofiolicd  Sedi,  i-elut  principalia  Capiti 
fiû  Membré,  adhécrere  finxerimt?  Percurre  S  S.  Patrum  PrivUe* 
ff  A ,  d*  iit^ie*  iffif  efUm  Ankiepifiopù  pfficium ,  nifi  fwù  âê 
Mâtt  VÊCâtm ,  in  plerjfque  CeemMs ptsm  'frMiimm  efi,n€ 

fia 


fmi  MmufiicA  ifmts  fiu^krim  ftffifuenm  JhqmtM  S* 
wrpahne  turbaretur. 

Pierre  le  Vénérable ,  qui  fuc  élu  AbbédeCluny  en  iixu  sfijkBvtgkeff/, 
nous  apprend  la  même  chofe,  &c  que  long-temps  avant 
la  Fondation  de  Ton  Abbaye,  c'cft  à  dire,  avant  l'an  510. 
il  y  avoit  dcja  des  Monaftcrcs  exempts }  lors  que  répon- 
dant au  reproche  qu'on  luy  faifoit  de  ce  que  les  Religieux 
de  Ton  Ordre  ne  reconnoifToient  pas  leurs  propres  E\è^ 
ques,  après  avoir  dk  que  le  Pape  leur  en  tient  lieu,  Cùê* 
lÊÎéuatfiâ  JÊÊmémm  Epifippmm  mmm,  fiim,  &  weéximm  mt 
kéétri  Bpîfiêftm  ghrUmmr  ,  huic  fili  Jpeciditer  obeàimmi  il 
ajoûte  que  l'exemption  dp  leur  JuriTdiûion  n'étoit  pas  une 
ifWe  mv<l|i6  diw  l'£elifiv  ni  paiii^^ 
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CKap.   . dapetîc 
Exorde  de  Ctf» 
tratix. 

VJI.  PREVVE, 
tiré»  dit  StÂttttt 

Mtéd$  C^4 


Chip.  i^.  du  petk 
Exocdos 


Cli^.i7*da  petic 
£xonfe. 

VIII. PREVVE. 

dt  S.  SfiUnmt  a. 

Abbé  de  Cip*mx , 
é>  des  StMtHti 


Chap.  it.  9c  dct- 
nferda  petit 
4a, 


i8  VAhhaye  de  Cifiedux  fonder 

Hoc  non  foli  Clmucchjis  obttnent,Jed  cr  quamflurihui  iatmm 
cernimus ,  ô"  longe  ante  Cluniacum  conditum  muitu  aliis  Monap 
teriis  iâdtm  Afofiolick  Sede  concefflum  videmm  :  Mtif  urnes 
quûqiu  ÂmMM  EccUJiJt  Profiles  qmeti  Umêdmum  fnvùUm* 
Ks»  m  multà  à  jugo  E^ifiofmm  L  i  b  s  n  a     Mêwsfierié  de* 

Il  rapporte,  pour  confinner  ibn  fcntiment,  ce  qae  die  S. 
Grégoire  le  Grand,  qui  vivoit  dans  le  fixiéme  Gecle,  de  U 

neccllîcc  de  ces  exemptions  ;  &  comme  ce  Pape,  qui  avoic 
autrefois  profcfTc  la  Règle  de  S.  Bcnoift,  défendit  divcrfes 
chofcs  à  plufieurs  Evcqucs  pour  le  repos  des  Monaftercs  ; 
&  cnÛQ  il  conclue,  en  comparant  ces  anciens  Privilèges 
arec  ceux  de  fon  temps:  SianiBs  ex  fârtey  iu  iJH  ex  tm^ 
quia  fie  expediri  videtmtf,  Mmâtbês  A  Epifcof§nm  tffftfi** 

Les  quatre  derniers  Chapitres  du  petit  Exorde  de  CiC* 
teaux  confirment  ce  qui  a  été  déjà  dit  de  Tczemptioii  de  ce 
Monafterc.  Le  ly.  qui  fait  le  premier  des  quatre, contient 
les  Rcglemcns  ou  Conftitutions  que  fit  S.  Alberic  avec 
fcs  Religieux,  cane  pour  eux  &  leurs  Succcflcurs,  que  pour 
les  autres  Monaftcres  qu'ils  fe  propofoienc  de  fonder  :  €x 
TEvéque  de  Chalon  avoit  été  leur  Supérieur ,  ils  n'au» 
roient  pas  manqué  d'ajouter  qu'ils  ne  iàifoicnt  rien  que 
(ôos  ibn  i>on  plaifir. 

On  voit  dans  le  tS,  l'ardent  defîr  qu^lsavoient  de  rece- 
voir des  Religieux,  &  l'extrême  douleur  qu'ils  refTentoient 
de  ce  qu'il  s'en  prefentoit  trei-peiiydans  la  crainte  âns 
doute  que  le  deUein  qu'ils  avoient  formé  de  fonder  un 
Ordre,  n'eût  pas  tout  le  fuccés  qu'ils  avoient  efpcré. 

Le  17.  raconte  la  mort  de  S.  Alberic,  &  le  choix  qui 
fut  fait  de  S.  Eftienne  pour  fon  Succclfeur,  fans  qu'il  y 
foit  parlé  de  TEvcque  de  Chalon.  Ce  nouvel  Abbé  n'eût 
pas  plûtod  pris  la  conduite  de  FAbbaye  de  Cifteaux,  qu'à 
rexemple  de  fon  Prédeceflêur»  il  s'étudia  à  frite  des  Or- 
donnances des  Statuts  pour  le  bon  reelcment  des  Mo- 
nafteres ,  qu'il  commença  bientoft  après  à  fonder  en  diffe- 
rens  Dioceiès,  comme  il  eft  porté  au  dernier  Chapitre^ 
4biii  ce  vxxt^éeÀkkétHi  fm  ndmxtmii^  ileftdityqffca 
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moins  de  huic  ans,  ils  en  tondercnc  douze.  Ahhinc  Ahbatiof  ^ 
in  diverfis  Ef  ifiopattbHS  OrdinAuerimtt  qud  tam  Urga  fotenùqut 
tenediÛiQnc  Dmini  in  dies  crejiebânt,    i»trd  tSt  ânnos,  in" 
ttrUts  fëàde  Ci/knk0fi  Câniêiê  pwJkvr  fktnmt  egnfi,  & 

forint  inventa» 

Les  Parties  advcifet  païUuK  4es  Statuts  faits  par  S.  Al-  /^.06rECT/o^n 
betic,  piéiendeoc  que  ce  qui  y  cft  dit  de  la  réception  des  ''^ITTbkXmt» 
Convers  dans  le  Monaftcre  ,  cft  une  preuve  invincible  A.dtitnr^fn* 
qu'il  dcpcndoit  de  l'Evcquci  parce  que  le  Scatut  porte,  ^^^/d* 
que  cet  Abbc  &  fcs  Religieux  ayant  délibéré  iur  les  t»mmu eh.  s.  Je 
moyens  de  pouvoir  fubfifter,  àL  de  recevoir  honneftement  y*»^**»»  w« 
les  hoftes  &  les  pauvres ,  arrefteient  encr'cux  qu'ils  tccc-  * 
noient  des  GoiMren  avec  la  pennilBon  de  lear  £véque, 
(ielqaels  ils  fe  fenrixoieiit  «poift  fidte  valoir  les  Fermes. 
Tnmc  DefiùemÊt  fi  Cmwffis  iMm  téoéâtts  ex  lieentumEpifi 
tÊft  Jm  fijcepturos      i?^  mm  dimU  Otrtes  âd  agricnltnréM 
txenendés  inftituijfent ,  Decrevemnt  »t  ffddiUi  Converji  dûM$s 
■  iUas  regerent.  D'où  ils  concluent  que  tout  congé  marquant 
une  autorité  fuperieure  en  celuy  qui  le  donne,  û  l'Abbaye 
de  Ciftcaux  avoir  été  exempte  de  la  JurifdiÛion  de  TE- 
Tcque  de  Chalon,  S.  Alberic  n'auroit  pas  eu  bcfoin  de 
recourir  à  iuy ,  pouf  avoir  la  permiilîon  de  recevoir  des 
Convers. 

' .  L'on  ne  nouve  pas  en  toose  cette  hifioîre,  ni  parmi  cet  xCok^k 
Satttts,  qu'on  ait  jamais  deaumdé  ancune  permimon  \  r£* 
vêqœ  de  Chalon,  pour  la  Profeffîon  des  Religieux,  ni  pour 
toute  autre  chofe,  depuis  le  confentement  qu'il  donna, 
que  Ciftcaux  fût  fonde  en  Ton  Diocefc;  parce  que  le  Lé- 
gat du  S.  Siège,  qui  fit  cet  ciabliftement ,  avoir  donne 
d'autorité  Apoftolique  tout  le  pouvoir  ncceflaire  pour  la 
conduite  du  Monaftcre  félon  la  Rc^le  de  S.  Bcnoift.  Mais 
à  l'égard  des  Convers ,  c'éioic  un  état  nouveau  de  Laies , 
dont  la  Règle  ne  parloir  pas  \  Se  qui  d'ailleurs  étant  dcfti- 
aes ,  non  pas  tant  pour  le  MonaAere  ant  étoic  exempt, 
jqaepour  demeurer  a  la  campagne  dans  des  fermes  (kueef 
en  différences  ParoifTes ,  auroienc  pu  être  inquiétei  par  les 
CttteiJîrantoricé  delXvêqneDiocciàîna'^  rut  interrennë* 

D  iij  - 
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fi  AE70KiS»  Quoiqu'il  en  foie,  cela  n'cmpcchoit  pas  rcxcmption  da 
Monallcrc;  puis  que  l'on  voie  que  mefmc  quinze  ans  après 
la  confirmation  de  la  Carre  de  Charité,  qui  fiit  donnée 
CD  iii^.  6c  qui  eft,  au  fcntiment  4es  parties  admfcs ,  le 
cicre  incooteftable  de  i'aempdon»  Yon  ètoic  eacoce  obli» 
gé  d'avoir  la  perroiffion  des  Evéques  pour  recevoir  les, 
Convers»  comme  il  paroît  dans  le  Chap.  S.  deslnftiâia 
du  Chapitre  Général  compilez  en  Tan  1134.  Per  Ctnvtrfià 
é^ndà fint  exercitU  apud  Grân^as ,  &  fer  Mercenamsi  quos 
ntîque  Converfos ,  Episcoporum  licemtia,  tan^jn-im 
neceJfAÙos  &  Coadjutores  nofiros ,  fub  cura,  nofira ,  ficut  &  Ma^ 
nâchoj  fufàf  ïmus.  Cette  pcrmiflion  que  l'Evcquc  de  Cha- 
lon  donna  à  S.Alberic  de  recevoir  desConvers,n'e{l  donc 
pas  une  conviûioo  auffi  évidence  que  Ton  prétend ,  de  1» 
Ibjécioa  de  l'Abbaye  de  Cifteiox  à  l'Evéque  Dioceûia.  • 
Il  iwK  au  contraire  conclure, que  toute  l'Hifloîte  do  pe- 
tit Exorde  de  Cifteaux  eft  une  preuve  certaine  que  l'Ab- 
baye de  Cilleaux  a  été  fondée  fujéce  immediacement  au 
S.  Siège  par  l'autorité  duLcgat  Apoftoliquci  que  nos  Saints 
Infticutcurs,  qui  fe  font  procurez  l'cxcmpcion  de  la  Jurif- 
diction  Epifcopale ,  du  conrentemcnt  de  i'Evêque  Dioce- 
fain,  n'ont  rien  fait  en  cela  contre  la  Rcglc  de  S.  Bcnoift; 
&  que  la  contirmation  qu'ils  obciore^c  de  kur  ccablifTc- 
ment  par  la  Bulle  du  Pape  Palchal  1 1.  en  eft  un  titre  itu 
comewible,  &  qui  a  toftjours  été  expliqué  dans  te  (èni 
qu'on  luy  donne  \  prefent,  non  fenlemenc  par  ces  pre- 
miers Religieux,  qui  en  confequence  ont  joui  d'une  plei- 
ne &  entière  liberté  &  immunité ,  &  qui  le  qualifient  toiU 
jours  en  leur  Hiftoire  du  nom  de  Privilège,  PrivHegiHm 
Romanumi  mais  aui&  par  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  £ûc 
mention. 

jr  PREV  rE.  Compilateur  de  l'ancien  Bullaire  de  l'Ordre  imprimé 
tittt  iu  itntxmtnt  cn  l'an  X45»x.  &  produit  par  les  quatre  premiers  Abbez, 
ivLSf'iSi^'  xmsM  fot  n,B.A9kirtm&^âinsfiijuxm 
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CahilonenJ!  in  nullo  fe ,  ntfi  commifione  ditti  Legati,  m  Cifier' 
eio  fi  occupante  ^  Idcïrco  Pafihalù  PP.  IL  in  Privilegio  fYjtcC' 
denti  dicit  ÂbbatUm  Cijkrcii  fer^ctuo  hdhen  Juh  i^eaait  tufclÀ 
^dU  AboHoUcjt. 

£c  Dom  Jolien  Paris  Piédeodleiir  immediic  de  l'Abbé  r.  mrrE. 
iliodecne  de  Foncariiioiic»  dit  1*  même  chofe  en  (bn  Livie  *Z'p^iu!û&!!!'i9 
. da  premier  Efpric  de  tOrdre  de  Cifteaux*  L*£vifMe  de  tAMàt^mt»- 

Chéàên  par  fi  lettre  prU  Uy  -mefiu  le  Pape  «tâccerder  U  Re-  *"<>"^' 
faejh  de  S.  Merie,  ^difêkeen  firte ,  ut  locns  iUc  Abb*-  fX'J:/,^'^;.  4, 
fia  libéra  in  perperuum  manerer ,  c'efi  4  dire  que  ce  Monajh'  (éiém  éê  i#r«! 
re  fit  érigé  en  titre  d'Abbaye ,  &  exempt  À  l'avenir  de  fijurip" 
diÛioa  ;  falvâ  camen,  djoute-t-il,  perfona:  notlrx  fucccflo- 
irumque  nodrorum  Canonicâ  rcverentiâ,  à  U  referve  feule- 
ment des  droits  honerifi^uesy  qui  luy  Appartenoient  &  à  fis  SmC"  ' 
§efim*t  eit  fmalhé  iE^^que  eh  lte&,  eà  ^riekMte  imwm 
Memjhfi,  Ces  Religieux ,  pouriuit*il,/«iP  éMermt  i  Rem  mue 
têates  ces  lettres ,  &  upperteteiet  qMelfMe  teiefs  ifris  eeMe  dt$ 
•fâfe  Fdlcbâlf  pâf  lefineMes  il  eirdimtâ  que  le  Merufm  de  Cèfi  * 
teaux  Jereit  âefirrMÙ  ceufé  peter  une  Abbaye  t  &  comme  tel  U 
prit  en  fi  protedien ,  &  l'ejeempt»  à  l'âvemr  de  $§me  entre  40- 
terité,  que  de  U  fienne. 

Ce  dernier  témoignage  cft  d'autant  moins  fufpcd,  qu  il  •  » 

eft  cire  d'un  Livre  £uc  contre  les  Droits  de  TAbbc  de  Cii^ 
ceaux,  par  une  personne  qui  les  conceftoic,  &  donc  les  lumie» 
res    menoifci  ièimt  de  principes  aux  parties  advecTes. 


CHAPITRE    II  L 

.  Li$  Mlfiffes  de  tOrdre  de  Cifteaux  fondées  devemt 
tân  iiif.  eim  ht  exempes  de  UJuriptifH^ 
ies  EfuêfÊes  Diocefém* 

'•  .  "... 

IL  ne  £uu  ms  douter  que  S.  Efttenne  9c  Tes  Religieux 
après  que  leur  Monaftere  de  Cifteaux  eût  été  fondé  li«  . 
bre  &  exempt  de  UJutifiiiûion  de  TEvcquede  Chalon,no . 
Jfi  fomi  kvri  4a  ponvo»  5p»'ibeûceac  d'aboi;dda   Si^fi  . 
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d'aûocier  Se  unir  à  leur  Congrégation  ceux  qu'ils  yob- 
Pttit  Exêré*  dê  droicDC  y  admettre  t  ^uâs  re^Urittr  cr  cûmnmni  c»nfitio  vthk 
cj^Miw         j^çf^g  Decrcveritù  i  &c  qu'ils  n'aycnc  procure  le  mcmc  Privi- 
lège d'exemption  aux  preiiiiere$  Abbayes  qu'ils  écabliceoc 
eû  divers  Dtocc&s,  diiiis  le  deflèia  qu'ils  avoienc  fonnè 
cvec  S.  Robert^  avant  que  de  Cmâx  de  Motefine,  de  fta» 
4er  un  nouvel  Ocdire  dflâtt  TEglifà! 
Sentiment  itt        C'cd  néanmoîns  ce  que  les  Parties  advetfes  le^fem  dt 
Siîit ^MMnm     rcconnoîtrc,  foûtcnant  que  la  pcnféc  de  changer  d'Ordre 
mtnttmtitti»      Dour  cn  établir  un  nouveau ,  ne  leur  vint  pas  du  temps  de 
^*hf  ^'It'f'é^i*      l^obcrt,  ni  même  de  S.  Albcric  ,  mais  feulement  envi* 
rAu!'dêF0meM^  'o**  apfcs  que  S.  Eftiennc  eut  été  élu  Abbé  de 

mmt  itnt  ht  Ciûcaux,  c'cft  à  dire,  vers  l'an  1119.  lors  qu'il  y  avoic  déjà 
tr^/satl!'  Maites  Soldées ,  qui  à  rimitatkAi  de  celks  4» 

VOeàtt  de  fteioift  »  écoient  itid^pendantes  les  nues  des 
Attires. 

^        l^ais  cette  opinion ,  que  rem  fie  |iroove  point ,  eft  cou» 
■ttaire  à  la  vérité  de  l'Hiftoiie)  parce  qu'autrement  ce  Ce- 
toit  fans  raifon  que  l'on  donneroit^  S.  Robert  la  qualité 
de  Fondateur  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  laquelle  toutefois 
ne  luy  a  jamais  été  déniée,  comme  il  paroit  par  ces  mots 
S.  RoLert  Abbt  de  du  Mcnologe  de  l'Ordre  au  19.  Avril,  In  G  allia  depojttio 
Mtltfmt  o-  fre-  Sanctiftm  Patns  mfiri  Roberti  Abbatn  MdlifmtHfis  ,  Ordin» 
u»ux,efi  Fonil  Ctftmttnfis  fTtwNKâi  ti$fimvHi^      ^$Jhacâ  MMUfiMe,  xr 

mfiri  Infittmi  iUdem  fmdamenta  jeeit:  &  il  ne  feroit  pas  ve^ 
ritable  de  dire,  que  cet  Ordre  a  commencé  fous  luj^  Tan- 
née même  qu'il  (brait  de  Molefme ,  comme  l'alTeure  le 
Cardinal  Baronius  au  ii.Tome  de  fes  Annales,  cn  ces  tcr- 
0  mes,  Hoc  ipfi  anno  (ïo9^.)  Sedk  Àpoftolicd  Autoritate  jaâ-a 

funt  prima  fundttmenta  Cijlcrcienfis  Ordinis ,  cum  erigendi  MS^ 
nafii-rii  Cijhrc'nnfis  in  Diœcefi  Cahilonenfi  S.  Robertm  Abbm 
Idolifminfis  autor  txtifh,  ticentiâ  &  ajfenfi  Hiégtnit  Arehiefi» 
fiofi  Lugdunenfis  ApopUed  Stdk  Li^s  ce  qui  a  donné  lieo 
à  <:e  Omiqué  ^s^MKiieii  ; 

i,  cjiiMtix  ttm.t.      sab  PdtH  ^séhert$4«tfH  Cffieréfmordo, 

•  •  tcaux 
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«eaux  forcirent  de  Molelmc,  non  pas  pour  fuivrc  ce  qui  Ltt  frcmitn /teii- 

s'y  praciquoic,  mais  pour  établir  vine  autre  forme  de  vie,  i*****  itcifie^iut 

ainfi  qu'ils cxpofercnc  &:  promirent  au  Légat,  qui  en  fait  "STï^il! ÎÎJ^^ 

mention  dans  la  Lettre  qu'il  leur  écrivit,  &c  qui  cft  infe-  defoaitr  tunmt- 
rcc  au  Cbapicre  zw  du  petit  Exàràc  'Frimiitm  qmdem  iffim 
ÂeffiUmf  MêiÊ4tA9nm  h/ÊHlit»  ',    wmei  bonejlos»  &  Ketigiê* 

JhtMiJtùi^iêêd  qmwiif  Ue^fféSlto  flitrib^i  impedientibuâ  Cémfis 
çmfiM  'ddimplen-mn  fêlfe  t  Nos  c^.  Attifi  menc-ils  de  non- 
veaux  Reglemcns'j  doo  feulement  pour  leur  Monafterc, 
mais  auflî  pofur  ceux  qu'ils  ctabliroient  à  l'avenir,  comme 
on  a  remarque  fur  les  ij.  &:  17.  Chapitres  de  ce  même  Livre. 

Et  le  grand  Ëxorde  de  Ciilcaux  compofc  dans  le  pre-  c*  zivrt  M^ïïé 
micr  Siècle  de  l'Ordre,  par  un  Religieux  de  Clairvaux,  ^^^^^^"^ 
Concempoxaia'  de  S",  Benuird,'  tt  -dnqilel  rmitoricé  n'eft  u  d,jhnxuèrl!fl 
pas  moilidie  qac'do  pedc £xord6.(étiiic,  comme 'ditHen*  cj-dn»nt  t»- 
tiqnez  au  commencemenc  de  fini  Menologe  ;  le  ftnde-  f^ftl^uJZ'^fïl 
mwder  touces'les  conooiflânces  que  nous  avons  de  TOr-  m/m  AUtx.  iom 
diei'^Mràw»  Hifimarum  ^uafi  Upis  fimdémenti,  &  fçnfHm  fjjjj^  '* 
AUthentictêm  eft  Liber  iUe ,  Éxordium  Ordinis  ^ 

CisTERCitNsis  vocAtnHs  )  t\o\^^  apprend  diftindion  i. 
chap.  II.  que  ces  mêmes  Religieux  étant  encore  à  Molcfme, 
ne  s'adreflcrcnc  auLegac,  que  parce  qu'ils  crûrent  ne  pou- 
voir'changée  leuE  Monaftero  As  leur  Ordre  tout  cnfcmble, 
que:  de  ÎVnuoaié-  &  par  la  permiifioti  dû  S.  Siège,  cim 
âpdmtniâwm-^mdmmt'ianrfe  y  ^mliuridi  quod  pie  cupif 
bmttiângmemtrtiiêdêéd  tffifihtm  perductrent^  c$n/kl$9'rit$0ni 
jmUdê  fmdenter  advertére ,  Loâ  vel  Ordum  fié  wmuokntm^ 
shf^ue  Sedù  ApoftôlicA  fênfenfu,  fe  prjt fumer e  ne<faa<fuam  dehere. 

Et  au  Chap.  ly.  parlant  des  vertus  &:  des  belles  qualitez  s.Efiitnn$futi-i 
de  S.  Eftienne,  &:  comme  il  fe  rendit  Religieux  à  Mo-  ^mttn  dam  i* 
lefmc,  il  dit  qu'il  fit  le  premier  la  propofition  de  fonder  j^^ion^'*** 
un  nouvel  Ordre,  &;  qu'il  employa  cous  fcs  foins  pour  en 
faire  réiiifîr  le  dcfein*  ''Gèmnfevitm  huuvMmU  RHigiçnù  in 
tàdm  wmtt  (Mêlifmiy  awMMr fitijftt,  ipfe  primm  hêter ffims 
fi9WHtifimtffiiÊU4  -iMknmitit  u  mtdù  mmikm  hjhtit^  m  Lê* 
fm  &  ordê  CifitràenJkUtfkiieretiir  :  &  il  ajoûce,  qii'à  peine 
filc-il  Abb^) -qu'il  Gmmtmçk  à  chetchcr  les  moyens  de 


Digitized  by  Google 


ChAP  III  *         frmieres  Abhayes  fondées  , 

bien  rcglcr  cet  Ordre  nouvellement  fonde.  Tanquam fde' 
lu  &  prudenj  dijpenfator  cœfit  iUico  dtvotijùmà  mentis  inten- 
tiêne  traûare,  qitaliter  Ordintm  fium  novitcrfmdatum ,  cr  Ad- 
km  m  mattù  vâ€ilU»ttm  im  wieUm  fnvtkmt  é'  extoUem. 

X*cft  «donc  en  Tain  qu'on  a  avancé,  que  le  deffein  de 
fonder  un  Ordre  ne  fut  pris  qu'en  1119.  Il  avoic  été  for*, 
mé  dés  la  forcie  de  Molefme,  6c  approuve  par  le  Legac» 
lors  qu'il  permit  \  S.  Robert  &  à  Tes  Religieux,  non  (êu- 
lement  de  fc  retirer  en  un  autre  lieu,  mais  auffi  de  rece- 
voir avec  eux  tous  ceux  qui  (c  prcfenceroienc ,  pour  cm- 
pttit  ExotiU  iê    braller  leur  manière  de  vie.  Voiu  tune  frxfenùbus  ^  vidclicet, 
C{|f«««»  fiMf.  ».  jiolfgYto  Abbatiffiatribiu  quoquc  Albcrico,  Odûnt  »  Jfiannt ,  Ste^ 
,  fhan^,  Letaldo»  &  Petrct/èd  &  omnibm,  qn9s  reguUriicr  & 
€èmmmti  twfik       fitmt  deçrevtritû,  b»(  pm&nm  fropt» 
fimn  fervare,  &  nmc  enfiMmm  ,&  mtim  hn  ftrfivnetit , 
Prémfimm»  &  Mtorituit  AftJkUtâ  fiffi^Si  mfn  n^'fiwtm 
in  perpetutm  Cpnjtmémm, 

Cette  vérité  paroît  encore  par  la  difpofition  des  Statuts 
dont  on  a  dc|a  parlé,  &  qui  furent  faits  ious  S.  Albcric, 
^  &  fous  S.  Ertiennc  ,  où  l'on  voit  nettement ,  que  leur  in- 

tention n'ctoit  pas  de  fc  renfermer  dans  le  feul  Monaftere 
de  Ci(lcaux,puis  qu'Us  prirent  des  m^jfarcs  pour  en  établir 
d'autres;  &  Tune  dç  Iqufs  Conftîcuciontraportée  au  Chap. 
^  i^.  du  petit  Exorde  fut»  qu'Us  ne  les  bsUtroîenc  que  dans 
T  les  Défères  &  Solitudes,     qu'ib  envoiroienc  toujours  en 

chacun  douze  Religieux  avec  un  Abbé.  ^ia.  B.  Bene- 
diBum  non  in  Civitaribfti ,  nec  in  C^^ficUù,  »ut  ViUis,fed  in  locU 
â  frequcmid  PoptiU  Jcmotis  ,  Ca-mbia  conflruxiffe  fmcli  Viri 
'*  illi  fcitbant  y  idem  Je  Amulari  promittcbant  ;  ô"  fii^'*t  illc  yton.ij^ 

teria  conjhu^j  per  duodems  Monacbos,  ad^imcio  Fatre  Abbute^ 
diJ}on:bat tfic  Je  achtros  cênjirmêb*nt, 
h  rsvm  Dans  cette  veûë  ,  comme  l'exemple  de  Cifteaux,  quî 
"il'tAklrl^*  avoit  été  établi  fous  l'autorité  immédiate  du  S.Siege  avec 
djhMut,  ^  d»  \t  confentement  de  rEvéque  de  Chalon ,  feivoit  de  règle 
Décret f»itt»tm'  poQir  tout  CP  qul  fc  dcvoît  {kite dans  les  autres  Monaftercs^ 
h^Htn^$s  ^  Saints"  Inftitutcurs  firent  un  Décret  de  n'en  fonder, 

aucup  ,  que  préalablement  TEvcque  Diocefain  n*c&  eût 
confenti  U  agcéc  l'union  avec  ceiuy  de  Cilleaux. 
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Quelques  Auteurs  ra^ortciiC  ce  Dccrcc  au  ccmps  de  S. 
Robcrc,  6c  cntr'aucrcs  Conrad  Lconcotius  en  Tes  Noces  fur  cAAmieur  ejt 
le  Privilège  du  Pape  Urbain  lll.  Divins  J>rfividf»/i4, dit-il ,  I^^Z^IJJJ,^'»Im' 
SâMihs  Fétres  Âikertim  &  euu  Prgtres  inj^iraute  é'dirigtme,  '«  ftUmut  pmr 
Ci/knimm  &  mi^crfi  ejm  mmir,  i.JimmA  Oheruoe  ,  &  ÎJ^™™:; 
exiti^iiêae  âk  Ordimermmm fiikjtmiu  maa ,  &  aiuimuu  fut^  !*«»  ui^pt^^ere' 
funt  :  il  y  CD  a  quelque  apparence,  puis  que  ce  fur  affcz 
qu'il  eue- donne  l'exemple  en  fondant  l'Abbaye  de  Cif- 
ceaux,  pour  dire  que  les  Religieux  qui  l'avoicnc  fuivi  fc 
ConFormcrent  à  fa  conduite  Quoy  qu'il  en  ioit,il  cft  ccr-  • 
cain  que  S.  Efticnnc  le  rcnouvcUa,  &c  le  mit  en  pratique, 
connue  il  paroic  par  la  Préface  que  Ton  a  donnée  à  la 
Cane  de  Charité.  UMt^mm  Méfié  Cifiiràtnfis  fitnre  ht-  MmiMh.cijf,tvm. 
dferemt  Dmum  Su^kémm&Fr^s  fin  arditMvenim,m  miUo  '^l^^jtcy.j^., 
mêd$  MéOiM  $3  êktajm  AnHftità  Ditctefi  fMarentur,  émtt"  4»»,  ' 
'fium  iffi  Deinmm  iiUtr  Cifitmemfi  Cmmiimm,  &  cdtcra  ex 
eo  natâ  exaratum  S"  cûjtfirmatum ,  ratum  haberet,  fréter JiAih> 
dalum  inter  Pomijîctm      Monachos  dcvitandum, 

Manrique  Religieux  &  Annaliilc  de  1  Ordre, expliquant  AnnaLtemt  r. 
ce  Dccict,  die  qu'il  étoit  déjà  en  ufagc  avant  la  Carte  de       7^'  n«mé.i. 
Charité,  ^/ite  (  tnqunm  )  quàm  Abbaiix  Ciflcrcienfcs  jlonre 
inciperent,  Adeoque ,  ut  fut$ ,  ânte  Cartém  Charisatis,  qiê*  non- 
ni  fi  flêrente  Ordute  fr§diit ,  &  ftr  VérUt  fém  Fn^mim 
€xtenfi.  .  .^4* 

£t  les  quitte  premiers  Abbez,  pour  expliquer  la  Bulle  7/;  PRsrr^ 
du  Pape  Engetie  III.  de  Tan  1 1 5  z.  qui  parle  de  ce  Décret  /'"^"fw- 
&  le  confirme,  ont  produit  *  une  Piéface  de  la  Bulle  du  m'fJm^'^ 
Pape  Clément  IV»  par  laquelle  il  eft  évident,  qu'avant 
III 9.  lufagc  étoit  d'obtenir  de  i'Evcque  Diocclain,  qu'il 
renonçât  à  fa  Jurifdidion  fur  les  Monafteres  que  Ton 
fondoit.  Su^radiÛam  Charitatis  Cdrtam  cùm  pr^diûi  Patres 
iffim  Cûndiwres  ah  Affiolicé  Scdts  Pontifice  confirmdtam  i» 
ferpetmm  êktêxuijfent,  (  ce  qor  arriva  eu       Ibus  le  Pape 
Calixte  II.  )  inur  fi  mm  imfnvidè  fiétmnmty  «r ,  S  i.ciiT 

HUC-USQ^lE  SEMPBR  OBSERVATUM  EXTITIT,/!*/' 

U  deimift  Ak^is  imédicufO  ^Hmfiitif  Diacefi fundâretwf,  éth 
teifuam  prAdiifum  Decretum  inter  prédiras  K^lbates  exératum  ^ 
&  (9^frméUm  fêmiftx  iffi  râffm  bâbtrei  :  de  force  que 
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jufqu'alors  on  l'avoic  toujours  ainU  ^iWLK^éiJkiit  buc-ufqae 
Jèmfer  thJervAtum  extitit. 
1x7.  rRzrrs     11$  Xont  avoue  formellement  dans  tem  i.  Requcftc  de 
"f^'d,'[^'^  Cootiedics  ÎkA.6.  reâ:.où  ils  difenc  ^»ei{ts:AUe:{j  qm 
mknjiièfid      Mtnt  fMir  de  mmHêux.  MêUéfiewes  av.awt  &  Jhfëir  U 
Cmt  de  CAârité,  em  ité  toujours  dans  l' engagement  de  preiidne 
le  €$»fi9Ument  des  Evèqitcs ,  dans  Us  Dinefis  defiiueLs  ils  «M* 
latent  s'établir  t  dr  de  leur  faire  agréer  U  Statut  qui  Us  exempte 
de  Uur  JurifdiÛion ,  fans  Uquel  agréement  il  ne  leur  étoit  fat 
•  permis  de  faire  aucun  nouvel  étahUjJiment.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
exprès  que  cccce  déclaration ,  qui  reconnoîc  l'cxcmpcion 
devant  Tannée  iii^.  &  même  avant  la  Carce  de  Charités 
ce  qui  décniic  abfoluioeitt  leur  priociper 

Les  Evdqœs  cedoienc  par  ce  cooleaceiiienc  toute  la 
Jarirdi£lion,  qu'ils  auroieoc  pii  prétendie  fur  lesMooafte- 
res  qui  s'écabliffoicnt  dans  leuis  Dioce(ès,  en  6veur  de 
Tunion  qu'ils  avoient  avec  celuy  de.Cifteaux«  C'eft  ce  qui 
cfl:  exprime  par  ces  mots ,  Decretum  inter  Cif^ercienfe  Cœno- 
bium      cjttera  ex  eo  njta  i  aulU  cft-il  dit  dans  le  dernier 
ztffiuiaHtmAt  Chapitre  du  petit  Exorde,quc  toutes  les  fondations  fc  fai- 
msfteM  tM  étT  foient  par  l'ordre ,  &  par  les  foins  de  S.  Efticnne  &  de  fc$ 
fmim  far ftrit» ,  Religieux.  Abhinc,  c'cft  à  dire,  depuis  que  S.  Bernard  fe 
t£fti!nJ72  rendit  Religim  à  Cifteaux,  AiketUe  imdkmfa£piftepé^ 
fit  jtêliiimtt,     tUme  OrdiMovenuÊt,  ftte  tem  largâ  potentique  hemJ&inHifi 

mini  in  die  s  crefiebant ,  ut  injhi*ê&ù  ewncs ,  inttf^ii^^iù' de 
,  Ciflerâenfi  Cœnobio ffecialiter fuerant  egrefi ,  dr  caterts.Jjui  ex 
fijfdem  fuerant  exortiy  duodecim  Cœnobia  copjlntfl^  fuerint  $tl- 
venta:  &c  quoy  qu'une  partie  de  ces  douze  MonajAeres  ne 
fut  pas  fortie  immédiatement  de  Ciftcaux/ Troisfontai- 
nes  &:  Fontencc  étant  Filles  de  Clairvaux,  Boutas  &:  Ca- 
d.ouïn  de  Poncigny,  Belle  vaux  de  Moriinond,  &l  Mazan 
4e  Boiuicvanx»  néaomoîns  tout  c«4^  fe  Cdfam  dépendem^ 
foent  fie  S.  Ejlieiw  dei  fi»  R^îçnx  qui  aw>ieotla 
conduite  de  rOjrdte^  oa  leur  en  atvribuiïi  la  diipofitioo» 
0rdinavermii» 

IV.  f%EvvE.  Ce  fut  en  exécution  de  ce  Décret,  que  S.  Eftienne  vou- 
ï^^y'sff!*  Jane  fonder  l'Abbaye  de  la  Fcrtc  ,  fe  tranfporta  fur  les 
M»  iumito  dih  ueux  ^  au  commencement,  de  4aDAee  iu|.  (  ^unii  qu u  cil 
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fxmftes  de  U  JunfSB'ton  Epifcofale,         57  Chap.  IIL 
marque  dam  le  Cartulairc  de  ce  Monaflere,  &:  dans  les  lunjdinionit i',£' 
Annales  fur  cette  année  page  69,}  &c  qu'il  en  obcint  Ic^J^^* 
conCcnccmciK  de  Gaultier  encore  pour  lors  Evéque  de 
Ch^ioD  t  il  o'eft^ pas  bic»<liAcile  de  lè<le<periii«ler, aprér 
que  Toota  leû  que  ee  bon  £vdqye.yjnreic  déjà  fi  libérale^ 
mcoc  doDDe-,  Ae  pio^iiré^iiy'  dii-  Pikpepoiir  le  Mcnaftàe-  • 
de>  Cifteaux. 

Cela  eft  encore  jttftific  dans  une  Enquefte,  qui  fut  faite  ]^  j^^^ 

par  aucorité  du  Parlemenc  de  Bourgogne  en  1490.  où  il  ^ft  frcdum't^dti'A^ 
dit,  que  S.  Bjliennc  ne  voulut  point  accorder  U  fondation  de  U  4$i'»fi»»int* 
terté.,  cjuc  l'Evèque  de  Chalon  n'eût  préalahlement  conjcntî, 
^u'-eUe  fi  roi  t  exempte  de  Ujurijdiflion  Epi/copaU. 

,    Ycpes  Abbé  de  Vailadolid  dic  la  même  chofe'de  la  fon-  r.  pxvrrK 
dacioE  dc.Pomigny  en  l'ao  J114.  dans^àChreoiqueGérié-  ^^t^l^^f^l, 
valu  ikt  ûi'Otài€  Àde  S.  Benotft  vom,  7.  pag.  175.  &  que  S«  $mm(tt  »  m^» 
Cftienpe  refa&  des  Religieux- à  Heribert  Chanomed'Au» 

xerrc,  jufqu'à  cei|tt'U  It^  eûc  apporté  le  confentemcnc  de 
(ho^Évê^uc.  Ce  que  confirme  l'Annalifle  de  TOrdré  par  AnnaUtom'.t. 
CCS  mots,  4<^/*^/>  Sceptanus y?  à  Roherto  PAtre  elim  edoÛiêm,  Ml* '4- 
nihiltertATiomino  in  hujufmodt  ne  petits  y  nihil  Pro'vinci.t  FpiJ^ 

(fipQ  inconfM{tH-fMte  trAÛ^ri,utriuJ^iée  antt  tmmaconfenjMm  ol^^  <  . 

fiif^ndt^nf. 

II.  raporce : mtee  for«0le>  de* k  Pvofitffion ,  que  fie 
Hugji^tRelkkttx. 'de  Cifteaux  aitmnc  >à  Pômigny  eo  ' 
qoaMie^d'âbbllemre^cl  noiM^'Hwbaold  £yéque  d'An- 
zcrre,  lors  de  fa  Beoediôicm ,  par  laqueUo  il  paroîc^u'il  y 
avoit  déjà  un  Ordre>  qu'il  ctok  exempt  ^e  ta  JuriCdic-- 
cion  Epiicopale.  £n  voicy  les  propres  cermos j  £^ -i^nr^ 
Fonti^iacenfis  Ahhoé  fubjehionem  ,  rcverentiam  ,  ttbeditn' 
tiam  À  SS.  Patrib^  inJHtutam  fesundum  Regulam  S.  Benediâfi, 
filffy  Domine .THumhalde  Epifcope ,  tmpfUe  Jitcetjfaribsu  canonicè 
fibJtititeHdi4  >  &  ^,  Sedi  A/Hijûêdorenji  (  /kho^  Ordiac  nojlto  ) 

ipis  ea  œcu^.Profelfîon  par  le  conreil  de  S.  EAienne,*  afin 
die  ne  jçwxe^  préiudiciec  à  rexempcioii  4e  (on  Ordre  ;  &  - 
on  en  a  toujours  ufé  depuis  pour  la  mcfme  rai(<ni|-ahi&  • 
4ttc.^pW>6»n«  Papci  ont  ididaré  qufil  iè  devoir  faire,  oo* 

,    £  iij  ,  •.  • 


Digitized  by  Google 


CHAP  ni.  "^^^  premîcres  yihhàyes  JondêeS 

ïammcnc  Honoïc  lil.  au  Chap.  iVt  Dci  Ecdefiam,àe  fi- 
woniày  dont  on  a  déjà  patlc,&:  où  ils  Ibnt  in ferez  fans 
aucun  changement,  pour  fcrvir  de  formule,  qu'il  dit  avoir 
Clé  indituée  dés  la  première  origine  de  ï Oiàtç.  AdjicimM, 
m  Artbtefijto^i  &  Epi/lopi  ci  fini  formâ  PnfeJiUtm  cêntenti , 

Eg9  F,  jtUét  Cifatkmfis  Orémk  é^,  comme  il  vient  d'ê- 
tre die. 

vh'P'RT.vvT..  Ce  même  Hiâoricn  raconte  k  peu -près  de  la  mefme 
iui^MHx'é'di  fondations  de  Clairvaux  te  de  Morimond  en  l'an- 

jH9ftmMdf9»dén         &C  il  ajoiite  au  fujet  de  cette  dernière,  que  S.  Ellicn- 
93timftt$  $»  it^i'       avant  que  d'accorder  fcs  Religieux  à  l'Hcrmicc  Jcaa 
pour  habiter  le  lieu  qu'il  leur  dettinoit ,  en  envoya  deux 
pour  le  préparer,  &  obtenir  les  confentemens  qui  étoient 
ti    neceflàifes.  Dmûs  tamkm  (  Monachos  feniores  expertofquc  ) 
i*S'    if^'t*  0n»%imM  profeûos  Ugo,  lufirâni»  Ucê^  êktMemdM  fi€»iiâiikm, 

4£  M^ntném  ^uâSÊm^ut  ofus  vèderent ,  pro  more  Ordinù,  . 
vu.  PRET-  r  s     Mais  il  y  a  une  convi^ion  manifedc  à  l'égard  de  Clair* 
Ti^'^îii'^  vaux, dans  l'Hiftoire  de  la  vie  de  S.  Bernard,  où  Guillau-* 
du^u&f*.  Abbe  de  S.Thierry  Ion  intime:  ami  raconte ,  qvic  ce 

Saint  ayant  été  envoyé  par  S.  Elbenne  Abbé  de  Cillcaux 
pour  fonder  le  Monallcre  de  Clairvaux,  en  fut  bcni  Abbé 
par  i'Evêque  de  Châlons,  qui  n'étoit  pas  fonDioccfain  j 
que  cet  Evéque  l'ayant  déflors  aime  fore  cendrcmcnc,  le 
«OC  vificer  peo  de  temps  après  à  Clairvaux,  où  il  le  ctou* 
va  dangeteniément  malade,  en  ibrte  que  ne  pouvant  ob- 
Cenir  de  Ipiy  qu*il  relâchât  quelque  chofe  de  fes  aulleritez, 
il  refolilt  4'^ler  aU  Chapitre  Général  qui  fe  tenoic  à  CIC» 
teaux}  U  làfparime  humilité  &:  uneChantc  toute  extraor- 
dinaire, s'étant  proftcrnc  à  terre  ,  il  fit  tant  qu'il  obtint 
du  Chapitre,  que  S.  Bernard  fcroit  foûmis  à  fa  conduite, 
Se  luy  rcndroit  obétlTance  comme  à  fon  Supérieur  pendant 
un  an  entier  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ckm  autem  mijfuâ  noviter 
CUramvâSem  Beritardm  êfJfMJwdm  ejfèt  m  mnifierUm,  ad  quod 
éffùmftm  tfdt*.»  w$dk» fhfi tmfm  ikm  e\  ufine 

a^nmtm  Mâtà  îmgrêivefimtt  /'w  mnn'fi  mtrs  ejm,  sm 
imvi  m$rte  grdvhr  vita  JftrAtetnt  ^  àh  Epifiopê  Cutalaunenfi 
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exemptes  de  Ujurifdiâion  Epîfcopaîe»         3^  Cnj^p,  m, 

fl^ûre  vcl  uju  confuttudinu  Ju.e  minus  Ju  tti  fojfct ,  frofi.  Et  tu 
^pifcopus  ad  Cavituium  Ci/lercitnft: ,  iii  coram  panculU  Ahbatiius 
^ut  co/tveneraM  t  Fontifitali  humilitaU  t  &  Jaardotali  charitate 
tûtû  cùTfùre  in  urrâm  frofirâtui ,  fctiit  df  M/Mit,ut  tanthm 
ê9M  imo  m  âheJiimiiâm  JUi  tréderetitr  ;  ^uid  enim  iému  kmm'  . 
Uud  ht  tântâ  fojfct  âmmute  denegAti  f  Rtvetfmitéuim  cUrém» 
vaiUmitxtrA  CUi^hû  ^  urmÊtts Mnufier'n  dûmuniuiam  mum 
Hfwi  Bfdttfit,  Ordiutm  ek  Hmdans  in  cih,  vei  fotUyfive 
in  aliijuo  ejujimdi  tint  eum  mUlâm  iH  teneri  Qrdimt  dij^ 
JhiÛiomm. 

Si  l'Abbaye  de  Clairvaux  avoit  ctc,  comme  fuppofenc 
les  parties  advcrfcs  ,  dépendante  de  la  junfdidion  Epi(^ 
copalc  >  l'Evcque  de  Cbâlons  ie  fcroïc  fans  doute  adicH'c 
à  çeiuy  de  Langres,  daas  leDioccTe  daquel  eft  Oairvaux, 
pour  avoir  autorité  for  S.  Beroard.  Il  n*hefite  pourtant  pas, 
&  va  droit  à.Cifteaux,  où  fe  tcnoic  le  Chapitre  Général, 
demander  que  1*00  foumit  le  Saint  à  ià  conduite,  ce  qu'il 
obtint;  &:rAuteur  ajoute,  qu  après  un  an,  le  temps  de  ion 
obciflance  étant  fini  ,  il  reprit  Tes  premières  aufteritez. 
Continua ,  cum  ab  annujt  iUitu  obedicnti/t  vinculo  fiiufmf  /ki 
J»rù  rffeElw  efii  âd friJHnum  rigorem  reverfui  efi. 

Il  y  avoit  donc  déjà  un  Ordre  &:  un  Chapitre  General, 
dans  lequel  léûdoit  l'autorité  à  qui  robciflàncc  ccoit 
deûë  par  toot.ks  Abbez:  fr^fiSm  éd  Câpimimm  Cifieràcnfe. 
M4métu$t  arediem  mêMêm  teneri  Ordinù  Mfin&ivnem  i  6c  Ton 
volt  qu'enfoite  de  ce  qui  fut  accordé  )l  cet  Evcque ,  il 
agit  en  Supérieur  ,  &  u(k  d'une  pleine  autorité  fur  S.  Ber* 
nard  :  Rçverjîu ,  domunculam fari  Pr*cefit ,  Ordinans  &  M  an- 
dans  circa  emn  nulLtm  teneri  Ordinù  dijhi^ionem  ;  &  S.  Ber- 
nard luy  tendit  une  entière  folimiflîon  pendant  toute  ccc^o 
année- là. 

L'on  ne  peut  pas  dire  que  cela  fe  foit  palTc  après  la  Con-  Manrique  AB»»t, 
firmation.  de  la  Carte  de  Charité  fur  la  fin  de  l'an  11 1^.  ii'ïi^^/Ji:/,';. 
vû  que  tous  les  Hiftorieos  conviennent  qiie  ce  Chapitre  ihs.  p»^.  102.»* 
Général  fut  tenu  en  nié.  &  la  preuve  en  eft  d'autant  plus  4>  ^  ^• 
certaine  ,  que  ce  Guillaume  de  Champeaux  '£v|que  de  . 
Chalons»  iuivani  toutes  les  Chronologies,  molirut  le  14.     det  mtvm  ét 
Janvisr  iii^.  ayaoc  Uqudle  fuifiée  il  fut,  comme  oa  a  die,  s.  stmmd. 
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itMnPicMrd  tnfes  Clupicrc  GcnçïA  àc  M  1 6.  qui  fc  ccnoit  au  mois  de 

MotisfurtEfifi.  Septembre  i  il  eût  le  Toin     la  charge  de  S.  B^ard  pen- 

$.  4»  S.  Mtm  toute  l'anaee  1 1 1 7.  il  fonda  fie  fie  bâtit  l'Abbaye  do 

mois  de  Janviei  de<i*aii  1119.  par  ooDfbqooK'rOidie  écok 
-  déjà  en  m^/  cacempc  de  la  JvxnCàâStwm  £piifiopale. 

riii.pRtvvE  Le  mémo  S.  Bernard  fournit  une  aucre  preuve  de  Te- 
dt  sf'j^i^S*^  xcmpcion  de  TOcdce  en  ià-y.  Epître,  lots  qoo  parlant  de 
fa  fortic  de  Cilleaux  pout  aller  fonder  Clairvaux,  il  dit 
qu'il  y  fut  envoyé  par^  S.  Efticnnc  ,  qui  étoit  fon  Abbc, 
fuivanc  U  coutume  &c  l'Inftitution  commune.  £gâ  ^uidem 
Cifieràenfii  Monàchué ,  ibidem  Profejfm  ,  ab  Abhate  mco  tAi 
nmc  hAbito  mijfm  frmtfid  mjfm  ia  pace  ,fite  feândahi  J*f*t 
difeûrdiky  mijftu  juxtA  cotyfkemdintmt  i^ummtmmmfiimfêmm, 
La  communelofticiitioii  donc  il  parle ,  ne  peut  être  au* 
tre  chofê,;  que  runion  que  cous  ces  Mooaftercs  avoicnc 
enfemble,  par  laquelle  ils  compo(bient  un  Ordre  :  &  Ja 
Coutume  qu'il  ajoute ,  eft  l'ufage  qui  fe  pratiquoit  dans 
les  Fondations,  pour  Icfqucllcs  il  falloir  avoir  le  confcnte- 
ment  de  l'Evcquc  Diocefain,  conformément  au  Dccrcc 
qui  en  avoit  été  fait  ;  Propter  fcandalttm  inter  Pmtifcem  dr 
t^^aufiie.  /4tf.  Momchos  devitandum  ^  comme  porte  la  Préface  de  la  Carte 
de  Charité,  &  celle  de  la  Bulle  dd  Papd  Clément  IV. 
caportée  par  les  quacrp  premiert  AblwK  %  Pinfftr  wuttfùm 
mfiwiiâ  JUmMi^vkiubm:  auilî  eft^ceœquedic  Si  Ber- 
nard, qu'il  aToit  éc^  envoyé^  ù^f4ttyfiimftââdâU,fin  difi 
cordiâ  êfc 

L  osacTios,  Mais,  dit  l'Abbé  de  Foucarmont ,  S.  Bernard  s'ell  décla* 
rc  contre  les  Exemptions  en  tant  d'endroits  de  fcs  écrits, 
que  c'eft  luy  faire  violence  de  vouloir  fc  prévaloir  de  fon 
fentimcnt  en  leur  faveur:  par  exemple,  il  dit  dans  fa  7. 
Epître ,  que  T Abbc  du  Morimond  étoit  oblieé  de  deman- 
der permiiGon  ^  ^£v^ue  de  :  Langcës  pour  fortir  ,<  comme 
il  fit ,  de  ion  Mooaftere  |.  &  dans  le  .Li?re  3^  de  la  Confi- 
deradon.  au  Pape  Eugène  1 1 L  Chap.  4.  il  Uâme  tons  les 
'  Abbez.  fie  Religieux,  qui  fous  prétexte  des  Privilèges  de 
'  Rome,  veulent  fc  fouftiaire  de-.i'obéifQnce  fiC)ibumi(fioB 
qu!iUddveii^mdEeÀieii{spiopcei£v^MS.  . 
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exemptes  de  la  Jurifdiâion  Epifcopale,  41  Çnj^p.  Hi - 

Tout  ce  que  S.  Bernard  a  écrit  contre  les  Exemptions ,  n  e'p  o  n  s  e. 
ne  peut  pas  picjudicicr  à  celle  qu'a  eu  l'Ordre  deCùteaux  i"  ppfdiâi»  Ber- 
dés  ion  origine;  parce  que  tous  les  Ouvrages  de  ce  Saint  ^"ïiiN?ft'ro"!!;î! 
hiy  font  polterieurs,  o'ayanc  commence  à  écrire  que  long-  hil  câmiaOnaam 
lems  après  la  Came  de  Chattté,  qtii  de  Tavcu  des  Parties  &  «bîm-andï 
adverrcs,eft  le  ctoe  inconteftable  de  l'Exemprion  :  de  forte  lum  fcriptum  pu. 
que  quand  il  pasle  contre  les  Abbez,  qui  demaDdoient  j^olAbbat  so  a*" 
des  Privilèges  pont  s'exempter  de  la  îurifdidion  Epifco-.  nk  nii^Tqnlhi* 
palelgl  ne  comprend  pas  ceux  de  l'Ordre  deCifteaux^  exempt io  non  rd'~ 
qui  en  étoient  exempts  par  leur  Fondation.  Il  reprend  les  Mfiônin''fov<!!r 
abus  &  les  dcfordres  de  Ton  Siècle,  dans  lequel  plufieurs  wm>fBdinodiimi 
Abbez  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  furprenoient  des  Privilc-  **u?d^îrl*kSî» 
ges  au  préjudice  de  leurs  Evcques,  &  en  fraude  de  To-  ?iore  mîu)!u>^Wl 
bcKTance  qui  leur  ctoit  due,  leur  déniant  mcmc  la  Rc-  ^1^*  ■^c"f^ 
verence  Canonique,  comme.l'on  a  vû  dans  les  reproches  ftiuto'pci^Aponol 
qu'il  leur  ÊûfQit,  &  qui  font  inlêrez  au  i.Uvredes  Epi-  induiiaoom- 
très  de  Pierre  le  Vénérable  en  la  18.  CMtré  Mm  Orêà  aw-  ^^'^c  fub- 
tem  proprium  Epifeefitm  babere  refiiptù  ,  unde  vM  Cbrijméi  ikfttnoir  neqiur 
mnde  Sacri  Ordines^unde  Ecclcfiarnm  ConCecrtHêmif  V^^, 

Mais  1  on  ne  trouvera  pas  que  S.  Bernard  ait  jamais  «juiprc  qui  non 
dcfaprouvc  les  Exemptions ,  aufquelles  les  Evcques  ont 
confenti,  &:  qu'ils  ont  procuré  eux-mêmes  en  faveur  des  Eirumùnf^quî 
Fondations  qui  fc  font  faites  dans  leurs  Diocefes,  comme  «on- 
U  eft  arrivé  pour  celles  de  fOrdre  de  Ciftçaux  ;  au  con-  ^riSicu"!;: 
traire,  il  les  a  mainvenoës  par  Texcepcion  qu*il  en  a  faite  en  ^uperioriba«^caK 
l'endroit  qui  a  été  cité,  mecunt  bien  de  la  différence  en-  ^  ^"^^  Z'^* 
tre  un  Privilège  extorqué  au  préjudice  de  fon  Evcquc,  â&  gTnÏra  iTcirr 
par  pure  ambition}  &  un  Privilège  accorde  de  fon  con«>  ^crdî, &  Capîtuio 
fencemcnt,  &  en  veùë  d'une  plus  grande  Régularité.  Not^ 
mil  a  taminy  dit- il,  Monafieria  in  diverjis  Fpifcopatihw ,  ^uod  adhuc  à  Romano 
ficaulius  fcrtinturint  ah  ipsâ  fui  fundatione  ad  Scdtm  ApoftoU-  ver"  nt'^^fld 
cam  pro  voluntate  TundatorutHy  tjim  nefàat?  Sed  aliud  ejt  quod  ccbant  *  conniîei- 
Urgitur  dcvotio ,  aliud  qiéod  moUtur  amhitio  impatiens  fubje^iio-  ^'f  ^P'^coponim^ 
:|Mr.  L'3pplicatiQ&.de  ces  paroles  efttres.facile  à  faire ,  puis  riu«pwaÛii!Ii. 
'^u*il  fe  trouvera  peu  d!Ordres  comme  oeluy  de  CiAeaux  *^ 
qak aycnt  e&leur  esemption  désleur  premier établiâèoient!  Jii",'!^/'"'*'' 

^gnc  à  ce  que  S.  Bernard  a  dit  en  fa  7.  Epthre,  quQ  »Mi#.#r 
\'^^)^9illl^'oâtniooà  n'avoic  pft  ai  di^  abandonner  ibi 
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Ch&P.IIL  Les  fremims  Ahhdycs  fondées 

Monaftcre  fans  la  pcrmiUîon  de  1  tvcquc  de  Langres,  fc 
de  i'Abbc  de  Cifteaux,  nam  utritjue  dtbitor  erat}  il  clt  conC- 
MéMriqu» Ann«l.  tant  par  THiftoirc,  &  par  toutes  les  Chronologies  ,  que 
fm,  t.  t»t**'^  cette  Lettre  a  été  écrite  vers  l'an  nié.  lors  qu'Arnauld 
^itta  Ibn  AbBaye  de  Morimond  pour  aller  ^re  un  pele- 
niiape,c*eft  à  dire  long -temps  après  la  Carte  de  Charités 
9c  ainfi  Tobjeâion  ne  nit  rien  contre  nous ,  U.  ne  montre 
âotre  chofe,  Hnon  qu alors  on  étoit  obligé,  à  caufe  de  la 
rcyerence  Canonique  qui  étoit  réfcrvée  a  l'EvéquelOio- 
cefain ,  de  luy  demander  petiniifion  pour  quitter  Son  Mo« 
naftcrc. 

,iç;.0J4£CTZ0N.      L'Abbé  de  Foucarmont  raportc  au  8.  Chap.  de  Ton 
Fadum,  un  paflagc  tiré  de  ccluy  de  Mathieu  Pillard  Ab- 
\        '  bcdc  Clairvaux,  qui  die  formel leme ne,  qu'au  commence- 

ment de  l'Ordre ,  fie  devant  la  Carte  de  Charité ,  les  Mo- 
nafteres  étoient  dependans  des  Evéques.  Stetenmt  ffimiiht 
fih  Epifiopù  flmo  jure  fibjeffi  OrUtunit  ^Memédtmditm  im 
M^fiw,  nendum  enim  editum  fmrêt  Cârtd  Çhmtatis  Deert^ 
tum,  née  Privitegium  aliud  imfetratum ,  per  /fuod  iUt  dêtenimt 
Ubertati ,  tfun  Or  do  Cïfiercienfis  gaudet  in  pr/ftnti, 

XJB'POJfffX.  Le  Fadum  de  Mathieu  Pillard  n'a  jamais  été  d'aucune 
confidcration  ,  non  feulement  parce  qu'il  n'y  a  aucune 
preuve  de  tout  ce  qui  y  eft  avance,  qui  ne  peut  paffcr  que 
pour  le  fentimcnt  d'un  homme  particulier  }  mais  aufli  à 
caufe  des  erreurs  fie  des  £àuflêiez  évidentes  donril  eft  rem- 
pli ,  &  qui  font  remarquées,  fie  réfutées  dan^  un  Livre  qui 
fut  fsàx,  quelque  temps  après,  fous  le  titre  J>€  frefferp 
âdverfi  pêiit  Ordinis  Ciftcrcienfts.  Par  exemple  ,  il  affeûre 
an  II.  Xf.fiC  z9.  Chap.  que  la  Carte  de  Charité  ne  fut  faite 
qu'en  im.  &  qu'il  y  avoit  déjà  vingt  Monaftercs;  &r  néan- 
moins il  eft  confiant  par  la  Bulle  du  Pape  Calixte  II.  da- 
tée de  1119.  confirmative  de  ladite  Carte,  qu'elle étoic dé- 
jà auparavant  -,  &:  par  le  dernicrChap.  du  petit  Exordc,  & 
la  Chronologie  des  Mona(lere5,il  n'y  en  avoit  que  treize  en 
cette  année  :  les  Parties  adverfes  en  demeurent  d'accord. 
L'opinion  particulière  de  cét  Abbé  éunt  fans  preuve  fie 
'  lims  apparence,  prévandra-t-elle  contre  tout  ce  que  nous 
avons  ait|  fie  contre  le  ftndment  de  tant  de  Papes  »  qui 
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exemptes  de  UJurifdicl ion  E[>ifco[)d!c:  43  Chap.  III. 
ont  approché  de  fi  prés  des. premiers  temps  de  l'Ordre,  ^nàgn  Buiiain 
comme  Alexandre  III.  Luce  III.  Urbam  lil.  Hono-  ^^^^"^^^f^ 
zé  II  i.  &c  InnoccQC  IV.  leCqucls  ontù  fouvcoc  déclaré ,  TfniUim  'dt, 


fttc  i*cxciKpcioo  a  CQipwffnfé  dus  TOt^nB  de  CiAeaux  ^-^^m^fM*^. 
dés  iba  oi^e    &  «oniére  iaftîciiaoïi»  L«  CompilMW  i^/T^w^^ 
dtt  Balbice  imfciiBc  en  149 1.  die  nccceoiCBC,  qu'il  fonb», 
être  cout-à-Faic  ignoranc  dàos  THiftoire,  pour  croire  que 
les  preiBiers  Monificcec  ayenc  jamais  été  dépcndans  des 
Evêques.  Evidenter  confiât  eoSy  qui  ajferucrunt  Ctfiercium  ér 
Ordinem  tfuandoque     ffimo  temfore  fuiffi  F.pifiopii  &  Ordi' 
nAfiù  fibjechjf  m»ks  Jùffuienter  Ordïnis  fecreU  Çr  fit»déime»'  . 
té  inteiUxijfe  f  ^  falfam  opinionem  fofuijfe. 

£n  efFec,  ni  les  quatre  premiers  Abbcz,  oi  celuy  de 
Boucatmanc,  n'oac  p&  oottec  k  moiiid»  aû»  de  jurilitio- 
000  d'anoNk'Civéqaeeii  pas  on  de  ces  Monaftetes,  m  dct: 
Tant  oi  après  la  Cane  de  Cbaiité  1  tant  il  eft  viay  qo'ili 
ont  toujours  été  eieaapCi  de  lear'jnrifdi^bion  :  ce  qida 
donné  lieu  à  «n  im -ancien  Aoienc  jle  le  dire  en  ces 
quatre  Vers  raportez  au  commencement  de  l'ancien  Bul- 
laire,  dans  les  Annales  de  l'Ordre  tom.  i.  page  77.  &  par 
René  Choppm  livre  i.  des  Droite  des  Reii^eux  &  Mo* 
nafteres,  tic.  I.  nom.  7. 

Vtfydm  nitidum ,  vefier  Pfdfulgûlm  Ofdê 
JâM  faàtiù  mo  cUrm  m  Or£e  mùéf. 

SémSm,  &,  exemftm ,  primÂ^m  âk  mgme  Uker, 
NaSm  i»  kme  éjtdcqug»  jum  kâàere  fiiet. 


CHAPITRE  IV. 

Toutes  les  jibbayes  de  l'Ordre  devant  l'an  1 1 1  p.  ont 
été  findées  dans  la  d^endance  de  l'Abbé  de  Cijieaux* 

IL  (ulfit  d'avoir  montré  dans  les  deux  précedcns  Cha-  t.  ulevv  1 
pitres ,  que  fèxemKion  de  la  )uriiHiûion  des  Evéques  ^ 
lot  acconlée  aoxlilenafteies  qne  roo^doic  eolcots  Dio. 
cefes ,  en  faveur  de  Vvêâoù  qu'il  avoiënt  avec-  celuy  dr 
Cifte«w,fe«r  peifiiadcc-fHi*iiseB  dépendoicot  ;  c*eft«èr 

Fij 
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ChAP*  IV  Toutes  les  jibbayes  fondées  avant  iii^, 

qui  rcfulce  des  termes  du  Dccret,  qui  étoïc  prcrcntc  aux 
Ar«MM/f. c^MT..  Êvcqucs  pour  l'agrcer,  Ô<:  pour  y  confcnciri  Decretum  inter 

Car  cette  aniOD  o*étoic  qu^ane  iblxMrdiiiadon,  de  une 
dépendance  de  ces  Mooafteies,  qui  regardoieot  celuy  de 
Ciûeauz  comme  leur  principe,  &:  le  recoonôiflbieot  pour 
léur  Mere saufli  ne  s'en  établiiToic-il  aucun,  que  ce  ne  fuc 
pat  Tordre  de  S.  Eftienne  &  de  fes  Religieux.  Outre  les 
preuves  que  Ton  en  a  déjà  vu  ,  le  dernier  Chapitre 
du  petit  Exordc  leur  attribue  indilfcremmeDC  toutes  les 
Fondations,  Ahbat'ta*  in  diver/is  Epifcopatibui  Ordin/merunt, 
Ce  qui  e(l  encore  confirme  par  le  grand  Exordc  dift.  i. 
chap.  XI.  SmI  Akiâ$id,  quas  Eeelefit  Cîfteràenfis  imdivtrfis 
Mpifiofâ^km  OrMmntit»  um  Urgk  potenttifm  kenediffiêiu  Dê* 
mimi  mfabémt  m  Mes,  mt  ab  tUo  temftwet  ftêftmiâU  ef  /Srt- 
fmîM ,  qu£  efi  frimogenitA  fiiA  Domut  iBsm ,  inter  iUùs  f»i  de 
Ci/kni9  Jfeeia/ifer  fmtt  emifi,  &  (Ateros^qm  ex  eiJUem  faut 
iXêrti  y  infié  êÛ9  mum  dttfdedm  CéeM^hU  têi^fintiU  fmriai 
inventa, 

II.  TKEVVE       Quoy  que  cous  les  Religieux,  qui  ccoicnt  envoyez  pour 
t$riêdeUm*ni«-  fonder  CCS  Monaftcrcs,  ne  fuffcnt  pas  pris  dans  Ciftcaux 
S^wSmSwI'*'  nicme,  néanmoins  leurs  établiffemcns  fe  faifoicnt,  comme 
on  a  déjà  remarqoé ,  par  l'ordre  de  S.  Eftienoe,  qui  pre*  . 
noit  (bin  que  tout  fe  pafllc  fuivanc  la  Rcgte  de  laCommo* 
ne  InfttmcioD  :  de  (bcte  que  de  même  qvil  eft  arrivé  dsois 
TEglife,  l'Evcque  qui  avoic  donne  à  un  Peuple  les  princi- 
pes du  Chriftianiûne,  en  faifoic  fon  Dioccfc,  &  avoic  fur 
îuy  Jurifdiâion,  Tun  &  l'autre  dépendant  du  même  Pa- 
Merin  Ux".  i.      criarclic ,  fclon  le  fcntimcnt  d'un  Auteur  crcs-fçavant,  qu'il 
EKtnétAt.  Si       fonde  fur  la  Tradition  Apoftolique.  J^uit  ab  antiquù  commu» 
ni  lege  velnt  ab  Afojhlu  accepà  Jlabilitum  ^  ut  quem  quifque 
£ftfi9fm  Pfiftilnm  ChriJHanum  fecijfet ,  ei  imperareti  Atque  ità 
éd  ttm  Fâtriânhâm  ftrtmirtt  ?9fidm  iSe,  âd  qum  Epifioftu  : 
90  emn  emm  qui  geMdt,  edntandi  qtuf/ie  9nm  intmkt  t  de 
même  auffi  en  l'Ordre  de  Cifteaux  les  Religieux  qui 
ibrtoienc,  par  exemple,  de  Oairvaux  pour  fonder  Troisr 
fontaines,  ne  laiiToienc  pas  enàore  de  demeurer  fournis  à 
^,  £ibeone,  4ç  ^'ordce  duquel  icgic.£ufe  U  foqd^tuift»  ,  > 
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dé^fcndantes  de  l^Ahhé  de  CiJledUX.  4^  CRI^  IV. 

Nous  voyuns  que  parmi  les  Statuts,  qui  fuient  faits  par 
S.  Albcric  &c  fcs  Religieux ,  le  principal  fut  qu'ils  fc  con- 
formeroicnt  en  tout  à  ce  que  S.  Bcnoifl  avoit  Ordonné  en 
fa  Règle  ,  àc  pratiqué  pendant  toute  fa  vie  ;  tellement 
qne  ce  leur  étoit  aflez  que  ce  Saint  eût  fait ,  ou  n'eût  pas 
nk  quelque  chofe,  pour  leur  Cetrit  de  loy  :  EtBimsUêtem  jMtÉmdg  ck. 
fugiêU  fiifef  amibim  vits  fod  tnmtm  dmeMttf . . .  Itegglt  vef 
tlfguj  frmt  AddfWâH  fi»  tmfimêâ qmU  nec  in  ReguU, 
jMV  m-  vit  A  S,  BenediiH,  eM»dem  Do^orem  UgehâiH»*,  idt§ 
hétc  omniii  abdicarunt.  Et  comme  ce  Saint  gouvernoit  lei 
douze  Monaftercs  qu'il  avoit  fondez,  ils  promirent  d'en 
faire  de  mcmci  ^  Jiçut  B.  BcncdiiSlus  Monjfitria  c9rijhi*6iA ^ 
fer  daedenos  Monachts  4djimÛo  BatH  /îhhAte  dij^tnehat  ,Jie fi 

IL  n'eft  pu  à  pcéiiiinery  que  S.  Eftieone,  qui  aTOÎt  eu  m.  ^Ksrrs 
fi  grande  paît  à  ce  Statut ,  ait  négligé  de  Texécuteri  TAi^  ^jj*^*** 
teur  du  grand  Exorde  dift.  i.  chap.  lu  alTeure  qu'il  le  fit  1 
&  qu'au&oft  <|ue  ce  nombre  de  douze  fut  complet ,  il 
leur  donna  par  écrit, à  l'imitation  de  S.  Benoift,  les  ConP 
titutions  qu'il  avoit  drcflccs.  Et  in  hoc  Seatipmi  Patris  Be- 
nediûi  imitatores  extitêre ,  qui  vitam  infiituta  i^fiu6  toto  co* 
n  aminé  mentis  dmuUri  cupiebant  ^  ut  ftcut  ille  fiât  ut ù  Patrihui 
dmdecim  Monafieria  confiruxit,  qmbm  pr^ceftA  RtguU  fud  fer" 
vâMda  trâMdit  i  fie  ifii  in  remtvâtUne  OrSnù ,  fiemdim 
$mdm  XiffUgm  dwêâtàm  CmnêUâ  fimmmm. 

Il  £ittt  ajoÂter  à  cela,  que  prefque  tous  les  Religieux  ir.  pxsm 
qui  rempIiâToient  ces  Monafteres  ,  avoieot  été  élevez  à  S^'^^/'^f'^ 
Cifteaux  fous  fa  conduite»  £e  luy  dévoient  encore  rObcif-  Ju^^^mM^ 
fancc,  qu'ils  luy  avoient  promifc  lors  de  leur  Profcifion, 
de  laquelle  il  ne  les  avoit  pas  difpcnfezj  outre  que  les 
ay^nt  engendrez  à  Jefus>Chri(l,il  ne  pouvoit  pas  les  aban- 
donner, quoy  qu'il  les  envoyât  demeurer  en  d'autres  Mor 
nafteres  i  in  eum  qui  genuitt  educandt  quoque  ontu  incumbit. 

£n  effet,  il  ne  les  quittoit  pas{  U  s'ils  étoient  féparcz  de 
corps,  leurs  efprics  deffleototcot  dans  une  parfaite  union ^ 
parce  qu'il  n'y  avoit  que  le  defir  de  s*étendrey  U  la  neee^ 
fité  de  les  loger,  te  de  trouver  leur  fublifiance,  qui  leur 
ftifiHHnil  «facrphct  d'<iitrei  tieux»  Témtm  mit  Iporte  leCaS'* 

v«      •  •  • 
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Chat  IV  Toutes  Us  Ahhayes  fondées  avant  jiif, 

V.  fREVVE.  tulairc  de  la.  Ferté)  nunurtu  i^ratrum  apud  Cijlcruum ,  quoi 

M*nriqM*  A»n»l.  fjc^uc  JuhJianHA  quom  habebétnt ,  eis  fujfu:tre ,  nec  locut  in  ans 

mmi-furtM»   L   ^--1»^-  --^—^  nl.^..:.:  


....  mantbant,  tos  €t»vcMi€Uter  upere  poj/ct.  PUcuit  itàqtu  fraifi^ 

wmttim  Uvn  t.    km,  Mt  têom  Mm  quénTtnt,  ta  quo pars  tpfinm  âb  sith  tt9^ 

Aiba  Ti'de  ''of  /""^  '  JeféréUt  D€9  devttèà-  rcgultrittr  defirvim,  > 

in!uciji.t»'z^t-     Ce  fut  4onc  S.  £(tienDe  ^pi  difpofà  de  tout  Ja»  J'écan 
FI.  PR£KK£.  bliiTemcnc  de  la  Fcrté~,  envoyant  doose  de  Tes  RcligieoK 
s.  Eftitnne  j.Ah-  au  Heu  qu*il  avotc  préparc,  &  qui  luy  avoic  été  donné  psc 
/W«  U^F^nftn  «Jeux  Seigneurs  de  la  Province  ;  &  il  y  établit  Bertrand 
ut$*&pét»Uit  pour  Abbé,  &:  Pierre  pour  Prieur,  comme  le  dit  l  Anna- 
im  Ahié"        îiftc  ;  Pater  Stephantu  accerfitm  efi^CçnventHm  illuc ,  cum  vû/et, 
M^fii*Aiuni0  trjnfmtj/itruf  :  tpje  vero  ...  pnmum  Abhatem  pr/tponit  Feneté- 
«Mk  /.>ir  fmm     biUmScnem  Bertrandum ,  mex  Priwem  dtft^t  Pitrum  Hêmimcx 
fém  mu  âk  ipfo  prxvifum  infignm  Vhmm ,  faccejfiirimqiie  Jmw 
'  Wémiê  ffi  krtvt  temfm, 
Uiitm     T»»       Le  CarcttUire  de  ce  Monafterc  a)ote,  qu'il  ae  faut  pat 
douter  que  ce  Saint  ne  le  dotât  de  toutes  les  choies  ne- 
ceflàires  î  Nfc  dubitandum  qui»  priîts  fiUidtudint  fêternâ  cù  > 
non  dico  prettg  ,  fed  lirtutum  od»re  Ucnm  ipfum  cum  ^cdifciis 
ac(jutjkriti  atque  etiam  ex  Ciftercii  Patrimcnio  Reliquia^,  Cj//- 
ces  y  Ornamenta ,  Vifiimcnta ,  Libres  ad  Ojjlàum  divinum ,  ad 
fnenjâm,  dr  éd  à  cJtoium  CUufiri  necejfarios  ^  CJtîcracjue  ad  Re^ 
iigionis  fiâtutum ,  juxté  mêfem  fer  ^fim  m fio  Ordine  injtitu^ 
tmm  y  requifitû  mimJhavirU, 

Et  Pbilippes  -Seguin  Prieoc  de  Chdlis  ea  ibn  Hiftoire 
•  liv.  j..  chap.  4.  marque  cpte  Bemand  écanc  mort  peu  de 
temps  aprcs,  S.  Ëdienne  retourna  à  la  Ferté,  &  donna  poar 
.  Abbé  aux  Religieux  le  B.  Pierre,  qui  étoit  Prieur.  Cujm 
quidem  Momjkrii  cUvmn  regendum ,  tanquim  i  don  eus  dr  di^ 
gxHS  à  Stepham  }.  CifievcU  Abbate  fufcepit.  Ce  qui  eft  une 
preuve  évidente,  que  S.  Efiicnne  pour  avoir  envoyé  à  la 
Ferté  fès  Religieux,  n'en  avoit  pas  quitté  le  foin,  ^  qu'ils 
étoient  «noore  tes  û  condnîte* 
ru.  pREvr£.     Le  «toe  ordre  fut  ftfdé  dans  la  fondation  de  Poaci- 

FtS^j'Juf^  5"y  "'4-  ^  ^  'l'f  ^  S-  Hngues,  qui  en 

nit  le  premier  Abbé  ,  lors  de  fa  Bénédiâion ,  ajoutant  ce| 
«Bocs,  Séiivê  Ordim  mfiro^  \  la  ProfeilîoQ  d^Obéaffince  qu'il 
ific  «dffc  tes  mains  de  i'£v^qvc  d'Auxcnci  flaonice  bien 
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dépendantes  de^jibbê  de  Cifleat/x.         '4y  Char  IV) 
s'il  éloic  excmpc  de  ià  JuriTdi^fcion ,  il  en  reconooilToic 

une  autre,  qui  ccoic  fans  douce  celle  de  S.  Efticnne  Abbo 

de  Cifteaux  qui  Tavoic  envoyé,  Se  par  l'avis  duquel  il  fai- 

foit  cette  réfcrvc,  comme  il  a  été  remarqué  par  l'Annalifte,  Msuri^ue  AtmsL 

qui  rcflcchiflanc  fur  ces  trois  mots,  die  que  dés  lors  l'u- 

nion  de  la  Fille  avec  ù  Mcrc,  &c  ia.  dépendance  étoic  û  "'♦•'•-f*'*^ 

grande  »  qu'elle  luy  étoic  roûmife  eq  cotÎT.  Tumm  jêm  ttmç 

WUUnm  mm  Mâfre  nexm,  tâUt  m  téMU  depettdentiayabHitA, 

m  ^dx  Ef  ifcofis  qmdquam  fr^àfttmhm,  vix  quidquam  pr§* 

kthendtm  jkfereffit* 

L'Auteur  du  grand  Exorde  dift.  i.chap.i. tapocte  la  ma-  vtu  tretvs' 
oiere  dont  fut  fondé  Clairvaux  Tannée  fuivante,  qui  ncft  "^'^iî^/*^ 
pas  différence  des  autres, &  die  que  ce  fuc  S.  Eftiennc,qui  2v»t^,  *** 

.  y  envoya  fcs  Religieux,  &:  qu'il  y  établie  S.  Bernard  pour 
premier  Abbé.  PoJtcjUAj»  divinà  Urgiente gratta  v  'tnca  Domini 
Sabaothf  Ctjicrcienfu  videlicet  EccUJta, propagines Jùat  emittcre 
eœpityfimdâtù  ùm  Dembm  de  Tmmtnie,  &  de  Pênti^he^, 
fertiè  Uco  fimiâtâ  èft  Dmmt  CUrjtvâMù ,  cm  etism  heâid  me- 
nmis  Dên^mm  Stefhémm  Ctfkràtnfis  AhhéU  Meâtipmum  fâinm 
nfiprum  Sernardumprmâm  OrdiHéPoitAHâiem. 
-  Ce  qu'il  confirme  en  plufieurs  autres  endroits,  &  no*- 
tammcnt  à  la  fin  de  la  6.  diftinârion  dans  la  récapitulacion, 
avec  des  termes  qui  marquenc  l'autorité  que  S.  Efticnne 
avoir  fur  les  Religieux  qu'il  écabliffoic  à  Clairvaux,  en  leur 
donnant  un  Supérieur  pour  les  gouverner.  Ij^e  Rcverendip 
Jtmui  Pater  Stephânm poji  aliquantos  annos  Fratres  B.Bernardi 
sd  dd^émdm  Dêrnmm  CkrmiM  mtuns ,  ipfim  VeiterabUem 

'  Wirmit  Étmârdmm  im  jmfeniU  âdhm  dUtt  eênfUukm^  &  fi* 
fientid  &  ReHgimA  mtmritate  nmltmtm  tâms  tranfiendemtem, 
ideoque  reverendttm ,  iUis  aheimHhm  tfdfecit  Ahhatem. 

D'où  il  eft  facile  de  conclure,  que  S.Bernard  dans  la  jt.  PRErrz. 
fondation  de  Clairvaux  ne  recevoir  que  de  S.  Eûienne  la  Jjjjjj*"^"'' 
iurifdiûion  qu'il  dévoie  exercer  fur  fes  Frères,  &  fur  les  î!^eTdsim**di* 
autres  Religieux  qu'on  avoir  envoyé  avec  luy  }  puis  que  l'AUé  dt  cif- 
ïiicme  ,  comme  le  remarque  l'Auteur  de  fa  vie,  l'Evéché  ^^^^ 
de  Langres  étoit  alors  vacant.  Audi  a  -  c  -  il  toujours  depuis  de  s.  ihurry  Uvi,. 
reconnu  S.  Efticnne  Abbé  dé  Ciftéaux  poïif  fim  Superieuf  '*  'H* 
9c  fon  Abbé,  auquel  il  dêdbi« devoi^dèmeàtcr  ioûai^ 
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ClIAPt  IV.  Toutes  les  jibhayes  fondées  dvant  jiip, 

U.  dans  le  même  état  d'obciirancc ,  dans  lequel  il  étoit 
quand  il  vint  à  Clairvaux,  en  forte  que  s'il  venoit  à  fuivrc 
d'autres  loix>&:  à  pratiquer  d'autres  Obrervanccs,que  ceU 
les  dans  lerquclles  il  avoic  été  élevé  comme  Religieux  de 
Ciftcaiix,il  (e  condamne  loy  même, fie  déclare  qu'il  mtti- 
teroit  d*étre  traité  comme  préraricateut  de  ùl  Profèffion. 

.  C*eft  dans  fa  7.  £pi(he,  qu'il  écrie  à  Adam  Religiemc 
de  Morimond,où  parlant  de  la  fiabilité  qu'il  avoitocor 
mife  à  Cideaux,  &:  de  la  manière  dont  il  fut  eoroye  pat 
S.  Eftiennc  à  Clairvaux,  il  s'explique  en  ces  termes,  Eg»^ 
^uidem  Cijtercienfis  Monachtis  ,  ibidem  ProfeJJus  ,  ab  Abbate 
meo ,  ubf  nuftc  kabitû,  mij/ui  fum  ,fed  mijjiéi  in  face  y  fine  fian- 
dalo,Jine  tUficrdiâ,  rmffus  juxta  conJketHdinem ,  communem 
JmfimÛêium:  qiumim  ergt  im  iàdem,  ama  mijftufumyface  per" 
fevef9,  éfMâmdin  im  mtiute Jh,  tmmiimim  ffhfâtâ  wm  fr/tfero^ 

SOBDITUS  £T  QUJBT08  ,  «IV  qUê  fojkm  fim  UtÊiftf^ 

mâneo  y  fi  cura  die»  conftientiâ ,  qmd  fromifi firmiter  teneo. 

Il  étoit  Religieux  de  Cifteaux ,  &  avoit  été  envoyé  par 
S.  Eftienne,*^  Abbate  meo  ,  pour  fonder  Clairvaux  ,  lAi 
nunc  hâbiti y  fuivant  l'Inftitution  de  l'Ordre,  &:  l'ufage  qui 
•  $*obfervoit  alors,  fecundum  confiuetudinem y      communem  Infi 

fitutifinemitSint  qu'il  demeurera  dans  ce  même  état  d'obé  ir, 
fance,  auquel  il  étoit  ouand  il  fut  envoyé,  eâdem,  qui 
miJfM  fum  y  fâce  ;  qu'il  Kn  dans  Tonion ,  qu*il  avoit  avec 
ibn  Supérieur,  jmandfB  m  miiau  Jh  qu'il  ne  préférera  pas 
les  interefts  de  fa  maifon  \  ceux  de  l'Ordre,  tmmtmWlii 
ffhfâtd  n»m  frdftnt  qu'il  confcrvera  la  même  foûmif- 
fion  qu'il  avoit  au  temps  de  fon  éubli(rement,y&^^//Mf  & 
quietuty  in  tjuo  fofitus  fi$m  ïoco,  fermaneo  j  il  peut  dire  en  feu* 
rcté  de  confcience,  qu'il  s'aquitc  de  ce  qu'il  a  pronûs» 
i^ucd  promifi  firmiter  teneo. 

Etfiy  pourfuit-il  au  même  endroit,  corpsu  abfcntavit tke^ 
êtenûéyjid  J^rimm  femper  ibidem  prdfentem  tenet  concors  dt' 
wtiêtff  im  mUbmfimiUf  tÊmvtrfiùê:  quk  dàimiÊm  (  fÊtd 
fiùAm  J>em  évirtét)  aliis  inàfiâm  vtvtn  iegHm,  âUij  wmU 
im  (Ê»verfAriy  dktferfis  deferuin  êifervaiitiisy  adinvenire  mv^ 
txtraneof  ufurpare  fmfketKdmes,»âMjffr€ffir  fftfejj^ii  frmif 
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dépendantes  de  ÏAhli    Ctftemx.  '49  ^^j^p^ 

Il  n*écoic  forci  de  Cifteaux,  que  dans  la  veûë  de  ren- 
dre à  S.  Ediennc  robciffance  qu'il  luy  dévoie ,  v&r/>M/  abfeH' 
tàvit  obedientUi  mais  il  y  demeuroic  coûjours  accaché  d'ef- 
prit,  par  l'union  qui  l'y  rctenoit, ^ir/>«w fimper  ibidem prd' 

fentem  terut  cêncns  devotif,  &c  il  ajoute,  que  s'il  étoit  allez 
malheureux  pour  entreprendre  de  (êcoûëc  le  joug  de  cette 

'•béiflonce ,  8e  de  fithrie  d'aunes  lois  d'aunes  obfer- 
vances  •  il  coonefiendiiMC  am  devoirs  de  ik  Prolêi&QD.  fie 
ne  gardcroit  pas  la  ftabilité  qu'il  a  promi(e. 

S.  Bernard  pouvoit  -il  parler  plus  clairement, pour  mon- 
trer que  nonobftanc  Ton  écablilVement  ï  Clairyaux ,  il  ne 
laitfoic  pas  d'avoir  encore  les  mêmes  engagemcns  ,&  la 
même  obligation  qu'auparavant,  de  rcconnokre  l'Abbé  de 
Cifteaux  pour  fon  Supérieur  î  L'Abbc  même  moderne  de 
Ciairvaux  ne  pourroit  pas  aujourd'huy  expsimer  fa  dépen- 
dance plus  neuement,  qu'en  difant, comme  ce  Saint, qu'il 
eft  Religieux  de  Cifteaux,  où  il  a  fait  â  Profèffion ,  dt 
promis  obèH&nce  i  qu'il  en  eft  (6m  (uivanc  la  co&cnmo 
&  la  commune  Inflitution  ;  &  que  cane  qu'il  refteia  paifi- 
ble  dans  le  lieu  où  il  eft,  qu'il  ne  voudra  pas  fiiire  préva- 
loir Tes  fentimens  particuliers  à  ceux  de  cous  les  autres , 

2u'il  demeurera  dans  l'unité  de  l'Ordre, fi£  qu'il  n'y  intro* 
uira  point  de  nouvcautcz,  &:  d'obfervanccs  diftcrcnccsf  • 
il  eft  feur,  félon  le  témoignage  de  fa  confcience, qu'il  rem* 
plie  les  devoirs  de  ia  Profcflîon. 

.  Ce  n'eft  pas  une  choTe  difiicile  à  concevoif ,  que  des 
Religieux  qui  étoiem  établis  par  les  Ibins  de'S«  Eftienne, 
9c  qui  luy  avoienc  promis  obéiflànce  jufqu'à  lamorc^  lo 
reconnuflenc  pour  leur  Pcre  &  leur  Supérieur,  9c  luy 
obéïflfenc  en  cette  qualité,  veû  même  que  la  plus  grande  X.  fMMVfM^ 
panie  des  lieux,  où  fe  Fondoient  les  Monafteres,  luy  croient 
donnez,  comme  l'on  voit  dans  l'hiftoirc  des  Fondations: 
celle  de  Morimond  fe  trouve  imprimée  au  i.  livre  de 
Jongclin  de  Notitiâ  Abbatiarum ,  page  19.  &C  en  ccluy  du  P. 
Chitflet  JcfuitCjdc  la  nobicflc  de  S.  Bernard  page  503.  qu'il 
a  tirée  des  Archives  de  cette  Abbaye,  &  eft  inférée  dans 
fin  Afte,  qu'en  donna  TEvéque  deLangres  onze  ans  aptës. 
CmStiêm  tff  XHi  ndfifimâlâ  Ungonenfis  E^fiopus  .fdelk 
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Chap  IV  Toutes  les  jéhbdyes  fondées  aifant  iiij. 

s.  Eftitnlufoné»  DiJpoJItor,  G' Ordinat&T  heMcvûlm  benefaiorum  dfeieemojyndrum, 
Moàmt»d  «»  ^«^  Morimundenfi  EccUfu  liberaliter  coUata  cognmji  ,  acctdo 
*"*  tejlis ,  &  ^rofrii  JtgiB  mfrcfione  fiffuftw*  ffimSm  tMtm  qui- 

Mm  Joannes  9êmme,  bâkt»  &  Mîm  AeUgufm ,  Uam  Mtri-' 
mundid  D$tmii9  (Mrieo  it  Atrimnte^  &  ab  Adelms  mêkilifr 
WM  Vx§re  fxfefhfit  ^éuttfitsfrêt'tnùs  idemJêânmsBêktmm 
lAngonenfem  eo  tcmpore  Amttfittm  adiit,  dr  interventu  mtOy  ac- 
cepta benediÛione  &  iicentU  Umm  féi  dâttm  ffê  vMm  & 
fojfe  f déliter  extruxit. 

l'oji  obium  vtro  ejufdem  AntifiitU  ypétdiHusJoannes  favê- 
re  ujhs  Joceraniy  qui  Roberto  fucCejferat  in  £pijcop4tttm,  haiens 
infiper  confdium  Domni  odoLrici^,  Ucum  fufieftum  AbbaxX 
«CUfeiciL  ET  CapitULO  *NoVI  MOVASTBRII  tkuUt  &  €99;^ 

^'  ^'j'r  ccfit,prê ememtUHêiu  vifd tmimk i  venienfime  STirHAims 

^^f/i's  '^  'N oit  MONASTBRII  K^l^K%JufitfuUcumabodolrm& 
nt.ér»  [on  Z)xore  ejm.é'  ^  Bfifaf^  é'CafUlUêUngpnenfit  &àtpg»êtttm 
«m  Epifcfifé  Mêrimundi  Cimiteriumy  &  bencdiÛur». 

Pojiea  Odolricus  jrettu  animi  fui  liberalitate,  cum  coufilio  Z)x9- 
ris  fujt  locum  adaugens  y  conctjitt  terram  quandam  Gualdinvil- 
larc  vulgariter  diàam.  Enluitc  font  marquées  les  liroices 
de  cette  terre ,  avec  pluûcurs  autres  droits  que  Ton  donne 
\  Morimond.  Et  qmmim  bétttrrét,  M9rhmmdtim  vukUttt 
s.  Efiiénn,  frit    &  Guêté^mBâTe »  OJMim  à  CâmiU  CUnmnÊtit  feUâliMr 

tir  Us  iùm  4ê  ;JL.-----,;* 

n  tgwt»im^dic-  Tune  fUHBm  No  viMonastbilii  Abbas  Ahhâttm 
ion  iunt,  Mm^  gff  efdem  Ucà  tênfiiùùifyirum per  omnia  venerabilcm  A  r  n  a  L- 
"'^^  D  u  M  nomine  ,Pb.^cipiens  M  onachis,  ut  MegnUm  B.  Jane» 

diiti ,  quant  didicerant yfdditer  ohfrvarent. 
"  Deinde  me  eo  t emporté  Becano      Archidiaccno ,  in  Epïfco- 

fatum  ,  Ordinante  Deo  ,  ficcedente ,  odolrifm  cum  Vxore  fuÀ 
dr  Eiliisyftcut  à  veteH  M^Hmêmiê  rkmt veniens frmrfluit» 
Wém  teffém  frâxmtH,  &  GMâUmwSéfû,  ujque  étd  urmtMés 
,Mmémit  9  &  DéotAtUttit  FrutrAm  Uorimmdi  petfetuo  jure 
4on*nio  eonfecTAvit  :  otnnes  bas  dw«ti$B€4  fib  AtMtbemâie 
wnfirm0  <^  c$rr^roy  &  Archidiaconis  meis  confrmandas  trado 
Cfr.  anno  ab  incarnatione  Vomini  iizô.  Honorio  Pafâ,L$d9$f$ 
Mtff  FrMcmm ,  GuiHenc»  Epifipfo  Lingmenft  ô'c. 
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dépenddntes  de  l*Abhê  de  Ciftenux.  ji  q^j^^  jy 

Rien  ne  moncrc  plus  claircmcnc  la  vérité  de  tout  ce  xhtikrvxi 
que  nous  avons  die,  que  cette  fondation  :  elle  Ce  fit  par 
les  foins,  U  par  l'ordre  de  S.  Eftienne,  à  qui  le  lieu  de 
Ivlorimond  fat  donné,  MâH  &  CâfitaU  ll9v$  Mwéfterii , 
du  confèntemcnt  de  TEvcque  Dioceiâiii,ft  avec  Tagrée- 
tnent  du  Seigneur  du  lieu,  le  recevant  de  leurs  mains, 
venienfiue  Stefhanus  T^vi  iÀffrtâfierii  i^bhas  yjùfieftt  loam 
ah  Odû/rico  &  Z)xore  ejas ,  dr  àh  Ef  ifeo^o  &  Capiiulo  Lingt* 
neyifii  &:  parce  qu'il  rclevoic  du  Comte  de  CIcmont,  il  en 
obtint  ramorciflcmcnt,/»  flenk  Curiâ  impetraviticn^n  tou»  . 
tes  CCS  chofcs  étant  ainfi  difpofécs ,  il  y  établit  une  Com- 
munauté de  Religieux ,  £c  leur  donna  l'un  d'eux  pour 
Abbé,  c^^ffirap  im  adem  Ufâ  ewftitmty  ûins  qu'il  paroifle 
que  r£fcque  y  fît  autre  chniê,  que  d'y  conleotir,  &  de 
marquer  U  bénir  le  Cimetière }  &  ce  fut  encore  rAbil>é 
de  Cifteaux ,  qui  prcfcrivit  à  cesReligîeux  la  loy  qu'ils  dé- 
voient fuivre,  en  Icuf  Ordonnant  la  pratique  de  la  Règle 
de  S.  Bcnoift,  de  la  manière  qu'il  la  leur  avoit  cnfeignce 
à  Ciftcaux  ,  Trjicipens  Monachis  ,  ut  RcguUm  B»  Btntd^i,  . 
^uaw  didicerant, /déliter  obJèrvÂrent. 

Si  l'on  avoit  confervc  les  Chartes  de  fondations  des  xu.ikzvye^ 
autres  Mona{leres  ,  elles  ne  donneroienc  pas  moins  d'é- 
cUirciiTement,  U  de  preuves  de  la  jurifdi&on  qu'y  excr- 
çoit  TAbbé  de  Cifteaux  dés  le  commencement.  L*op 
voit  en  celle  de  PruUy ,  qui  eft  la  cinauiéme  Fille  de 
Cifteaux,  que  le  lieu  où  ce  Monaflcre  eft  bâti,  fut  donné 
en  III 8.  ainfi  que  Morimond,  à  S.  Efticnne  par  Thibauld 
Comte  de  Champagne,  &  Adclc  famcrc.  Dedcrnnt  Sanifd 
Mart£  y  Monachis  Novi  Monasterii,  per  manutn 
DoMNi  Stephani  Abbatis  Cistercibnsis. 

L'Annalille  de  l'Ordre  affcùrc,  que  Godcfroy  premier  Manrifut  tem.  t. 
Abbé  de  Fontenct  fondé  en  la  même  année,  étoit  un  des  îtS. 
Religieux  de  CiAeaux,  qui  en  ibrtitent  ave^  S.  Bernard  i 
&  que  cét  Abbé  9c  les  Religieux  reconnoiffiint  ce  Saine 
Abbè  de  Clairvaux  ic  S.  Eftienne  Abbé  de  Cifteaux  pour 
leurs  Supérieurs,  ne  furent  pas  piûcoft  éublis,  qu'ils  mi- 
rent toute  leur  étude  à  conrormcr  leur  conduite  )l  celle  " 
.que  l'on  ccndt  dans  ces  deux  Monafteres.  fn  Mutm 


Digitized  by  Google 


ChaP*  IV.  Toutes  ■/«  Ahhayes  fondées  avdnt  iii^, 

Fontaneci  Godefiidus  frdfcHus  eft,  quem  Bernardus  ut  de  fd» 
c»lo  fecum  ad  RcLigiontm  ,  fie.  de  Cifierci»  ad  CUramvaîiem 
traxeratj  S'^^gi^  f^**^^  incmnheas ,  at^ue  adinJUr  Cif- 

ttrcii  &  cUrMVâ&ù  ctt»Ûd  cçm^nens,  Sttfhétum  SamânUm' 
fwe  féorenitt,  M^muAi  âd  ^mtumtm  am  e»  mfi,  m^mque 
etiâm  CêHvewiMm  mitabainur. 

Fonceoec  étoic  Hlle  de  Clairvaux^ftue  laiflbic  pas  dés 
lors  de  confidccer  l'Abbé  de  Cifteaux  comme  Ton  Supe* 
heur,  &  de  prendce  la  loy  4e  lay^aulfi-bico  que  de  ion 
Pcrc  Immédiat. 

C'cft  ainfi  que  l'Abbaye  de  Ciftcaux  ctcndoit  fcs  bran- 
ches, &  mulciplioic  Ton  Ordre  par  les  fondations  qu'elle 
Êdfoic  de  divers  Monaftcrcs,  qui  fubûRoienc  par  Tes  foins, 
&  viyoieDt  (bus  la  cooduite ,  reconnoiflànc  S.  £ftiemie 
pour  leur  Pere  U  leuc  Supérieur,  duquel  ils  tenoienc  ce 
qu'ils  avoienc,  &  même  les  Uenx  de  leats  écabliflèmens, 
qui  pour  la  plupart  luy  avoicnc  été  deonez  en  propre, 
comme  ilréfiiltc  de  ce  qui  a  écc  dit,  &  encore  de  la  BuU 
le  confirmative  de  la  Carte  de  Charité  en  où  le  Pape 
Calixte  1 1.  parlant  à  S.  Efticnnc  &  à  fes  Religieux  des 
Statuts  qu'elle  contient,  dit  qu'ils  les  ont  faits  du  confen« 
tcmcnt  des  Abbcz  &  des  Religieux  de  leurs  Moncfieresy 
nommant  ainfi  leurs  Monalleres  tous  ceux  qui  ccoient  déjà 
jVMMjf.  CfifMv.  pour  lois  établis.  Siqmdem  cênjinfii  &  deUhermone  (nmmmi 

idim  vejtn  &  !$€§  meteffirU  ^iddtkmtmr,  C^fitHlit  Jfâtmjfi, 

Ce  qui  paroit  au9l  dans  -une  autre  Bulle  du  Pape  Ale- 
xandre III.  qui  compcoic  encore  en  1164.  entre  les  Fermes 

de  Cifteaux ,  &  les  biens  qui  luy  appartenoicnt ,  les  pre- 
mières    plus  anciennes  Abbayes,  dont  il  luy  confirme  la 
pofleflîon,  les  prenant  fous  la  protection  du  S.  Siège.  Mo* 
Aniun  BuU*ire    naficrium  Ciftcrcienfe  fiéb  Bead  Pétri     noflrâ  proteUione  fitj* 
îî^pClwlvrt  cipimm  ffiatiunus  ,  ut  quafeumque  fojftftoncs  ,  &  ''(judccumque 
AhbixftMntfB.  hmu  iàtm  Mmtjkrhm  i»  9r*fintiénm  UgititHk  fi^idet  tfirmd 
i»  hmu  tfOme        ,  vejhi/àue  fitcceffmkm  (  il  parle  \  Qilben  Abbé  de 
mn .  fiL  r.  reS.  uïîoik  CooTeDC  )  & ig&Êi* fimémtémt: m  f M- 

^»rifm\PriviL  profHU  MmùMMs  tstfrimiHda  duxhmu.  Ucitm  iffim 

dk  Ci/eniê  am  itmf,pMt,  û^ffkm^fàfim^  &  mmikiÊ 
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fertinentifs  fins  j  Abhotiam  de  Fimitate ,  Abhatum  de  Ponti- 
gnucOt  AbèatUm  de  CUrAvàUe ,  Abbanam  de  MonmKHdotAbùa-  ' 
$iam  de  Prêtliêco,  AbbatUm  de  Çuriâ  Dei,  Abbatiam  de  Bon  a» 
imJU^  de  S.  Anérda ,  de  Jtélmftiis ,  de  £riv4dfi»  ÇrMtpâm  de 
SâUk ,  tam  êdjâtaitikm  tmk^fréiû ,  équù  i^^. 

Il  fauc  donc  concliue ,  qu'encore  qoc  S*  Eftienae  en*  xni^xsFri. 
voyaft  fes  Religieux  fooder  des  MonafiercK^il  ne  ks  abaa- 
donooic  poorunc  pis  i  ils  deœeuroicDt  toujours  Tes  En- 
,  comme  il  ccoic  toujours  leur  Pere  i  l'obcïUance  les 
faifoit  fortir  de  leur  Monafterc  ,  mais  elle  les  rcccnoic 
dans  l'union  qu'ils  avoient  avec  leur  Supérieur  i  &:  com- 
me ils  ne  renonçoicnc  pas  abfoluoicnc  au  droit  de  rentrer 
dans  leur  Mere,  il  ne  fc  dépouïlloit  pas  auHi  du  pouvoir 
que  fa  chacge  luy  doonoic ,  en  confcquem^c  de  lobcilTan- 
ce  qa'iJf  luy  «rcienc  Yoûée, 

Jean  rHermtce  Aticeur  conceBipocm  4«  la  vie  ^e  S.  ^  j.<*«^ft 
Bernard ,  imprimée  dans  le  Livre  qu'on  a  déjà  cic4  du  P. 
Chiâiec»  fur  le  Manuiccic  de  Chûmux«  fait  meiicioo  de 
ce  droit)  &  die  qu'au  commencement  que  Clairvaox  fut 
fondé,  la  neccfficc  que  foudroient  les  Religieux  qui  yjfu» 
rent  envoyez,  ccoit  (i  grande,  qu'ils  voulurent  abandonner 
ce  lieu,  &  retourner  à  Ciftcaux-,  ce  qu'ils  euflcnt  fait,  û 
refperancCjque  leur  donna  S.Bernard,  ne  les  avoic  retenus, 
CeaBi  famc^  fiigorei  &  aliis  ùuUgenHis  ^  Abbâti  fm  cenqmfii 
fimttfM  frs  mkmd  fauferutedifiukre  cegere/tutr*  ^mû  âuem 
Akim  UâMiQ éc Unker  confilmt têt,  jyà  tiimKm  é'  émnm, 
jfem  ftififue  viu  dterme  é'  ^nrnumerâthuti  dtvimd,  ^UâBthm 
fêhài^  infittUAvit  ;  iUi  vero  mdximè  ângufitAti,  angufiâd 
dolore  muUifUd^nidUtenùs  vdebant  confintire,fed magU  vele^ 
hant  Ciftjrcium  reverti.  Pouvoienc-ils  avoir  plus  de  droit  Car 
Ciftcaux,  que  Cifteaux  n'en  avoir  fur  eux? fi  la  qualité  de 
fes  Enfans  leur  donnoit  la  confiance  qu'ils  y  feroienc  re- 
çus, celle  de  Mere  imprimoit  du  tcfpeâ;,  &  marquoit  de 
raucorité  fur  eux. 

;  Mais,  itifenc  les  pairies  Advefib»filec:fiimien;MoiHiA  omiectiôu. 
fcres,  pour  éac  ibitis  àe  celuy  de  Cifteaos,  devoienc  le 
ceooDDokce  pour  leur  Mere ,  6c  en  dépendre  i  il'&odra 
dira  auflî  qne  jCifteaux  dépendoic  Àc  Molefme ,  avcG 

Giij 
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ChàP*  IV*  Toutes  les  jihhdyes  fondées  dvam  iii^, 

d'autant  plus  de  raifon,  que  nos  Saints  Indicuteurs,  qui 
en  ctoicnt  fortis ,  y  avoicnc  fait  leur  Profeflion,  &:  pro- 
mis obeiflancc  à  S.  Robert  :  ce  qui  étanc  concte  la  vérité 
de  rHifiotre,  ii  s'enfiiic  que  eecce  taifiui  n'eft  pas  rti£îiàti« 
te  poor  pet (iia4er ,  que  cous  les  piemiers  Monafteies 
éioienc  foomis  à  ceiay  de  Cifteaux. 

I.  R^fQKSM»  Jamais  l'Abbaye  de  Molcfme  n'a  pû  prétendre  jurifdic- 
doD  Ibr  le  Monaftere  de  Cifteaux  i  parce  que  les  Reli- 
gieux qui  le  fondèrent,  ne  fortirenc  pas  de  Molefme  par 
une  milTion ,  de  laquelle  on  puiflc  conclure  aucune  dé- 
pendance: au  contraire,  lis  le  firent  malgré  ceux  qui  y  tcC- 
terent,  &  par  la  force  de  rautoiitc  du  S.  Siège,  comme 
on  Ta  remarqué  dans  le  petit  £xorde  Chap.  i.     y  pour 

f rendre  une  autre  toamt  oe  Tie  s  S.  Robert  même  qui  en 
toit  Abbé  «  £e  dans  lequel  oar  cooîequent  étoit  toute 
rautoricé,  vint  avec  euxi  de  forte  que,  s'il  y  avoit  eû  de 
la  fubordinaiion,  les  Religieux  de  Molefme  auroicnt  plu- 
roft  dépendu  de  Cifteaux,  où  leur  Supérieur  Êûroîc  ùl  cé- 
(îdcnce. 

JLREIOUSS.      D'ailleurs,  quand  S.  Robert  fortit  de  Cifteaux  en  exé- 
cution du  Jugement  rendu  par  le  Légat,  il  en  difpcnfa  les 
Religieux  de  l'obciflance  qu'ils  luj  avoient  promiic  ,  & 
fat  luy-mcme  abfous,  ôc  décharge  du  foin  de  ce  ModzC- 
Ptth  MMtnh  Ch,  tere.  ffée  ûumU  AhbM  ite  iâMdâwt  &  fecit,  ahfilvendt  Cifter- 
'*  "Henfis  ûh  tbtikwHij  quâm  ei  im  iâ0j  W  i»  U9Ufmcnfi  Uc^ 

j>rûf  j}fer4»tt&DtGAberm  àâinhnenps EfifitfmAhhâUm À  curi 
ilUm  Ecdefit  liberum  dimifit  %  fieqtte  nvtrjm  eft.  Tellement 

Sue  ces  deux  Maifons  demeurèrent  quittes  &  indépen- 
antcs  l'onc  de  l'autre  par  le  moyen  de  ce  Jugement, 
comme  le  dit  le  petit  Exorde.  Hae  trgo  ramne ,  Afoflolica- 
q$te  dtJpenfAÙOBC ,  iftd  du  a  AhhAÛét  $»  f4(e  cjy  tibertate  fimmÀ 
remanfcrunt. 

>  Il  ne  s'eft  rien  paifé  de  femblabie  dans  la  fondation  des 
Monalteres  qui  uMttreoe  de  Cifteaux:  ce  fut  S.  Eftienne^ 
. .  ■  ■  3  qui  prit  le  loin  de  lent  établiffirment,  hL  qui  y  envoya  des 
Religieux,  pour  y  garder  la  même  forme  oe  vie:  il  les 
•pourvût  de  toutes  les  chofes  Deceffiùres,&  ne  les  di(^ 
|»cn£i  point  de  ce^qu'its  luy.  dévoient  pat  ieii^  PtoÊeffioos 
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àa  contraire,  on  p^c  dire  de  Uiy  à  l'égard  de  tous, ce  que 
.GaiUaume  Abbé  de  S.  Thierry  die  de  S.  Bernard,  parlant  Vit  ia  S.  Bmmrd 
de  ceux  qa*il  envoya  fonder  Troisfontaines»  (car Veft  U  ^  '*  «N^ 
même  raiton,  9c  oa,  en  doic  cirer  la  même  confêquence) 
qu'il  ne  les  abandonna  jamais, que  nonohdanc  leur  for- 
tie  de  Clairvaux ,  il  condnua  fur  eux  fcs  foins  Paternels. 
Sfiritualis  PAter  filhs  <jmoj  emijit ,  non  dimifit  yfed  PAternk 
fiUicitudine  y  ér  piâ  affe^tione  cum  eù  erat.  Auffi  S.  Efticnne 
ne  prend  pas  au  commencement  de  la  Carte  de  Charité, 
une  jurifdiûion  qu'il  n'eût  pas  auparavant;  mais  il  retient 
Seulement  celle  qu'il  avoic  déjà ,  comme  on  le  verra  dans  ^ 
la  fuite,  Cmrâm  suimânm  ifynm,^AtU  CkériMÊf,  retmere 


CHAPITRE  V. 

CéOFU  Jk  Cbmitf^  ost  Statut  frhmdkl  de  tOrdre 

de  Cifieémx. 

APubIs  âtoic  &ÎC  voie  qoe  leMonaftere  de  Cifteaux 
8c  les  douze  autres  premiers  ont  été  dés  leur  origine  àu  ».  fnmm 

fondez  exempts  de  laJurifdiaionEpifcopalc,  &foûmis  à  ff/"*fi'»' Mfres 
.celle  de  S.  Ettienne  3.  Abbe  de  Cineaux,  fous  1  autorité  Fertt\fêmt^, 
du  S.  Siège  j  il  faut  exinuner  le  Sutut  qui  a  établi  leGoo* 
vernement  de  l'Ordre,  que  pour  cette  raifon  nous  appel-  ^!^<,„'/il7r^/. 
Ions  Primordial  &  fondamental.  On  l'a  aufli  nommé  Carte  c»ut-Dum,  Ban- 
de charité,  parce  que, comme  il  cft  dit  dans  le  grand  Exor- 
de  Dtll.  i.Chap.  11.  défendant  toutes  fortes  d'exadions,  il  s«f,  mmum. 
n'a  pour  but  que  U  charité ,  &  le  falut  des  ames.  Hoc  De-  ^i^^^c^jkru 
fretum  profterei  Ctnam  Charitatis  âfftfUn  *oM$^  (1* Auteur  '* 
|>arle  de  S.  Eftienne  )  f«M  f/W  SUtHUam  $mii  txâBkmà 
gravamen  frofulfans,  fiUm  châriûtem,  &  émimânm  fidatm 
in  divinû     bmiÊMÙ  exeijuitur. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail ,  comme  c'eft 
la  pièce  principale,  &  qui  peut  le  plus  fervir  à  la  d&cifion 
des  poipcs  qui  font  ça  comcftatioo,  Ton  a  jugé  à  pcopo) 
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Carte  de  Charité. 


de  l'infcrcr  icy  tout  au  long,  en  la  Incmc  forme  qu'il  x 
ccc  produit  par  les  Parties  adverfes  depuis  la  éj.  page  du 
Uomafi.  Cifi.  jufqu'à  la  71.  ^  qu'il  fc  trouve  dans  tous  les 
anciens  Mannfaits,  H  dans  ks  Livres  imprimez ,  même 
an  gtand  BuUaire  Romain  imprimé  \  Rome  en  Tan  163^. 
eniuite  de  la  Bnlle  du  Pape  Eugène  II L  qui  le  confirme 
&  le  rapotte  mot  \  root ,  dans  les  57.  &  ^S.  pages  du  i. 
Volume,  comme  il  a  été  extrait  fur  les  Originaux  du  Va* 
tican.  Il  contient  cinq  Chapitres  fubdivifcz  en  pluficurs 
Articles,  qui  tous  enfemblc  font  le  nombre  de  trente,  fur 
lefquels  chacun  pourra  faire  les  reflexions  quM  voudra  & 
l'on  prie  feulement  le  Ledeur  d'agir  fans  prévention. 


C  A  KT  A 


CARTE 


CHARITuiTIS.  DE  CHARITE'. 


CAPUT  I. 


V  lA  uniué  vert  Régis, 
_  _  Demtm,  &  Mag/flrt  Nos 
tmus  ftrmt ,  Uàt  imtiUs ,  efe 
coffwfiimm  ;  IdcirA  JÊUâMm  ^ 
CeitfrMribtu  mojlrù  Monachis ,  fMs 
fer  dtverfa  loca  Dei  Ptetéif,  fer 
Nos  miferrtmos  hominttm  ^  Jith  rtm 
ffiMfi  difciflimélOrémnmit,  «w/. 
km  tmtHà  nmimàtiÊk^êm 
ntm  tempemlimm  exéOwum  à*- 
f9Himt*i  :  Predejfe  emim  iltis ,  om- 
tiiimfytte  SmmU*  Eccltfu  Filtts  Ch^ 
^ttÊtËt,  mbU  ijMBd  êçs.grmvtt,  mihil 

nT4  eos  Agere  Di^onimm  ;  »r  dtsm 
Nos  ahundantei  de  eorum  par^pcr- 
tate  ejfe  Cnfimm  ,  dvarittx  ma- 
bm  »  fsnd  fecmmêm  jtfijhtmm 

tmm  " 


CHAPITRE  I. 

I.  EcoNNOissANT  quc  nous 
XVlbmnics  tous  Serviteurs, 
quoy  qu'inutiles,  d'un  même  Rojr, 
Seigneur,  &  Maître,  nôtre  dellèin 
n'eu  pas  d'impofcrde  tribut,  ni  de 
faire  aucune  cxadion  fur  le  cem. 
pore!  des  Abbez  0r  des  Religieux 
noc  Confrères,  que  ]a  divine  bon* 
té  aura  établis  en  divers  lieux 
fous  le  joug  de  la  difciplinc  ré- 
gulière ,  par  Nous  qui  i'onunes 
les  plus  mifinables  de  toqs  let 
hommes  :  dautant  que  defiranr 
leur  être  utiles  5d  à  tous  ici  En- 
fâns  de.  la  Saimo  Eglifc,  Nous 
ne  vouions  rien  faire  ,  qui  leur 
fi>R  i  dufge ,  qui  oiouau? 
leur  revena }  de  peor  qi/en  vou- 
lant profiter  de  leur  pauvreté ,  de 
nous  cnriciiir  de  leurs  dépouilles, 
BOUS  ne  tombions  dans  Je  péché 
d'tvarioe,  qui,  (êlon  TApottc» 
cft  aaa  loniblfi  idolâtrie 
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IL  Curum  tAmsn  ammitrHm  tlij- 
rum  gratta  Charitatù  rettnere  vo- 
knmtu,  m  fi  tfitémigrk  Prwpt^'fj* 
Ohf.r'jtmt$à$,tttgilM('fiiodahfit  ) 
declinare  temaverhtt ,  prr  nojfram 
■  folLatndiHem  ad  je^i^fdùttm  Vité 

.      .  'r.  r      "7  -V 

///.  Nl)tftc  ergb  roInmHi,  iHif- 
^me  Pntctpitnt** ,  ut  Rcgnlam  B. 
Bemediih  per  «mm*  «èfirvent  yficm 

J^oH  alium  indficant  Jenfum  tn 

le(}ioKem  S.  Rf^la,  pd  fient  An- 
tecejj'ores  nofirt  SanU*  Patres ,  Mo- 

iMeisxemmt  t^  ttmtmit,  fgr  N'es 
hodie  inteUipmM  &  te»tmm$  ^ 

/  r.  Et       ûnmes  MnudM 

ifforam  ad  nos  venientes  in  Clam/hv 
mfiro  rtcipimm  ,       ipji  ftmiltter 
nofiros  m  Clamfirù  fmis  recfpiurit, 
Ide^  epporttumm  AU«ir  vtdetmr, 
X6'  hoc  etimn  f^olumm,  §t  M§m 
CiWtMm,  cr  Lthvs  «mnes  ad 
Horas  diHrnM  cr  noUMrnas ,  ad 
AitJfM  necejfartos ,  fecHndMm  frr- 
méom  Mmm  &  Lêhmm  Nâvt 
Jléuv^mi  p9ffid<afit  i  tjMatenlts  m 
aSlibtis  noftrù  mtlla  fit  difcordia,  fed 
nnâ  Chanrate ,  unâ  R-pt/â,  ^mi- 
HhmfyiK  vtvamHf  Mvr^m, 


♦ 

V.  Nec  alloua  EccUfia  vet  per- 
fims  mjtti.Ovdmû  êèotmêçêm' 
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1 1.  Nous  voulons  ncanmoîiis 
retenir  le  (bin  de  leurs  ames,  dans 
la  Me  vàir  de  la  Charité,  alm 
^qoc  s'il  arrivoic  (  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaifc)  qu'ils  s'éloignaflcnt  des 
devoirs  de  leur  ProfcSlon,  &  de 
VMepmix.  de  la  ^ce  Règle, 
ib pajirtHîy  être  ralneotie  parnoé 
foins  &  par  nôtre  vigilance. 

III.  Nous  voulons  donc  dés  i 
pieient,  &  nous  leur  Gommant 
«kÀ»  d'obfccvcr  la  Règle  de  S.  Bc- 
noift  en  «00$  ics  poimf ,  conme 
clic  cft  pratiquée  dans  le  MoaaA^ 
tcre  de  Ciftcaux  -,  làns  luy  donner 
d'autre  explication, que  celle  que 
luy  ont  donnée  nos  Prédcceacur» 
les  Saints  Pères,  eeft  à  dite,  les 
Religieux  de  Ciftcaux  ,  &  que 
Nous  luy  donnons  encore  aujour- 
d'huy,  afùi  qu'eux  i'tjnendent  &} 
la  pratiquent  d«  m^aK.    ,  .v 

I V.  Et  parce  que  nom  kco^ 
vons  dans  nôtre  Cloître  tous  lents 
Religieux  qui  viennent  à  Nous , 
&  qu'ils  rieçoivent  pareillcmenc 
kf  nèuet  dans  kon  Monafteres, 
Notts  ittgeons  k  propot,  ^  ml-» 
me  Nous  Ordonnon?  qu'ils  fc 
conforment  en  toutes  cholêî  à  ce 
qui  fc  pratique  duns  Ciftcaux, (bit 
pour  les  Oblêryances  &  Ceim>« 
nies,  foit  pour  le  Chanc&ponr 
les  Livres  necclTàires  à  routes  les 
Heures  de  jour  &  de  nuit  ,  & 
aux  Meflês  %  en  forte  qu'il  n'y  ait 
aucune  divecfté  daai  nos  aâmu^ 
&r  que  nous  vivions  tous  *<«*y 
l  eifpnt  d'une  même  chanté,  d'une 
même  Règle,  &  d  une  même  Ob- 
ièryancc 

V.  Sans  qu'il  ibit  penrn  ï  an- 
«me  Aiailôo  ott  perionne  de  1^ 

H 


fi     Carta  Chantatis,  • 

MNtma  ifjim  Ordinù  Injtinttd.  fn- 
«ift^iM»  k  qmUkt'  f^hÊtéÊn  mr 

« 

-        CAPUT  II. 

y/.  f^Vm  veri  Mm  Novi 

\^  Aïonaf^erii  ad  aln]f*odho- 
rum  CiMnohtornm  Vtfitii»dt  grmâ 

M^rem  ejfe  recoffiofcat,  ceddt  «i  in 
cmntbtu  locis  ft*i  Monajkrii  ;  & 
ipfc  Ahlfat  advcntens  leatm  tUnu 
Uci  Abbâtis»  ^mmMm  mm/mt, 

VU.  Excepta  (juhdnoH  in  Hofpi- 
t$o,fedtn  Refeiion»  cum  fratnbm 
fnfur  éfiiflimâm  fifVémdâm  m- 
mtéa»  M^jMmltci  il^mdtfmeritt 
f militer  çjr  omnts  fmpervementes 
mfiriOrdtnU  Abb/ues  faciant  ;  <jH^d 
fi  plttreî  fitperveitenttt ,  &  Abbat 
itim  hà  dSrfkent,  prtn-iiùnm  i» 
iMitiê  tmiéUt.  Ethocexàpitm 
fHfd  Al^mf  tlbui  loci  ,  etiam  in 
pr*fentiâ  M^ioris  Abbatis,fuos  No- 
mttos'pofi  regUarcm  prob/UtoHcm 


mafkrii  caveat,  ne  ^nictfuam  prx- 
fumât  traUare^  OHt  ordtnMret  ont 
CQnt$ngertdtnkmiBim  hUdifiiem 

tmm  voU/ntMem. 


Cmp  de  Charité. 

tteOcdieycle  denuodcr  al  qui  que 

ce  iCfit  des  Privilèges  contraires 
au  commun  Iiiftituc,ni  de  retenir 
tous  aucun  prétexte  ceux  qu'on 
auroit  obtenus. 

•     CHAPITRE  IL 

VIT  OusQUErAbbcdeCif- 
JL-/rcaux  (cra  arrivé  en  quel* 
aa'un  de  ces  Mooallcres^  pour  y 
ndte  la  Vifice,rAbbé  de  ce  lieu» 
en  reconnoiflànce  de  ce  que  la 
Mai/bn  de  Ciflcaux  eft  Mere  de 
la  fienne,  lujr  cédera  par  tout,  8c 
l'Abbé  de  Cii^caux  tiendra  lieu 
ékAbbé  daot  œ  MoaaAcce  pciii* 
dant  tov  le  tonpi  y  «M» 
rera. 

VII.  Excepté  qu'il  prendra 
réfei^ion  dam  le  Réfcdloir  avcç 
les  Religieux,  pour  tour  la  nttiii  • 

â  la  Roulante ,  &  non  pas  dans 
l'Hofpicc,  fi  ce  n'cft  que  l'Abbé  de 
ce  Monafteie  fût  abfênt  :  ce  que 
feront  aulO  tous  les  Abbcz  fiinre* 
nans  de  n^cre  Ordre,  en  (bcce 
que  fi  plufieurs  Ce  trouvofcnt  en 
même  remps  dans  un  Mo  uftjrc, 
&  que  l'Abbé  eu  fût  ablcnt,  le 
plus  ancien  d'eux  prendra  (à  ré^ 
Icâion  avec  les  Hoftcs.  Il  y  a 
auffi  cela  d'excepté,  que  l'A'jljé 
de  ce  MonaftvTc  recevra  les  No- 
vices à  Piofcllîon  apics  l  année 
de  Novidat,  même  en  la  pceiiba* 
ce  de  l'Abbé  fiipcr^ciir. 

VII I.  L'Abbé-d.  C.lVaux  prcn- 
dra  aufli  b.en  garde  de  ne  rien 
toucher*  ni  de  ditpolcr  du  tempo 
cel  du  Monaftere  qu'il  vifircra, 
contre  lavoloncédeTAbbé&dfi 
la  Communaiiré. 

I X.  Mai*  &'il  vicoc  i  coanoitce^ 
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mojtri  Ordmu  Jitjhtma  tnteliexerit 
ÏH  eodcm  loco  prwémcéori»  aum  «mu 
Jiho  prdfeUtÎÊ  J&lutiê  tkMÎMtivè 

fiudea»  PrMfts  cvrrigirt  }  fi  iftr^ 
jibbtu  loci  non  afftterit,  mhilorm- 
ntis  corrtfft         fimfimm  imM^ 


X.  Semel  fer  amum  viftet  Ah- 
hu  Maforu  Eccieji*  per  Ce  vel  per 
édi^mem  de  CaéÙHkm  fkm  mmum 
€eemha,  ijm  ifjjk'fmdtntnti  ^fi 
Wtmn  euepbh  v^Uàvêfii  i'^M» 

fimd  fer  fèipfas  vîfitent  efUMnèr 
fHmi  Abbater  de  Ftrmitate,  de  Pon- 
tigtiûco ,  de  Claravallet  de  A4o- 
tiiimmiot  die  fH4  tnter  Je  ce^jjh- 
fuefwt  f  pfitter  MWMMV  mâfitiibiM 
Générale ,  kiJî  forte  aliq/tei  '0hm 

*      ,  * 

jr//.  Cât»  Mtm  efHUpukMâi 
Qnlhfte^tiNfmm  Â^Im^- 

rtum  venerit ,  reverentiM  Âhhati 
^t^u4  et  exhihetUMr  :  StallumAk' 
kmte  iHi  Hlim  teneéU  ,  in  Ho^ttiê 
nmtAif/fi  umt»  Akkm  lUfitÊTiti 
fi  wri  fréftns  fuerit ,  mhil  heatm 
éÊgHt  r  fed  in  Refelhno  comrdat. 

Frùr  mtfem  Mtfffis  jDomûj  Dt^- 


XIII.  Inter  AbhMtiât  iÏÏM,  ifm*  fe 
edterutréu  nongermerm^  ifi*  Ux  ertt, 
Omm  -Mm  im  mteAmhcit  fin 

J^^^f^^^^^t^^iû  ^ifé^t^^Êf^  ^^^^  ^ff^É^^  ^É^^* 

^gimlgmm£%  jik  ^^|||^^m_»  iÊÉÊÀ  itÊÊÀ 

^^^^V^^^^VP^V^^^p    ^^^v     ^Mt^^H^^^P^^V^W    ^W^^^^^^^  ^^^^^^^^^ 
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que  dans  ce  Monailae  les  Rcii- 
gienz  comaevietioent  aor  Ptéct- 

ptcs  de  la  Rcgle,  &  aux  Conftiia- 
tions  de  nôtre  Ordre,  il  secudie- 
ra  a  les  corriger  charicablcmcnt 
avec  le  conicjii  de  l'Abbé,  s'il  eft 
MBfo}&  s'il  àoitab&iityilnç 
Jaiffiia  pas  de  cocriger  oc  qn\il 
crouyera  dcfcâucux. 

X.  Le  Pcrc  Abbc  vifitcra  tous  les 
aas  une  fois  en  peribnnc ,  par 
quelqu'un  de 'M  Qoakb^i  ton» 
les  Monafteres  qu'il  aim  £onâm 
Se  s'il  le  fiiit  plus  fouvcnt ,  ce  doit 
être  aux  Religieux  un  ûi^et  de 
joye  Se  de  coniblation. 

XI.  Mais  pourkMai/bndeCiT- 

tcaux ,  les  quatre  premiers  Abbez 
de  la  Fcrté  ,  de  Ponrigny  de 
Clairvaux  ,  &  de  Morimond ,  la 
viikerontenperlônneau  jour  donc 
ik  ktùot  convenns,  ounc  la  \riSip 
te  qu'ils  lay  readent  au  lem^  da 
Chapitre  Général,  fi  ce  n'cft  que 
^clqu'ua  d'eux  £ùt  grièvement 
makoe. 

X I L  Lors  que  quelque  Abbé  4e 
nôtre  Ordre  viciulia  4  difleaux» 
on  luy  rendra  l'honneur  qui  cft 
dcû  à  ù.  qualité}  il  tiendra  la  pla^ 
'«e  de  t*Am,  de  mangera  avec 
4es  Hoces ,  en  cas  que  FAbbé  d« 
Ciftcaux  fût  abfcnt  \  car  s'il  ctoit 
prefcnt,  l'Abbé  furvenant  ne  fera 
ni  l'une  ni  i  autre  de  ces  deux  cho» 
iês,  maie  mangeca  aa  Réfeéfcoîr» 
4e  le  Prieur  OrdoOMEa  dei  wSdf 
res  de  la  Maifon. 

XI  H.  Les- Abbayes  qui  ne  fc 
font  pas  fondées  ks  unes  les  au« 
très,  gard^ont  cette  lejr.  ClulqHe 
Abbé  cédera  dans  tous  les  Ucox 
^  6d  MomAsia  ^  l'Abbé  fiim. 

Hij 
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fcrtftum  cfi,  honore  invicem  pnc 
ytmmm  x  fién  mt  *•  lâmfliks 
.tmwmmm,  fmi  fritr  erit  dr  éd- 

ventent ihm  locttm  fupersorfm  tene- 
int  :  ormics  toMffi  prxttr  Aifhatem 
Ud.UUnt  im.RefrSariê  comedemtt  Ut 
fa^k  ttiximmiéUidsmttmtÊkitim' 
fmt  cwrosiurmti  fimmêm 
jéhffotiarum  fitarum  ordinem  fttmm 
tenebnnt ,  ut  cHjUS  Ecclefm  fuent 
fit  frwri  Mkàaim$fmc 


X/P^.  C\m  ver)  alttjua  EcclefiA- 
ntm  HofiroTHm  Det  grdttâ  ade^  cre- 
vtrit,  mMàidCmmhmmeÊiifimm 
fojfn  ;  iSum  difmtiÊiMm,  pum  nos 
ittter  Fratres  noflrtJ  tenemm,  ipfi 
itUer  fe  teueant ,  excepte  qitod  in- 
■t€r  ft  MtmiVi»  Ca/itMiitm  mtt  hé^- 

CAP  UT  ni. 

.Xr.  CtEdêmmsAbbmtdcOr^ 
ijdimfmfirffinffUiféumù  mi 
CtmnU*  CMimbm  G^tmenfe  omr^ 
mi  ftfipêpti  9CeAft6He  coMvement,  il- 
Uffil^  $*efff$f,  f «0/  corpoTK  tnfir- 
mhuttrit,  fm  tMu»  idaMitm 
^mMkm  deicffire  deMém,  f»' 
^uem  Hcceffttat  rewfèmimù  eprum 
valeat  Capitula  nuntidri  :  'lUf 
item  excepMf  ftti  $m  nmotiçnhm 
pmiktÊi  Mitmtb  #•  tirmim 
mém^epù  eùfiierit  àO^imtffitmf 
titMtHi:  ^H\dfi  finir  idid  ^Memm^ 
qiu  dt  ettùi  ^ttmdtpÊt'  ttmmtm 
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OMt,  pour  «ccompiu;  ce  qui  ctt 
.éakt«H  fe  pr/vt»uudk$$mm  mk 
4UcUement  :  ^  fi  énoc  Abbcs, 

ou  plus  Ce  rencontrent  en  même 
lieu,  le  premier  tiendra  la  place 
la  p^  iKmoxabie,&  tous,  à  l'ex- 
ception lie  l'Abbé  de  œ  Iku. ti, 
mangeront  au  Rcfc^oir  ,  com- 
me nous  avons  dit  cy  -  deflùs  : 
en  coure  autre  occaiîoa  où  ils 
poatronc  &  teneontEer  ,  cihacua 
tiendra  Ton  rang  Cdon  le  tempe 
de  /a  fondation  de  Ton  Abbaye, 
en  forte  que  ccluy  Jà  fera  le  pre- 
mier >  duquel  k  Monaftcrc  cH 
le  plus  «ncieo  t  9c  en  quelque 
lieu  qu'ils  s'aflèoieot  »  ils  le  611» 
lucront  les  uns  les  autres. 

X I  V.  Quand  par  la  grâce  de 
Dieu  quelqu'un  de  DOS  MonaAc- 
Kt  ik  feta  tellemem  acctft,  ^'il 
pourra  fonder  un  autre  ;  ilf 
garderont  entre  eux  le  même  Ré- 
glcmenr,quc  nous  observons  avec 
DOS  Fceie^  excepté  qu'ils  ne  den« 
«bout  point  emce  eux  de  Cbapiae 
tous  Itt  ans. 

'CHAPITRE    Iir. '^^ 

XV.  \Â  Aïs  tous  les  Abbez  de 
XVLnoftre  Ordre  Ce  trou-* 
vevoiit  indifiwtnfeblcmcnt  tous  les 
ans  au  Chapitre  Général  qui 
fc  tiendra  dans  TAbbayc  de  Ci(- 
ccauX}  à  l'exception  ièulemeiu  de 
cenx  qui  en  feront  empèdics  par 
maladie,  lelqucls  néanmoins  fe- 
ront obligez  d'en  donner  avis  au 
Chapitre  par  un  Mefîàgcr  exprés  : 
â  lexccpciopi  auill  de  ceux,  qui 
pour  étrê  trop  élo^iei^'ne.létQai 
tenus  d'y  venir  qu  au  temps  qai 
loir  faa  fwfrrit  yat  ic  OufiBC 
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À  Hofir»  (jcHcralt  Capitula  frJtfnm-     Que  H  quelqu'un  a  la  rcmcritc  de  ' 
fftrit ,  m  ftefueuifi  éuiui  CtipttiiU    s'abicncer  pour  quelque  autre  rai- 
fn  cpijfii  «MHéiM»  fiMr»  née  Jmt    ù>n  que  ce  foie»  de  noftre  Cha- 
ffmn  âmmaà9vfmi  fêmâ^fiét,'.    pitre  Général ,  il  dcmamlam  ptr-r 
î  •    .  don  de  (à  faute  dans  le  CHàpirrc 

de  l'année  (uivame,  &  on  le  cha- 

deca  (ihrewnciic. 

XVi,  tm^  éfàémCéfèÊnh  S  XVI.  Dans  lequel  Chapitre  cous 
fulmtt  Mùmmrmm  Jk^trum  tracent,  ces  A^bcz  traîneront  du  ûlut  de 
im  oh/èrvarioae  S.  ReguU  &0r-  leurs  ame5  i  &  s'il  y  a  quelque 
dtnis  ,  fi  ^md  emcMfLmdum  fne-  cholè  â  corriger, ou  à  foire  dans 
9it^  W  «yw*N»,  OnirjwM  i  TOUmBCc  4e  U  Aime  Règle 
HHmfMù^dHimmiÊimtrfitnh.  &  de  l'Oidie,  ib  le  régleront,  & 
ftàmmt»  •  '  affermiront  entre  eux  le  bien  de  Li 

paix  ôc  de  la  charité. 

XVIL  Si  ejutsvero  AI>bâ4miHks  XVII.  S'il  Ce  trouve  quelque 
«K  tt.eguU  fiMdioflm,  «r|  rehm  féa$^  Abbé  flioins  (bigneux  qa*ii  ne  de» 
Icriiiv  «imir  Mtrrffmv,  vr/  in  ii^MU  nmtéi  f  Oblêrvance  de  la  Règle, 
bmvitiofutr.'pertuf  fH:rit,ibt  chari-  ou  trop  applique  aux  affaires  du 
tarnè  dametmr,  clamatHs  vcytiitm  fiede,  ou  enfin  vitieiix  &  réprc- 
fttatt  patHitiMiam  fiht  pro  cul-  heniîble  ai  quelque  autre  choie  ; 
pâ  fmkUim  éuUa^eM  s  Imc  «tn^  il  (èn  àéaaoci  6c  proclamé  dans 
fidmiÊitmm  mm  MhlÊ0i  ft"  1^  Chapitre  charitableneiic,  de» 
fippf)  •  mandera  pardon ,  &  accomplira 

.  ^  '  .1^  penitcnce^ui  luy  iêra  impoféo 

pour  6  £uiie  t  laais  cent  procla*! 
.    .oucioa  ne  fiia  tû»  que  par  le» 
.Abbez. 

Xt^IIT.  Si  fortïatitjMA  Cofjtrd-  X  VII  I.Quc  s'il  arrive  quelque 
wrfiamer (fHojUbet Abhates  emeife-  difièrend  entre  les  Abbez  ,  ou 
rit,  vel  de  aiitjuo  eorttm  tam  gravû  bien  qu'un  d'entre  ctix  vint i  être 
€mlfét  pnpéUéta  fntritt  m'&fjpfftfo^    aocoR  de  Ane  allèz  confiderable 


>  mt  etiam  Depofitionem  mere*-  pour  mériter  d'être  lùipendu , 

ft/rf  ifuid^^Mid  inde  a  Capittth  fue-  ^êmc  dépofé  de  (â  Charge  ^  tout 

rit  di§uimm ,  fint  mni^Ufwie  ob-  ce  qui  en  fera  ordonné  par  le  Cha> 

'  fine,  iêra  inviolabkiiieiKoblètvé. 


XtX,  Si  ver*  pn  évnfUiUi  fe».  XIX.  Et  fi  let  (êntiinens  tto» 

MMf«rwM  in  àtfànriiém  Cmfa  de9^  vent  tellement  partagez,  qi^ib  M 

trer/t,  iUud  inde  imfréigAhtIttrr  te-  puinènt  s'accorder  *,  on  s'en  tien- 

ItetMTt  ifHod  AbbiU  Ctjkrat,  çjr  ht  dra  irrérocablcment  àce  que  l'Ab- 

^Hi  famorù  confiltt  &marii  idfmei  bédeCifteaax,&  ceux  qui  patoî* 

^fémtêrtm,'  jftêttium :  Ue  tronrlei  pl^  imelfigem  èc  mieux 

iMMfm  mntm,  ad  fm  îKcaiioapcs  ca  JngercNici  en  Me* 

H  iij 
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Jpeciéiliter  ca  /ju  r  ipexertt,  Di^m-  nant  garde  qu'aucun  de  ceux,  qui 

ly'Mi  tUbeat  imerejfe.  iêroot  particulicrcmenc  intercflêz 

ifanf  Taftire,  ne  ibit  pte&nc  aux 

délibérations. 

XX.  ^^od  fi  alicjUAEcclcfîapait-  XX.  Qac  fi  quelque  Monaftcre 

fmem  mtolcrahtUm  mcurrerit,  Ab-  vicnc  à  tomber  dans  une  pauvre- 

km  /<M»  iÊtm  cmm  mmi  (Uf$tMlo  té  itiliipporuble  ,  l'Abbé  de  ce 

lume  m^km  mUmm  ^MW/*  &  'liea  praidra  foin  de  la  fidre  cob- 

tkmc  fingfdi'Aikéites  majcim%  àoa-  nokre  i  tout  le  Chapitre  ;  &  alors 

ritarù  tgne  fHccenfi,  iUim  Ecdeféi  tous  les  Abbez  enflammez  du  feu 

femimam  de  refm  k  Deo  fibi  celU-  d'une  Charité  toute  ardente ,  s'ef- 

tûffrmbshtrim/fitfimMnfff-  fecteronc  lèloti  let  moiens  que 

iRMur*  Dieu  leur  aura  donnez,  d'aider  à 

ce  Monaftere  »  &  de  le  ledrec  de 
fâ  neceificé.     .  * 

•    CAPUT  ly.  CHAPITRE  IV. 

XXI  ÇI  tfMM  Dêmm  OnUmt  XXI.OÏ  quelque Maifon de liA^ 

rtojh-i /ihhate  proprio  fite-  vJtrc  Ordre  vient  i  va- 

rtt  dtjiitHta,  Major  Abhof,  de  cnjut  qucr,  l  Abbé  du  Monaftcre  du- 

Dom9  D»m9U  iUs  exivit,  om»em  quel  cette  Mailbn  eil  ibrtie,  en 

tmmmluhéitmlimm$mtiMim,J$~  Mendia  ^in,     en  aufa  ton»  là 

mte  in  eâ  Abbat  aliut  Higâtur:  &  di^Dfitton,  ju/qu'à  ce  qu'il  y  ait 

prtfixÂ  die  elfEUonif,  etiam  ex  Ab-  un  autre  Abbé  élû  ;*&  le  jour  de 

kéttihiUfJi  ijfuos  Domifs  illa genuerit  l'clcdion  étant  arrête,  on  y  ap- 

êdvtwttmri  <jr  CMjilio  éêc  volunta-  pcUera  même  des  Abbez  de  La 

,  «r  Péimf  jHêmif,  Mhmt  &  Mè"  Filiation  de  ce  MonaAere,  s'il  en 

mâchi  Dûmâs  iàm  Abkm^m  th"  a ,  lefqueb  avec  les  Religieux 

^■Pf;                              .   ■  Profcz  de  cette  Maifon  en  éli- 

ironc  l'Abbé  par  l'avis  Ôc  du  coo- 

I  fentcmcm  du  Pere  Abbé.  . 

XX/I.  DêmuiémumC^kméif/k  XXII.  Quant  i  la  Malfi»  ét 

fuid  'MMer  eft  omnium  Nê/Mm,  Cifteaiar»paicie  qii'djé  ttt  h  Me» 

diim  prefrio  Abbate  carnerit.  efut^  re  de  tous  tant  que  nous  fommej, 

tmr  frimi  AbbéUes ,  fctltcet  de  Fir-  lors  qu'elle  {crt  vacante ,  les  qua- 

mituUpdi  PntiffÙM»,  deOeimmA-'  trt  premiers  Abbez ,  Içavoir  de  i« 

l»,&it  MtrtmÊmhfnviéUém»  &  Poté,  de  Pontigny  ,  de  XUair-o 

Ji^er  ces  fit  cmrs  Domât  iSiut ,  do-  vaux ,  ôc  de  Mm^KNid  y  poor^ 

nec  AbbM  m  êâ  ikQlkJmni»  &  voiront,  &  en  prendront  le  foin, 

fiétntm,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  Abbé 

XXtlL  Ai  eMUmum  ééitm  éM,  «r  établi. 
f^iercienfis  Abhtie p^â X X I IL  Or  pour  réMHon d». 


mtutâ  dif  U  mùtm  ftr  pOmrtîm   l'Abbé  de  Citox»  apiéi  awir 
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^'ifiti  0  têHvpcetaitr  Affbtuikm»  <lëlîgDé  &  anèté  le  jour  ou  moins 
^.  fumrn  JÙmHi  G^nh  txU-  .  pooi  k  <]aiimiiie,oii  convo(]tie- 
, mmr,     ex  éiiù, qMosprddiSi  Ah-    ra  quelques-uns  d'entre  les  Ab- 

hâtes  &Fratres  Ctprcienfes  tduneos    \bcz,clon;  les  Maifons  font  fortics 
Hoverint  j  &  congregatt  tn  nomme    de  celle  de  Ciileaux,  ^  quelques» 
J>ên$imAhhéUes  &  MâHochi  Ct^r-    ont  é»  aiKi;es>  que  l«r  fitkliti 
jtifitfis  .  .  Abbqe  &  les  Religieux  de  GiA 

inux  connoîcroni  ca^ublcs  ;  & 
.  ces  Abbcz  &  les  Religieux  de 
Cifteafix  aUcmblcz  au  .qom  du 
Seigneur,  choifiiom  TAtibé. 
XXI F.  Liceat  MOtm  ernfUf       XXIV.  Il  (cra  permis  à  cha* 
Matrt  Ecclefu  Ordtnis  nofiri  non    que  Mcrc  Eglifc  de  nuci  c  Ordre, 
folkm  1U  Monachù  Filiarnm  [ha-     de  prendre  pour  Abbc  non  kulc- 
rmm  EcclefiéirMm,fed  de  ifjis  qmqme    mène  un  Religieux  des  Monafte- 
Bhri  fibt «r-    m  de  laFiliadon,  mais  aiiifi  on 
cejfefMertt,  ajfumtre  Aibétem,  Per-    Abbé  s'il  cft  bc&in  :  mais  on  ne 
fonam  vcrn  de  alto  Ordine  nulla  de    pourra  choifîr  pour  Abbé  une 
nopu  EccL'Jiis  ftbt  eltgut  tu  Abba-    personne  d'un  autre  Ordre  ,  de 
tem,  Jicttt  nec  noftrarnm  altejuem    même  que  les  Religieux  du  nôtre 
^set  sliûMonMfiniUfaM*  nonfimt   ne  penirenc  écce  accordesansMo- 
dtOnUmm^^Jdru  '  Jiaftetes,qiito'aij|«irpif.  . 

CAPUT  y.  CHAPITRE  V. 

XX  y.  Çrl  ^His  Abbas  protnuti-    XXV.  QI  quelque  Abbé  pour 
IJ  litM9 ,  fen  pùfilUimmi'  i3(Qainiàljté,ouparptt> 
Me  fitét  à  Pâtre  fuo  Ahbate  De-     fillanimitc  demande  â  fon  Père, 
mus  m  m,  de  efui [ha  exivtt,  peflu-     ccft  à  dire,  i  l'Abbé  de  la  Mai- 
iavent  ut  ab  onere  Abbatu [ha  re-     fon,  d'où  cft  fortie  b  Tienne, d'c- 
i^ixetfr ,  cuveat  OU  ne  fétcUè         tte  dttrhargc  du  foin  de  fon  Mo- 
'ftu  ùmti  nuiûmékiti  &  emrfrfW    nalleie  »  ccluy-cj  prend»  bien 
MKeJptriÂ  4icqmefiat  :  fed&  Jift*'    garde  de  ne  luy  pas  accorder  là 
rit  fMHtd  neeejfttét,  mhil  p  rje  indt     demande  trop  facilement,  &  /ans 
fiàat, fid  eonv»CéttU  alit^mbué  alift    raifon  &  neceflîté:&  qu:uid  mc- 
^ttât^  nofiri  Ordsnis  ,  eorum  ■  me  k  neceâîté  en  (êroit  fi  grande, 
Sêuftiomgât  qitod  fsrmr  tmtriKt    il  ne  fen  oan  fiit  cek  Xvlj  (êul  \ 
»f9fUn»  .  -  .  mais  après  avoir  ai&roble  qbeû 

Sucs  autres  Abbcz  de  nôtre  Or- 
le,  il  £eca*par  leur  avis,  ce  aue 
.  coofoimenent  ils  aannt  ;uge  k 
plus  cxp  dicnr. 

XXrr.  Si  (fttûverli  Abb4ttim       XX  VI.        fi  quelque  Abbé 
emta^  S,  éÊtt  Qrdmit    cft  «CMOtt  m^w  ia  &  Régies 
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frAvÂTicAtor ,  vel  commijformm  fbi  ÔC  pécher  contre  les  S»tuts  de 

Fmmrn  vM$  somjniHmt  nuMm^  TOnlrcooconiêndrai»  déréçlè. 

Ht  î  Mm  Majorù  Ecciejk  ftr  mens  de  Gx  Religieux  ,  l'Abbé 

feipfum,  vel  per  Pnorem  fumm,  Aut  de  la  Mcre  EgliK  par  ioy  ou 

ijHomodo  opportumh  potuent ,  cU  par  fon  Prieur,  ou  de  telle  autre 

titfcmdéUitiu  ettm  admcncat  ufqut  manière  qu'il  jugera  plus  d  pro- 

■  fKà$trifttk4jttiiicim€nti3mfiie-.  pot,  ravenka  |u{ques  i  quane 

tii,mtc  fiêtiti  etdm  vimrit  i  cm.  n>ts  de  Ce  corriger  :  que  s'il  ne  6 

^i^ato  Allouant»  numéro  Abbatum  corrige,  &  qu'il  ne  veuille  pas 

ttojhét  Comgregationét,  tranfgrejforcm  ^î-'  démettre,  on  aflcmblcra  qucl- 

S-  Mfgd*  ah  effich  fuo  amoveam ;  ques  Abbcz  de  nôtre  Ordre, qui 

-mdtàietfs  altérai  di^m  fit,  confi-  K  dépoferoot  de  &  eharge  com- 

lio  &  voluHtate  Majoris  Abbatù  à  n»c  tranfgrcflèur  de  la  S.  Rcglc^ 

Aionachi^  tllitu  Ecdeftt  fimul  çfr  ^  enfuitc  les  Religicux'dc  cette 

ah  Abbat$bm ,  fi  ^ui  ad  eam  perti-  Maifbn  ,  &  les  Abbcz ,  s'il  y  en 

utmt,  fient  finira  éiinm  cfi  »  eh-  ^  qui  en  dépendent,  en  élironc 

géOmi,  un  aune,  ainfî  qu'il  a  été  dit  cy- 

devant,  qui  foit  digne  de  cét  offi- 

*  •             .  ce ,  avec  le  confèil  &  la  volonté 
de  l'Abbé  Supérieur. 

XJnr.  Si  émrmit  fW'  dtp0m-  XXVII.  Mais  fi  celuy  qui 


mr,  MtMêimebi  tjmf^uodDeM/  eft  dépo(t,  on  Reh'gieeDr, 

avertat)  contumaces      rebelles  ejfe  fc  rendoicnt  copclMZUces  &  rcbe£ 

vaUfertntyVtl fententiis  minimè  ac-  Ics(  ce  qu'à  Dieu  ne  plai{c  )  &  ne 

.^ttiefcant  i  ohtfptAbbate  Major u  vouloient  pas  aquiefccr  à  ce  Ju-' 

.E€d^,  &  À  €tnw  CÊoUmêm  •  gement,  ils  feront  excommuniez 

Mm  ejrnmmmdemimi  /mUmmu  ,  p«  TAbM  de  la  Mere  EgHfê 

ac  dctMceps  ah  eo  coerceantur,  prout  pir  fcs  Coabbez ,  &  feront  en- 

fiertfotnerit,  &  cvgitvmnt  txft"  fuite  par  luy  réprimez  &:  châtiez, 

^i^»  ainii  que  faire  fc  pourra,  &  qu'il 

fira  jugé  plus  expédient. 
XXVriL  Ex  btc  Jatiè  fi  fmi       XXVIII.        fi  apfâ  cela 

tllomm  ad  fe  reverfm  de  morte  oHt.  cjaclqu'un  d'eux  rentrant  en  foy- 

ma  fa*  refnrgere ,  &  ad  Matnm  même  ,  veut  fortir  de  l'état  de 

/nom  ndin  vêùtmt,  tatt^Mom  Fi-  mon  où  eft  Ibn  amc,  &  rctour- 

to»  /««KfMv  fttâiétmr:  mamfii»  aer â  AMeic»  il  ien  letflftcasa. 

bac  eattiâmtdto  fèmferfimdiedtui'  ae  on  fils  pénitent  :  &  hors  de 

saHdd.ftmllm  Abboi Monachim  cu-  ce  cas,  que  l'on  évitera  toujours 

pifcttm^He  alteriui  Atbatu  Ordmu  avec  grand  foin,  il  ne  fera  per- 

Hofirifine  ejm  affinftt  retimm:  mO^  mis  i  aucun  Abbé  de  retenir  le 

Im  in  dtMÊnm  atterim  cnjmfofmfne.  Religieux  de  quelque  aunre  Abbé 

firre  ejm  vùbtmate  fuos  ad  imhah-  de  notre  Ordre  que  ce  foit,  fansibn 

landnmMêiiâdMS  imnénat. .  avea  -,  asm  fh»  ^ue  de  luy  en> 

XXtX*  vo|CC 
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XXiX,  EtimêHâm  WÊêiêtftfÊr" 

ti  (  éfHod  alfit  )  Aibéues  wpi  Or- 
dinii  Matrem  nofirdm  Cijhrcienjim 
Ecclcjtam  ta  fanth  Propoft9  là»* 
guejcere ,  &  sh  oifervMi»m€  S.  Rt- 
jpie  vH  OrdiMts  tufiri  txnhium 
e$ffi9Virimi  jihkéfem  tyttfdem  Ud 
fer  tjHotitor  friims  Abbates ,  fcili- 
cet  de  Firmttate  ,  de  Pot$tiff$tÂe» , 
ir  QmmuiMr  &  dt  M%\immd»» 
(pé  mtnmm  Aléâtim  momm) 
Mpitee  ^Uâter,  ttt  corrigatttr  ipfi, 
C^aJiot  corrigere  cureta  Admoatant  ; 
&  C4ura  ^tu  de  altis  d>Ba  funt 
MkmAm  ,  f  hicvrripkilês  Affu- 
Tutnh» ,  tàru  tum  jbtdiosk  eidim- 
fleant  :  excepte  qM^d  fi  ^onte  ce- 
dere  ntluerit,  nec  ipfum  depouere, 
*9KC  coutMmact  OMothemA  eUcere  po- 
Èemm^eiùfiC  m*  m  Oet/^mG  Capi- 
tule ,  éU»  fi  Hbid  fnrtl  jam  vifum 
fuerit  expeïhtri  n»n  pojfe ,  in  Con- 
ventH  alto  coHveCÂtie  Abbatibm 
ftti  de  Cifienie  exim/mt ,  (f*  4/1- 

Ofich  fikê  depemmti  tum  ipfi 
tptam  MenAcht  Cijlentenfes  ido- 
nettm   AbbéUem  eligert  /htdeanf. 

fi  AbbMi  Ole  &  Mûfuuhi 
Cijfemeftfes  eùMUÊUieiter  ntdeitr»' 
IV  velmeiittt^  ^ddie  ExcommmU" 
cMtienir  m  fmn  mimmè  vmmt' 


♦  ■ 


Carte  de  Chanté.  6$ 

Yoycr  des  fiens  pour  demeurer 
en  (k  Mùûoa,  ma  Coa  conTcncc» 
ment. 

XXIX. De  k  mème  manière» 

arrive  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plai(ê  ) 
que  les  Abbez  de  nôtre  Ordre 
vienncnc  à  connoîcrc  que  l'Ab- 
baye de  Ciftcaux  nôtre  Mere  tom* 
be  dans  k  rellefccliieiit»  de  s*éIoi- 

§ne  notablement  de  l'observance 
e  Iz  Règle ,  &  des  Statuts  de 
oôcre  Ordre  i  ils  avertiront  l'Ab» 
M  de  01  lieu  juiqu'â  quatre  fois, 
par  le  miniftere  des  quatre  pre- 
miers Abbez^f^voir  de  la  Fcrtc, 
de  Pontigny,  de  Clairv.iux  6c  de 
Alonmond  (  au  nom  de  cous  les 
ancres)  qu'il  &  cofrige  luy-mème, 
prome  foin  de  corriger  les  an*  • 
tres}&  ils  accompliront  fbigneu- 
iêment  à  Coa  égard  les  autres  cho- 
yés» qui*  ont  ne  dites  des  autres 
Abbeft,  s'ils  paroiflènt  iococrigi* 
bles .  excepte  que  s'il  ne  veut  pas 
le  démettre  de  fa  Charge  volon- 
tairement, ils  ne  pourront  le  dé* 

i>o(êr,  ni  FeiwMMBBnier,  oie  dai» 
e  Cilapitce  Général,  on  bien,  6 
l'on  juge  que  l'on  nepuidè  pasea. 
attendre  le  temps,  dans  une  autre 
Aflcmbléc ,  ou  feront  appeliez 
les  Abbez  qui  finit  fiitris  ae  Ci^ 
tcaux,  &  quelques  uns  desautces^ 
&  li  ils  le  dcpofcront  de  fâ  Char- 
ge comme  un  homme  inutile; 
Se  tam  ces  Abbea,  que  les  Reli- 

?iéÊk  de  Cifteanx>sé(iHlieroac  i 
lire  un  Abbé  qui  air  les  quah- 
rez  requifcs.  Qiiç  fi  cet  Abbé  &  les 
Religieux  de  Cift&ux  veulent  ré> 
avec  opiniâtreté,  ils  ne  <loi> 
vent  point  craindse  de  les  fraper 
4ii  f^x*  àt  f£acpnuttiinifiaioiit. 


XXX.  PojhÀ  veruf  fVAT  horHtn 
frdvaricMorum  tandem  nfiftftens, 
Cr  ammam  fitam  fiUvarv  cupiems, 

dejiarmm ,  five  W  Firmitatem ,  fi- 
ve ad  Pomigniaatm ,  five  ad  Cla- 
ramvaHem,  five  ad  MtrtwutndHm 
confH^riti  fiauDtm^cm  &  C*» 
hêtres  Mtdefiét  mm  regulari  fitip" 
fmtHene  recipiatttr,  ^uoadufyite  prv^ 
pri£  Ecclefft  ,  fient  jHfiitm  fuerit, 
rtconaltatitf  quando^ne  reddMttr, 
Intérim  gmtm  mnmmm  Akkmmm 
CapUtÊÙmf  mn  *pnd  ajl:rctum,fed 
nhi  àqttatM9rp'pr4  nomtnatù  Ah- 
hatibm  fnvifiim  Jttertt ,  ceUlnt- 

tMT, 


Cafte  de  Charité  . 

XXX.  Si  dans  la  fuite  quel- 
qu'un dc  ces  Prévaricateurs  le  re> 
coanoiffiu»  enfin,  &  defimt  fis- 
ver  Con  ame,  veut  Ce  retirer  dans 
l'une  de  nos  quatre  Abbayes,  (bit^ 
à  la  Fertc,  à.  Poncigny,  i  Clair- 
vaux,  ou  àMurimond  >  il  j  fera 
reçu  comme  Domeftioiie  Se  Co* . 
héritier  de  cette  Mailon  »  apr^  • 
tnroir  fait  une  /àtisfaftion  regui« 
liere ,  jufqu'à  ce  qu'il  (oit  ren- 
voyé (  (clon  qu'il  liera  jufts  )  dans 
(bn  propre  MonaAere.  Cepaidanc  • 
le  Chapitre  annuel  des  Abbes  ne 
Ce  tiendra  pas  à  Ciftcaux,maîs  au 
lieu  dont  les  quatre  Abbcz  cjr-dei^ 
Sê$  noiqiwg»  feront  ^onvewis» 


g»  Mui  ttmft  a 
étéfÊUlêUCmH 
iêCkmitt, 


CHAPITRE  VI. 
K^xions  gburdks  fit  U  Cme  de  ChmtS, 

I.  RErLE-/^UoYQa;it  <btt  pea  imponaiit  de ^voic 
X  I  o  M.  VJ^prédftmcfit  en  quelle  année  a  été  £Site  la. 
Cane  de  Chancé,il  cft  néanmoins  bon  de  remarquer  que 
les  Parties  advcrfcs  n'en  conviennent  pas  entre  elles,  les 
quatre  premiers  Abbez  voulant  que  çait  été  en  1 117.  & 
i'Abbe  de  Foucarmont  foùtenant  que  ce  n*a  pu  être  qu'en 

Les  premiers  fc  fondent  uniquement  fur  un  M^nufcric 
qu'ils  ont  produit,  qui  n'cft  pas  ancien  ,  &  qui  cft  altcro 
dans  la  date  qu'il  donq|  à  la  Carte  dc  Charité  j  car  att 
lieu  qu  il  n'y  avoir  que  1107.  on  a  ajoftcé  entre  ces  deux 
mots  tttttefiuê  U  fefUim^  un  dis  de  chiflre  pour  faire  1117. 

Et  ceU  iflême  eft  eontre  leurs  principes ,  pois  qae  par 
b  obièrvatîon  qu'ils  ont  faite  an  commencement  de 
leur  1.  produftion  ,  ils  metfcn%»pour  confiant  q  ie  l'Ordre 
a*a  été  établi  qu'«n        pat  U  fiuUe  du  Pape  Calute  il. 
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Réflexions  gêntràla  fur  la  Gartc  de  Charité,      Cy  CBAÎ»  Vi> 
Si  cela  ccoïc,  commcDc  ladite  Caac  auioic-clic  ccc  faite 
des  1117  î  *  .  • 

D'ailleurs  on  a  montre  au  3.  Chapitre  que  des  i  an  iii^.  '  -  ' 

il  s'écoic  tenu  un  Chapitre  Général  ^  duquel  on  doic  con- 
dore  ^  le  Règlement,  qoi  rrçk  ôcdooné  la  én 
Chapitres,  écok  déjà  fidt. 

• .  Quant  à  l'Abbé  de  FoacamuNit ,  il  ii*a  pas  d  autre  preu- 
ve que  cette  îiille  du  Pape  Caliste  ILnfo  Décembre 
XI 19.  qui  confirme  ladite  Carte  >  mais  on  n*en  peat  aolfi 

rien  conclure  de  ceruia  ,  finon  qu'elle  croit  pour  lors 
faite,  car  clic  pouvoir  l'être  quelque  temps  avant  qu'on 
l'envoyât  à  Rome  pour  être  confirmée,  comme  l'on  voie 
des  Sututs  des  autres  Ordres,  qui  n'ont  été  aprouvcz  que 
long- temps  après  qu'ils  ont  été  faits. 

.  U  dft  puit  frayvfemblable  mie  les  Réglemcns  contenus  *  • 
dans-  la  Carte  de  Cbariié,  delqiieb  elle  eft  on^Compila-' 
lion ,  furent  mis  quelque  temps  en  pratique)  pour  connoi* 
tre  s'ils  étoient  bons  &  utiles  %  &  qu'après  que  l'expé- 
rience eut  fait  voir ,  que  rien  n'en  pouvoir  empêcher  l'e- 
xécution, S.  Eftienne  qui  de  longue  main,  &  des  le  mo-  Confîderam an; 
ment  de  fon  éledion  ï  la  dignité  d'Abbé  de  Ciftcaux,       pi"  Pat" 


les avoitprojettcz,  (comme  le  die  l'Auteur  du  grand Exordc 
dift.  I.  chap.  iç.  )  les  mit  par  cent  en  ia  forme  qu'ils  fe       «»(que  s«fîi 

aconvent  aujourd  miy  :  &  coimderanc  que  pour  leur  don-  rjuteaôitaci,cum 

aer  une  iàtce  U  vuneur  perpétuelle.,  il  telloit  les  £ûre  conniVeatia  co- 


«>prou?êr  drancmt^  Apôf&iliquc,  il  Jcs  eniroya  dfu»  <:e  J^  ftortm?;». 
odfein  au  Pape  Calhte  1 1.  par  l'avis  fie  du  coniènienent  aum  «iiit  &c. 
des  autres  Abbez,  U  de  fes  Religieux.  dïï'i^'^'^"' 

C'eft  le  fcntiment  de  l'Annaliftc  de  l'Ordre  dans  Tcx-  % 
plicarion  qu'il  donne  à  la  Préface  de  ladite  Carte,  Ante  Af«m^tom.t. 
(  tn^uam  )  dit- il ,  ejutim  AbhAtU  Ciftcrcien/ès flomOnciferent ,  ^"X- 
éuU^^uey  ut  pmt,  anu  Cartam  chsriutù,  ^mjc  non  nijî flortnte 
Ofdiue  froàiit,     f^r  vâri4U  jém  Ptov'mcigé  txte»(9  :  U  dans 
vmwmc  endmfe.padaoc  ie  laoke Gm, U M.cenémo-'  tUJUm  f^.  n4i 
aiea  qi/il  dit  avoitéK  ordannaet  eaaiéme  temps,tl  ajotii^  . 
te,  mm^M  €xmmét  m$v§  la^^^tettum .  fid  ^àd  frâxi 
ftttfUs     iMitiê,  &  c$ntlnmiê  ufi  vekt  finchti  firift»  néi^. 

fpimimAimiêài9lt»9»£ilmpm  .   

li; 
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ChaP.  VI.  Réflexions  générale» 

i:ofin  itiit itm-      II-  KfiFLEXiON.  Lors  quc  la  Carce  de  Charité  fisc 
U»àmÊamtf»m    mifc  par  écrit,  comme  l'on  vient  de  dire,  &:  envoyée  au 
Pape  pour  être  confirmée,  il  eftconftant  que  l'Ordre  de 
Cifteanz  étokdéja  éubli,  8e  ftifirit  Corps  &  Congrégation: 
cela  réfoke  des  Chapicres  3.    4.  de  ce  Line»  fie  encofe 
Tlsit  otnncj  Mo-  de  cc  qu'îl  paroît  en  plufieurs  endroits  de  ladite  Cane, 
V«  <«  qui  y  cft  Ordonné  étoit  déja  en  pratique;  corn. 
inCUuiironoOro  mc  quind  il  eft  dit  pour  motif  de  l'uniformité  Article  4. 
foCnonriS"  que  c'cft  à  caufe  que  les  Religieux  des  autres  Monafteres 
Ja  ciàaArit  inii    fonc  reçàs  dans  celuy  de  Cideaux  ,  &:  les  Religieux  de 
îiS!f°îS:„i>f^,    Ciftcaux  dans  les  autres:  &  dans  l'Art.  14. on  donne  pour 
fi,_qiiimnot    i^^g^c  de  la  jurifdidion  qu auront  les  Pères  Immédiats, 
latcr  n«rw  nef-  celle  quc  l'Abbé  de  Cifteaux  a  fut  les  Monaftercs  qui  fouc 

Mt*  De  pins  il  y  cft  toujours  padé  de  1* Ordre  comme  déjà 

établi  :  NHÊ»  ftrfiiêê  Ordmm  w§JMt  OrMif  m/^  infiitutâ  ;  Ah^ 
hâtes  Je  oréine  w$Jh§&€,ctk  an  mot  les  termes,  dans  lefquels 
elle  eft  conçûë,  montrent  bien  qu'elle  n'eft  pas  un  (impie 
projet,  mais  une  chofe  déjà  arrêtée  avant  la  Confirmation 
du  S.  Siège,  par  l'autorité  de  celuy  qui  l'a  faite,  Volumus,  Prd» 
cif  imm ,  Dtjponimus  drc.  outre  que  toutes  les  fois  que  l'on 
parie  de  l'Abbaye  de  Cifteaux,  on  fait  connoître  l'union 
que  (oas  les  Monafteret  avoicK  déjà  avec  elle,  l'appellanc 
MÛjoars  lenr  Mere,  quié  UâÊtr  êfimmm  mfitm*  Mâtrm 

Auffi  S.  Eftienoe  &  &s  Religicm  ne  demandèrent  pas 
•  an  Pape  Calixce  1 1.  d'approuver  leur  Ordre ,  mais  feule* 
,      ment  de  Confirmer  quelques  Réglemens  qu'ils  avoicnt  faits, 
^  &  qui  fcrabloicnt  neceiTaires  à  leur  Ordre,  àc  à  leur  Mo- 
,  naftere.  £)uddAm ,  cfud  Ordini  vefiro  (è*  leco  necejfaria  vide- 
bantur ,  CafdtuU  fiatmjtù ,  ouâ  nimirum  ad  méj$nm  MMdfierii 
fmetem ,  é'  RetintMit  okjhvémtUm ,  fet  'uk  Ctn^immH  t  fon* 
polànt  de  cette  facte  déjà  lt>rdre  énbli»  afin  que  ces  Re* 
gtemens  pâflcnt  ferrir  de  Unx  à  la  PoAeriié,  0equ'étanc 
mis  par  ëcck ,  8r  ancorifet  par  le  5.  Siège ,  ils  fuifenc 
moins  fujets  aux  diangitBCiiSy  que  canlaïc  U  fiiioe  U  la 
divesficé  des  temps, 
fit  le  Pape  wnSk  ne  di(  pas»  qu'il  Conâcmc  l'Ordr^mais 
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fur  U  Carte  de  Chdrite,  '4^  Q^gj^  yj 

feulement  les  Rcgiemens  qu'ils  avoient  fiiits  ,  Nts  er^o  *  * 

Capitula  iSât  dr  Conftitationem  autoritate  Àpojlolicâ  Confirmé' 
mus ,  &  ommtA  in  perfctutm  rnié  fttménac  Dectrnimm, .  .  ' 
lIL&BFLKXioii»  La  CaiM  de  daciié  o*cft-pittui  tmCamiteS»^ 


Ctmâa,  ou  Cé»urdâ$,  U  mm  TrmfiOfm  cnne  rAbbé  de  ctJ!mu!é!'2n» 
Oncai»,  êc  Ici  muok  Abbcz  &  Religieux  de^  Monafte- 
Ks  qui  écoient  alors,  par  laqoeUc  iU  t'uaifienK  eotêmble ^  *^ 
s'obligent  réciproquement  (bus  certaincf  condidooi,  ^ 

comme  le  prétendent  les  Parties  adverfes. 

Elle  n'en  a  m  la  forme,  ni  l'apparence,  ni  les  termes  or- 
dinaires 8c  eflcncicls  à  femblablcs  Conventions  :  Ci  c'étoic 
un  Concordat,  la  date  n'y  auroit  pas  été  omife,  ni  le  ooni 
des  petToimes  qui  contraûoient ,  ni  le  motif  de  kur  union  i 
9c  Voa  n'aofoic  pas  onblié  d'y  fpecifier ,  qu'elle  ne  fè  £ii» 
Coit<fic  (bosie  bon-plaifir  da  Pape,  &  avec  leconfente* 
ment  des  Evéqucs ,  qui  y  auroient  été  inceteflè^ 

Ccft  on  veciuble  Siatoc  fait  d  autorité,  comme  le  mar<  tsCdm  i» 
quent  ces  termes  Vtltimm  ^  Prdàptmut,  Imfnimui ,  <Di^  jjj^  *"  •^''^ 
nsmust  &  quoy  que  celuy  qui  parle  ne  foit  pas  nomme,  il 
eft  aâ*ez  connu  par  le  caraûere  d'autorité^ donc  il  ufe,  U. 
par  l'obéiflànce  que  ceux,  à  qui  il  parle,  luy  rcndoienc;  de 
manière  qu'en  quelques  endroits  de  ladite  Carte,  comme 
cm  l'a  die  do  14.  an.  il  ne  leur  donne  pour  tonte  lov,  que 
f exemple  de  la  coodnite,  Aa(B  voit-on  qu'elle  oxA  ja» 
mais  nomace  Tnmfaftion ,  ni  Compad,  ni  Concordat, 
mais  to&joms  Statut  00  Décret,  même  dans  la  PiéAce, 
mie  les  quatre  premiers  Abbez  ont  pcoduite;  Stâmnm  qnod* 
Odm  ,  feu  Decretum  ediierunt ,  in  quo  Statuerunt  dfc.  6C 
quand  le  Pape  Calixte  1 1.  l'a  Confirmée ,  ç'a  été  comme 
un  Statut,  &:  non  pas  comme  une  Tranfaâion;  Noj  er^ 
Capitula  lUa ,  cr  CpnfiitiUiêBem  MtififâUi  Aft/hiifÀ  C§nfrmé» 


Qtt^  fi  et  Pane  a  fiii  mcotioii  dans  &  Bnlle  do  coofeB- 
tement  des  Evoques,  des  Abbcz,  U  des  Religieuir,  H  a 
vooln  feulement  fiure  emendve ,  qoe  ces  Réglemens  a- 

Toienc  été  reçus  &  acceptez,  &  que  l'exemption,  qo'ils 
^ppofbient  de  la  Jurifdiâion  Epiicopale,  avoit  été  con- 
iêâcie.^  accotdée  pat  ies^Téqvcs  mêmes;  l'on  a  montià 
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cy-devanc  commenc  ce  confcntcmciu  s'cd  donné:  il  me* 
me  choie  eSk  encore  aujoucd'huy  en  ufage. 
TêmUiM^      IV.  RBVI.IXIOII.  Lcs  Régleoicos  coowiuis  dtni  k 

Chariié  cegardent  les  ousuts  &  la  police  »  ds 
4mifint  k  t^friim  peuvent  le  tédoiie  à  cinq  points  prindpMix,  qui  tenfer* 
tniifsjfm       Bienc  tout  ce  qui  peut  écce  neceibice  pour  îc  gouverne» 
ment  d*un  Ordre  Régulier. 
"  "     I.  La  manière  de  vivre  &  d'agir  uniformément  dans 
tous  les  Monaltcrcs;  &  c'cft  ce  que  l'on  voit  dans  Ici* 
Chapitre,  qui  confiftc  en  cinq  Articles. 

X.  Le  pouvoir  de  faire  les  Viliics,  qui  eft  compris  dans 
les  5.  Aaiclcs  du     Chapitre.  ' 
i  3*  Celuy  de  tenir  les  Allemblécs  des  Chtpkres  Géné* 
iiinx,  qui  eft  règle  pat  la  tf.  Articles  du  3.  Gnapiae. 

4.  Celuy  d'ËUre  &  Confirmer  les  Supetieurt,  contenu 
dans  les  4.  Atticles  du  4.  Chapine. 

y.  Et  enfin  celuy  de  les  punir,  corriger,  &  même  dc- 
^'         *       P<>^cr,  s'ils  ibnt  tombez  en  des  fautes  qui  le  méritent,  qui 
eft  explique  dans  les  ê.  Articles  du  5.  &  dernier  Chapitre. . 
i.'Mnitt dt Vordrê  .  V.  ReflexTon.  La  fin  de  la  Carte  de  Charité,  eft 
â'*  A  ciiîw;  *^  maintenir     faite  ûibûfter  l'union  qui  fe  trou  voit  cmrc 
*  tan  les  Monafteres  de  TOvèce,  êc  hibbordinaâao  q^n'ili 
avoient  k  un  iêul  9c  uniqoe  Chef  1  l^nité  d'un  Ordœ  dè* 
pendant  coâjoors  de  Tanité  du  Chef:  anffi  ee  Stitac  vent 
gu*U  oyait  qu'un  Corps  ^  qu'une  Eglife^cooMDe  Feipli-» 
que  TAntiv  dn  erand  Exorde  dift.  x.  chap.  ir.  /»  Ific  De- 
(reto  docemmri  (fMOUterCârMêèia  Ordwis  nofiri  per  diverfds  mun^ 
di  partrs  fr^dgaU ,  tUverJis  4^uoque,  UngMÙ  df  verjà  ,  mirabili 
Charitâtis  cmnexione  -,  dr  honoris  in  invicem  fxhibitione  cort" 
^lutiiuUA  ,  4MA  £uUfia  ,  Mftm  Ordo  ,  tmum  dcnique  in  Chrijh 
Cênm  tfàmrm  :  s'il  n'y  a  qu'un  Ordre,  qu'un  Corps, 
quune  Eglife,  il  n'y  peut  avoir  par  coofequent  quim 
Chef I  jMritar  Bsâijk  4  CMtfiudttmmtaSt. 
^^^iîu^L  Rsï  WXJOH.  Çc  tfcft  pas  icy  le  lieu  d'examÎMt 

àJiùktft  'JLTol  4ui  ^MC  létre  reoonniifour  Obcf  de  i'Ocdms  il  fuffit  prc- 
in^mmmê  U  fté-  Kxiccment  de  fçavofr,  qu'il  n*f  en  peucasoir  qu'un  fcul, 
iwAstIm  fMWfir  ^        c'cft  (ans  aucun  fbndoncnt ,  5£  contre  la  vérité 
mute  cviacatQ»  ^«e  iei  qiasfic.ptcnufix&  Aobez  luppaient 
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iu  commencement  de  leur  i.  produûion',  t^ae  j>âr  U  Carte  • 

de  charité  l'Ordre  efi  divifé  en  cinq  filiations  y  &  cj ne  leurs  Pré- 
decejfeurs ,  qui  l'ont  compofee  avec  l'Abbé  de  Cijieaux ,  s'en  fiât 
établu  les  cinq  Chefs,  ^  s'j  donnent  fêur  cette  raifift  U  fiulité^ 
de  jrtmers  Pires* 

'  Jailûut  fi€ii'i»*a      avancé  «rcc  niotm- de  fendcmetfci 
k  Cane  de  CliBiité,aycfe  la-'filiiSKM>.géiiéttlede  l'Abbaye. 
èà  Cifteanx»  qu'elle  déclare  la  Mere  de  routes  les  ancret 
reconnotc  autant  de  filiations  particulières,  qu'il  y  aaira  da; 

Munafteres  qui  en  fonderont  d'autres,  iâns  rien  dire  ea 
particulier  de  celles  des  quatre  premiers  Abbez.  L'on  en! 
a  autrefois  compté  plus  de  zoo.  &  c'ette  mulciplicicc  fub- 
fifte  encore  ,  inais  toutes  enfemble  ne  compofcnt  qu'un 
.Corps,  qu'un  Ordre,  &  qu'une  Eglifci  &  l'on  ne  trouve^ 
la  pu  èn  eecce  Carte  mot  aucun  des  ^pâcie  pcenter» 
Abbez,  la  qualité  de  Chef,  oo  de  Fm  de  l'Ordre,,  ni 
aucun  fondement  pour  la  prétendre. 

VII.  Reflexion.  Toute  la  jurifdidioA^Bela  Car*  La  Maumiiieji 
te  de  Charicc  établit  dans  l'Ordre  de  Cifteaux,  procède  de  ^SÈl^^^*-'^ 
la  Maternité  }  en  forte  que  le  Monaftere  qui  peut  fc  dire 
Mcrc  d'un  autre,  pcac  à  juftc  titre  en  prétendre  la  fupe* 
rioritc,&  l'Abbé  de  la  Mcrc  Eglife  a  droit  d'exercer  fa  ju« 
rifdidion  fur  l'Abbé  U  les  Religieux  de  celle  qui  cft  ùk 
Fille. 

Cette  qualité  de  Mere  eft  donnée  premieiement  \  PE* 
gtiiè  Matrice  de  tout  l*Ordre,  c'ett  \  dire  ;  à  TAbbaye  de 
Cifteaux ,  parce  qu'elle  en  eft  la  fource^tt  le  principe  d'où 
font  fortis  immédiatement,  ou  medieeement  tous  les  an* 

très  Monafteres  ,  qui  doivent  la  reconnoître  pour  leuC 
Mere,  fuivanc  les  6.  xt.  &  19.  Articles  de  ladite  Carte. 

1.  Elle  eft  donnée  au  Monaihrre,  qui  a  envoyé  de  fcf  :  »* 

Religieux  pour  en  fonder  un  autre  ;  &  ccft  d'où  vient  le 
nom  de  Pere  immédiat  à  celuy  qui  eft  Abbé  de  cette  Mere 
Eglife  ,  qui  prend  aulfi  ce  nom,  Abbét  MtUm  Majerm 
Mcclefi4,  ou  bien  tâterAkhét» 

Vlil.  RtFLBXioir.  L'on  peut  diftingoer  dant  la  ' 
Carte  de  Charité  trois  fortes  de  jurifdi^^ion.  ••  .  fofjj^^ 

La  ptenioip  eft  ceUe^  dc^l'Abbé  de  CiiUaitt»  flurqiiéa 
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^ux  i.  6.  U  9.  Articles ,  qui  s'cccnd  indiiFeceiDineiic  -Gh^ 
coûtes  les  pcrfonnes  &  Maifons  de  l'Ordre. 

La  féconde  eft  celle  des  Pères  Immediacs  réglée  dans  le 
10.  Article,  6c  qui  cft  leftraiote  aux  Monailcics  q^u'ils  ont 
fondez  eux-mêmes. 

£t  la  troiûéme  eft  celle  du  Cba|iicte  General ,  lequel 
étant  compoie  de  FAbbé  de  CiftftMix,  &  det  antres  Ab» 
bex  de  rOidie,  a  une  amotiié  onivei^Ue,  conine  il  pa- 
lok  dans  les  Acitcifii  if .  16. 17.  de  t8« 

La  jurifdidion  qui'eft  doiuiée  aux  quatre  pvemîets  Ab« 
bez  fur  le  Monaftere  de  Cifteaux,  doit  Te  rapoicer  à  celle 
du  Chapitre  Générât ,  d'où  elle  eft  émanée,  pois  qu'ils 
n'agilTent  que  comme  Tes  Commiffaires  ,  &  au  nom  de 
tous  les  autres  Abbez ,  fil;  cAteromm  Abhatum  nomine  ,  ôc 
encore  avec  de  grandes  reftridions  marquées  dans  les  i  r. 
ic  z^.  Articles  de  ladite  Carte }  parce  que  leur  pouvoir  n'cfl 
pas  ordinaire,  étant  d'inférieurs  à  1  égard  de  leur  Supé- 
rieur, 6c  des  Enfans  envers  leur  Perc. 
£s  i«rif£mm       IX.  Réflexion.  L'autorité  qu'ont  lc$  Percs  Irome^* 
tJlTirZ^  diats  fur  les  MonaOeies  de  leurs  Filiations,  eft  é^e  en 
tm,  tons     Ton  ne  trouvera  pas  que  FAbbé  de  Clainraux ,  par 

exemple,  en  ait  une  plus  grande  iwr  l'Abbaye  de  Trait- 
fontaines ,  qui  eft  fa  Fi  lie  immédiate ,  que  celle  qu'a  l'Ab* 
bc  de  Cifteaux  fur  Clairvaux  en  cette  qualité  ,  ou  bieti 
l'Abbé  de  Troisfontaines  fur  Cheminons  la  raifon  eft,  qu'il 
n'y  a  qu*un  feul  Règlement  pour  tons  les  Pères  Immédiats 
fans  nulle  diftindion. 
timMMuti in      X.  Reflexioî^.  Tonte  la  différence  qui  fe  rencon- 
tulr!mgs'é^P^-       entre  les  Pères  Immédiats,  &  qui  donne  rang  aux  uns 
Jttémeti  in  Ak-  devant  les  autres ,  vient  uniquement  de  Tanciennecc  des 
^  Monafteres  j  tellement  que  celuy,  dont  le  Monaftere  eft 

plus  ancien,  a  le  pas  &  la  prcfcéance,  fclon  la  difpofition 
do  15.  Aitiele  de  la  Carte  it  ^fecmihm  temfm  Ah^ 

mtfifiàtr,  $Ue  fit  ffkr, 
pmripiêy  ùt  fu»-     £(  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  les  Abbez  de  laFerté, 

dePontigny,  deClainraux,&deMorin|ond  font  appelle» 
JfftjT^        ks  quatre  pNinm  par  laditeditç,  fH9mfrim  i^hates, 

leurs 
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leois  Mooafteres  (tant  plus  anciens  que  tous  les  âucrcst 
car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  nom  de  premiers  Abhe^ 
leur  donne  quelque  jurifdidfcion  fur  l'Ordre  î  ils  n'en  au- 
roient  aucune  que  dans  leurs  propies  MonafiereSy s'ils  n'en 
avoicnc  point  fondé  d'autres* 

Toute  la  prérogative  que  la  Carte  de  Charité  leur  don- 
ne ,  n'cft  qu'à  régard  du  Monaftere  de  Cifteaux ,  qu'elle 
leur  ordonne  de  vifiter.en  la  manière  qui  y  eft  prefcritci 
non  pas  en  leor  propre  nom^  flc  île  ëfoic»  maïs  par  corn- 
aûlSoo/tt  ibtB  le  nom  de  tous  les  ancres  Abbez:  elle 
poofoic  donner  ce  poutoir  à  d'ames»  mais  il  én>ic  plus  Ik 
propos,  6e  plas  faimerable  à  l'Abbaye  de  Cifteaux,  que  iès 
qcMm  pceoûen  Fils  faHenc  chargez  de  ce  foin;  &  il  y  a 
grande  apparence,  qu'en  cont  le  premier  ùcc\9  les  iênls 
amis  prenuers  l'ont  c(^,  puis  qne  les  Bulles  des  Papes  qui  Nomafi.  c^.^. 
ont  confirme  ladite  Carte  (  comme  celle  d'Eugène  III.) 
n'ont  point  fait  de  mention  de  l'Abbé  de  Morimond. 
•    XI. Reflexion.  Quoy  que  ces  quatre  Abbez  foient  L'Mh'  d,  ciç. 
fimplcmcnt  appeliez  premiers  y  ce  n'eft  qu'à  l'ceard  des.au-  f***  'i*  7**^"* 

^        ■  -,  ^  ^        s       i       *•  Chef  munrunr 

très  moms  anciens  qu  eux ,  &:  non  pas  par  raport  à  celuy  f»rtiemiûr  itmrt 
de  Cifteaux  ,  qui  eft  leur  Pcre  &  leur  Supérieur,  &  qui  t'ordn, 
étant  Abbé  de  l'Eglifc  Mere  de  toutes  les  autres, eft  Chef 
de  tout  rOrdre ,  &  en  cette  qualité  dent  on  rang  particu- 
lier, comme  ayant  une  digucé  Ipeciale:  ceqai  hiit  que^ 
daiiiitoQS  les  Réglemens  de  la  Carte  de  Charité ,  il  y  en  a 
coûjoars  pour  TAbbé  de  Cifteaux  de  fi  fingnllers,  qu  ils  ne 
peuvent  point  être  appliquez  aux  antres ,  comme  Ton  voit 
en  ce  qui  regarde  la  Vifiie,r£le£bion,  &  IaDépontion,dans 
les  Articles  6.  ix.  ix.  aj.  6c  19.  où  il  eft  diftingué  de  tous  les 
autres»  &  il  n'ell  jamais  nommé  premier  Abbé,  primué  Alh» 
has ,  ou  unm  ex  t^uatuor primù ,  mais  abfolu ment  Abboé  Cifter^ 
fit,  Mdjffr  Abb4e»  Abbds  Novi  Monafierti  ,  Matris  ou  Majoris 
Ecclefie  ;  car  s'il  étoit  l'un  des  quatre  premiers,  ccluy  de 
Morimond  ne  (croit  plus  que  le  cinquième. 

XII.  REFLEXibN.  L'on  doit  confidcrcr  deux  quali-  (fejiu  ^itdifid» 
tez  dans  l'Abbé  de  Cifteaux,  qui  luy  donnent  iurifdiûion  rt'/i^j^^îft** 
dans  1  Ordre  ,  outre  celle  qu  il  a  dans  Ion  propre  ^o-  uéutx  i«t9mi$$ 
naftere.  .  ... 


ChIF.  VI.  74  Reflexions  générala  ' 

La  première  cft  celle  de  Pcrc  Abbé  d'une  Filiation  par- 
ticulière ,  qui  n'cft  compofcc  que  des  Monaftercs,  qui 
font  forcis  immediatcmenc  du  ûen  ;  &:  il  convient  en  cela 
avec  plufieurs  autres  Abbez,  qui  ont  auiii  -  bien  que  luy 
une  Filiation.  » 

La  féconde  e(l  la  qualité  de  Chef,  qui  luy  eft  particulière, 
ôcqui  le  diÛioguede  totii  ks  âucfes  Abbez^pamipt'il  n'y 
a*  que  •  luy ,  dont  TEglife  paifib  être  nommée  U  rccanaaë 
Mcte  de  toutes  les  auties,  lefqudles  en  font  foctîes  imme- 
dîacanent  on  medtatemenc  »  ^  cette'  raifon  l'éublit  fenl 
Chef  y  Sc(aû  Pere  commun  de  tout  fOrdce,  6c  luy  don- 
ne  les  prérogatives  ,  qui  accompagnent  cette  qoâlité  i  ait 
Heu  que  comme  Perc  Abbé  d'une  Filiation  patdcilUcie^ 
il  n'a  quelles  droits  de  fimple  Pere  Immédiat. 
£0$  MMu  /Ab-     XIII.  Reflexion.  C'eft  fans  fondement  que  les 
^^i**N!2!v«u  <l^^trc  premiers  Abbcz  ont  voulu  faire  une  équivoque 
Mooaftexe  jSJj»»-  dans  leur  Requcftc  de  Contredits,  fur  le  nom  que  la  Carte 
^tmtUfMêek^-  <Jc  Charité  donne  à  l'Abbaye  de  CifteauXjl'appellant  quel-* 
^  ckfirit}»         qucfois  le  Nouveau  Monajhre ,  Ahbas  Novi  Momfierii.  Elle 
a  porte  long-temps  ce  nom  par  raport  à  l'Abbaye  de  Mo- 
leune,  que  S.  Efticnne  &  ws  Religieux,  qui  enétoient 
îbrtis  aTCc  luy ,  regardoient  comme  teur  ancienne  demeu- 
re, oà  ils  avoient  fait  leur  première  Profeflioti,  comme  il 
^paroiten  phifienrs  endroits  do  petit  Exorde,  &  nocam- 
ment  auChap.  i.  quand  ils  promirent  leur  Stabilité  eapre* 
(cnce  de  S.  Robert  à  leur  arrivée  à  Cifteaux ,  Ai  bn  Utê^ 
dirent  -  ils ,  qui  n)ocâtÊr  Hwwm  Mtnafierium  ;  &  au  14.  dans 
la  Bulle  du  Pape  Pa(cKal  IL  qui  cft  adreilee  à  S.  Alberic 
en  ces  mots,  Venerahili Alherico  AhkâH  Nêvi  Mênaftem,qii9d 
in  Cahilonenfi  Parochiâ  fitum  eji. 

Elle  a  été  aulfi  nommée  Cifieaux»  qui  cft  le  feul  nom 
qui  luy  reftc ,  à  caufe  du  lieu  où  elle  eft  fondée ,  qui  s'ap- 
/  pcllpit  ainfi ,  fuivant  le  3.  Chapitre  du  même  petitExorde, 

Ad  Er€mum,quje  Ciftercium  ékikâtur,  aUcrifer  Utmdemit, 
ftfi  hcttt  in  Efifcêfâm  Câlnlmenji fitm  &ç. 
MMffun  i*  rMM-    XIV.  Réflexion.  Toutes  les  fois  que  dans  la  Carte 
TJlLf^^çJ*^  de  Oariié  il  s'agit  de  quelque  fondion  ,  00  de  quelque 
Drm        .  aâ:e  d'an^tc  qui  regarde  tout  TOrdie  U  l'Abbé  de  Ci£^ 
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ceaux ,  elle  commence  toujours  par  cerre  déclaration ,  que 
fAhbayc  de  Cifieaux  efi  la  M  ère  de  toutes  Us  autres  ;  pour 
exprimer  que  cette  qualité  e(l  le  principe ,  le  motif,  &  la 
caufe  de  ce  qui  fuit.  C'cH  ainû  qu  en  l'Art.  6.  qui  parle  de  la 
viiîte  générale  de  TAbbé  de  Ciûeaux ,  il  eft  dit  qu'on  le 
recevra  par  tout  avec  foumiflioii,  en  reconnoiilànce  de  ce 
que  fim  Mcnnftefe  ell  !a  Mm  de  celuy «qu'il  vtiîtc  »  Attm 
'mm  km  y  m  BfdeJiam  N^vi  Mêiu/hrii  fis  Bsdtfia  Mâtrem 
Éffi  mognofut ,  udas  $i  m  mmhuMtit  UtmaftmifiU,  £t  par- 
ce, que  «MHS  les  Articles  zi.  a)«  il  s*agit  du  Perc  coni^ 
mun  de  tout  l'Ordre,  qui  doic  ooncqurir  à  foo  éleâion  fif 
à  £i.dépofitioo»  ils  commencent  par  Timprelfion  du  ca-  * 
faâbere  d*au(oritc ,  en  dilànc  que  fa  Maifon  eft  la  Mere  de 
toutes  les  autres  \  Domui  autem  Ciftercii,  tjuia  Mater  efiwm' 
nium  NoftrHm.  SiAbbaits  Mêftf  OféMf  Mâirtm  nêjiram  C{fkr» 
sienjèm  Ecdefiam  dfc. 

XV.  R  E  F  L  E  X 1  o  N.  La  Carte  de  Cliaticé  eft  très -bien  cartt  it  ths^ 
nommée  par  les  Anciens  dans  la  Préface  qu'ils  luyont      'J!  ?*7*l 

.         ,        *      -  _  r  •     j»  •  .    '  .    ^    ou  Statut  de  fut- 

donnée ,  un  Statut  on  Pecret  taïc  a  autorue ,  qui  unit  a  ord^nAt.en  de  tom 
l'Abbaye  dtt  Gifteaqx  (pus  lel  Monaûere^  qui  eo  (bnc  for- 
tîf  itnflMxtiacemcfic  ou  aicdiaccincnt,  par  le  lies  de  Ibb-  ^ft/Jnx, 
OvdioidoD  &  de  dépendancf.}  J^cnum  mitr  Cifimieitfi  N»m»fi,cifi.fi, 
dmw^lfim  9  &  féoera  ex  eê  nota  :  fi  cek  n'ccoic  pas ,  elle  por-  4»»* 
ceroic  inutilement  la  qualité  de  Mcre. 

En  effet,  les  Parties  advec(ês  voulant  que  la  Carte  de 
Charité  foit  le  pitre  de  rexcmpcion  de  la  jutifdi^^âon  jËpir 
fcopale,  il  eft  facile  de  juger  que  cette  exemption  ne  rut  ' 
pas  accordée,  afin  que  les  Monafteres  demeurafient  dans 
une  entière  indépendance  1  mais  qu'elle  fut  donnée  en  fa- 
veur de  l'union  qu'ils  avoient  ou  auroient  ^vec  ccluy  de 
Ciftcaux,  qu'ils  rcgardoicnt'tous  comme  leur  principe  fi£ 
leur  Mere,  à  laquelle  ils  rendoient  ObéilFance. 

C'eft  la  différence  que  mec  TAnnalifte  de  l'Ordre  entre  Ms»ri^MAMmmk 
rci9[fin3ption  que  fe  procnroîeiic  les  Abbez  de  l'Ordre  de  '*'*\''^*  "* 
S.BenoiftduccmpsdeS.Beniard,^ce]ledcrOEdrede 
Ctftesnx:  ceux-là  étoiesc  blâmables  au  jogemenc  de  ce 
Saine  ^  parce  qu'ils  ne  (jendoient  qu'à  rindçpendance, 
êc  ï  n'$/m' MgiSimofi  «n  ddfiis  d'eux»  au  lieu  que  dans 

K  i) 


CUJlF*  VI«  '^^  Réflexions  générales 

l'Ordre  de  Cifteaux  l'cxempcioa  de  la  jurirdi^lion  des  Evc^ 
ques  ccnoic  les  Religieux  dans  la  (oumifTion  à  leurs  Supé- 
rieurs Réguliers.  Ahùatihiu  Ordinis  Ni^ï  excmftio . .  non  Su- 
ftriore  muutOyfid  ahjeiioy     fuUo  alto  pro  i^Jo  fnhJiituto  fer 
AfoftoUu  iJtdulia  comfârêkAtur  i  Nojiri  vero  tiên  Jub/hm- 
tu  SÊfoMkmt  mwfe  Fâên  Akhête  €ujufyite  l>§mAs,  GttttraA 
Ci/kreis,  &  CfimU  âmmpfàAm  êk^Éfim. 
Qui  0t0mf0fi  u     XVLRetlexiom.  line  refte  plus  qu'à  fcavoir  qui 
csmd0€bsntit  ^  ^^ç^     Carte  de  Charité;  L'Abbé  de  FoQCttmonc 
FM^um  ch*f.  10.  afleurc  comme  choie  confiante, qu'elle  a  été  faite  &  dreC^ 
é'^  it.t»P7s,  &  EVéques ,  daaa  les  Dioceiès  defqiiels  étoieoc 

*  fimoez  les  treize  pcemien  Mopafteres }  &  les  quatre  pre- 
miers Abbez  foûtiennenr,  que  ce  font  les  Abbez  de  ces 
mêmes  Monaftcres ,  qui  en  font  les  Auteurs. 

L'on  a  déjà  Tuffifamment  montré ,  qu'elle  n'eft  pas  ub 
Comfâ£}  ou  Concordât ,  ainû  que  le  prétendent  les  quatre 
premiers  Abbez  ;  &:  c'eft  contre  toute  raifon,  que  celuy 
de  roucarmont  l'attribue  aux  Evcques,  puis  que  ceux  qui 
l'ont  faite,  nomment  toujours  l'Abbaye  de  Cifteaux  Uur 
M  ère.  Hâter  ifi  êmmmm  N^firâm,  UâtHmM/ttmm  Cifieràcth^ 
fim  EuUfiam  ;  ce  qui  ne  peut  conveoir  aiix  Evéqocs, 

£c  d'ailleurs ,  feloo  les  psktcipes  de  cet  Abbé ,  la  Cane 
de  Charité  eft  le  ticce  de  Ifcaerocion  des  Monafleteade 
la  Jurifdiâion  Epifcopale  i  auquel  cas  il  y  amoic  une  con. 
oadiâion  maniMAe,  puis  que  ceux  qui  parlent,  fe  réfer» 
iranc  au  commencement  du  premier  Chapitre  le  ibin  des 
ames,  c'eft  à  dire  la  jurifdidion  fpiricuelle,  Cntsm  anima- 
rum  retinere  voUtmus  ;  fi  c'ctoicnt  les  Evéques,  ils  retien- 
droient  la  jurifdidion  fur  des  Monaftcres,  en  même  temps 
qu'ils  les  en  çxempteroient  :  y  a-t-il  rien  de  plus  abfurdc» 
fHê  fiit        I^c  quelque  manière  que  fe  décide  cette  queftion,  clic 
tAMHwr  iâ  U    ne  peut  faire  tort  à  l'Abbé  de  Cifteaux,  qui  tirera  toujours 
FsMirité^deTA^       ^^^^  '  gr^ïïds  avantages  de  la  Carte  de  Charité ,  quel- 
êêdtcifitMxftr»  qu'Auteur  qu'on  luy  donne.  Mais  U  faut  avouer,  que  s'il 
mAiwniamêmo,        montrer  qu'eltt  eft  Ponnage  de  S.  Eftienoe  U  de 
les  Religieux,  il  n'a  pas  befixin  aancte  titre  pour  pnouver 
.  Ibn  anconcé  générale,  parce  qué  d'an  c^é  on  la  ion  fnp» 
po£bry  6  foft  mdeccffinir  eft  le  pouvoir  de  £hk  nne  tel^ 
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fur  la  Carte  de  Charité,  77  Q^j^^ 

Loy  ;  &  d'autre  part  s'étant  réfcrvc  le  foin  des  amcs  de 
cous  les  Abbcz  &:  Religieux  qui  s  ctabliroicnt  en  Ton  Or« 
dre,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  fucccfleurs  de  ce  Saine 
font  bien  fondez  à  prétendre  les  mêmes  droits  àc  les  mê- 
mes prérogatives  :  c'eft  ce  que  l'on  judifiera  dans  le  Cha- 
pitre fuivanc,la  quedion  ne  pouvant  être  icy  examinée  « 
parce  qu'elle  demande  une  trop  grande  difcuilion. 


CHAPITRE  VIL 

S*  EjHenne  troifeme  Ahhé  de  Cifteaux  a  fait  la  Carte 
Je  Charité  far  l'avis  de  fe$  RfiUgoiXm 

L'On  peut  dire  avec  vérité  que  S.  Eftienne  a  été  l'un  ctn^de  espMeite 
des  plus  grands  hommes  de  fon  ficelé ,  autant  par  la  ^J^*^^'*  '*^'» 
faintecé  de  fa  vie,  que  par  fes  belles  lumières,  &  par  la  ^'"""^ 
force  de  fon  génie  (  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  d'Hiftorien  de 
£6u  temps ,  qui  n'en  ait  parle  avec  beaucoup  d'eilime. 
L'AnCfor  éa  grand  Eannde,  qui  peut  i'smr  coahû^  fine 
fim  élog^  en  peu  de  mots,  raporcandèn  éleftion,  ooflu*      r;  çkéf, 
aie  d*one  pctfomie  doàée  de  cocnes  ktnmi  1  £l^MMr« 
die- il,  Fkmm  iêMMm,  wniùme  Scepfaananiy  mmipt  Ab^U* 

Mais  ce  qui  fait  davantage  à  noftre  deffein,  tc  ne  peoc 
être  fufpcâ:,  eft  le  témoignage  que  rend  le  Pape  Inno* 
Cent  1 1.  de  fa  grande  fufHfance,  même  pendant  qu'il  ctoic 
encore  en  vie,  au  fujet  de  certaines  commiffions  qu'il  luy 
avoir  données  ,  pour  terminer  quelques  différends  môs 
entre  les  Abbayes  de  S.  EAienne  de  Dijon  &  de  S.  Sei- 
Ac ,  &  qui  font  inférées  en  trois  Bulles  de  ce  Pap^  de  Tan  as  i.  BuUes  fêm 

Le  OMCtf  ^  choix  «le  file  li  Pape,  de  la  perfimae  de  ^'f^«/L /J^T 
S.  fiftiflone  pour  ècre  feu  CofUfliîflMce,  eH  exprimé  dans  ^  fisriirwfw  ir 
Upieiiiiéieeiicestermes,  j^4I»Sapxbiitbu>  Dis-  ^J^^pIZT 


Chap.  VII.  7^  ^'  ^fl^^^ne  5.  Abbê  de  Cijlcaux 

irt  i*s  comprts  »  Uûiofîi  tujt  Mandamus ,  quatenus  fidtuiê  utrique  fâfU  ttmmê^ 

viù  d«rArchivê$  ^  dcuxicmc  marque  la  confiance  que  le  Pape  avoit  en 
êê  tMimyt  d«  S.  fa  grande  capacicc ,  &:  en  fa  bonne  juftice ,  voulant  que  cç 
M>tMtiÊt)i/9».  j  fcroit  par  luy  ordonne ,  fut  cenfc  fans  autre  difcufSan 
confiuné  aaucoricé  A^oftoUquc}  Caufim  DiUi^o  FiHê  mfin 
SUfhéOÊê  Cifterdtnfi  JAhéOi  iu  Cêmmifiim  êtmiMéMéUm  ,  M 
qttoJLâh  €0  ver  juJHtiam  vel  têtKênlUm fiâmentm»  fâtmm  AMp« 
fitdte  Afplkà  permâturet, 

£c  par  la  troiOéme  le  Pape  ayant  fçû  que  le  difFerend 
avoit  été  terminé  à  l'amiable  par  S.  EftienhCy  (  qu'il  ho* 
L*  Psp*  spfttu  nore  de  la  qualité  de  fou  Frète)  6c  que  néaiunoins  l'une 
t^f^ûtHimSn  parties  ne  vouloir  pas  s'en  tenir  à  fon  Jugement ,  il 
M  tlmnt  fifMut  écrivit  au  Duc  de  Bourgogne  pour  le  faire  exécuter,  com- 
MvtfMu  étant,  dit -il,  l'ouvrage  d'un  homme  fi  fagc  &  fi  ha- 

,  bilc;  ControverfiA  cjti.t  jaîndudum  agitata  efi  .  .  DilecJi  Ffatrù 
nofir  'i  Stephani  Cifiercicnfs  Abbatà  ,  S  a  p  i  e  n  t  i  s  fiquidem 
y  tri  y  (ui  eam  ptr  jufiitiam  vel  concordiam  urminand^m  Cêm^ 
wifimm,  txut prtvidi  dtfitetiûne  desifi,  Verim  ftjfâU  Mpimi' 
fki  Cpmmitém  etdem  rr^fn  tfêSrê  fiâmm  mmmè^  firoé- 
fimi. .  Jàe9  NMitéH  Mémdâmm^  jm-M&m  CnutT" 
dkÊm,qu^perf4m  S  AWiEnr EU y$mm,(i'.îmDUsr%iniâ 

fi04  tfiyfacias  obfervari. 

Têtf  tjt  i  fr/fth    Ce  cauâere  de  fageifc  fi  oooittië  doit  faire  pcéfmner  de , 
Eftienne^  qu'il  n'a  tien  oublié  de  ce  qui  etoit  ncceffaire. 

ÎSi  é4  tOfâHk  P°"*^  bonne  conduite  de  l'Ordre  qu'il  avoit  dcflein  d'é- 
tablir, &  qu'il  ne  manqua  pas  dans  cette  vcûë  de  trouver 
les  moyens  véritables  &:  folidcs  de  le  faire  fubfifter,  àc  de 
procurer  à  fon  Abbaye,  qui  en  devoir  être  le  Chef,  tous 
les  droits  &  tous  les  avantages  qui  fuivent  naturellement 
cette  qualité  ;  principalement  (î  on  conûdere  la  tendreûe 
l'attachement  qu'il  avoit  pour  ce  Monaftere ,  auquel 
aaffi-biep  qu'à  robimaoce'ife  la  Re^e  de  S.  Beooîft,  il 
avoic.  donne  Ibn  afieÛion  d*one  manieie  fi  particnliecc, 
qu'il  en  £ûfi»tt  tonte  fenécnde  Setoncei  (es  déliées. 

Ce  (ont  iès  denx  (ènfes  cîio(ts  qu'il  a  bien  voulu  qo'oa 
fecoanût  en  luy  ,  puis  qu'il  n'en  marque  point  d'ancre, 
4e  qne dans  k Pténceda  petit  Exmde  il  dédm, 
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4  fait  la  Carte  de  Charité.  GHAP^YU» 
ll*encreprend  d'écrire  THiftoire  de  l'Origine  de  Cifteauz, 
qu'afin  d'infpirer  à  fcs  SucccfTeurs  ce  même  attachement i 
i//  hujtii  ret  propaUtâ  fincera.  veritate ,  tenacius  cr  L  o  c  u  m  , 

objervcintiam  S.  Regda  im  e^  À  ftêlm fer  ^âtuun  Hei  tttatm^ 
^ut  inchoatam  ament.  ^ 

Et  au  17.  Chapitre  il  en  fait  le  fcul  titre  d'honneur  qu'il  ^  . 

£c  donne,  lors  que  raportanc  ta  more  de  S.  Albcric  Ton 
Fcêdecefleur ,  après  Tavoir  beaucoup  loûé  dans  les  9.  àc  10. 
il  caconce  commeDC  il  luy  CwcèààiHmf fieeeJft^uidamFré' 

dtMûli/k$Ubtcédviitef»t,  f»ifite  Ait ato&  Âtffie  logi 

'Que  fi  l'on  en  veut  lechercher  la  raifon,  on  trouvcM 
^ît  y  a  lieu  de  Cfoite,  que  c'eft  à  caufe  qu'il  avoir  le  prfr> 
mier  &  le  plus  travaille  pour  cet  ctabliflcmcnt,  comme 
l'aifeure  l'Auteur  du  grand  Exorde  Dift.  i.  Chap.  ij.  en  • 
CCS  termes  :  Ipfi  primuf  inter  pnmos  ferventtfimo  ftudio  Ubo' 
ravit ,  ac  modu  ûmnibut  infiitu^  Locus  Ord»  Cifier*  • 
àenfis  injhtueretttr. 

'  Auifi  cil -il  marqué  au  même  endroit  pour  preuve  de 
tout  ce  que  nous  avons  dit,  que  S.  Eftienne  ne  (ut  pas 
piftcoft  élevé  à  la  dignité  d*Abbé  de  Cifteaux ,  quil  com-  s*w^lUmêfii»ilà 
aaença  à  projetcer  les  moyens  les  plus  propres  oonr  afo-  ^umH'»*  9'^' 
aiir    perfêûionnec  ibo  Ordio  nonveUemenc  fondé  1  um^  "'^ 
qàém fidgUs    fruient  HS^fimr  seefit  iUià  diWitifimÀ  men-  Convocarârnerw* 
tm  kitentione  traéfare,  qmâHter  Oréinem  fimm  99nnHf  fmdà-  bui  fui», &  habit» 
«MP»  &  adhuc  im  mUtu  vaàlUntem  in  melim  Prtvehem  &  ^  *ipre''t"''^' 
ext$Beret}  U.  que  déflors  ayant  pris  confeil  de  (es  Rchgicux,  Fr*tr«  fui 


intcr- 


11  fit  pluficurs  Réglcmcns  ,qui  furent  pratiquez  non  feule-  iîSJ^^^df^ 
ment  en  Ton  Abbaye  de  CiÂeaux,  mais  auÂî  dans  les  au^  ftatoerunt  &c. 
ares  Monafteres  qu'il  établit  cnfuitc^  M)Mri.cifi.Difi.t, 
"  Auroit-on  nû  moins  attendre  d'un  homme  aufli  iagc  &  ^ 
aufn  habile  qu'étoit  S.  Eftienncî  Son  dcflcin  ctoit  de  for-  ^«j  s.MjH9mnsit 
mci  un  Ordre»  il  faut  donc  conclure  qu'il  penfoit  à  régler  /">  cmrtt  dm 
Ibn  gouvemdmenc.  Ceft  ce  qui  eft  daitemenc  expliqué  ^^rZdEx^Dut. 
au  u«Chàpicie  da^néme  Uvre,  oà  il  eft  dit  qu'après  que  t.  chmf.  zi,  j&l 
CiftMx  eut  iÎMidé  do«ee  anctes  Abbayes  en  difeens  terifedirEccM* 
Diocefes,  ce'Saint  Abbé  voulant  en  cooces  cbofo  imiter  MtcJi^^ 


ChAP.  VII.  ^'  Eflienne     Ahhé  de  Cifieaux 
patibuiordinavit,  S.  BcDoift,  prit  ia  rcfolution  de  mctcre,  comme  luy,  par 

Mm largi potenti-  ^cric  Ics  Rcglcmcns  qu'U  avoit  faits,  &c  de  les  donner  pouf 

certaines  &c  con^l^nces  à  toutes  ces  Maifons,  qui  dcj^ 

in  dtet,  oc  «b  co  les  obrervoicuc» 

ZlZ"  ^  TAoceur  ajoûte,  qu'amc  ap'Us  fîiilèm  en  plus  grand 
nombre  9  S.  ElMenne  pÂr  te  eoolèii  àt  &$  Reiigieta  fie  la 

ciftcrcIlniMncc!  Charité ,  àtm  la^Ue  on  voie  que  tous  la  M»> 

mn^uidcCiaa-  nafteccs  de  l'Ordre,  quoy  que  finies  eu  differeas  Pau/no 

ciofpcciiiitcrfunc  font  qu'uuo  £gUiè»  QD  Ordic,  £^  un  iêol  Corps,  &  que 

îui'S'cifdcmTam  luy-même  la  npmma  ainfi,  parce  que  couc  ce  qui  y  cft  Otn 

cxoni ,  infraoâo  donné ,  luaique  un  parfait  deilnterefTeroent,  &  ne  refpire 

Wa'^ntoi^ft^  que  la  Charité  te.  le  lalut  des  âmes.  Les  termes  ibnt  àcm 

rint  inventa  :  ju-  cillfs. 

cundo  nimqur  fa-  AnteauÀm  Ahbdtid  CiHercienfes  fiorere  tMciperenty  Revertn-* 

in  hoc  B.  Pâtw  dtf?tmus  Pater  Stefhanm  cumccnJUto  I-ratrum  juorum  Decremm» 

Bencdidi  îmtttto-  quod  Carta  Charitatis  vocatur,  Sfiritu  fanÛo  inï^iratm  exâ^ 

iitamsl  inftttuïl  w^^^'*  ^  f**  docemur  quAliter  CanohU  Oriinis  nofiri  ferdivern 

ipfiu  coco  eoM-  /ât  nmméi  fânts  frofagata ,  diverfis  quo^ue  lingHÙ  diverfa ,  mi* 

fioR^Sie  iblratb  «ws^^Mmai»  shm  SttUjSk,  mm  Crdê,  mmm  deniqai  i»  Cbrifio 


Patribas  1 1.  Cfifptu  tffàâam. Hh  vtf»  IHotlmm fnfHni  Cârtdm  Cbérii^ 
Mt'l^qttfljas"?»^  ^  cenfuity  quÎA  ejus  Stattaum  omfUs  exâÛUnù  grava" 

ccpta  Reguix  fux  jwfi» frmUfâ»s ^fiUm  ChâfUéUm»  &  muméanm  JUmm  $0  éà^ 

îr*ficV'iftf'm  vinu  &  humants  exequitmr, 

renîvationeOrdi-  Peuc-on  douccr  que  s.  Efticnnc  ne  foit  l'Auteur  de  la 
nis  fecuudùracan.  Carte  dc  Charité,  aprcs  le  témoignage  fi  clair  d'un  Livre 

dcm  RtPuUm  u.         .  f        r  r     cl.  j    •  i 

Cœnobia  ftatuc-  nc  pcut  ctrc  luipcdc,  produit  par  les  quatre  premiers 
runc  Exari.  cijf.  Abbcz,  &  compcfc  dans  le  premier  ficelé  de  l'Ordre  par 
Vi0,t.chêf,M,  Religieux  de  Clairvaux,  depuis  Abbé  d  Ebcrbach,  Sc 
Onmiom  RiAo-  qui  e(l  le  fondement  de  toutes  les  connoiÛànces  que  nous. 
îeS^oTaS^iSï  avons  de  l'Ordre j  &  *aprés  qo*on  a  que  ce  Saint  l'a. 
fitndainsnti ,  &  projectéo  dés  auflUoft  qn*il  fût  Abbé»  U  même  avant  qu'il  y 
MV^Lib^'^uie  ^  MCttn  antre  MonaÛnce  que  celuy  deCifteanziqo'il  ne 
qZnExêrihm^  Toolnc  la  mettre  pat  écrit  qu'enfiiitc derétabliflSfment degr 
or4,w  cjierek»'  douzo  ptemiCTS,  à  l'imitatico  de  S.  Benoifti  &  enfin  que 
^mr^^^jiiêi  W         compo&  pat  rinfpiiauon  do  S.  Efprit, 

'   S/irîfu  faniio  i/tfpiratm  e^CéOTétuit,  6c  la  nomma  CirTf  de  Cbê' 
néfé,  Gâmm  CkâriêÊtà  âfftiârim»fiitf 
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Cette  vérité  paroit  encore  dans  le  même  Chapitre,  où  u.  prewm 
U  eft  <iic  que  la  pnidêoce  de  S.  Efticnnc  &  de  Tes  Reli-  f^radu  mc^f  //, 
gicux  a  principalement  paru  dans  l'inftitution  du  Chapitre  cl^ni* 
General,  luy  en  attribuant  ainfi  tout  l'honneur:  car  s'il  eft 
Auteur  de  cette  partie,  il  l'cll  fans  doute  encore  du  reftci 
te  l  on  doit  tomber  d'accord  que  c'cft  celle  qui  marque  le 
plus  d'autorité ,  obligcarf^  tous  les  Abbcz  de  l'Ordre  de 
venir  chaque  année  dans  Ton  Monafterc  rendre  compte 
de  leur  conduite.  Jft/er  cdUra  fine,  qujt  in  Cartâ  ChAritatU 
•h  fâcit  ekéuritétififMf  of/bMém,  diJHfUHd  ^  fiati  Ordimf  cen- 
fwram  cwfePUàtUm  niféMU  fr^idemiâ  Seati  Viri,  Ftâtnm* 
^ue  ejui  digeftâ fim,  hoc ffâiifmmÊ  &  mm  atcepitm  digmm 
imfemitÊnr,  nt  am0l  Attatts  CiJkrcUnfis  Or  Unis  femel  fer 
mm  afud  Cifteràwm  convenientes  Générale  Caf  itulum  célèbrent  ^ 
é"  de  toti$is  viu  fid  ordine ,  ac  UtiifiUUU  fâce  mter fi  cnfi^ 
Menda  diligentijiimè  tracent. 

Et  comme  c'eft  à  ccluy  qui  donne  l'être  à  quelque  cho-  ni.  pr  evve 
Ce,  de  pcnfer  Se  de  prendre  le  foin  de  la  faire  fubfifterî  ce  Jj^^ 
fut  S.  Eftiennc  qui  fe  chargea  d'envoyer  à  Rome  la  Carte 
de  Charité, pour  la  faire  confirmer  d'aucorité  Apoftolique. 
Confiierans  autem  fiw  Pater  Stefhanm  talia  mquaquam  c on  fil-  'BxtrLcifi^à^,^^ 
Û  dbfque  Seim  Afoplkd  ûtmitAtt  éiHuH ,  Prjidectjforù  qut^ 
que  foi  reitgiofim  imitâtm  exen^bm,  eum  tem^vemiâ  C»4ê^ 
isHm  &  tfâtfmm  fitmm  Kmâm  n^.  Et  cela  eft  fi  verita^ 
ble ,  qoe  la'BuUe  que  loy  accorda  fuivant  fon  intentionr 
le  Pape  Calixte  II.  du  15.  Décembre  iii^.  n'cd  adrélfêe 
qu'à  luy  &  à  Tes  Religieux,  Stephêtte  VemrMi  Cijlercien* 
fis  Monaflerii  Ahbati ,  &  fjus  Fratribm,  parce  qu'il  n*y  avoic 
qu'eux  qui  l'avoicnt  demandée. 

Cette  Bulle  prouve  encore  invinciblement  la  même  iv.pkevve 
chofe  par  deux  raifons  toutes  évidentes.  ^' 

UJ     n'    1     0  ^  de  Calixte  II. 

I.  en  ce  que  par  cette  adrellc  le  Pape  reconnoit  que  emfirmative  d* 

S.  Efticnne  ic  fcs  Religieux,  à  qui  il  parle,  ont  fait  le     Cart»  d*  cbéê' 

Statut;  car  U  leur  dit  que  ce  (ont  eux  qui  ont  ordonné,  ^ 

Stâtiàfik^  £c  quand  il  ajoute  que  ç*a  été  du  confentc- 

ment  des  Abbez  hc  des  Religieux  de  leurs  Monaftetes^  • 

Zc  Aes  Evéqucs ,  dans  les  Oiocefes  defquels  ces  Mooai'- 

fiercs  iôiic  établis»  il  diftingue  par  là  ceux  qui  ont  îùl 
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la  Loy,  des  autres  qui  y  ont  confcnci,  &c  qui  s'y  font  fou- 
rnis. Confenfii  delibcr.ttione  coynmUni  Ahbatum  é"  fr.îtriim 
Monaficrioram  vijtrorum  y  Ep  'tjcoporumy  in  quorum  r.irochiis 
eadem  Monaft^ria  conùnentur ,  qHxdAm  CaptuU  StAtmJlU ,  qu.t 

L'on  a  déjà  expliqué  commeiir  cela  s'eft  £ûc,  &  que  les 
Evêques  om  coniêmi  à  la  Cartetrte  Charité,  lors  que  dans 
la  fondadon  des  Mooafteres  ils  ont  bien  voulo  céder  la 
jurifdiâion  qu'ils  auroienc  pu  prétendre ,  en  faveor  de  Tii* 

nion  qu'ils  avoienc  avec  TAbbayc  de  Ci  11  eam,  agréant  le 
Décret  dont  il  a  été  parlé ,  c'eft  à  dire  la  forme  au  Gou- 
vernement de  l'Ordre ,  Decretum  iater  Cifitrcicnjh  Camlinm 
dr  cxtcrâ  ex  co  nata:  car  il  ne  faut  pas  croire,  en  s* arrêtant 
précilcment  aux  mots  confenf»  é'  dcliberatime  communi,  que 
CCS  EvcqucSjCCS  Abbez,  &  ces  Religieux  fe  fuient  affcm- 
blez  pour  délibérer  &:  conclure  IcsRéglcmcns  de  la  Carte 
de  Charité  ;  puis  que  l'Hilloire  y  cft  contraire,  perfon* 
ne  n'ayant  jamais  parlé,  de  cette  AfTemblée,  6e  les  Parties 
adver(es  même  ne  prétendant  pas  ^ue  ladite  Carte  ait  été 
faite  en  cette  manière. 

D'ailieats,ces  mêmes  termes  mfinfi  é'deUheroHme  cm^ 
muni,  netombent  pas  plûtoft  fur  la  Carte  de  Charité,  que  (lir 
les  Statuts  de  S.  Alberic,&  fur  ceux  de  S.  Ethienne,  qu'ils 
firent  pour  le  règlement  de  l'Abbaye  de  Cifteaux,&  qui  fu- 
rent en  même  temps  prcfentez  au  Pape ,  pour  être  confir- 
An»al,tùm.t^Ml.  mez,  &:  obfcrvcz  dans  tout  l'Ordre,  comme  le  remarque 
ttunêmf.  l'Annalillc;  &:  néanmoins  l'on  fçait  que  les  Evêques  ôdles 
Abbez  navoient  pu  contribuer  à  ces  Statuts,  que  par  leur 
confentemcnt  &  leur  acceptation. 

La  z.  railbn  eft  tirée  du  motif  de  la  demande  qui  eft 
laite  au  Pape  de  la  confirmation,  lequel  regarde  fpeciale- 
ment  l'Abbaye  de  Cifteaiix  i  car  le  Pape  qui  la  raporte, 
après  avoir  parlé  en  général  des  Réglemeos  qui  avoienc 
été  faits  U  jugez  necefikires  à  l'Ordre  &  à  ce  Monaftere, 
qMdétm  éU  obfirvatione  ReguU  B.  Bencdi^fi ,  é'deé/iis  non- 
mOù  (]ud  Ordini  veftr»  &  Icfo  necejfarh  videbanturyCapituU. 
StÂtuiJlù  ;  il  ajoute  que  l'on  en  demande  ia  confirmation, 
pour^  afifermir  de  plus  en  pitis  l'état  fie  le  ccpos  de  ce  m^ 
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me  Monaftcrc;  (jn.e  nimirum  ad  nujore?a  2'îo/iaJlt,rii  ^tù.£tcm, 
Cf  ReLïgîonii  ohjLT'v.intiam , . pctita  cûnJirmAri. 

D  où  l'on  doic  conclure  que  S.Ellienne  &  Tes  Religieux 
écoienc  AQcenrs  de  ces  Réglemens^qui  coDcecnoicnc  leuc 
Maifoos  parce  qu'il  eft  iaos  douce  que  fi  cous  les  Abbez 
y  écoîenc  ioçervenâs,  comme  dans  une  craa(àâion  faire  en* 
cre  pcrfonnes  indépendances  les  unes  des  ancres»  ainfi  que 
le  prcccndcnc  les  Parties  adverfcs,  U  confirmation  en  au- 
tpic  été  demandée  par  cous  les  Abbez,  &  ^drcffée  auifi  à 
cous,&:  non  pas  fingulicremenc  à  TAbbc  &  aux  Religieux 
de  Ciftcauxî  &  l'on  n'auroit  pas  oublie  d'y  marquer  que 
CCS  Rcglcrocns  avoicnt  ibmbic  ncccflaircs  à  l  Ordre,&au 
ççpos  de  cous  les  Monaftcrcs  qui  le  compofcnr. 

Ce  fenciment  cft  aucorifc  par  le  titre  qu'avoit  ancienne-  v.  paE^KE 
ment  cette  Bulle  du  Pape  Caiixcc  II.  comme  le  remarque  fj^' j^f'^Jj* 
TAnnaliilc  de  l'Ordre,  qui  le  raportc  d'Ignace  Abbé  de  dJv.iUxt:  lu  " 
Fi^ero,  lequel  Tavoic  tiré  de  Taocien  Cauulaire  de  Gif-  Ann»i,tom.  t, 
ceaux  ,  porcanc  ces  mots  »  FriviU^um  Dmmi  Cofueti  //<  fv* 
iâpét.de  confirtnâHwt  êmmum  SUtiii9nm  Akbûtû  (MtventAs 
afiematfif»  ut  fimtCwrtÂ  Cban$4tùy  VJm  Orditits»  df  m  ^«4 
JjUsfMM  diaufuir  Cifitnhnfim  Infiiiutâ» 

Quel  inconvénient  peut  -  on  trouver  à  croire  que  S. 
EHienne^quî  avoit  élevé  la  plupart  de  ces  Abbez  &:  de  ces 
Religieux,  qui  les  avoit  établis  en  tous  ces  Monaftercs, 
&  qui  les  gouvcrnoit  encore  aduclicmcnt,  comme  Ton  a 
montré  au  4.  Chapitre,  leur  ait  fait  des  Statuts,  &  donné 
une  Loy  ,  qui  contient  le  Gouvernement  de  l'Ordre  , 
dont  il  ctoic  le  Fondateur? 

Ils  en  pratiquoient  déjà  les  Réglemens,  U  avoient  re-  vu  fRsrvE, 
eu  ceux  de  S.  Albcric  Ton  Prédeceflèur,  U  les  fiens,  qui 
le  voyent  dans  les  15.  &  ly.Chap.  du  petit  £acorde,d£  fi>nt 
encore  aujourd*huy  partie  de  la  Compilation  qui  âic  faite  asmmAC/^  m^ 
en  11)4.  fon*  le  ^om  à'infiiutts.  Quelle  plus  grande  dif-  ^['/"^'"l' 
ficulté  y  auroit  -  il  eu  de  recevoir  la  Carte  de  Charité  des    ^'  *  '  ' 
mains  de  leur  Pere  &  de  leur  Supérieur  { Dira-c-on  qu'il  avoit  suriu<  rUs  des 
moins  d'autorité  fur  ces  Monaftcrcs,  que  S.  Bcnoift,  dont  ^'^^ 
ilitoit  le  parfait  imitateur,  en  avoit  eu  fur  les  doi«zc  qu'il  rxorJ.c/iJifi.t. 
avoit  établis,    aufquels  il  donna  Içs  Préceptes  de  fa  Règle  ï  ^^^î- 
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vu.  tKEvvE      Cet  exemple, qu'on  ne  peut  pas  clouter  que  S.  Eftiennc 
thit  dê  rtxtmple  n'ait  iuivi,  dcvroit  Tcul  fuÂrc:  li  néanmoins  l'on  dcikc  en- 
Jê$  0Mn$Ordns.  ^^^^      ^^^^^  d'autres,  il  ne  faut  que  jctter  les  yeux  fur 
les  fondations  des  autres  Ordres  Réguliers ,  ic  Von  trouve- 
la  que  prefquc  cous  leurs  Scatucs  primcgdiaux  ont  été  faits 
par  riEglife  Matrice  s  le  Livre  qui  a  pourtitre/i  AÂft^i^^ 
de  Clm^tCa  peut  fournir  un  grand  nombre  de  preuves: ou 
ne  raportera  icy  que  celle  qui  cft  tirée  de  Tlnflitution  de 
rOrdrc  du  Val  des  Ecoliers  en  iiiy.  laquelle  cft  d'autant 
plus  confiderable ,  qu'elle  femble  être  faite  fur  le  modèle 
oc  celle  de  Ciftcaux. 
jxs'TirrTTON     Ego  WtflermM  divinâ  miferatione  Epifcopus  Lingoner.fis  Uni' 
1h  ^EetUm'n  C*^  '^^^fi^  ^  fingulis  prxfentem  fAginam  inJpehurU  Notum  facimm , 
izts.f*fJtiêi»ni  <]'*od  IV.  Prior  Vallù  SchoUrium,  cttenque  ejufdem  lûci  Fratrcs, 
le  s.  tome  in  S;i-  prudcntium  Virorum  freti  confdio ,  certam  'vivendi  Nçrmam  JHii 

À  Pstk  tm»t4Ê,  t»s  opcitm  EedcjiaJhcum,h4Pttmi$,fffimt& imej^  ficMûàm 
t^p  »*T^        propofiti  &  faatùatù  tmm  iongnêemim.  Mm  FréUnm  B*  VU 
&§fit  Pârèfiemfa  vécéimn  lahriàmé'f. 

Et  fi,  âitMente  Domino ,  BisUfia  Va/Iù  SchUnim  in  tantnm 
fnerit  ffêfâgéU  &  ampliata,  ut  multitudinem  féoriét  Filùtnimi 
omnes  FUIâ  ejtts,  é'  Et  lu  Eiliarum  ufque  ad  ultimam  generath' 
nem,  EccUfi^  Vdllii  SchoUrium  quafi  Matri  Cr  Bominx  fuhjace' 
buntt  df  ibidem  omnes  EicleJîarHm  Friores  Jcmel  in  anno  tnore 
Cifterçienfmm  temporc  detcrminato  convenicnt  Générale  Capitn- 
lum  ceUbraturi. 

Prior  Fallis  Scholarium  hahebit  Gkerâm  potefiatem  per  omnes 
Btdefiét  iSim  oreUids  mênemU,  &  âdmê»enM,  &  excefflu  €§r- 
figeidi;  &  fi  fortè  in  Eeelefii  VâBis  SdtMrittm  fuerit  aliqnid 
emndéndmn,  vel  enrigeném  in  Capitulo,  vel  Frierem  eUgeie- 
iêtvetiepênendêi  très  Filid primjeva  liberam  hahebunt potefin- 
tem  in  Métnmy  Vifitdndê,  Corrigendo^  Prior em  etiam^fi  caufi 
evideas  exegerit,  deponendo,  &  alium  fiihftituendo  ffalva  tâ' 
tnen  Capituli  cUciione ,  dnmmêdi  eeneorditer  e!f  ordinatè  ton' 
veni.int  in  ei.Uione. 

Pourra -t- on  après  cela  douter  que  S.  Eflicnnc  &:  fcs 
Religieux  ayent  pu  faire  la  Carte  de  Charité  î  Ceux  V^l 
des  £p£>licrs  navoicnc  point  4c  Privilège  particulier i  ils 
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formèrent  le  dcfl'cin  de  fonder  un  Ordre;  ils  s'aflcmble- 
rcnc  pour  en  concerter  le  Régime  î  convinrent  de  certains 
Rcglcmcns  qu'ils  choirircntj&  y  obligèrent  tous  lcsMona(^ 
teres  qui  forciroicnt  du  leur,  dans  un  temps  où  il  n'y  en  avoic 
pomt  encore,  ou  tres-pcuj  c'cft  à  dire, qu'ils  firent  comme 
avoic  fait  S.  Eftienne,  devant  que  ceux  de  Ton  Ordre  cora- 
mençaflenc  à  fleurir,  jinte^ttam  AbbdSid  Cificrcienja  florert 
miperemitSMi  lors  que  le  nombre  s'en  fut  accru ,  il  mit  1* 
Carte  de  Charité  en  la  focme  que  qcmis  la  trouvons  aujour* 
d*huy ,  pour  être  confirmée  par  le  S.  Siège,  te  avoir  une 
force  perpétuelle  &  inviolable. 

U  ne  faut  que  £ûre  réflexion  fur  les  termes  dans  lef-  vin  preww. 
quels  clic  eft  conçûë,  pour  être  convaincu  de  cette  veii-  t^'d^^'J^cb*- 
té.  Car  I.  n  quelques  autres  peribnnes  outre  fes  Religieux  riH,^ 
avoient  travaillé  avec  luy,  comment  peut -on  s'imaginer  \ 
qu'on  fc  fiit  accorde  d'aflujetir  tous  les  Monaftcres  à  ce- 
luy  de  Cifteaux  avec  une  telle  dépendance,  que  Ton  veut 
non  feulement  qu'ils  le  rcconnoillcnt  pour  leur Mere,mais 
aufii  qu'ils  ayent  une  obligation  très -étroite  d'en  prendre 
les  obfervanccs  ôc  les  pratiques ,  &ù  jufques  au  fens  de  la 
Règle,  fans  avoir  la  lioerte  de  demander  ou  retenir  un 
Privilège  du  contraires 

Cela  fe  voit  en  tout  le  x.  Chapitre,  dont  on  ne  peut  ap- 
pliquer les  paroles  qu'an  feul  S.  Eftienne  &  à  les  Reli- 
gieux :  FolumM  illijque  Pr^cipimmt,  Mt  Regulam  S,  BtneM&i 
fer  tMnia  ê^fervent^fim  in  Nove  Monaflerio  ohfîrvatur  ;  ntm 
ûlium  îndttcant  fenfum  in  h5iionem  S.  Régulât  y  fed  Jicut  Ante- 
cejfores  nojhi  Sancti  Patres  .Monachi  videlicet  Nevt  Monaftcrii, 
inttUcxerunt  cr  tenucrunt^  &  Nos  hodie  ititelUgmus  C"  t^nc' 
mus  y  ita  ^  tfii  intelligant  (jr  tencAnt.  Il  les  oblige  de  pra- 
tiquer la  Règle  ,  comme  elle  ccoit  obfervée  à  Cifteaux 
par  leurs  Devanciers, c'eft  à  dire,  les  Religieux  de  ce  Mo- 
naftece ,  Ameee/fins  nefiri  Mênuki  Nûvi  MMâJhm  i  te  corn* 
me  ils  la  pratiquoient  encore  aâoellement,C''  JtcMtNês  hâ- 
Me  bmiUffmtit  &  fenemm  :  cela  ne  peut  être  die  que  pat 
rAbbé  te  les  Religieux  de  Cifteaux. 

u  Le  motif  que  la  Carte  de  Chanté  apporte  pour  or-  Quii  omncs  M*- 
dooner  runifoimité  en  toutes  choTcs  avec  l'Abbaye  de  ^'^^^^ 

t  iij 


ijin^cd  by  Google 


CHAr.VII.  ^'  E,j}icnnc  5.  Abhê  de  Cijlcaux 

in  CJaufiro  noi tro  Ciftcaux  cft,  dit-eilc,  parcc  que  nous  recevons  dans  nô- 

Kcipimus  &  ipii       Cloître  leurs  Religieux  ,  ôc  qu'ils  reçoivent  parcilic- 

CJauftris  fuis  rcci-  mcnc.lcs  nottcs  dans  leurs  Monafteres. 

pîftm;MleèNobit     Ni  l'Abbc  dc  la  Fcrté,  ni  celuy  dc  Ponticny.ni  les 

opportunum  vi-  "      -  •  •         ■  i  ^ 

cietur,&  hocctiani  ^utrcs,  oi  Ics  quatrc  premiers  entemblc,  ne  pou  voient  ap« 
Voiuinas,ati»o-  pcller  l'Abbaye  de  Cifteaux  leur  CUAre,  Ckuflro  nojhoi 
S'ubfos"oZ";  ;  »l  n  appanenoit  qui  S.  Eftienne  U  \  (es  Religieux  de  par* 
fccmiduniformnm  Ict  de  U  (bctcita  Carte  de  Ch^cé  dtilingue  ceux  qui  oc- 
mlÏNÏ>vTMou'£  donnent,  de  ceux  qui  doivent  «xécuceti  U  ceux-liparieni:' 
rcrîi  poflldcanc.  cfi  U  pccmiece  penbuoe,  au  lieu  que  ccux-cy  font  toû- 
cm,chMnMrh^  jours  mis  en  la  croifiéme  j  in  CUuftro  noftro  rccipimm ,  &  ipfi 

JîmUiter  in  Cbufirh  fut  s  rccipiimt.  Sffitt  mtclUffmm  &  t€ëe- 

mus ,      ifiï  intclitgant  &  teneanî. 
^^^"6  aiiijua      5.  Si  tous  Ics  Abbcz  avoient  parlé  dans  l'Article  i.  & 
trarum^dio^rc*  ^"^^^^      autrcs,  où  l'on  décharge  tous  les  Abbcz  des  redc- 
vcrir,otaliudCa-  vauccs  pccuniaires,  bc  où  1  on  retient  feulement  le  foin  dc 
KMffir  iiiam'Dtt^         amcs,  pourquoy  auroit-on  faic  une  deuxième  fois  un 

nouveau  Scacut  au  14.  Arcicle,  par  un  renvoy  pur  &  fimple 
nXiM^tet^uT  ^  fondation  des  Monafteres,  \  ce  qui  avoicicê 

&ipfiiiitCTft^  4ic  auparavant  pour  l'Abbé  de  Cifteaux  ?  Ceux,  dit  «il,  qui 
néant,  exccpto  en  auTout  foucU  quelqu'un,  garderont  le  même  Régie» 
Mum'capitujîï;  ^^^^  "o»*  obfcrvons  à  regard  de  ceux  que  nous 
nonhabcbuntifcd  ayons  éublîs,  cxccptc  qu'ils  ne  tiendront  point  entre  eux 
SXc  m,ftT<it  Chapitre  Général ,  mais  cous  les  A|>bex  viendcont  à 
gulisaniiisadGc-  ccluy  de  Ciftcaux  tous  lei  ans. 

ncrale  Capitulum      Qç_        do,.jt      j'^ft  fcrvi ,  tenemus y  ne  peut  s'entendre 

CiflcracnK  cou-  l    r   m-  »    J    r     r»   i    •  i> 

vcnic«.  ^uc  dc  S.  Eltienne  &:  de  fes  Religieux  ;  autrement  1  exce- 

CMTt.  ck»r,  m.    ption  du  Chapitre  Gcncrnl  feroit  inutile,  parcc  que  les  au- 
^  très  Abbcz  gardant  le  Règlement  qu'obfervent  les  quatre 

premiers  dans  les  Monafteres  de  leur  dépendance,  ils  ne 
poutroient  pour  cela  prétendre  le  droit  d'affembler  un 
Chapitre  Annuel,  d*autaiit  que  c*eft  une  prérogative,  qui 
n'appartient  qu'au  feol  Abbe  de  Cifteaux ,  8c  que  les  qua- 
tre premiers  Âbbez  n'ont  jamais  prétendu. 

L'on  doit  inferer  de  ces  remarques,  que  .S*  Eftienne  eft 
l'Auteur  de  cette  Carte  avec  (es  Religieux, puis  que  codC- 
cammenc  ce  font  eux  qui  y.padent,  que  nul  autre  n'y 
peut  être  entendu. 
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commencement  du  j.  Chapitre  fur  l'année  1119.  C;r/^  cha*  /// 
ritath  Autorem  B.  Sttfhâuum  ex  ejsu  uerhis  non  olfcur}  coUi-  i'or^ 
^44  j  ^uij>pe  ^uf  in  frologo  CoabhatesfMS  aUo^uitur,  ^  regen^  f^i* 
d^nm  émimanm  ewurn  twrâm  fthi  refirvatis,  exa&ionum  contrit  • 

deilâTAté  Sic  Cavité  zXifitrmCUuJtra 
Mmâehi  i  câurmm  CentthhrumOréinis  é'  M^Mochis &CU»fi 
tris  éjfi»gmmnr,iilé$f0e  mflrA  abfilttt}  fr9t$imciant$Êr,fichs  ijht: 
qu4  Vifh  ne^Mtunt  ab  mnihw froferri  ifid  neCyfiib  mtp,  ah 
aliû  qukm  à  Stefham.  Et  il  coQ^lud.  Et  go  Stefbanué  Caru 
Charîutis  non  Jolùm  A»tor,  quia  Lator  &  Promotor ,  Jèd  qmé 
Scriponhi  il  ajoute  qu'à  caufe  de  ladite  Carte  S.  Eftiennc 
a  rang  entre  les  Eccivaios  Eccicliailic^ucs  iicion  pluûcurs 
Auteurs  qu'il  cite. 

Il  cft  vray  que  cet  Hiftorien  au  mcmc  endroit  nomb.  2. 
fait  quelque  diiticuUé  d'entrer  dans  le  rentimenc  de  quel- 
ques Auteurs ,  qui  difent  que  S.  Edienne  a  parlé  dans  la 
Cane  de  Charité  de  (à  propre  autorité ,  IL  non  pas  de 
celle  du  Chapitre  GéDénh  tâmt»  iit$  âffirtmâim  mèh 
tfti  q—d  sh  âHqmbm  wde$  ^^jftvtmumt  emmkmPâfrem  ff* 
frik  êUÊffliâU ,  &  n$»  toùiu  Capituli  loctttum  s  &  qu*aprés 
quelques  preuves,  très -foibles  néanmoins,  il  conclud  des 
termes  des  Bulles  des  Papes  Calixte  IL  &  Eueene  III. 
qu'encore  que  ladite  Carte  aie  été  faite  par  le  (eul  Saint 
Efticnne,  il  a  toutefois  parlé  au  nom  de  tous  les  autres, 
^^nihus  exprefe  videas ,  etji  âb  Stcphdno  ,  c^terum  non  foUus 
ipft'fs  y  fed  omniitm  nomine  ,  e4»dem  C/jaritatsj  Carum  fmjjè 
confccfam, 

.  Mais  il  nous  eft  indiffèrent  de  quelle  autorité  S*  EIV 
tienne  ait  parlé,  ou  de  la  Henné  propre  &  peribnnelle» 
ou  de  celle  du  Chapitre  Généial ,  parce  que  l'une  fie  l'au- 
tre fe  trouvent  naturellement  en  luy  :  fie- quand  même  on 


s^cnfaivroic  toôjours  que  TAbbé  de  Ciseaux  lérois  recon- 
nu en  avoir  une  générale ,  puis  que  le  Chapitre  autori(è* 
roit  la  Loy  dans  laquelle  S.  Eftiennc  retient  &  fe  réfcrve 
^  ibin  des  ames  de  tous  les  Abbez  U  Religieux  de  l'Ordre. 
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Chap.VII.  ^-  ^/'^««^  3-  -^We  Je  Cifieaux 

U  OMiECXio^M  Les  Parties  adverfes  objcftent  que  la  plus  grande  par- 
tic  des  preuves  que  nous  avons  données,  fuppofc  que  le 
xnot  Frûtrer  ficnific  les  Religieux  de  Ciftcaux  ;  &  néan- 
moins il  figninc  tous  les  Abbcz  &  les  Religieux  des  autres 
Monaftcres,  Icfqucls  par  confcquent  ont  fait  la  Carte  de 
•  Charité  conjointement  avec  S.  Efticnne. 
■  h  m'fo^sM,  Si  ce  que  Ton  prétend  étoic  vray ,  tous  ces  Abbez  n'aa^ 
roienc  aa  plus  concouru  (|ue  de  leur  Confeil  pour  faire  la 
Carte  de  Charité,  comme  il  eft  dit  au  grand  £xordeDift.i. 
Chap.  ti.  Stefhétms  mm  eênflU  Ttâtrwm  fiwmm  Vetrenm, 
^iw^/Carta  Charitacis  vocatur ,  cxaravit. 

tJ^tiifOKSM»  Mais  ni  dans  les  Bulles  des  Papes,  ni  dans  les  Statuts,' 
ni  ailleurs ,  lors  qu'il  s'agit  du  gouvernement  d'un  Ordre 
Régulier  &c  des  Monaftcres  qui  le  compofcnt,  le  mot  Fra» 
très  n'a  jamais  fignifié  que  les  Religieux.  Nous  en  avons 
déjà  donne  beaucoup  d'exemples,  foit  dans  les  Bulles  qui 
ont  été  citées,  foit  dans  le  grand  ou  petit  Exor de,  foit  dans 
la  Carte  de  Charité  mcmc.  La  Règle  de  S.  Benoift  a  plu- 
ûeurs  Chapitres  mtitulcz  de  adhibendis  âd  confdiitmFrâmhus^ 
de  Vefimemis  Frâtrm»,  de  mjlrmù  Irm^s  &c.  parce  que 
comme  le  nom  d'^A^/  fignifie  le  Supérieur  fie  le  Pere , 
celuy  de  frères  fienifie  les  Religieux.  La  Bulle  même  du 
Pape  Calixte  II.  mr  laquelle  on  voudroit  &irelaplus  gran« 
de  difficulté,  diftingue  par  ce  nom  les  Religieux  des  Ab- 
bez, Conjènfo  Abbatum  {y  Frétmm  Monafieriorum  veflrûrumi 
ce  que  fait  auffi  l'Auteur  du  grand  Exorde  Dift.  i.  Chap* 
ai.  Cum  conniventiâ  CoabbatumCt  Fratrum  fuorum RomAmm'ijît, 
Et  ce  feroit  chofe  ridicule  de  dire, que  dans  ladite  BuUci 
le  mot  Fratrthus ^  dont  le  Pape  fe  fcrt  pour  exprimer  les 
Religieux  de  Ciftcaux,  aufqucls  elle  eft  acireflcc  conjoin- 
tement avec  S.  Efticnne,  fignifie  les  autres  Abbez  j  puis 
que  (î  cela  ctoit ,  le  Pape  en  parlant  à  ces  Abbez,  leur  di* 
roit,  que  du  confèntement  des  Abbez  ib  ont  fait  des  Sta- 
*tuts  \  ce  qui  n'a  pas  de  (ens. 

iftOMcnojr.  L'Auteur  du  grand  Exorde, fur  lequel  eft  fondée  n6tre 
principale  preuve,  die  ft>rmellement  Dift.  i.  Chap.  ai.  que 
S.  Efticnne  a  fait  la  Carte  de  Charité  avec  les  autres  Ab- 
bez^pailaoc  de  la  Supplique  que  ce  Saine  envoya  à  Rome  » 

pouc 


A  fdk  îd  Carte  de  Charité»  9p  ChaF.VII*: 

pour  avoir  la  Confirmation  de  ladite  Carte:  Sti^pUcîter fe- 
ttns  quatcHHS  ea,  qu£  ifjè  cum  CoâbbaiihM  Frdtribm  fuis 
fiatuefAty  autêritate  j1fo(iolicâ  rata  &  inconcujfa  fore  décerner  et. 
.  Céc  Auteni  s*eft  afiez  nettement  expliqué  an  commence-  s  r  p  o  n  «  it. 
ment  de  ce  Chapicte ,  quand,  il  a  dit  que  S.  Efttenne  lêul 
a  £ûi  la  Cane  de  Charité  avec  le  coofeil  de  lès  Religieux: 
tellement  que  lors  que  fiit  la  fin  du  même  Cliapicre  il^ 
parle  de  la  manière  dont  e|le  fut  envoyée  au  Pape,  il  veut 
lêulemenfi  fiûte  entendre  que  les  autres  Abbez  l'ayant  ac- 
ceptée ,  (  comme  il  réfultc  de  ces  mots  qui  pi;cccdenjc  im^ 
mcdiatcmcnc  ceux  qu  on  objede  )  il  envoya  le  tout  à  Ro- 
me ,c'eft  à  dire,  ce  qui  avoit  été  arrêté  ,  le  Statut  fait  par 
S.  Elhenne ,  &:  l'acceptation  des  autres  A  bbez }  d  véritable- 
ment que  le  Pape  dans  fa  Bulle  de  Confirmation  fpccifiant 
l'un  &  l'autre,  les  a  dillmguez,  le  n'a  pas  dit  qu'ils  avoient 
£iit  tous  enfemble  le  Statut ,  mais  il  a  attribué  le  Sta» 
tut  à  S.  Eftieone*  &  à. Tes  Religieux,  &  le  confcntcment 
wat,  annes  Abbez ,  cpnfenfk  mmmm  Mâtmm  êttmflù  s  ic 
même  il  y  a  ajoûté  encore  le  coniêntemenc  des  Evéquci 
Diocefiûns ,  &  Efifftfwmm,  m  qmm  tdnMi  têdtm  Mé* 
mfterid  t9Mtim»imr  ;  parce  que  tout  cela  luy  fut  envoyé 
comme  écaoc  œceflàire  peur  avoir  une  Connrmation  an- 
chencique,  6e  contradiûoire  avec  toutes  les  perionnes  qnir 
pouvoienc  y  être  intercflccs. 

Les  Papes  Eugène  III.  Anaftafe  IV.  Adrien  IV.  &  Aie-  ttt  ojucnvir» 
xandrc  III.  confirmant  la  Carte  de  Charité  après  Calixte 
I  I.  ufcnt  de  ces  mots,  Sfatuifiù ,  Decreviflts  inter  njos  c^c. 
en  parlant  à  tous  les  Abbez  &  Religieux  de  l'Ordre,  Par 
confcquent  ce  n  cil  pas  S.  Eiliennc  feul  qui  a  fait  la  Carte 
de  Cnarité. .  . 

Ces  Bulles  des  années  ixjz.  i  ify  nt6.  nSf,  Ibm  adrefi*  s  x'p  •  jr  s  s. 
iees  aux  Abbez  &  Religieux  de  l'Ordie  prefens  6c  à  venir, 
um prdJènHhm^qMm  futmrà,  plus  de  trente  ans  après  la  pr^ 
^ttiere  Confirmation  de  la  Carte  de  Charité  par  confc- 
yenc  dans  un  temps  où  il  y  avoit  peu  ou  point  du  tout  do. 
^eux  qui  auroieot  pu  la  comporer:.de  forte  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  ce  mot  Stdtuifiis  à  la  rigueur ,  parce  que  ce  n'é- 
(pienc  plus  les  mêmes  qui  pouvoÂçnt  savoir  hit  U  Cane  d» 

». 


CHAF.VII*  ^'  ^fi^^^^  S'  -^W^  Cifieaux 

Chatité.  Le  Pape  Pie  II.  parle  encore  de  la  même  ma- 
nière eo  ia  Bulle  de  1459.  &  couce  la  raifbo  que  l'on  en 
peut  4oçmer,  eft  que  ceux,  à  qui  ces  Ballet  fint  adreflecs, 
lepteibitem  leufs  Prédeceflèurs ,  qui  amène  confenci  ï 
ladite  Cane ,  êc  qu'eux  *  mêmes  en  oblisnrettc  les  Ré* 
glemeos  :  outre  que  par  la  demande  qu'ils  fignC  qnfeUe 
loit  confirmée I  ils  la  cenonvellenc,  de  en  quelque  manière 
ftatuënc  de  nonvean,  anécenc  enae  emc  d'en  exécuter 
les  Ordonnances. 

JV.osïj^iois.     La  Bulle  du  Pape  Anaftafc  IV.  expliquant  les  deux  pre- 

u'EccleGa^îJftrî  ^licrs  Articlcs  de  la  Carcc  de  Charité,  où  il  eft  dit  par  ceux 
Ordini*  ci  quain  qui  l'ont  faite,  qu'ils  ne  veulent  point  profiter  du  tempo- 
mrc!i'«a?ir  ^"  Monaftcres  qui  feront  établis,  mais  qu'ils  s'y  rc- 
ncmcominodiim-  fervent  feulement  la  jurifdidioti  fpirituelle,  les  raponent 
poiMit,fedt»ntùn»  commc  un  Règlement  commun  tait  &c  arrête  entre  tous 

ut  Abbas  Mxtr»  «.•,  m       -   r  \  t*  •  i 

Ecdeilz  cutom  Ics  Aobez  }  &  amO  lors  que  1  on  voit  ces  termes  au  piu- 
•amurum  lubeac  hel^  Sgtàmwm»  Vêbtmm,  Ffâdfmm^  il  ne  âoc  pas  (êutemem 
Fr^ru^D^mûT  ^  entendre  de  S.  Eftienne  &  de  Tes  Religieos,  mats  anffi 
ilUw  de  tons  les  ancres  Abbes  qui  étoient  alors, 

xrp  o  Ksf.  Ceft  S.  Eftienne  qai  a  parlé  feul  avec  Tes  Religieux 
SîïmïîSS  premiets  Articles  de  la  Carte  de  Charité  1 

adco  crcvcrit,ut  mais  le  Règlement  qui  y  eft  Êiic  pour  luy  le  pour  fer 
îonfttwK"°offir  j  eft  devenu  commun  \  tous  les  autres ,  lors 

înâm  D(£nitio-'  qu'cn  l'Article  14.  il  a  Ordonne  que  les  Abbcz  des  Mo- 
i,an,^um ao< in-  naftcres  qui  en  ctabliroicnt  d'autres,  obfcrveroient  le  rac- 
tenwBu!^  & ^ipG        Règlement  que  luy  :  de  forte  que  ces  Asticlcs  joints 
inter  fe  tcocant.   enfemble  font  une  loy  générale  &:  commune  à  tous  les 
CMr.cA«MfM4.  Abbez,au  lieu  que  par  les  deux  premiers  il  n'ctoit  encore 
parlé  que  de  l'Abbé  de  Cifieaux  i  &  ainfi  le  Pape  Anadafe 
IV.  a  eu  raifen  de  parler  comme  d'un  Règlement  général^ 
en  les  mettant  tèds  trois  enfemble. 
F.  oBiicriojr.     Si  S.  Eftienne  avoir  fait  fenl  la  Carte  de  Charité,  il  ne 
nommeroit  pas,  comme  il  fiiît,  l'Abbaye  de  Cifteaux  ùt 
Mere ,  Matrem  nojham  Cifltnienfim  Btdefiém^  puis  qu'il  en 
étoit  l'Abbé} cela  convient  mieux  aux autresqui en  étoient 
Ibrtis,  iL  qui  en  font  véritablement  les  Fils  ;  outre  qu'il  eft 
toujours  parlé  au  pluriel,  VolumtUyFrdciftmus  :  d'où  il  faut  con» 
dure  que  ce  n*cft  pas  luy  feul  qaiaÊutla Carte  de  Charité» 


Digitized  by  Google 


«  fait  U  Céurte  Ji  Charité.  CHAf.VIL 
Ocft  le  ùiïc  ordinaire  de  ceux  qui  font  desLoix,^  KCf  oir^x, 
parlent  avec  autorité ,  de  Ce  fervir  du  nombre  pluriel  :  la 
Régie  de  S.  Benoift  en  donne  des  exemples  en  pluficurs  - 
de  Tes  Chapitres ,  où  quelquefois  il  parie  en  Maitrc , 
&  d'autres  rois  fous  le  nom  de  Tes  Religieux.  Ceux  de  S. 
Elhcn  ic  parloicnc  avec  luy  ;  &  il  ctoit  tellement  Abbé  de 
Ciilcaux  »  qu'il  en  écoit  auHi  Religieux.  On  peut  luy  faire 
rapplicacioD  de  ce  que  le  Pape  Pie  II.  die  en  fa  Bulle  de  mmS.  j(»m.t»m,u 
fécraûacioa  de  faii  1465.  en  piilftnt  4b  Sonvenln  Pontife» 
«tt'il  eft  EnfiuK  de  TEglife  à  caofe  du  Baptême,  mais  que 
dignité  luy  donne  la  qualité  de  Pere.  £/fi  FiUm  eftfropm 

sut  FiHâthnû  cMui  vtnerân  àtbtt  Eetlefitm  tâttqutm  Matrmi 
itA  &  PrétUtionis  càusâ  fféfcnmr  ô^m  Pâ/hr  grtgi,  Frimtfi 
ftfulo,      Relier  familiA. 

D'ailleurs  quand  S.  Eftienne  dit  que  l'Abbaye  de  Ciseaux 
eft  la  Mcrede  toutes  les  autres,  quia  Mater  t fi  omnium Nop- 
trûmy  il  parle  fous  le  nom  de  tous  les  Abbcz,  &  de  tous 
les  Monaftercs  de  l'Ordre ,  -qu'il  luy  «fotunec  en  cette 
qualité.  • 

L'on  trouve  en  divets  endroits,  comme  en  l'une  des  vlomuciim, 
Fré£wes  fur  la  Carte  dé  Charité,  &  même  en  la  Vie  du 
S.  Bftienne  raoortée  dans  la  S.  Leçon  de  fon  OIBce ,  que 
les  autres  Abbez  ont  compolé  a?ec  lùy  ladite  Carte,  imÀ 
mm  Cdterit  Abbdtibm  C9mf9fiit. 

Ces  fortes  de  Titres  U.  d'Hiftoites  ont  toujours  un  fins  s  *jr  #1. 
précis  &  abrégé)  foùr  exprimer  en  peu  de  mots  beaueeup 
de  chofes;  tellement  qu'au  lieu  d'expliquer  au  long  com- 
ment S.  Efticnne  projeta  les  Rcglcmcns  de  la  Carte  de 
Charité  auflî-tôc  qu'il  fur  clii  Abbc  de  Cifteaux,  qu'il  les 
fit  pratiquer  pendant  quelque  temps  pour  en  avoir  l'expé- 
rience, &  qu'enfin  il  les  mit  par  écrit,  &  les  fit  confirmer 
par  le  S.  Siège,  du  confentement  de  tous  les  autres  Ab- 
bez,  qui  les  acceptèrent  &  s'y  foumirent;  il  etl  feulement 
•dit  en  trois  mots ,  (ans  autre  difcuflioo ,  qu*il  oompeCk 
la  Carte  de  Charité  avec  les  autres  Abbez  ;  ce  qui  doit 
sTenteiidre  avec  proportion  ,  de  la  manière  que  chacun 
y  concnbna     concoHniti  S.  EfticoBe  en  ordonnant,  k 

M  i) 
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yij^  ^1  S,  EftUhne  $,  Ahbi  de  Cificaux 

.     *  .     les  autres  en  ceccYant  £es  Ocdoimanccs»  Uesiy  cooTe»- 
tanc 

Maluplicatam  Auflî  la  Lcçon  dc  fon  Office  porte  immcdiatcmcnc  dc- 
gentemfiMaicxMif-  ^^^^^      ^^^^  qu'on  a  ciccz,  qu'il  avoic  régie  les  Monaftc- 

^mal  in  Domino  rCS  fortis  de  celuy  de  Cifteaux  par  pluûeurs  bcïks  Loix  &c 
ooiiigea*,  plura  è  Conftituuons ,  qu*il  611  eoBipott  enfiiite  la  Garce  dé 
MoXbL^!  Charité  avec  les  autres  Abbez:  ceUmenc  que  fion  s'arrête 
bus  Sututirqaeii-  au  fcBS  qu'oot  ces  mots,  ce  fera  éocote  luy  qui  aura  ùmi 

îii^obidquVS?:  ces  Loix  cet  Staîuts ,  &  les  autres  Abbez  n'y  auronc 
tun  ChATtoctt  i  coDCouru»  qoc  pour  en  faire  avec  luy  la  Compilation  fou» 

le  nom  de  Carte  de  Charité.  Il  eft  icy  queftion  des  Rc- 
ftî^c^ibusSum.  ^Icmens  qui  y  font  contenus,  plutôt  que  de  la  forme  cû 
»i» JPootificibM  laquelle  ils  font  compilez  ;  mais  il  faut  fe  raportcr  dc  ces. 
SSTttiir^  chofcs  aux  Hiftoricns  les  plus  proches  du  temps  auquel 
totm  AUMubu  elles  ont  été  faites,  prcfcrablement  à  tous  autres. 
T!'^R%rvE  '  Qh^  1*°"  ^^"^  ^^^^^  quelque  preuve  de  ceux  qui  ont 
tiré* des /fi/ioriis,  ccrit  depuîs,  il  eft  conftant  qu  elle  appuyera  le  fentimcnt 

que  nous  foûtenons.  Car  i.  outre  TAnnalifte  de  l'Ordre 
cm»  dtckêno.       ^^^^  ^^^^^  ééja  cite ,  Ic  Uvrc 'intitulé  «iMwi*ff#^ 

C(i^4iKr,imprimé  par  les  foins  de  D. Bertrand TiiEerPrieun 
.-  >  .      •  *  de  -Bonnefbntaine  enTieiafthe  de  la  ligne  de  Clairvanx, 
^  raportànt  la  Carte  deCfaArité  an  commencement  du  i .  Vo* 

lume  produit  par  les  quatre  premiers  Abbez,  luy  donne 
ce  titre ,  ema  Charitatis  à  S.  Stifhémê»  ijm  FrâPnlm  &  âluà 
AkIfAtibM  confimienHym  édita. 
r  .  :  :  •  %,  Les  Notes  du  grand  Bullaire  Romain, où  la  Carte  de 
Charité  eft  inférée  mot  à  mot  tome  i.  page  57.  enfuitc 
de  la  Bulle  du  Pape  Eugène  III.  renvoyent  toujours  les 
difpofitions  générales  à  S.  Ëilicnne ,  comme  à  celuy  qui 
parle.  • 
3.  Le  Mcnologe  de  l'Ordre  en  parlant  de  &  oioïc  aa 
17.  Avril,  ajoute  ces  wnaaiCtfiereiim  GdiUi  emMumfntth. 
S.  Staééud  tertU  URm  Mmâfef»  t^kM,  egreg^mm  vin»' 
mmémlit  &  n^tatkmm granâ  cùmffkm,  qui  Ordinem  nêviêer. 
mekêéOm  fênmpmù  Uffhm  rokrmtk.  Et  dans  le  Commen- 
taire Hcnriquez  s'explique  dc  cette  forte:  Chm  autem  idetK 
tkrdê  àfijfet fe  fatddtim  diUtare ,  B.  Pater  Stefhanm  l€ff4fê 
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'  4.  Manriquc  fait  mention  d'un  ancien  Manufcnt  de  ,om  t.  ' 
l'Abbaye  de  Clerlieu  en  Lorraine  de  la  ligne  de  Mori^  f«j'«*'r**'* 
aaond ,  où  font  ces  mots  :  Pater  Stéphane  fagacitate  fervigil, 
éc  mire  frovidm ,  ad  frdcidendes  fchifinatum  furcuUs ,  ejui  fuc^ 
trefcentes  exoriturum  œutux  pac/s  prffocare  poterant  frulîumi 
eximids  le^s  condtdif ,  &  Jcriptum  illud  Cartam  Charicatis 
tmfnemer  vêkit  vttâri ,  quod té  tmnhn ,  qu^t fmu  Cbmtdtû  » 
Uté  cjm  ferits  redâitéa.,  qmdem  Céfts,  fictn  âb  têdtm 
féOrt  digcfiA  ,  à  prxfâtisjuSnOibm  confrmata  ,  Jigilli  '  quoquc 
jifêfhlià  âmrlmê  wmmu  efi, 

j.  Aubère  le  Mire  Cbaooine  d'Anyen  dit  la  même  cbm,  cifi,  fêgi 
cihoièy  &  la  raporce  d*un  Auteur  Contempocain  Conci- 
fiuaceur  de  Sigebert  :  P$rro  k  principh ,  citm  ntvos  in  rdmos 
ntvcUa  cœpijfet  fuUuUare  plantatio  y  Venerabilis  Pater  Stepha* 
Mut  fagacitate  pervigili  mirjt  providerat  difcretionù  Jcriptum, 
tanquam  putationis  ferramentum  ,  ad  prdjcindendos  videlicet 
fimfinatum  Jkrculos,  quicumque  fuccre fiente  s  mutux  paçù  ext» 
rttnrum  prdfocare  poterant  fin^tum  ;  qud  quidem  Carta  ,  JtcMi 
dh  eodeth  Pâtre  Sgejia,  &  ah  Athtibm  tênjirmé$â,  JtgtUi  q»iH 
que  Apofiûlm  êHÊÊiHtâU  wmmiâ  efi, 

tf.  L'Auteur  de  la  Cbronoloeie  de  la  Vie  5e  des  Oeuvres  tmm  Aittfuth 
de  S.  Bernard  eft  du  même  lendmenc  CnçfisIrMr»  dit-il,  T'/'J^^'*?"'*' 
Carca  Chantatis        éfpe&âtSy  triffntâ  ccufians  Arttculis  feu 
Cd^nUû ,  d^efite  S,  Stephano  Jbbate  Cifiercienfi,  àJfentientUfm 
Codbbatibm  i  êd  fravidemliim'fm  &  trdMfmmMt  Oi^ 
Mms  Ciftercienfis. 

Enfin  il  n'eft  pas  jufqucs  à  Matthieu  Pillard  Abbé  de 
Clairvaux,  qui  vivoit  il  y  a  lyo.  ans,  qui  ne  foit  convenu 
de  cette  vérité  ,  dans  le  Fadum  qu'il  fit  pour  expliquer  e!$fi  u  T»Smm 
la  Carte  de  Charité,  étant  en  procès  contre  l'Abbé  de  j![^^*^f^f// 
Cifteaux.  Per  Venerébilem  Abbdtem  Sttfhdntm  (  dit -il  au  8.  d!  fJ^rmênt  à- 
Chap.  de  coBSbdàiaat  Cm»  Charltatis  )  exquifitk  hd^firiâ    ^^'"T  r^^"-) 
$fmtfmm  tf^fir  tm^&mm  pMcnm  inpumtmm  9  à  iffis  Hnpn^uê 
MdtUm  ttnmikir  éffr»Utum ,  cenfimiettûhfi  anm  Oth-  fit  ééifmh 
ife»iili^  omitihmi  quêd  ^âidm  Jhii^Um  À  élt&ê  fart  Stephé^ 
mû  digejbmt  &  î  cduris  tÊmmmnttr  eêt^rmaHm ,  riiè  «hm» 
/tm  eft  Cana  Charitatis. 

donc  packnc  qtieiqttes*uns  de  ces  An» 

M  uj 
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ChAP^VII*  ^'  Chapitre  de  la  Carte  de  Chante 

Ceurs,  &  qu'ils  difent  avoir  été  donnée  par  les  aucrcs  Ab* 
bez,  n*eft  autre  chofe  que  leur  conrcntemcnt ,  lors  qu'ils 
acceptercK  la  Carte  de  Charité ,  &  qu  ils  s'y  ioûmirent  i 
comme  il  arrive  ordinairement  à  l'égard  des  Sujets  6c  Ju- 
ridiques, lors  que  les  Loix  font  pobliées,  &  promulguées 
.  par  kan  Supcnenrsi  Ut  let  confirmait  par  robé'i&oce 
qo*iU  leur  fcnileDc ,  &  par  raccepodon  qu'ils  en  fimv.  . 

Il  cft  donc  bien  plas  joRe,  9c  pins  confbfme  à  la  raifcMi 
it  croire  que  S.  Efticnne  6ge  &  habile  comme  il  ètmt, 
dans  le  dcffein  de  former  un  Ordre,  pcnfa  aux  moyens 
d*en  ccablir  le  Gouvernement,  2£  fit  à  céc  câct  des  Regle- 

Slemcns ,  pour  tenir  les  Monafteres  qui  le  coropoferoieBt 
ans  la  fubordination  qu'ils  dévoient  avoir  au  firn,  comme 
à  leur  Mcre  &  à  leur  Chef,  que  de  dire  que  les  Religieux 
de  ces  mêmes  Monafteres,  qui  croient  douez  d'une  trcs- 

Srande  humilité  6c  iaintetc,  ayent  ofe  prendre  la  liberté  de 
onner  la  Loy  à  leur  Perc  6c  à  leur  Supérieur,  de  luy  re- 
trancher Çon  autorité,  comme  Ton  prétend,  &  de  régler 
en  û  prdènoe  la  manière  do  luy  fiute  lôn  pcocés,  fie  do 
le  dépoior* 


CHAPITRE  VIII.  • 

Li  tramer  Chafim  de  U  Carte  de  Charité  pwve 
:        .  rammtf  de  FjikU  de  Cifieaux 

fur  tout  l'Ordre, 

LEs  R^cflexions  générales  qui  ont  été  faites  fur  laCano 
de  Charité,  font  à  la  venté  une  préromotion  cies- 
force  en  faveur  de  rausodté  générale  de  l'Abbé- do  CiT- 
ceaua:inais  il  fiint  avoQër  que  ce  que  nous  avons  dit  dans 
le  précèdent  Chapitre  en  eft  uUe  preuve  tout-à-ftic  con- 
vaincante i  parce  que  ,  comme  il  a  été  dé/a  remarié,  fi 
S.  Ëftienne  eft  TAutcur  de  ce  Statut,  il  doit  avoir  eû  le 
pouvoir  de  le  faire,  d'y  foûmettre  cous  les  Monafteres  do 
l'Ordre ,  6c  d'oblif^  tous  les  Abbes  6c  tous  les  Reli- 
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frouve  r autorité  générale  de  l'Ahhé  de  Cijîeaux.  9f  yuf 
gicux  à  le  pratiquer  :  ce  qui  étant  une  fois  fuppofe ,  l'oa 
ne  peut  rerufer  de  reconnoître  la  même  autorité  dans  Tes 
Succc'tTeurs  ;  &  ce  fcul  titre  ruiHroit  pour  l'cubUr,  (ans 
qu'il  fut  necelTaire  de  produire  autre  chofe. 

Néanmoins  comme  TAbbé  de  Foucarmont,  qui  n'atta- 
que cette  autorité  que  par  des  emportemens ,  &  par  des 
iuppofîcions  groffiéres  en  tous  les  endroits  de  Ton  Fadum  , 
s*eft  priBcipalemenc  appliqué  depuis  le  i^.  Chapitre  juf- 

2ues  &o  à  mencter  fue  U  eMrâUtéfretendiiit  fâr'ies  Jê^ 
n&  dt  Cijkmxt  m  peut  fuhjîfier  dvefiê  Cmeék  Cluntit  en 
dranc  à  céc  effêc'dhretiêt  confequences  :  fou  veut  au  con« 
traire iwtf  ooanoître  que  ce  qu'il  impngpe  «ft  .ibnclé.fiir 
ce  Statut ,  ^  qu'il  eft  tres-faciie  4e  le  prouver  par  tous  les 
cinq  Chapitres  dont  il  cft  compofe ,  bien  loin  qu'il  y  en 
ait  quelqu'un  qui  le  détruifc.  U  ne  faut  que  lire  ce  qu'il 
en  a  écrit ,  pour  être  perfuadé  que  Ton  defTein  n'a  été  que 
de  furprendrc  par  des  équivoques,  qu'il  n'y  X  nulle  fo» 
liditc  en  tous  les  raifonnemens.  ' 

L'on  fuivra  l'ordre  que  cet  Abbé  a  gardé,  &  Ton  com-  /.  ?  n  srr  t 
mencera  par  l'examen  du  i.  Chapitre ,  dont  les  deux  prc- 
mters  Accicles  contiennent  la  dedaradon  que  fait  S.  £t>  jjj^yyi 
tienne,  que  fon  deflèin  n'ell  pas  d*impoier  aticnn  tribut  ttMux  ft  rtftntu 
on  droit  l>ecQniaife  (br  tes  M^mmAcks  qui  le  tcouToiont  Jtnfdtaio»  ^ 
établis  en  diflèrem  lieux  par  Tes  Ibins  U  par  ceux  de  fes  M^tà^*!^' 
Religieux»  mais  qa*il  vent  y  retenir  la  Jurifdiâion  (piri-  gkintét  totém, 
cuelle,  a/in  que  (î  par  malheur  les  Abbez  &  les  Religieux 
de  ces  Monafteres  venoient  à  iè  celÀcher  de  l'obfenrance 
de  la  Règle,  il  pût  par  fa  vieilance  les  remettre  en  Icut 
devoir  :  Abbatihué  dr  Conjratrwus  noftrù  Monachù ,  ^uos  fer 
diverfa  lûca  Dei  pietécs  per  nos  miferrimûs  hominum  /tm  RegU' 
lari  dife  'iplinâ  ordinaverit,  nulUm  terrend  commoditatis  feu  rc" 
rum  temporatium  exaSUtnem  imponimu^ . .  curam  tamen  animée 
rum  illorum  gratta  Charitatù  retimre  volumui  tUt  Ji  quando  i 
propojitû  &  obfervantik  S,  Me^/êid,  quêd  abfa»  difUnêfi  tmti^ 
verittt,  per  nofirtm  fiMmÊflim  éà  rt&iÊênm  1^4  reàn 
pofittt, 

C'étoic  une  co&nune  teipriiEe  dans  rEgliib  pendant 
Viù  U  la  la.  fiede,  que  c«hiy  qui  fbndoit  une  £hapell« 
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VIII»  '  *         ^^^^f  ^^^^        Carte  de  Charité 

ou  un  Monaftcre,  s'y  rcfcrvoic  une  cfpccc  de  Ccnfivc  ou 
Redevance  pécuniaire  ,  pour  marque  de  la  fupcrioritc  6c 
jurifdiâion  qu'il  y  avoit,  comme  il  eft  ordinaire  dans  les 
dépendances  de  Cluny,  de  Marraoûcicr,  &c  autres.* 
4>ro<ieffe  «lim  il-       £fiiciine  v  reoooce  d'abord  &    quoy  qu*il  pût,  fiiivanc 
Eoléfi*  Tiiîit  en-  <(^«  coucumc  &  le  droïc  qu  U  avoïc  fur  tous  les  Monal- 
pieiiies,i>ihiiquo<i  tcrcs  qu'il  avoit  établis,  &  dont  la  plus  grande  partie  des 
^of^ram  fttb-  ^^^'^^  ^"y        ^tc  donnée  en  propre ,  y  retenir  ces  fortes 
itaïKiam  minuat,  de  tributs,  il  déclato  nettement  Ton  intention,  &  que  (bn 
cig^eos  a5««^jj;  but  n'étant  que  de  contribuér  quelque  chofc  au  falut  de 

pommas }  eut»  /•    „  ,         ^  .,  .    ^     ^a..         i    /■  i 

tamrn  animarum   ICS  RcIlglCUX,  Il  nc  VCUt  avOlf  Cn  VCUC  quC  la  Iculc  Clia- 

'^■''''brSjiwivo-        ^  leurs  amcs ,  félon  cette  belle  parole  de 

JJ^".  la  Rcgle  de  S.  Auguftin:  Ip/è  qui  vohù  frdtjly  non  fc  exifii*. 

cart.  ch»nt.  art.  mtt  fotefiate  dominante  j  fid  Charité  te  ferviente  felicem, 

La  manière  même  dont  il  en  veut  ufer  ,  eft  expliquée 
Ct  n  quindo  I  jcn  même  temps.  Afin,  àii-iX,  atée  s'iU  venaient  4  fi  relâcher 
▼12^*'s.  rÏSL"  ^  i'Ohferv4M9t  de  U  RtgU  &  Ji  lemtsnttix,  il  fuijfi  f^r  fis 
dôSnaietenmre.  ^$  Us  fiùfi  futtrét  déms  Uht  devûtf.  Se  peut-il  rien  de. 

f  îiicimdin^'^  ^  ^  P^"^  TAbbé  de  Cifteaux  t  Ceft 

Nftirodiiianyi»  ce  motif  qui  luy  a  fait  donner  pendant  les  premiers  He- 
redire  DofTi  r  des  de  l'Ordre  la  qualité  de  Reformâteur  Ginérél  »  ainfi 
c-«;cWi/.-rx.a.  juftifié',  U  que  les  Parties  advcrfes  en  convien- 

nent. Et  en  effet  elle  eft  tres-bien  fondée  fur  le  1.  Article, 
•  puis  que  l'on  voit  qu'il  nc  tend  qu'à  faire  reformer  par 
î'Abbc  de  Ciftcaux  dans  tout  l'Ordre, ce  qui  fc  trouve*^ 
roic  éloigné  de  fon  premier  Inftitut. 
osj£cri0i7.  Les  Parties  advcrfes  difent  i.  que  cette  indudion  fup- 
poie  que  S.  Efticnne  parle  feul  en  ces  deux  Articles,  &: 
néanmoins  ce  font  tous  les  Abbez  enfemble. 

i.  Que  quand  il  retiendroit  le  Coin  des  âmes,  cela  dok 
sVntendre  des  Monafteres  qni  luy  étotent  immediatemenii 
Ibûmis,  comme  les  4.  premiers  U  quelques  autces,  oà  il 
Avoir  envoyé  des  Religieux  pour  les  fonder, 
z.  xz'fOKis.  '  U  a  été  juftiHé  dans  le  Chapitre  précèdent,  que  S.  £f- 
tîenne  eft  le  finil  Auteur  de  la  Carte  dç  Charité  avec  fes 
Religieux ,  &  auc  c'elt  luy  qui  y  parle. 
Annxi.  iom.  r.  L'Annaljftc  de  l'Ordre  expliquant  l'Article  dont  il  s'a- 
^t,  le  dit  encore ,  U  uouvc  U  conduite  de  çc.  Samt  ad- 
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prouve  tdutmte  générale  de  tAbhe  Je  Ctfieaux,  py  VIII. 
mirablc  (ur  ce  fujet  :  Admirat'ione  di^st  cenfeo  Stefhani  nto- 
deftUm ,  &  chdfitatem  temporalta  Viliorum  reTpuentem . .  ^uippe 
iUa  in prolsgo  rejecit,  dum  nullara  (  ait  )  tcrrcna:  comtnodi- 
tacis  Icu  rcrum  cemporaiium  cxaâioncm  illis  imponimus. 
Et  ailleurs  ;  ^^ippf  f  *  prologo  Coahlfates  fuos  alloquituTy  ibidem  {m^.  itzn 
regendarum  animarum  torum  curam  Jthi  reJèrvAns ,  exaitionttm 
contrihutioHumque  immunes  déclarât. 

Ce  que.fàk  suffi  le  CompUateor  du  giand  Bollaire  Ro- 
main dans  les  Noces  Tor  lacliteCarce, marquant  à  l'cfidrolc  rtm.  i.  fa^.  ,r, 
de  ces  omns,  luiiam  ttmwd.  cmmêJsUii é^»  ceux-cy  ;  exa&iê 
mnBé  AiiMm  tmfttkOMT  fer  Mâtem  CifiertU,  Et  \  rendroit 
de  ces  autres,  curâm  Mimmm  e^s,  la  Note  poite,j? ilU  ah 
Okfirvantèâ  Miffdâ  deeUmémt^fer  etmdem  ad  eam  reducantmr, 

S.  Edicnne  parle  en  général  &  fans  diftin^ion  de  tous  ii.xsïojrss. 
les  Monaftcrcs  qui  compofoicnt  alors,  hc  qui  dévoient  à  •  • 
l'avenir  compolcr  Ton  Ordre.  C'dl  le  fcns  du  raot  Ordi- 
naveritf  dont  il  ufc,  &:  qui  renferme  le  futur  auflTi  -bicn 
que  le  prefcnt  :  Abbatiifm  &  Conjrutrihm  nofirù  Monachis, 
qms  ptr  diverfa  loca  J>cï pietM pcrNos  mijèrrimos  hominum  fub 
refféUri  difciplmâ  efdmofverit. 

Car  quoy  qu'cntceM  Monafteres  il  y  en  eût  pluficurs 
fondez  par  les  autres  Abbez»  ils  étoienc  tous  néanmoins 
&ttis  deCifteaux  comme  de  leur  principe  >  U  n'avoient 
été  écablis  en  divers  lieux ,  que  par  la  petmilfion  &  par 
les  foins  de  S.  Eftienne  U  de  Tes  Religieux,  comme  il  fe 
voit  .dans  4e  petit  Exorde  Chnp.  i%.  fous  le  titre  De  Ma- 
tih  ^lêat  exttMxerimt  ;  &:  dans  le  grand  Dift.  i.  Chap.  21, 
^hbattJt  quas  Cijlercienjis  Ecele/ta  in  diverjts  Bpijcopatihus  ordi- 
na'vit  é'C'  ces  termes  comprenant  tous  les  Monaderes  qui 
écoient  alors  fahs  aucune  exception:  de  forte  que  le  i.  Ar- 
ticle de  la  Carte  de  Charité,  qui  parle  des  Abbcz  &  des  Re- 
ligieux que  Dieu  auroic  établis  en  divers  MonaAcrcs,pcuc 
tres-bien,  dok  même  fe  raporcer  à  S.  EAicnne  &:  à  Tes 
Religieux.  •  •    .  . 

l^is  en  pettt*en  imaginer  une  Meuve  plus  évidente, 
qoo  4B6lle  qui  ît  tire  jes  deux  Articles  inivans ,  qui 
ram  tes  y  £e  4.  de  ladite  Carte,  par  leTquels  on  voit  que 
€•  qui  f«nblok  dk  en  général»  cft  déterminé  en  faveui 
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CH  VIII  I.  Chapitre  de  la  Carte  de  Charité 

11,  PRTrvE  du Monafterc dcCiftcaux?  Car  par  le  I.  il  cft  cxprcfTcment 
tirt*  du  3.  Artidt  porcc  quc  la  Rcglc  dc  S.  Benoift  fera  obfcrvcc  ponducllc- 
lohlUt-^'^  *  ment  dans  tout  l'Ordre,  comme  en  ce  Monaftcrc.  Nunc 
Tout  les  AUeïé'  (rgo  volumm ,  iiiffquc  frMf  'mm^  ut  Regulam  B.  BeuediÛi  Ptr 
^r^'^dot!!et!  *^  m»iaùbferveMt,foÊtim  NêVê  MMitafierh  ohfetvâimrî  mm  mm 
dZ  uu^dS^y-  9»dmém$  fenfim  m  leffimem  S,  SiegfiU,  fed  fient  Mtetefifts 
U  d«  cijiiMux  noftri  SimBi  Bâtrest  MêMotbi  videli^f  N§vi  MMâJkrii,  iatei» 
^J'"^fj^Z  dr  tenutrunty&  Nûs  Mie  mieBiffmm  &  ttBemm,  iu 

U  B*s^         &  ifii  inuBigant  ^  teneant, 

7/7.  pREKFE  £c  par  le  £.  il  eft  ordonné  que  cous  les  Mooaftercs  4c 
tifUd»  4-ArtitU  l'Ordrc  fc  conformeront  à  celuy  de  Cillcaux  pour  les  Ob- 
dgUdtuCariÊ.  f^rvanccs ,  pour  le  Chant,  &  pour  les  Livres.  Nffhù  ûpp9f~ 
T»m  Ui  Mânsfit-  tiintsm  videtur ,  hoc  ctiam  volstmué ,  ut  mores  ,  &  cafttam , 
rtt  ittordrt  d$i.  ^  i,yros  omncs  ad  omnes  H  or  m  &  MilTas  neceffarios ,  fecuttdim 
celuy  dê  Cifimux  jormam  morum  &  Ubrorum  Novi  Monjjrern  pojjiacant. 
f***  J»»  fj"""^  L'on  ne  fçauroic  concevoir  une  fubordinacioo  plus  graiH 
;;;;  *  ae  a'an  MonaUcrc  l  an  autre,  que  de  le  voir  obligé  de 

fuivce  exaâcmenc -tonc  ce  qui  s'y  pratique,  jufques  aux^ 
moindres  chofcs.  •  ' 

Si  l'on  demande  quelles  (ont  les  Oblmances,  aurqael* 
les  S.  Edicnnc  affujetit  tous  les  Abbez  U  Religieux  de 
fon  Ordre,  il  eft  facile  de  répondre,  même  avec  certitu- 
de ,  qu'il  entend  parler  des  Statuts  que  S.  Âlbcric  fon  Pré» 
dcccireur  &:  luy  avoicnt  faits,  &  qui  font  contenus  dans 
le  petit  Exorde  Chap.  ly.  &:  17.  par  Icfquels  ils  avoicnt 
réglé  toute  la  conduite  de  leur  Monaftere,  qui  devoir  être 
l'exemple  &  le  modelé  de  tous  les  autres;  &  cela  cftlîvray, 
qu'ils  furent  confirmez  avec  la  Carte  dc  Charité  par  le  Pa- 
pe Calixte  1 1.  ainfi  que  l'on  a  vu ,  &:  que  le  die  cxpreilc- 
TMM I.  f»^*  US,  mène  TAnnalifl»  de  l'Ordre ,  Hc  même  ils  font  cncoce  an- 
jonrd*huy  partie  de  la  Compilation  dite  des  injlituts ,  com< 
me  on  l'a  remarqué. 

Ce  qui  eft  une  convi£bion  très -évidente  de  Uautorité  . 
générale  dc  l'Abbé  de Cifteaux,  qui  après  avoir  £ût  des  Sta- 
tuts te  des  Réglcmens  pour  (bn  Monafteco^y  (bjkmet  cous 
les  autres,  &  les  oblige  de  les  pratiquer  avec  tant  d'exa« 
dlitudc,  qu'il  ne  veut  pas  qu'il  y  ait  la  moindre  différence: 
j^ikOtnin  $»         ntftrh  mtUa  fit  difmdt4  tfi^d  ma  ChanHr 
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te ,  imA  BégHlâifimiUimfiae  vivamus  mrihtus  ni  même  qu'il  jr.  pjlewe 
foit  permis  d'en  demander  difpenfc ,  le  défendant  très-  '«*  f- 
expreffémcntpar  le  y.  Arcicle.-  Nec  aliquA  Ecclejia  vd  fer  fin  a  ivjî  ^^m* 
neftri  Ordinis  adversus  communia  Infiituta  nojhi  Ordinis  Privi-  d'obumr,  é'i*  f* 
lenum  a.  quolibet  pofiulare  audeat ,  vel  ohtentum  modo  quolibet  Jf^f*f^*'*f*^Pri' 
rettnere.  Les  Oblcrvances  qui  le  pratiquent  dans  Cilleaux  trt  u  ton/trmhf 
font  des  Régies  communes  à  tout  le  reftc  de  i  Ordre.  doivent  mvtir 

Ce  font  donc  !«  Abb«  &  les  Religieux  de  tous  les  r*/„r;t 
MonafteKS  de  l'Ordre,  a  qui  S.  EftieDne  parle  dans  le  i.  td^j  i*  aft^ux,' 
Article,  quos  yer  éèverfi  lêCd.Dei  ^etm  êrMnémtrk^  fie  non 
iêalemeot  ceux  des  Monafteres^qai  ibnc  ibrcis  Immédia- 
tement dn  flen;  puis  que  Tobligacion  qu*il  leur  impofe  par 
les  5.  fie  4.  Anides,  de  prendre  la  Loy  de  luy,  s'étend  gé- 
néralement fur  tous:  car  lors  qu'il  dit,  qu'il  veut  &  leur 
ordonne  de  fc  conformer  à  Cifteaux  en  tout,  Volummyiliifi 
que  PrxciftmMy  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  entend  ceux  à  qui 
il  venoit  de  parler ,  Abbatibus  cr  Conjratribus,  quos per  diver/à 
lêca  o-c.  &  comme  icy  tous  les  Abbcz  font  compris  fans  ex- 
ception ,  il  cl^  certain  que  là  ils  ctoicnt  auflîtous  entendus. 

L'on  ne  peut  pas  douter  de  cette  vérité  après  l'explica- 
tion qu'en  a  donnée  le  Pape  Eugène  III.  dans  fa  Bulle 
confirmacive  de  ladite  Cane ,  de  Tan  où  il  dit  en  ter- 
mes expiés ,  que  le  commandement  de  prendre  le  fens  de 
la  Régie  de  S.  Benoift,  fie  les  Obièrvances  dans  le  MonaC^ 
tere  de  Cifteaux,  regarde  toutes  les  Maifbns  de  l'Ordre: 
Stdimftis  ut  in  omnibus  Monajkriis  de  Ordine  vefiroyJtc»t  JN  itèmi^.&jl.f0g, 
CISTEJICJENSI  ECCLESIA,  B.  Benediai  Régula  per- 
petuis  temporibus  objèrvetnr;  eâfâcrnqne  pertitiis  Obfirvanttds  ^ 
eundem  Cantum,  eofdew  Libros,  qui  ad  Ojjiàum  Pcclefiafti^ 
(ttm  pertinent  y  per  univerféu  Eccltjius  vcjbri  ordinis  teneatis. 

Cela  cft  encore  confirme  par  les  autres  Bulles ,  dont  on 
a  parle  cy- devant,  &  même  par  le  Bref  du  Pape  Alexan- 
dre V  IL  de  l'an  1666.  en  l'Article  17.  dans  lequel  renou- 
velant cette  oblii  lation  de  fe  conformer  en  tout  à  l'Ab- 
baye deCifieanxyU  ajoûteqae  cela  a  été  déjà  ordonné  par 
la  Carte  de  Charité ,  fie  par  la  BoUe  dn  Pape  Engene  1 1 L 
pour  tous  lea  Monafteres  de  l'Ordre  :  pnm  baSfenks  têafie- 
VffSCClMSJJ  CIST£MCISNS/S,ndtanquimMâfH 
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omnes  altd  Ecclejix  dt^li  Ordinis  ex  Car/â  Charitatis ,  Eugenii 
JI I,  dr  Pii  V.  definitionibus  O"  prdceptis  conformari  teneutur, 
T"  T  k£vv:b     11  ncd  pas  difficile  de  rendre  raifun  de  cette  dcpendan- 
M^Mi4nètt9m-       ^        conûdcrc  qu'il  cft  du  droit  commun,  que  les 
Teu^itiMMMftf  EgUfes  qui  en  regardent  «ne  ftucre  codMne  leur  Clief,  ^ 

p^JriiatÊ^  Sa*  voir  les  influences,  Ae-y  prendre  la  r^le  de  leur  conduite. 
Chef,  é»»*^  C'eil  pour  cette  raifon  que  nous  avons  tû  par  Tloftitutioii 

t^'*''  de  l'Ordre  du  Val  des  EcoUers  9  «{ue  cous  les  Monafieres 

qui  font  fortis  de  celuy  de  ce  nom,  luy  font  fujets,  ^uafi 
Matri  &  Dominx  fuhjateiunt:  l'on  verra  dans  la  luite  i'c* 
xemple  des  autres  Ordres. 

C'eft  auflî  pour  la  même  raifon,  que  le  Pape  Vigile  dit 
en  fa  i.  Epicrc  à  Euthere  ,  que  TEglife  Romaine  eft  la 
Mcrc  &  le  Chef  de  toutes  les  autres,  &  qu'elles  doivent 
à  caufe  de  cela  prendre  la  Loy  d'elle.  NuUi  vel  tenuèter/efi' 
tie/ftijvcl  fleniter  fapiemi  dubitsm  efi,  ^utd  BecleJU  &$manA 
fiÊmdâmemim  &  forma  fit  EccUfiarum,  à  qua  mms  Eedefim 
frwiipitém  futffjtjfe  tumê  reffè  creden^mm  iffiêrats  tmde  quêd 
m  Cafite fréteeSètfi»  memkris fequi  necejfe  eft.Cc  que  dit  anl^ 
û  le  Pape  Greeoire  I X.  en  ces  termes  :  omnis  Sanâfjt  ReB» 
gWHs  reUêiê  mI  Sedan  Afejhlicam  dehet  referri,  &  in  de  ner* 
mam  fumere  >  muk  fimffit  ejemrdùm.  Me  CofiU  wftiUttêmHS  vi» 
deatur  êbmittere. 

Tout  le  monde  afîurémcnt  ne  fera  pas  prévenu  de  mc- 
•  me  fentiment  que  TAbbc  de  Foucarmont,  &  pcrfonnc 

ne  croira  avec  luy  que  le  i.  Chaç.  de  la  Carte  de  Charité 
foit  incompatible  avec  l'autorité  de  l'Abbé  de  Ciftcaux 
fur  tout  l'Ordre.  Au  contraire,  quiconque  y  fera  tant  (oit 
peu  de  réflexion,  avouera  qu'il  utffit  ièul  pour  perfuadcr^ 
que  c'eft  à  tort  que  Ton  la  luy  difpute,  8e  que  quand  il 
n'y  auroit  que  la  dédacaiion  que  S.  Eftknne  y  mt,  qu'il 
iè  réferre  le  foin  des  ames  de  tons  les  Abbez  &  de  toua 
les  Religieux  de  l'Ordre ,  quoy  qu'établis  enrdiiFercntes 
ProvittCCSyft  la  fubordination  qu'il  veut  qn'tlsayeiit  à  foa 
Abbaye ,  il  feroit  vray  de  dire  que  cette  àutoHtr  ièroii^ 
affez  bien  établie,  9t  qu'il  £uukoic  dq  puiflânces 
four  la  Gombacre* 
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CHAPITRE  IX. 

Le     Chapitre  Je  U  Cétne  Je  Chôme  frmtve  tameri$i 
Je  l'AUi  Je  Coteaux  far  tm  tOnh. 

L'A B 11'  de Foucarmeoc  prérend  es  (bo  Faâom  Chap. 
1 7.  f 4W  /f  ficêml  de  iê  Câfte  Je  Chârité  tfi  entwe  htemfâ' 
$$Ue  emt  tâutorité gtnérâU  de  tMi  de  Ci^âMx,  Le  contraire 
ne  fera  pas  didicile  à  prouver,  ^is  qu'on  peut  dire  ccrtai* 
nemeoc  que  tien  ne  la  aMncreavcc  plus  4*évi4ence,  que 
ce  Chapitre. 

S.  Elhcnne'Ic  commence  au  6.  Article  par  Tétablifle-.  7.  pRErr» 
ment  de  la  vifite  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  dans  tous  les  Mo-       ^  t.^rtitU 
«    naftcres  de  l'Ordre.  Quand  ,  dit-il ,  l'Abbé  de  Ciftcaux  ^sm'î^tkêdil 
arrivera  en  quelqu'un  de  ces  Monafteres,  l'Abbé  luy  cédera  ^«^^^^  ^^y. 
par  tout,  en  rcconnoifl'ancc  de  ce  que  l'Eglife  de  Ciftcaux  t.-aHx  »  drott  d* 
cft  Mcrc  de  la  ficnne,  &  l'Abbc  de  Ciftcaux  tiendra  lieu  "^i'^^j^'f^ 
d'Abbé  de  ce  Mooaftere,  &  frra  les  fondions  dn  Supe-  XlT** 
lieur,  pendant  tout  le  temps  qu*il  y  demeurera.  Cim  iwi^ 
Méf  7(ev$  Mmts/krii  âd  éUfftêd  èenm  CmiMerm  vijî'  • 
fâiUU  gtmk  wfUfH ,  MiÊt  iMm  M ,  «r  Bedefiam  Nevi  Mû*  * 
nafterii  frjt  BctUfi*  Matrem  ejjfi  reccgnùfcaty  cedat  et  in  emni* 
bus  locis  fii  Monafierif ,  dr  ipfi  Abbds  adveniens  Itcum  iOitu 
Abbatis^quandiu  ibi  mémJirif,ft0eéi,Cèt  Article  mérite  quel- 
ques reflexions. 

I.  Il  n'cft  point  encore  parle  jufques-là  de  Paternité  im- 
médiate, êc  de  diverfité  de  Filiations,  mais  il  eft  dit  ab- 
folumcnt  ad  alf/fuûd  horum  Monafleriorumi  ce  qui  ne  peut 
avoir  raporc  qu'à  trois  Articles  du  i.  Chapitre. 

Au  I.  où  font  ces  mots  ^  Abbatibm  &  ConfiâMm  nefrk 
MeiMekû ,  ^Hûs  per  ihter&  Ua  Dn  fktm  eirdStiMuefk^  qnl  fi^ 
gnifient  tous  les  Monafteres  de  toute»  les  Provinces. 

Ad  4.  qoi  pone^  f  emu*  Memubêt  hfirum  éd  Kês  vi* 
menus  in  CUmftn  mjhê  ffcipimm^  &  iffi  fimliter  ne/hês  im 
cAm/kà  fià  rtàfkmf  ccn  dicnien  ienttes  fignifîant  pareil» 
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CaÏ.  IX.  Z,f  z.  Chapitre  de  la  Carte  de  Charité 

Icmcnc  tous  les  Monaftcrcs  de  l'Ordre,  à  l'exception  de 
ccluy  de  Ci(ieaux>qui  cft  exprime  pat  ces  auctes»  ClaMf- 

tro  ncfiro. 

Ou  enfin  au  qui  parle  en  général  de  l'Ordre,  EccUJU 
vel  perfittA  nofiri  ordinu.  înfituia  neftri  Ordinù  ;  ce  qui  vaut 
«liane  que  6.  Ton  difoic  CDCore  toos  les  Mooafteres,  donc 
rOrdre  eft  compofé. 

De  quelque  manière  donc  que  l'on  prenne  ces  termes 
ad  aliquod  horum  OeMêèUrm»,  il  eft  confbnc  qu'ils  (îgnificnr 
iodéterminémenr^elqu'un  dcsMonaftens ,  donc  il  a  été 
£ut  mention  auparavant,  c'eflà  dire  tous  ceux  de  l'Ordre. 

1.  Il  eft  parlé  en  cet  Article  de  hWiùzCyVifitanJi  ^aùL 
Ce  mot  emporte  avec  foy  jurirdiâ:ion,& eft  la  i.  ôcla  prin- 
cipale fonâioQ  d'un  Supérieur  »  laquelle  en  enfame  plu-- 
fleurs  autres. 

M:AbhiAt  cif'  5.  Le  motif  de  la  réception  que  S.  Efticnne  veut  que  l'on 
^T't.T'c^Ab-  ^  l'Abbc  de  Ciftcaux,  &:  de  la  foûmillion  qu'il  or- 
^àay!'ét^''Aur*  doDue  qu'on  luy  rende ,  eft  la  qualité  qu'il  porte  de  Peie 
4t  Hmt9$  tt*  am-  de  ces  Monafteres,  parce  que  (on  Abbaye  en  eft  la  Mere, 

qui  efty^omme  on  a  remarqué ,  la  fyasct  de  toute  Iti- 

periorité. 

a  tient  lieu  i Ab-  4.  Cette  Supetiorité  paroît  évidemment  lors  qu'il  eft 
M^a^M  ^  ^^^^^  Cifteaox  étant  arrivé  dans  un  Monai; 
miftu  tere  pour  le  vificer,  doit  y  tenir- lieu  d'Abbé  &  de  Supé- 

rieur, tant  que  durera  fa  Vifite.  y^hbos  iffius  hci..cedat  ei 
ift  omnibus  locù  fui  Monajîcrii ,  ipfe  Abbas  édveniem  Uam 
illius  Abbatls ,  fjtiandiu  ihi  manferity  teneat. 

Cette  explication  eft  très  finccre  &  très  naturelle,  par- 
ce que  Ucttm  tencre  Ahbatu  dans  les  Statuts, figni fie  prcfidcr 
&  nire  fonûion  de  Supérieur,  comme  l'on  voit  par  la 
Fatres  Abbates  &  Confticocion  du  Pape  Clément  IV.  de  Tan        &  dans 
vifitacocts  invi-  le  Livre  des  anciennes  Définitions  *  Dift.  8.  Chap.  i. 
SSltc^  fous  le  titre 

teranl,  ttâ  tamen  quèd  caufas  amotionum  Abbati  proprio.  Tel  Priori,  aat  lêmm  HlMtlAt  fi  AUilt 
~  rCB  deiucrit,  priùt  oâcndant.  Bul.  CUm.  ly.  Nowm^.  cifl,  p4tr,  4.7 s. 
*  InViSutxuU  «dvami  AUms  Donnât  illta*,  vel  fi  mfiim mA  oontîgcric,  Prior,  «at  fMt  ttmet 
f,  Aadiosè  Frmtres  admoneac  8k,  Amàtn  Defin.  Difi  ».  ChMf.t.  iVom*fi.  Ciji.  pa^.  333. 

D'ailleurs,  la  place  de  l'Abbé,  quand  clic  fignifie  feule- 
ment picfceance,  n'cii  pas  appeUée  kmt  mais  Jta&m$ 
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comme  au  ii.  Article  de  laCarce  4e Charité ,  où  il  eftdic 
qu'un  Abbc  qui  viendra  ï  Cifteaux,  prendra  la  place  de 
TAbbc  s'il  eft  abfcnt:  StrJlmn  Abhatis  Icci  iUius  teneat ta' 
mcu  Ahbas  defiKrit  ;  parce  qu'il  ne  s'agit  là  que  de  la  place 
feulement ,  àc  non  pas  de  la  Jurifdiâ:ion. 

De  plus,  (î  S.  Elticnne  avoic  feulement  voulu  faire  en- 
tendre que  la  place  de  l'Abbé  fcroic  occupée  par  l'Abbé 
de  Ciftcaux,  il  n'étoit  pas  bcfoin  de  le  dire  une  féconde 
£sis ,  s'^tanc  ibIRGimiiienc  expliqué ,  en  difiinc  que  J'Ab> 
bé  die  ce  Mooaftere  Iny  cédera  par  tout ,  Mét  iiSm  Ud 
cedat  ei  im  ânmiim  iftis  Jm  Mênafleriit  c'eft  b  même 
chofe  que  s'il  difoit,  que  KAbbé  de  CifteauK  prendra  par 
fout  la  place  dç  TAbbe  de  ce  Monallere. 

L'on  peut  encore  confirmer  ce  rcntiment  par  les  trois  pRsrrx 
exceptions  qui  rcftreigncnt  le  pouvoir  que  la  Carte  de  '* 
Charité  donne  à  l'Abbé  deCiftcaux  par  ces  mots,  locum  il-  . 
•    lit4s  Abbatis  teneat,  Icfquclles  font  contenues  dans  les  i.  & 
3.  Articles  de  ce  Chapitre:  car  tenant  lieu  d'Abbé  en  ce 
Monafterc  pendant  tout  le  fcjour  qu'il  y  fait,  il  auroic  pu 
précendre  trois  chofcs,  qui  appartiennent  au  Supérieur  lo- 
cal fuivant  la  Règle  de  S.  Benoifl,  c'eft  à  fçavoir  le  droit  cb»^.  ss,  si.  6 
de  manger  à  une  table-particulière  avec  letHoftes,  lepou* 
voir  de  recevoir  les  Novices  à  Profeflîoii,  ic  celuy  de  di{^. 
pofer  U  ordonner  des  chofes  appartenantes  au  MonaC^ 
tere. 

La  première  exception  oblige  TAbbc  deCifteaux  deman« 
ger  au  Refcâoir  avec  les  Religieux ,  pour  tenir  la  main  à 
la  Régularité.  Locum  i/iitis  Abbatis  tenedt,  excefto  qubd  nm 
in  Hojyttio ,  f(d  in  RefcÛm»  cmm  Frâtrihm ,frâf$er difiifUlum 
Jirvandam ,  comedat. 

La  deuxième  ordonne  que  le  Supérieur  local  recevra 
fes  Novices  \  Profeffion ,  même  en  prefence  de  l'Abbé  de 
Cifteaux.  Et  hoc  excipitur ,  ^nod  Ahbas  illim  loci,  etiam  m 
ffjtjiaiiâ  Majêrh  Ahtâtis ,  fiûi  Kêvitios  fofi  Regdarcm  ^iv- 
kâtàwtm  htiiedket. 

Et  par  b  troifiéme  il  eft  défendu  à  l'Abbé  de  Cifteaux 
de  toucher  au  temporel  du  Monadere  qu'il  vidte ,  &  d'en 
diipolêr  contre  la  volonté  de  l'Abbé  U  des  Religieux. 
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Ahha^  quoque  Novi  Monafterii  caveat ,  ne  qtfic(j¥Jf»  frdfutiu^ 
trA^are ,  a  ut  ordinarc  ,  aut  con  tin  gère  de  rébus  illius  loci,  âd 
qitem  vffjcrit ,  contra  Abiath  vel  Fratrum  voluotatem. 

oBiECTios.  La  Vificc,  dont  il  eft  parlé  au  i.  Article  de  ce  Chapitre, 
cft  feulement  d'honneur,  d amitié,  U.  comme  d'un  Hofte 
qui  pai&çn  uoMpiuift^re,  U  non  pas  juridique  »  Ci  véritable* 
ment,  qu'en  VAîMe  Cmivt»  il  cft  4ic,  que  tous  le$  AMms 
4^  l'Ordre  et|  iifcrQDt  4^  même  quf  l'Abbi  de  Cîftc»in: 

D'ailleurs ,  fi  T  Abbé  de  Cifteaux  tenoit  lieu  de  Supé- 
rieur, &  en  fajfoit  les  fondions  pendant  qu'il  viGte,  il  de* 
vroit  recevoir  les  Novices  à  Profcflion,  hc  leur  faire  pro- 
mettre obciflancc,  comme  aufli  régler  le  temporel,  &  fai- 
re des  Ordonnances  fuivant  les  befoins  qu'il  rcconnoU 
croit:  cç  que  n'ayant  pas  plus  pouvoir  de  faire  que  cous  les 
autres  Abbez  4e  l'Ordre ,  c'cH  une  preuve  que  fa  viûte 
n'eH  pas  d'autorité ,  U  juridique. 
I.  jtrjpoNss.  Lft  Viiice  q^e  l'Abbé  de  Ciftem  %  4roic  4e  faire  dam 
CcsQs  les  Manafteres  4e  l'Ordre»  eft  iaconteftablciaent  ju-r 
fidique ,  parce  que  le  moc  Fifiâmdi  graiii  le  porte ,  n'écani 
jamais  employé  dans  la  Carte  de  Charicé  pour  fignifief  au* 
tre  chofc}  en  forte  que  quand  elle  a  voulu  exprimer  l'en* 
trée  d'un  Abbé  daiK  un  Monaftere  en  qualité  d'Hofte 
de  (impie  paffant,  elle  a  u(e  du  mot  dont  fe  fert  S.  Benoift 
Chaf,j3.  en  fa  Kcglc  ^firjferveniens ,  ou  adveniens,  comme  l'on  foic 

^ux  Articles  7.  it,&C  15.  de  ladite  Carte. 

Ces  lermcSySimilher  omnej fuper'venieutesnoihiOrdtftù  Ab^ 
bâtes  faciant,  font  la  1.  partie  du  1.  Article  de  ce  Chapitre  > 
àc  fc  raportenc  feulement  à  la  première  où  il  cù,  dit,  que 
l'Abbé  de  Ci  fléaux  njangera  au  Refc^^oir ,  ^xrfj^/ff  ^HodMon 
im  ffûljitfo ,  JèJ  M  Jtefpffigrk  emedâti  tellement  que  ce  a'cft 
que  par  occafion  que  S.  Eftienne  a  pailî  de  tons  les  autres 
Abbez  qui  arrivent  en  quelques  Monaftercs  pont  les  obli« 
gèr  de  manger  au  Refcàoir  :  ce  qui  eft  fi  vciitable^queles 
termes  qui  Fuivent  immédiatement, expliquent  encore  les 
précedcns,  les  déterminent  feulement  à  ce  qui  regarde 
le  iUfeâoir,  ne  pouvasic  être  appliquez  que  iuc  k  lieu  cà 

la 
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prouve  ÏAUtonti  générale  de  f  jihbc  de  CiftedUx.  lo^  CHAf .  IX. 
la  icfcâ:ion  doic  être  pulc,  quhd  fi  ^litres  fiipewcnerwt y  & 
Abbxs  iluu6  lûci  dtfuerit  y  prior  illorum  in  Ho/pifio  corne dat. 

Mais  ce  qui  elle  couce  diâiculcc,  c'cft  quil  cil  impoill- 
ble  d'appliquer  ces  mocs  fimiUter  mmcs  drc.  à  la  vifice  de 
TAbbé  de  Cifteaux  :  car  oir  ne  dira  pas  que  tout  Abb^ 
qui  arrive  en  quelque  Monaftere  que  ce  Ibic ,  v  doive 
ecre  reçu  avec  couce  force  d'honneur  &:  de  déretence, 
en  rcconnoiffance  de  ce  que  {on  Eglife  eft  la  Mere  di| 
Monafterc  où  il  encre ,  puis  que  bien  (buvent  il  n'y  a  au- 
cunc  relation  encre  elle  &  ce  Monaftcrc ,  &  que  quelque- 
fois nicme  TAbbc  furvcnanc  rcciùiook  pour  £i  More  le 
Monaftcrc  où  il  arrive. 

De  plus,  il  y  auroic  encore  une  contradiûion  manifcfte 
encre  le  i.  Article  de  ce  Chapitre  àc  les  7.  &  8.  qui  font 
les  II.  &  13.  de  ladite  Carte }  puis  que  par  ccux-cy  un 
Abbé  qui  va  dans  le  Monaftere  de  Ton  Pere  Abbé,  ne 
pcuc  prendre  là  place  qu'en  fon  ab(ènce»  U  la  déference 
iDucuelle  ne  fe  rend  qu'encre  les  Abbez  qui  fimc  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  :  au  lieu  que  par  le  i.  de  ce  2. 
Chapicre,  TAbbé  du  Monaftcrc  qui  eil  vi(ité,doit  cèdes 
en  cous  lieux  à  TAbbé  de  Cifteaux ,  in  omnihm  locù  fii  liê^ 
naflerii  s  ce  que  poiirroient  aufTi  prétendre  tous  les  autres 
Abbez  y  fi  ces  ccimes  ^miUier  ejr  Qmnes  ^c,  fc  lapoicoiene 
àlaVifite.  ' 

Que  fi  l'on  veut  s'opiniâtrcr  contre  des  raifi:>ns  fi  évi- 
dentes, &  contre  un  fi^ns  fi  naturel,  l'on  accordera  que  ces 
derniers  termes  Jimiliur  ô'c.  fc  raportent  aux  premiers ,  &c 
que  la  Carce  de  Charicé  a  voulu  régler  par  la  ViGce  de 
TAbbé  de  Cifteaux,  la  manière  donc  la  doivent  faire  cous 
les  aucres  Abbez  dans  les  Monafteres  de  leur  dépendant 
ce ,  foie  qu'ils  foienc  feuli  quand  ils  la  faaiyfmt  quUls 
làflènc  accompagner  de  quelques  ancres. 

Pour  ce  qui  en  des  trois  exceptions ,  elles  prouvent  in-  ii.lIVOirsm. 
vînciblcmenc  que  laVifitc  de  l'Abbc  de  Cifteaux  eft  juridi- 
que; parce  que,  s'il  n'entroic  pas  comme  Supérieur  dans  le 
Monaftere  qu'il  vifiic,  auroit  il  lieu  d'y  prétendre  en  faire 
les  fondions?  6c  la  précaution  qu"'aportc  la  Carte  de  Cha- 
rité pac  ces  ciois  exceptions  auroit  -  elle  été  necefiaiic^ 

O  . 
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Un  Hofte,  un  Frece,  un  Ami  qui  en  vifice  un  antre, 
n'a  jamais  crû  pouvoir  fe  faire  promeccre  obéliflànce  par 
les  Novices  du  Monafterc  où  il  arrive  en  ccccc  qualicé,  ni 
difporer  des  biens  de  ce  même  Monaderei  ainû  il  aurqic 
été  très -inutile  de  luy  £ûfe  ces  défenfes. 

Mais  outre  la  déférence  à  la  Régie  de  S.  Beooift,  que 
l'on  a  die  avoir  ccc  le  motif  de  ces  trois  exceptions ,  Ton 
jtsifini  itt  mu  P^ut  encore  en  donner  des  raifons  particulières  &:  cres- 
nfiîsùiu  dmfnh  plaufibies  :  car  à  l'égard  de  la  réfcâion  que  Ton  doit  prcn- 
cSf^lS^^^  dre  au  Réfcdoir,  clic  oblige  le  Viliteur,  qui  vient  régler 
un  Monaftcre ,  &c  qui  doit  prendre  connoillance  de  toutes 
/  chofes,  à  montrer  l'exemple  aux  Religieux  :  auifi  eil-il  dit 

dans  cette  veùë,  qu'il  mangera  avec  eux,  pour  maintenir 
la  Régularité,  in  Hefe^mê  am  frâtrihii , prppter  dtfiijf/ûum 
JSwâitdém,  cmedat, 

A  l'égard  de  la  Profeifion,  fi  TAbbé  de  Cifleaux  avoit 
fcçû  les  Vœux  dun  Novice  dans  le  Monaftere  qu'il  vifite, 
il  ne  s'enfuivroit  pas  que  ce  Novice  dût  obéir  à  Ton  pro- 
pre Abbé  }  au  lieu  que  promettant  obcifTance  entre  fes 
mains,  il  la  doit  à  l'Abbé  de  Ci(leaux,qui  Supérieur 
de  fon  Monaftere  &:  de  Ton  Abbé. 

Enfin  la  défenfe  qui  cft  faicc  à  l'Abbé  de  Ciftcaux,  de 
dirpofer  pendant  fa  Viûte  du  temporel  des  Monadcres 
'  contre  la  volonté  de  TAbbé  &  des  Religieux,  n'eft  que  la 
iiiite  te  ïdSct  de  la  déclaration  qu'avoit  fiiit  S.  Eftienne 
an  commencement  de  la  Carte  de  Charité,  qu'il  ne  vou-' 
loit  rien  exiger,  ni  profiter  du  temporel  des  Monafteresi 
Kibil  fiÊfd  €9s  gravet,  mhil  fMêd  tnmm  fiApmAmm  mimut, 
trgi  tos  agere  dijponinm^ 

Et  c'eft  une  chofe  qui  mérite  d'être  confiderce  particu- 
lièrement, qu'il  n'eft  pas  dit  fimplcmcnt  que  l'Abbé  de 
Cifteaux  ne  fe  mêlera  point  du  temporel  des  Monafteres, 
pour  en  ordonner  &:  difpofer  -,  mais  qu'il  ne  le  fera  pas 
contre  la  volonté  de  l'Abbé  ,  &  des  Religieux  ,  contr* 
AbhéUÙ  vel  J-'ratruM  voluntatem  î  parce  qu'il  cft  du  devoir 
d'un  Vifiieur  de  faire  des  Réglemens  pour  la  oonferva- 
cion  des  biens  d'nn.  Monaftere,  &  pouc  en  empêcher  U 
diffipaûon.  ..  . 
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L'on  doit  donc  tomber  d'accord  que  ces  rcftridions  dans 
le  pouvoir  de  TAbbc  de  Cifteaux  font  voir  évidemment, 
que  fa  Vifitc  cft  juridique  dans  tous  les  Monaftcrcs  de 
l'Ordre,  &:  qu'elles  ne  Ibnt  faites,  que  parce  qu'il  auroit 
pa  prétend  ce  les  chofcs  que  l'on  excepte  :  &:  l'on  n'en  peut 
rien  conclure  contre  luy  ,  puis  qu'encore  anjoiud'huy  il 
D  y  a  poinc  de  Vificeor ,  qui  ofe  rien  enoeptendre  an  con- 
traires le  Brefdn  Pape  Alexandre  VIL  Arc.  4.  obl^;eaoc 
de  nouvean  tons  k»  Vifîcenrs  *de  manger  au  Réfeâoir, 
pendant  la  Vifice ,  méUuUuettt  Vifitatores  tempore  vijitêthmt  im 
Refe&mê  €im  Wr^trikmt  fnpter  difciflin,\fn fervandam  :  U  n'y 
ayant  nui  exemple ,  qn*un  Pere  Abbé  ait  reçu  la  Profeit 
fion  du  Religieux  d'un  autre  Abbé  pendant  fa  Vifite,  ni 
qu'il  ait  voulu  difpofcr  du  fond  ou  des  revenus  de  fon 
Monaderc  contre  fa  volonté  &c  celle  de  fcs  Religieux. 

Mais  quand  il  y  auroit  encore  quelque  reAe  de  doute,  m,  ruEvrE 
il  feroit  entièrement  éclairci  par  l'Article  fuivant,  qui  *wA  A» +.  «f«v/» 
ell  le  4.  dudit  i,  Chap.  &.  le  9,  de  ladite  Carte  :  Que  fi,  //Ji^  daT^f- 
die  S*  Eftiemie,  l'Abbé  deCilteanx  vient  à  connokre  que  ft^mxmfmynfA 


eft  prefenci  As  quand  même  il  feroit  abfenc,  il  ne  laiflèra 
pas  d'y  apporter  le  remède  necefTaire,  &  de  la  corriger: 
Si  autem  fr.tcepta  RegnU,  vel  noftri  ordinù  Inftituta  inteUexe- 
rit  in  eoaem  loco  prdvaricuri  y  cum  confilio  pr^fèntù  ylbhatis  cha- 
ritative  fiudeat  Fratres  corrigere  ijt  njero  Abbas  loci  non  âffiit' 
rit  y  nihilominus  corrigjt  quod  Jînifirum  invenertt. 

Il  n'y  a  pas  de  marque  de  fuperioritc  plus  jFortc  &:  plus 
évidente,  que  le  pouvoir  de  corriger }  c'eft  tout  ce  que 
peut  demander  &  prétendre  un  Supérieur,  quelqu'auco- 
rité  qu'il  ait,  &  c'eft  auffi  la  fin  déroutes  la  Vifites.  Si 
donc  l'Abbé  de  Cifteaux  a  le  pouvoir  par  la  Carte  de 
Charité  de  corriger  les  fautes  qui  trouvent  dans  cous  les 
Monafteres  de  l'Ordre /peut- on  nier  ^'11  ait  une  jutil^ 
didion  générale? 

La  Carte  de  Charité ,  difent  les  Parties  advcrfes,  ne  o^lECTios. 
donne  pas  à  l'Abbé  de  Cifieaux  le  pouvoir  abfolu  de  cot" 
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rigcrj  clic  y  mec  deux  conditions,  qui  prouvent  clairement 
qu'elle  ne  parle  que  d'une  corrcdion  fraternelle ,  qui  cil 
pcrmifc,  &:  même  commandée  à  tous  les  Chrétiens,  vou- 
lant qu'elle  fe  Faûc  chacitablca2cnC)££  encore  avec  le  con- 
ièil  de  TAbbé. 

I.  RE'po jriB.  L^Abbé  de  Cifteaox  devant  ècre  ieç(k  dans  le  Monafte* 
re  qu'il  vifice  en  qualité  de  Pete,  «r  Mcelefiam  Kûvi  Mèin^ 
ferii  fid  Eedefit  Mâtrtm  ijfè  recognojcat,  il  n'y  fait  point  «le 
fenâion  qu'en  cette  quaSté^qui  renfome  toujours  ca  ùxj 

l'autorité. 

£t  s'il  eft  dit  que  ce  fera  charitablement ,  c'eft  pour 
montrer  que  le  motif  des  corredions  doit  être  la  Charité, 
comme  clic  l'eft  en  etfet  de  toutes  celles  qui  fe  font  en 
TEglife,  félon  S.  Auguftin  en  fon  Livre  de  la  Corrcdion 
^  de  la  Grâce  Chap.  15.  Corrifiantur  k  Prjipofiis  fuis  fubditi 
Frdtres ,  correptim'ém  de  charitate  venifntibw £ro  cul^arum  dh 
verfitate  diverfis. 

S.  Benoift  exige  la  même  chofe  de  T  Abbé  \  r^sid  de 
ta  Religieux,  dans  fa  Régie  Chap.  s.. imm  Uâpfin^^m» 
'      Pâirù  tlfiendàt  âfiBmni  &  c'eft  la  loy  que  tout  Vinteur  en 
l'Ordre  de  Cideaux  doit  fuivre,  comme  il  cft  marque  dans 
Ktmafi.cift.fâf,  le  Livre  des  Inftitutions  Dift.  7.  Chap.  i..  &c  dans  les  an- 
it»'& cienncs  Définitions  Dift.  8.  Chap.  i.  fous  le  titre  de  U 
forme  de  U  Vifie, en  ces  termes,  V'tjîtator  caupim  quam  nefcie- 
rit  diligenter  in^uirâty  co^itam  rationâhiUter  torri^âi  zâU  OT- 
dinis ,  &  pÂternét  Charitâtis  affeûu. 

En  un  mot  c'eft  l'efpric  de  la  Carte  de  Charité ,  &  qui 
a  animé  &  porte  S.  Eliiginc  à  n'avoir  point  d'autre  but, 
lors  qu'il  s'eCfc  réfervé  le  foin  des  Ames  de  tous  les  Abbez 
U  de  tous  les  Religleox  de  Ibn  Ordre,  CMnm  âmmânm  //• 
l§rmm  G%KTih  QiiiKKiTiLTi^  reHmrtvêlmim  :ttk(<oiC' 
te  qu'il  a  même  voulu  Art.  17.  que  le  Chapitre  Général  s'y 
conrormâtydans  lequel  néanmoins  toutes  les  Parties  recon- 
aoiflent  une  pleine  autorité  .*  Si  quù  Abbét  atif/u^m 
th/m  rePertm  fiéerit,ibi  Charitativc  clametur,clamatui  veniam 
fetat,  O"  ftenitentiam  fibi  pro  culpâ  indiftam  admpleat:  dira- 
t-on  que  ce  n'eft  qu'une  corrcdion  fraternelle  &  non  pas 
de  juriididion,  que  fait  le  Chapicie  Gcacrair 
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Le  coofcil  que  l'Abbc  dcCifteaux  eft  obligé  de  preii»  u,t,noKS9»' 
été  de  l'Abbc  du  Monafterc  qu'il  vificc,poury  corriger  '  j 
les  défauts  qu'il  y  a  remarque,  bien  loin  de  préjudicier  à 
fon  autorité,  perfuade  tout- à -fait  que  fa  Vifitc  cl\  juri- 
dique; parce  qu'il  n'cft  pas  po01ble  de  concevoir  qu'un 
^plc  Hôte  &c  Ami  furvcnanc,  qui  voie  des  fautes  dans 
un  Monaftere,  prenne  lavis  de  celuy  qui  en  e(l  le  Supe« 
fieiir,  U  les  corrige  eofuicc  :  au  contcaûe,  un  Hôce  aver*^ 
dia  ièiilemeK  le  Sopenenc  du  mal  qo*il  aura  ytt  i  mais  ce 
Hbol  U  Snfcrieut  qui  lèta  b  comûion»  non  pa^ 
l'Hôte. 

Cela  Te  pratique  encore  aujourd*huy,  9c  un  Vifîceur  ne 
'peut  pas  fe  difpenfer  de  la  loy  qui  l'ordonne  dans  la  Bulle 
du  Pape  Clément  IV.  Chap.  8.  Fdfres  Abbaus  dr  Fifitattres  if»w$é^q^t^ 
in  Vifitationihm  offiàales  amovere  foternnt,  quos  certù  tx  caufis 
ftoverint  amovendos  ;  iu  tamen  quod  CAufts  depojîtionutn  -vel 
amotionum  Abbati  proprio ,  vel  Priori,  autlocum  tcncnti  ^fi  Ab- 
if  M  forte  defuerit  y  priîts  ofiendant.  Et  il  y  a  de  la  raiion  en 
ce  Règlement,  aufli-bien  que  de  la  juftice  ,  puis  que  le 
Supedenr  local,  qui  eft  toujours  avec  les  Religieux,  eft 
prétumé  les  mieux  connpkre,  que  le  Vifiteur  qui  ne  fiûc  ^ 
que  pa£fer  i  ainfi  (on  cônïcil  eft  neceflkire ,  fi>ic  pour  re- 
montrer la  grandeur  de  la  fiiuce  de  celuy  qui  a  manqué, 
Ibic  pour  Texcufer,  comme  il  e(l  dit  enfuite  de  ce  qui 
vient  detre  cite.  j^oififr§ffum  Ak^vel  fmr  âswfitim  iUitm 
é^ud  Patres  Abbate^  vel  Vijkatms  fifficienter  excufare  poterît^ 
de  piano  y  fine  Jhepîtu  é"  in  ipsâ  Vijttatione  Patres  Abbates  ^ 
Vtfitattres  bénigne  hujujmêdi  excufationes  admittant. 

L'Abbc  de  Ciftcaux  a  cela  de  particulier  par  la  Carte 
de  Charité,  que  fi  l'Abbc  du  Monafterc  qu'il  vifite  ctoit 
abfem,  il  n'cft  pas  oblige  de  prendre  l'avis  du  Prieur,  ou 
de  celuy  qui  tient  fa  place  Si  verh  MétiUd  nm  4^^» 
nikikmhïès  tmigat  quod  Jinijhm  îMvemriti  il  n'eu  point 
en  ce  cas  de  confeil,  ni  de  Charité  i  fa  Vifite  com- 
mencera-t -elle  pour  lors  d'étre  d'autorité  ôc  juridique e 

L'on  a  toujours  expliqué  ces  Articles  d'une  vifite  juridi-  t.  ?R«rri 
que,&  tous  les  Abbcz  de  Cifteaux  l'ont  faite  dans  tous  "^j^^i^^^ 
les  MonaftBfes  de  TOidce  fur  ceoe  explication.  Ccft  aui& 
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j.  An.  du  M.  Chap,  fui  le  même  fondement  que  les  Papes,  &  les  Chapitres 
éêU^trndê    Généraux  ont  fouvcnt  déclaré  qu'ils  en  avoicnt  le  droit  ; 
'  ■         l'on  voit  même  que  les  Notes  du  grand  Bullairc  Romain 
portent  CCS  mots  à  l'endroit  du  i.  Arc.  de  ce  t.  Chap.  Ahhat 
Cifiercii  vijîtet  omniA  Ordims  Monajhïïa  ;  &  ces  autres  à  l'en- 
droit du  3.  Perfonas  corrigat ,  Jéd  de  bonis  nihil  adimat  »  ce 
iMmBfifKMÂmmâL  que  font  auHi  l'Annaliftc  de  l'Ordre,  bc  le  Compilateur  de 
»  la  SitMkefiH  dt  CiJkéHx  ,  mettant,  pour  expliquée  ces 

mocs,  Cibf  vef^  Akkéft  N§w  MfmtfeHi  &c,  ceuz-cy »  M^âf 
dfimU  UiÊfÊém  Mm  mim  orémà  Hâ$rù  reùfUmi  U  pour 
les  exceptions,  Mm  CiJhnUfmdMâmf^fiti»  PiUâ$s9mm, 
^  ^uid  pfi/tt  in  eifdem. 
^tolirST'  ^'^^^^  Valladolid  en  Caftille  le  dit  encore  plus 
«MM»  7»  clairement,  expliquant  ce  i.  Chap.  de  la  Carte  de  Charité. 
Ils  déterminèrent,  dit -il,  tjue  l'Abhé  de  Cijieaux  feroit  à  per» 
peluité  le  Chef  Général  de  tous  les  Monajleres  dit  même 
Ordre ,  qtéi  anfoit  pouvoir  de  vifiter  toutes  les  Maifons  qui  en 
dépendroient. 

Apcés  que  s.  Edienne  a  régie  le  pouvoir  de  i'Abbc  de 
fêm  MméHMi,  fbr  tous  les  Mottâftecet  de  fOfdre,  il  déceraiine 

dans  rii*  Article  à  chaque  Pere  Immédiat  le  droit  qu'il  a 
de  vifiter,  au  moins  une  fois  tous  les  ans,  ceux  qu'il  aura 
fondez  .*  Semel  fer  ânntm  vijket  Alhm  Uéjefù  EecUfidfer fe 
*vel  fer  aliquem  de  Cptkkâàbm  fim  êmiHâ  Ccençbia,  fnd  iffi 
fnnâaverit:  fi  Frdtres  mnflius  vifitaverit,  inde  mâgù  gs»^ 
deant.  II  y  a  trois  chofes  à  remarquer  fur  cet  Article. 

La  I.  qu'au  lieu  que  le  droit  de  Vifite  de  l'Abbé  de 
Ciftcanx  s'étend  indiftinârement  fur  tous  les  Monafteres 
de  l'Ordre,  celuy  de  chaque  Pere  Immédiat  eft  limité  ^ 
reftraint  aux  Monafteres  qu'il  aura  luy  même  fondez,  (Juâ 
iffe  fundaveriti  6c  c'cft  ce  que  l'on  appelle  filiation  :  de  lot- 
te qu'il  ne  peut  tien  métendre  fur  les  antres,  qui  ne  Ibac 
lortis  du  fien  que  médiatement. 

La  raiibn  de  cette  difoence  eft,  que  les  Pères  Immé* 
diats  ne  contribuent  quoy  que  ce  tait  ^  6c  ne  concourent 
point  à  la  fiondadon  de  ces  autres  Monafteres:  l'Abbé  de 
Cifteaux  au  contraire,  en  qualité  deChef  de  tout  l'Ordre^ 
».  .         ..  donne  fes  foins  à  lent  ctabliflcmcnt,    les  admette  cob« 
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fave  dans  rtuiioii  qu*ils  doivent  avoir  avec  (on  Mom^ 

lequel  étant  le  principe  &  la  jfburce  de  tons,  en  eft  . 
anifi  leconnu  la  Mere. 

.  La  2.  remarque  eft ,  qu'encore  qu*il  foie  libre  à  un  Peie 
Ifnmédiat  de  viiiter  ibovent  Tes  FiUes,  il  eft  ponrtaot  obli- 
gé de  le  faire  au  moins  une  fois  Fan  ^femclftr  ûwmm  i  il 

y  a  oicme  des  peines  réglées  pour  ceux  qui  y  manquenc, 

comme  au  Livre  des  Inftitutions  Dift.  7.  Chap.  i.  Patres  ^•m4ffi,c^,ftp 

Abbates ,  qui  Fiiuts  fftat  per  fe  vtl  fer  idoneam  perfenam  non 

vijîtaverint  per  annum^  tribus  diebsié  Jtnt  in  Uvi  cul^a  ,  mê 

eorum  in  pane  ér  ^tqua. 

I!  n*en  eft  pas  de  même  de  TAbbé  de  Cifteaux  à  I  c- 
gard  de  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre,  parce  que  cela 
Itjy  feroit  impoflible,  à  caofe  de  leur  grand  nombre,  &  de 
feloignemenc  qu'ils  ont  les  uns  des  autres  :  auffi  n'y  a-t-il 
point  de  temps  déterminé  dans  l'Article  qui  régie  um  poa< 
voir}  car  il  n*y  eft  pas  dit  que  ce  feu  ou  mus  les  ans ,  ou 
une  fois  feulement ,  mais  ab fol u ment,  lors  qu'il  arrivera 
en  quelque  Monaftcre  dans  le  dcfl'cin  d'y  faire  la  Vifite, 
Cum  ad  aliquod  horum  Canobiorum  vijitandi  gratiâ  venerity 
c*eft-à- dire,  quand  il  le  voudra,  &  toutes  les  ioi$  qu'il 
fera  neceflairc,  &  qu'il  le  jugera  à  propos. 

La  3.  remarque  eft,  que  la  Carte  de  Charité,  pour  ex-  Cilni  aîîqna  Ee- 
primer  le  droit  qu'elle  donne  \  tous  les  Pères  Immédiats ,  l'f ^^^"^  noft»- 

■^r  r    I  ,.  A-       r  a  ,    '  rumadcô  crèvent. 

iile  leuiement  de  ce  mot  Vtjitet,  fans  y  ajouter  autre  cho-  m  aiiud  Cano- 
Ib;  parce  qu'il  enferme  en  foy  autorité  U  iurifdiâion,  9C 
qu  un  j>eu  auparavant  elle  a  décrit  U  explique  la  manière  ^ïcnkid,  quam 


dont ie  doit  «ire  la  Vifite  j  car  il  eft  porte  au  14.  Article ,  intcrpratrc. 

2ue  le  Règlement  qui  a  été  fait  pour  la  Vifite  de  l'Abbé  &  fpTiiï^ft"i 
e  Cifteaux  dans  tous  les  Monafteres  de  ibn  Ordre,  fer-  "cuit.  cmtéCimr, 
vira  de  loy  \  toutes  les  Mères  Eglifes.  *^ 

Tellement  que  fuivant  cette  Loy  le  Pere  Abbé  qui  vi-  /r.  prette 
fite  fa  Fille, y  doit  être  reçu  en  rcconnoifTance  de  ce  que 
fon  Eglifc  eft  Mère  de  celle  qu'il  vifite  ;  le  Supérieur  lo-  ch^i're  *Jt'u 
cal  luy  doit  céder  par  tout,  &:  il  y  tient  lieu  d'Abbé  pcn-  c»m  4«  chant*, 
dant  tout  le  (ejour  qu'il  y  fait  \  à  l'exception  qu'il  mange- 
ra au  Réfeâoir  avec  les  Religieux,  pour  y  maintenir  l'Ob- 
âmnce,  qu'il  ne  recevra  pas  les  Novices  à  ProfetBoD^ 
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qu'il  ne  toùchera  pas  aa  temporel ,  pour  eo  difpafec  coatte 
Ja  volonté  de  l'Abbé  &  des  Religieux:  mais  s'il  reconuolc 
auelque  contravention  à  la  Ilégie  U  aus  Statuts  de  YOt» 
are  ,  il  prendra  (bin  d'en  faire  U  corrcâion  charicablc 
ment,  &  avec  le  confcil  de  TAbbé^  sïi  eft  prefenti  èc  s*jâ 
fft  abfent ,  il  ne  laiiTera  pas  de  cotriger  tout  ce  qui  en 
aura  befoin. 

Dira-t-on  après  cela  que  la  Vifite  de  l'Abbé  de  Cif- 
teaux  n'eft  que  d'honneur  &  de  civilité  ?  Si  clic  n'eft  pas 
d'aucoricé  ,  celle  des  Pcrcs  Immédiais  ne  le  fera  pas  auA 
Çiy  puis  que  tout  leur  droit  cft  réglé  fur  le  ficn,  &  qu'ils 
n'ont  de  pouvoir  dans  les  Monafteres  de  leurs  Filiations^ 
qu'auunc  qu'il  en  a  dans  ceux  de  tout  l'Ordre  :  &  quand 
on  ne  voudioit  pas  joindre  tous  ces  Articles  enlcmbley 
croira-t-on  que  le  fimple  mot  f^/r/,donne  plus  d'autorité^ 
que  lors  qu'il  eft  accompagne  de  tous  ces  autres»  qui  ca- 
Kiment  en  cm\  neceflairement  Jurifdiâion» 

Enfin,  Ton  demande  aux  quatre  premiers  Abbez,  s^ils 
ont  un  pouvoir  plus  étendu  lors  qu'ils  vificcnt  leurs  Filles, 
que  celuy  que  la  Carte  de  Chaiicc  donne  à  l'Abbé  de 
Ciseaux  ,  Ù  qui  vient  d'ctre  explique  j  &:  s'iU  préten- 
dent pendant  leurs  Vificcs  recevoir  à  ProfefTion  les  No- 
vices,  difpofer  du  temporel  contre  la  volonté  de  l'Abbc 
&  des  Religieux,  &  fe  diCpcnfer  de  manger  au  Rcfcâoir; 
&  en  cas  qu'il  y  ait  quelque  chofe  à  corriger,  s'ils  le  peu- 
yent  faire  ians  le  confeil  de  l'Abbé,  s'il  eft  prefent^tt 
d'une  autre  manière,  que  charitablement  }Lors  qu'ils  au- 
ront  iàtisfait  à  cette  demande,  &  montré  qu'ils  peuvenc 
.  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qui  eA  marqué,  il  y  aucft 
lieu  de  douter  que  la  Vifite  de  l'Abbé  de  Cifteaux  dans 
rous  les  Monafteres  de  l'Ordre  foit  juridique. 
mBïECTlQV,  Mais,  difent-ils,  fi  le  Règlement  qui  cft  fait  pour  l'Ab- 
bc de  Cifteaux  doit  être  obletvé  par  tous  les  Percs  Immé- 
diats, àc  qu'il  ait  droit  de  vifitcr  tous  les  Monafteres  qui 
font  fortis  du  ficn  immédiatement  &:  médiatemcnt ,  il  s'en- 
fuivta  que  tous  les  Pères  Immédiats  pourront  prétendre 
la  même  chofe,  avec  d'autant  plus  de  raifon,  que  l'Article 
14.  de  la  Gatte  deChadcé  donoanc  anx  aitttes  Abbex  k 

pouvoir 
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pouvoir  de  TAbbc  de  Cifteaux,  n*excepce  que  celuy'de  ' 
tenir  tous  les  ans  un  Chapitre  Général.  lUa?/t  defnitionem t 
^uam  Nos  intcr  Fratres  noftros  tcnemus,  à'  ipfi  irtter fe  tentMtp 
txcepto  quod  inter  fe  annuum  Capitulum  non  hahehunt. 

Il  cft  vray  que  TAbbé  de  Ciftcaux  n'a  pas  plus  de  pou-  R£'p  ozv  £  £• 
voir  en  fa  Filiation,  que  chaque  Pere  Immédiat  en  la  Hen- 
né \  &  c'eft  ce  que  veut  dire  T  Article  14.  qui  ne  parle  que 
des  Monafieces  imipédiatemenc  fimu  de  ceux  des  Peret 
Immédiao.  comme  il  rcibite  des  tenues  dansleTquel&il  ' 
cft  conçu»  Abs  â&mu^  Eteltfiânm  nêftrânm  sdcpmvtrh,  mf- 
âliMd Ctrmto»  tmjtrmt pofit,  illam  deJinitionem'é'€>fXXiom 
S.  Eftienne  a-t-il  excepté  le  droit  d'afTembler  IcChapitte 
Général,  qui  n'appartient  qu*au  feul  Abbé  de  Cifteaux.  « 

Pour  plus  grand  éclairciflcmcnt  de  cetce  rcponfe,ilfaut 
feulement  fe  fouvcnir  de  ce  qui  a  été  remarqué  dans  les 
Réflcxiqns  générales  fur  ladite  Carte;  fçavoir,  que  l'Abbé 
de  Cifteaux  a  deux  qualitez,  l'une  de  Pere  Immédiat  dans 
une  Filiation  particulière,  c  cft  à  dire,  à  l'égard  des  Mo- 
nafteres  qui  ionc  foitis  inunédiatemem  du  ficn»  6c  cette 
qualité  luy  cft  cooumtne  avec  kt  mitces  Petes  Immédiats , 
&  donne  à  tons  les  ndnes  dcoits  8e  les  mimes  ppé- 
rogativei. 

Uaotre  eft  celle  de  Chef,  &  de  Pere  commun  de  tone  # 
l'Ordre,  qui  luy  eft  ptiticuliere,  &  fait  le  fondement  3e 
\k  différence  qui  eft  entra  luy  II  cous  les  autres.  Lors  donc 
que  S.  Eftietme  a  donné  \  tous  les  Pères  Immédiats  le 
même  pouvoir  qu'il  avoir,  cela  fc  doit  entendre  du  pou- 
voir qu'il  avoir  en  qualité  de  Pere  Immédiat ,  &  non  pas 
en  qualité  de  Chet  de  tout  l'Ordre^  comme  il  parole  par 
l'exception  qu'il  a  faite.. 

Les  trois  Articles  qui  reftent  à  expliquer  de  cet.  Chapf. 
trc,  &  qui  font  les  xx.  xi.«  &  15*  de  ladite  Carte,  oc  regardent 
pas  rancofftcé  derAbbé  deCifleaox.  Le  i.régle  b  Vifitedét 
«mie  ptemieis  Abbex  en  ibn  Monaftenei-niak  purqe  qMf 
denumoe  nne  grande  diicufiion,  00  Texamineni  dans  un  ^ 
Chapitre  paniculier.  Les  deuxaotres  concernent  rhofpi- 
talité»  <e  la  flunicie  de  recevoir  les  Abbex  dans  les  Mb» 
nafteftsr»  o&  ils  o'te  pont  de  jnnfiliâàon* 
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(Îhap  IX  Vif  te  dans  CïfieéUix  nepréjudide  jui  * 
Cùm  Alloua Ab-  4^'""  Abbc  qui  vient  à  Ciftcaux,y  doit 

bM  noftnOfdinit  ctrc  icçû  avec  l'honneur  dû  à  la  dignité  :  il  y  tiendra  la 
place  dcl'Abbé.ô^  mangera  awcksHôccs.tfl'Abbéca 
tmeaài  Abbttî  ftbfoic  {  que  s*tl  cft  pccfcnt,  TAbbe  fnrveDanc  oc  dcndra 
SSL*  slJf^  ^  ^  rAbbé ,  ae  mangera  au  Réfèûoir :  &  ce- 
AUbttb  lod  iUitM  pendant  le  Pdeuc  ordooneca  des  a&îrcs  de  la  Mailbo. 

SSnSSSr^ffrr^  prend  cous  les  autres  Abbez,  mcme,les  qnacre  pcenûers» 

rit }  n  veto  prz-  qu  OU  la  relation  de  Pece  6c  de  ,Fils  ne  (è  trouvera  pas| 

fent  fiiKit ,  nihol  ^j^       préviendront  réciproquement  d*honncur  ,  &  que 

în  R-cfcôorio  co-  1  Abbc  d  UH  Monafterc ,  ou  il  en  arrivera  un  autre,  fera 

mcdat.  Prior  au-  obligé  de  luv  cédcr  par  tout,  le  pas  &  la  prcfcéance. 

nâsdiiponat.  Cela  met  une  cgalitc  entre  tous  les  Abbez, al  exception 

*  Inw  Abbatiat  cclay  dc  Ciftcaux,  auquel  l'Article  iz.  confervc  la  prc- 

mMUMpwç^  mierc  place,  même  en  (on  propre  Monafterc  :  &  s'il  y  a 

t{iie,Uta  lexcm.  quelque  diftioâion ,  elle  n*eft  fondée  que  fur  i'ancien» 

^"bof  1^  fui  ^  ^  Monafteres,  foivuKcecce  Régie  du  néme  Arti- 

M^Lukru  Coflb.  clo  ij,  Z/^ÎMMf 4»  miPiffiurktttfitmÊékm  tmfm  MéOUmm 

btci  fuo  ccdatad.  fi^/^  trdinm  fium  itmkmf ,  m  tuim  Ecclefia  fiurit  émti' 


nSt?r  Uludquod  'qmf,4&ej!tprhr$  mais  pour  ce  qui  cft  dc  s'honorer,  c'cft 
fcrip  um  cft ,  h»-  lia  devoir  réciproque,  ukhumtm  wf^  umftètfèiu^  ImmUUBi 

mu  Mi  mutu),. 

v$iu$ttttt  s  onmes  j  . 

umcnftetetAb-      Et  il  cft  important  de  remarquer,  que  la  Carte  dcCha- 

Utcm  kci  illiu»  ricé-cn  réglant  les  civilitez  que  fe  doivent  ainfi  rendre  mu- 

in  Hwoono  co-        /,         ^  i      *  i  i  j  ■  i 

mcdcnt, ttc fopji  tucllcment  les  Abbez,ne  dit  pas  que  ccluy  qui  arrivera 

duimu>..  dans  le  Monafterc  de  l'autre,  y  tiendra  lieu  d'Abbé,  ni 

qu'il  y  pourra  £iire  aucune  corredion  :  la  raifon  en  eft^ 
que  ces  Vifites  (bac  pmement  d'honneur,  aufquelles  on 
rend  (oilcmenc  le  devoir  d'hofpicaKté  :  ce  qui  prouve  toA* 
joues  de  plus  en  plus  que  celle  de  i'Abhc  de  CiAeaoi; 
dans  tons  les  Monafteres  de  l'Ordre,  eftefiâivementjurt- 
diquc,  &  faite  d'aulotitéiaetrcmem  la  Carte  dc  Charité  | 
donc  la  difpofictoo  a  e&  l'approbation  de  tant  de  Papes, ne 
iêfoic  plus  qi^ une  confufîon,  fi  S.  Eftienne  avoir  commeiv* 

0^  ce  ce  Chapitre  par  les  Vificcs  dc  civilité ,  qui  ne  font  pas 

les  principales,  palTc  enluite  aux  juridiques,  &  enfin  ex- 
plique une  deuxième  fois,  celles  dc  civilité) cela  n'cftpas 
k  pr^fuinec  d'un  homme  &  éclairé  ôùM  iàgc. 
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CHAPITRE  X. 

JL4  Fiftte  des  quatre  fremiers  jihhe:^  dans  tAhhayt  de: 
CifieMXs  ne  prcjudicie  pas  i  tamonti  ffumle 
mr  t  éfbbf  df  (2îjtiWi\. 


RIem  D*eft  fi  fouvent  dic,&  plus  ennuïeufcBieii» fé« 
pcc«  àum  les  Ecciwrcs  &  dans  les  Faâums  des  qiUK 
«re  premiers  Abbez ,  qtt  le  Fondement  qu'ils  prétenoeilt 
ayoir,  de  s'égaler  à  l'Abbc  dcCifleaux,  &  qu'ils  font  con- 
fifter  dans  le  pouvoir,  qui  leur  cft  donne  par  l'ii.  Article 
de  la  Carte  de  Charité  >  de  ^ire  tous  les  ans  la  Yiiice  cb 
fon  Abbaye. 

.  Cefit  difcnt-ils  au  commencement  de  leur  première  Rc-  Prt'tintitnr  dtt 
queftc  de  produûion ,  te  qui  efi  tres'hieu  (tahlifârU  Carte  f^*^'  trtmim 
de  0mrieé,démitfmm êmftMidire  ^ue,feur  confinftr t^aUté  u^^a^^''^^ 
emn  em  Us  prenden  Père*,  &  epfêeher  qifil  nefètmakre 
'émm$€  tmttfiâÉ^m  mM  emt ,  fmfkexMefAr  ^uelatu  j^têth' 
Jk  de  j»riJUiÛion ,  on  donne  4mx  iftmfn  fremiers  AbH\U  mê^ 
me  ptrifiMim  fie  ^Abhé  de  Cifteaux,  tju'il  s  fir  leurs  Abbayes  : 
€ar  tout  de-  mate  que  M.  l'Abbé  de  Cifteaux  4  droit  de  vijtter  ' 
les  quatre  premières  abbayes  r  de  même  eux  ont  droit  de  le  vififer 
t9U6  les  ans  :  ce  qui  établit  l'égalité  drLi  parité  qui  cft  entre  euMy 
eb'  qtii  fait  connaître  qu'ils  ont  tom  une  jurifdiélion  corrélative 
les  uns  Jur  les  autres  j  que  M,  de  Cifteaux  n'a  point  de  droit 
fur  eux ,  qu'ils  n'ajent  pareillement  far  luy.  Et  ce  qui  conftrmt 
etamÊme pim  eètte  propojition  >  eft  que  f»  U  même  Carie  de  Châ'- 
ehéil  eft  porté  frùtpmettt^  qae  Us  qikHn  pvmkn  Abbe\^pemT 
viBÊf^eemery  mime  emei^  U,tAM  de  Cifteaux^  é'  Udé^ 
fejen  ce  qui  embae  èrn»  les  frheeeUê^s  de  feu  GhUraiat  th^ 

Ygilà  de  grasdcrptécentions ,  U  des  préfompctoos  q^l 
'panxiflèlic  bien  fatm^nuM  qui  n'ont  pose  fondement,  qué 
l'imagination  de  cgbx  qui  s'en  flatent,  &  nulle  folidité,  ' 
comme  on  le  peut  connoîtrc  par  la  feule  Icciure  de  cet  Ar- 
ticle    par  i'cKplifation  ijAimksA^ÊUce  eo  ce  Chapitse... 

'      9  iy 


CfiAP*  X.  Vifitt  dans  Cifteaux  ne  prejudicie  pas 

-  L'Abbé  de  Foucarmont  ne  parle  de  cette  Vifitc,  que 

comme  d'un  moyen  qui  luy  femble  très -propre,  pour  in- 
fuker  à  l'aucorke  de  l'Abbc  de  Ciûeaux.  //  a  v<u  d'a^» 
fâsrmUf  die- il  en  fim  Faâum  Chap^  i6.f itmt  AUi^tù  fe 
Jiémeflfkrme»tÀUFi/bt9&ÀUCmig0$êBdeqmi^ 
^  f wnt  être  fwr  fâmm  em  €nu  d^emdémtt ,  mf  U  ^enfée 
de  fi  faire  Général,  ^ 

£c  dans'le  i8.  Chapitre  qu'il  a  fait  exprés  pour  montrier 
que  la  Généralité  prétendue  fâr  les  Abhex,  de  Cifteaux  ^eft  incm* 
fatible  avec  le  droit  de  rijtte ,  que  les  premiers  Abbe'j^ont  dans 
Cifteaux ,  après  pluûeur^  raifonncrocns^qui  ne  font  appuïez 
que  par  des  Tuppolîtions ,  il  con  At  que  cette  dépendance  eft 
entièrement  contraire  au  Cénéralat  ;  que  comme  il  y  a  de  U 
répugnance  qu'un  Général  n'ait poé  l'autorité  de  vifiter  toutes  les 
Uidfins  &  Us  ferfinites  de  fiit  Ordre,  il  y  en  a  de  même  qu'il 
fiUviftté  pétr  êtes. 

Il  eft  vray  que  S.  Efticime  t'eft  Mmis  TolomaïKiiicoc  à 
ce  RégleflUiiKyfHif  que  c*eft  luy  qai  Fa  fait;  mais  la  lépo* 
goance  que  trouve  cet  Abbc,  qu'un  Génénl  ibicvifiié  par 
MS  peilbooet  de  ion  Ordre,  vicK  d'une  ignorance  tres-groi* 
fiei€,ii'y  ayant  dans  rfigUfe  aucun  Général  Chef  d'Ordre» 
qui  ne  foit  fujet  \  une  pareille  Vifitc:  nous  en  raporterons 
les  preuves  &  les  exemples  dans  la  fuite  $  il  fufHt  à  prefent  de 
/F'^^Tf  citer  ce  qu'en  a  défini  le  Concile  de  Trente Scff. ic.  Chap. 

Tftnt*,^  it  Vf  to»  OC  la  Rerormacion  :  Jpja  quoque  Men^fterta,  qUéC junt  Or* 

xemfU  du  siurts  dirtum  Capita ,  juxta  Sanà*  Sedù  y^poftoUca  ,  cuju/que 

T^t'ht  M$n»fif  Ordinù  Cenftiuuiênes  vifiuntnr, 

us  qui  fomt  Chtfs    Ce  Coodle  o*a  pi»  ccft^coaime  l'Abbé  de  FonoannoiiCt 
/orir^5 .  doivent      tHU  dhtmUiut  fk  ttetnisn  40  Giieèrâlar&  qtiUy  tâi 
ér^v^^imu,  ^  ^  répn^emet.tiifim  Général  fk  v^tépétr  Us  fnfimttséê 
fin  ordrti  puis  qu'il  y  foûmet  la  Abbex  de  Cluny  ,  de 
CcandmoiiCy  de  S.  Ruif,  de  Prémontté,  &c.  dont  les  Mo* 
iiaftmBS»  par  cette  Régie  ^ncrale,  doivent  être  vifitez,  ainfi 
({ne  celuy  de  Cifteaux,  fuivaoc  les  Cnnftituttops,  jg  par 
les  pcrfonncs  de  ces  Ordres.  * 
V  Gàttfsuxàn      L'exemple  des  Généraux  des  Dominiquains^dcs  Corde- 
^Jh^it^la^rlt^  licrs,  des  iefuites,&:  des  autres  Ordres  Mcndians,dont  cét 
fMruiTtk  Jimt'  Ai>i>é  s'cft  fcivi  poui  appuïa  û  propolîÙQo ,  cit  tout-à-faic 


'         d  Pdttimti generak  Je  Fjibhi  de  Ctjleaix,     hj  Ck Aï.  X. 

^  inutile  ivû  que  ces  Généraux  n*onc  pas  d'EgUfes  Matrices,  |w  dt  ctintm 
&  qui  (oient  Chefs  des  Ordres  qu'ils  gouvernent ,  n'ayant 
pas  de  Convencs,  &  de  Maifons  particulières,  où  ils  puiC- 
fent  erre  vifitez  ;  par  exemple,  celuy  des  Cordcliers  n'eft  • 
pas  plus  Supérieur  local  duConvenc  quieilà  Rome,  quoy 
^u'il  y  faffc  fa  réfidence  ordinaire,  que  de  celuy  de  Paris. 
Il  eft  par  là  facile  d'établir  la  diâerence  qui  cil  en- 

*  mtODs  Gtt  Généraux,  de  de  fads&ÎM  à  la  demande  que 
ÊLÛc  Iburenc  l'iUsbé  de  Fàa6ar]iioiK,mcliant  le  motif  que 
^^BMtaae  a  pft  àïNrirvponr  Mbftmeow  à  cette  Régie, 
fâ^eft  commune  à  tÊSûé'ie$  atoccet ,  outre  la  raiibn  qu'en 
«Diàie  un  Abbé  de  CÎuny  au  commencement  du  Line  suîktkfimiirf 
m  Inftitutions,  laquelle  eft  d*aatant  plus  confiderable,  UtKM^sH 
que  l'Abbé  de  Quny  eft  (àos  coMiedic  Général  de  (ba 
Ordre. 

Cum  Dominatorem  omnium yà\t-i\ ^fibditÊm  hominihw fuij/è 
legamm ,  Nos  iffim  fequentesexemplum,  &  doihinam  dicentù , 
major  eft,  fiât  ficut  junior,  &  qui  P^^ece^^or  eft,  ficut 
Miniftrator ,  Ht  formam  demm  aliis  ad  imitandum  Nûs,  etiam 
Nos iffos  Unfibjstimm, Siémemts, uf  qu, a t u o r.  dijcretd  &  «VWI A  cf«M 
HmÊtJt  f€rfi»d  êUgmm^fillSkU  dm  M*tes^  &  iâê  Prières,  t^^^m  ]^ 

'  "  ^  EcUefim  ftflkHMiêS^  qU£  femel  im  âmtê  fié-  »n  é^/em  ordre , 


LttuiAeuM  vemém  t$Êm  dêlio%T%h  ferfina,  sd  efi  ' 
Abbatis  Clukiacensis  ,  qmfMmfue  fer  /ûccedemU 
tempora  ftterityqukm  de  fijtu  EccleJtJt  in  temforaUbm  &  Jpiritua- 
libui ,     locorum  circumadjaccntium  diligenter  inquirant ,  (jr  ea  ^'  f*' 
qu£  corri^enda  fuerint,  ad  forum  ccnfiUum  corrigantur^  ^  fer  -r^jiT 
eos  omnia  hétc  in  Gênerait  Capitulo  annà  fin  gui is  innott fiant» 
nt  pet  taUm  Visitationem  in  hono fi.itu  Cluniacenfis 
MfcUfia  perfeveret,  é'  CAttri  exempUm  C  A  p  i  t  is  imiiâotei, , 
Wêfra  firwAh  Infirmé  tênfinuBi. 

S.  fiftienoea  eft  «MIS  ces  morift lU  t'eft  ibânit  à  laLoy  t        6^  "wtfk 
il  a  voulu  donner  fexemple  9m,  autres, &  que  Ibo  Abbaye  tJr'J^j^Ztr'u 
Kic  viHcée  par^qaatie  perfonnes  de  FOrdreide  il  a  choib  à  r^'Âmcf' 
cét  effet  les  quatre  premieres,pourunepliisgtandcrévereti^  ' 
ce  à  Ton  £glire,afin  de  la  maintenir  dans  une  parfaite  régo» 
iacicéftca  on  mot,  apccs  avoic  ocdoôné  iaViiite  des  auccoB 
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Monaftcrcs ,  pour  les  obliger  à  fc  foûmcttrc  plus  facile-^ 
ment  aux  Loix  qu'il  leur  impofoic,  il  a  confcnci  à  la  Viiv* 
te  du  fiçn  par  ce  Règlement  de  l  u.  Article  de  la  Carte 
de  Chariré  :  Donmm  Atttem  Cificrcicnfim  fcmtl  fer  fi  ipfis  vifi- 
tent  quAtwr  frimi  Abhatts ,  de  f  irmitate  ,  de  PontignUco ,  de 
CkrâfUéie ,  dt  Màrimtmdêidie  qua  mur  fi  m>ptmmt, 
psstr  émmmm  Cé^uùm  QtmfêU. 

U  pottrok  faas  douce  Bjoâcec  fes  motifiycomme  TAbb^  * 
de  Cliiiiy,  de  dire  avec  luy ,  qu'il  ordonnoit  cecce  Viiîtp, 
afin  q^e  ôm  Eglifib  fut  xnauitenuë  toûjours  en  bon  état ,  dS 
que  les  autres  Abbes  imkant  l'exeiBple  de  leur  Chef  »  s'ot* 
tachailênc  plus  forcement  à  robfenrance  des  Loix  qu*illeur 
donnoit  :  quoy  qu'ils  ne  foicnt  pas  exprimez,  fa  conduite 
les  fait  aflez  comprendre,  &  le  Pape  Alexandre  III.  les 
expliquez  futHlamoieiic  dans  ià  BuUe,  comme  Ton  verra 
dans  la  fuite. 

IL  fKEVvE  Cependant  les  termes  de  cet  Article  méritent  quel* 
'TX  £  rcflexioas,  pour  faire  voit  que  la  Vifite  qu'il  ordon* 
cimd,  cb»utc*.  Tïc ,  n'écablk  pt»  «ne  jmifiU&im  t$miaive»  m  U  fâmé, 
x«»  y«**r»  tn-  l'égalité  que  lès  quatre  prenten  Abbez  préccudeiit. 
'^i^M^ui^p^  !..  Us  ne  peuvenc  vimer  ou'nne  fois  enune  9xa^JimU 
€S^»li»  ê»  ft»»  Vtfitettt  î  &  néanmoins  l'Abbé  de  Cifteanx,  même  en  qiMK 
/^»««,^  wj»  lij^  Pce  Immédiat ,  peut  vlficer  kofis  Abbayes  tous 
p^mULw  ù  plufieurs  îxÀ&ffimtl  fer  âmmm  t^tfitt,,&JléaifiikÊ 

fsinfMiMeftk    Vtfitaverit,inde  ma^s  gaudeant, 

d0»t  m»  M.  joiyeuf  ètjc  tous  quatre  cn(èmblc ,  &  en  perfon- 

nes  ,  fans  pouvoir  fubdéleguer  d'autres  Abbez  en  leur 
place ,  per  feiffis  Vifitent  quatuor  frimi  Ahhàtes  :  au  lieu  que 
i'Abbé  de  Cifteault  peut  les  vifitcr  fcul,  en  perfonne,ou 
par  le  Commif&ire  qu'il  voudra  députer  ,,^<r fi  veljer  aU» 
qmm  de  CeMdtikÊt  fim  ;  en  quoy  il  paroic  que  fil  Vfflte  eft 
■n  aâe  de  jarifdioion  ordmalre  »  qoe  celle  que  font 
les  qnacre  premiers  Abbez  ^  n'eft  que  par  fimple  conv* 
■wmon» 

Bien  que.  S.  Efticnne  n^  pas  expliqué  par  cet  Arti^ 
de,  en  quoy  confiftc  le  pouvoir  qu'il  leur^nnc  par  le 
mot  Vifitett  il  a  fu^^imment  marqué  par  les  re(ln£lion» 
qja'il  y  a  zjoôcées»  que  ce  n'cft  pas  le  mcmc^que  celu]^  des 


^      M  l'autorité  générale  de  V Abbé  de  Cijîeaux.      ii^  CkA*»  X» 
Pcres  Immédiats  ;  outre  qu'ils  ne  font  pas  compris  dans 
I  la  Régie  générale,  ne  pouvant  prétendre  d'être  reçus  â 
Cifteauxj  comme  û  leurs  Ëgiifes  avoieoc  à  foocgsudl» 
^ualicé  de  Mères. 

Et  de  plus,  r Article  ly.  parlant  de  la  dépoûtion  de  nt.  phewe 
FAbbc  de  Cifteaux  pour  des  cas  les  plus  énonnes,  fait 
4fo  ccMUifiicce  que  le  pouvoir,  qo'U  a  éoBoê  mBt  quatre  fnmun  *lmlx.  * 
fremiecs-Abbez^eft  bien  liouié»  puis  quHIs  ne  peoveo»  an  ^^"""^^'^'l 
plus ,  qaa  piècer  leur  ninlftere  aux  «acres  Abbez ,  ^  agir  c^' ««.^yJ!»» 
loilement  en  leur  nom,  pour  Tavoftir de  iê  corriger,  &  u  c»rt$  i«  ck»^ 
de  prendse  le  Toin  de  corriger  les  antres.  Si  fort}  (  quod  ^ 
éAfit  I  Abhates  mflri  Ordinù  Matrem  nofiram  Cifteràtnfim  Ec-  mien  a^Ux.  n«nt 
ciefiam  in  fan£io  frofofito  Unguefcerc ,  dr  ab  ohfervâtione  S.  Rt-        poMv»ir  d*^ 
giUjt  njel  Ofdinis  exorhitAte  Cûgnoverint »  Abbatem  ejufdem  lih  ^i*'  mâL^t»' 
ci  per  quatuor  primes  Abbatcs ,  Jùb  cxttrorum  Abtatum  mminc ,  kmwt  isntitir» 
'  M/jue  quater,  têt  corri^aSHf  i^fe ,     aUoj  mri^re  CMnt,  admo' 
Meant. 

Ce  n'eft  poinc  là  cette  pâritt  é-  égAlité  de  pouvoir,  &  cette 
jurifiU&k»  emeiakfe,  que  les  ptenuers  Abbes  dilcni  avoir 
avec  rAbbc  de  CiAeanic»  ro6tenancfs'«^»'i /me/ i^iMr  • 
fit  emt,  éfifUs  n'ayéMt faréiSemmt  fir  bijfi  parce  que  Ton  a  - 
vu  que,  quand  il  vifite  leurs  Monaftcres ,  il  y  tient  lieti 
d'Abbé  »  ils  luy  i^àcm  par  tout,  U  il  corrige  cd  qu'il 
trouve  à  corriger,  en  vertu  du  pouvoir  &  de  l'autorité 
qu'un  Pere  a  fur  fes  Enfans;  au  lieu  qu'ils  ne  peuvent 
que  donner  leurs  avis ,  &:  ufer  d'avertilTemens. 

C'cfl:  ce  que  le  Pape  Alexandre  I II.  a  dit  encore  auffi  prevve 
cxprcfTcmcnt  en  fa  Bulle  de  l'an  ii6j.  confirmative  de  la  ^^MtxJniuut, 
Carte  de  Charité  :  ^uoniam  Cifiercienfis  Ecclejh  Mater  efi  i$  ttôs.  . 
mimimm  vefirùm ,  ti'  ALIVM  FATRBM  ABBATEM  J»'>"^c»/-M.J» 
.  fiptr  fi  0é»  Me$ifaitt  âd  wiuUm  &OvéktkiM/hMmfit'  la  ^uMtre  fn- 
tmftiufer  eoJUem  Akêht  émuê  êêim  Vifià^  fia  ^  &  âà  Abbnn''^ 
9V0QESrt^1itU  tmm^  fiomikê  eMtm  vefinm  ^^H^t!  cJ^ 
0fHgtHtf ,  fi  cfuid  tnmtmtmt  €trrigendiim  '  ,&nùmtm 

ë-Mte  Bulle  Sût  encore  voir  le  ptn  de  fondement  ^^'f^ 
é^iii  ont  de  dire, comme  ils  font  en  leur  i.  Fadum  pag.^^^ 
entre  plufieurs prérogatives ,  ils  ont  tom  enfimble  à"  co/ijoiri» 
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tarifé  VûUrntUe  fur  l'Aikc  de  Cijleaux ,  &  fur  fin  Monifitre. 
Cïfitnieufis  EccUJia  PAtrem  Abbatem  fipcr fe  nt»  hâbet}  Tauto- 
rké  PatecneUe  donne  le  pouvoir  àt  con'i^ct  ^  ctrrigat 
ftniJlTum  knvtimiii  ZL  eux  n*oDC  que  ccluy  de  fuggerer  »  dc 
^'avenir ,  adfigffpmim  €$nm  imigMmrt  fi  ptid  mvmeriwt 
(trrigendum, 

r.  fK-EvvE      Ils  étoicnt  encore  dans  GCCCe  pratique  cent  ans  apiés 
wédcntul^imUn  ^^'^^  Bullc,  &  ils  rexccutoicnt  ponaucUcmcnt , comme 
Abkêx.  véfinitnt  il  paroic  par  celle  du  Pape  l 'rbain  IV.  de  l'an  1164.  qu'ils 
^^mS^mwuu         produite,  fie  dans  laquelle  cft  inférée  la  plainte  qu'en 
nuTSmtt,  mtoi  avoic  faite  un  Abbé  de  Clairvaux ,  qui  n'en  étoit  pas  con- 
ânttr^^ [md*-   tcnt,  &  vouloic  en  changer  l'ufagc,  Parce,  difoit-il,  que 
TAbbé  de  Cifteaux,qui  doit  être  viûté,  prend  la  place 
de  Prcfidcnc,  donne  ordre  aux  affaires  de  la  Maifon,  im- 
poiè  les  Peoileoccs,  &  en  un  mot, 6k  Toffioe  de  Vifiteor.. 
i^0msfi.ci0,p9,     yjfttahm  Ofifm.^Àhhés  quifueràiVifitâBém.fro  fuê 

tmm  FiJfUtorù  exerces,  emergentU  negetia  expedit^^œnos  /»• 
fin,  âkfiUui9»ts  tMdalgtt,  &  feemteiuim  fmeià  fièA  érêiirùm' 

vûlu/itâtû  injungit. 

La  même  chofe  fe  trouve  auflS  dans  une  prétendue  let- 
tre, qu'ils  datent  de  la  même  année,  &  qu'ils  attribuent  à 
un  Abbé  de  Savigny,  parcifan  de  ccluy  de  Clairvaux,  le- 
quel fait  les  mêmes  plaintes ,  dit  que  le  Pape  a  été 
K»mêfi»Ci^t*$'  averti,  fJ^^  FifitAtio  CifieràenfisfiferfàAlU  tAntum  ejjet,  cùm 
^Méaiur  frim  ii  âd  rtJkéOiêtum  (êmuMtBHf,  mhil  fôjfent. 
Mi  mêàarmt  tmigtre,  nifi  de  Dmin  CiJhnieMfij  ieMtuStê  & 
éjjfmpÊ  I  «bi  idem  àfiercienft  temfore  FiJkéoiêBm  fidem 
mem  utteat,  &  ëfiffâtàuè  eem&iêaes  fâdât^feemHwdm  $9^ 
jmtgende* 

11  eft  vray  que  Ton  fe  plaignoic  de  céc  ufage^maisil 
faat  demeurer  d'accord  que  c  croit  fans  raifon  ,  &  qu'il 
ccoit  conforme  à  la  Carte  de  Charité, &  à  la  Bulle  du  Pa- 
pe Alexandre  III.  l'une  &  lautrc  ne  donnant  aux  quatre 
v  .  premiers  Abbez, que  le  pouvoir  d'avertir,  &  réfervant  ce- 

^'  luy  de  corriger  à  l'Abbé  de  Cifteaux.  Aufli  le  Pape  Clc-. 

ment  I V.  qui  jugea  ce  différend  &  pluûeurs  autres,  par  fa 
fiuUe  de  21^5.  rendue  comcadiâotfesnenc,  U  même  du 

çoôfeDce- 
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auihcraiM, de  leurs  pr«cention$, ordonna  la  continuation  de  dtiT^T^ 
cée  uûge^flc  que  ft  dans  la  Vificc,  que  les  quatre  premiers  qmmtTifr§' 

Abbes  Soient  dans  Ciftcaux,  ils  crou  voient  quelque  chofc  2|J''//ÎÎÎ^\> 
tfiiî  mécitât  corrcâioii.  Us  le  iùggereroient  à  l'Abbé  de 

■ùffioD ,  d  y  af^xarcer  le  Mmeib  iieceflâiie.  ^««won 

Comme  cette  Bulle  £iic  l'iuie  des  piiiiBÎpales  Conftnn^ 
iioBs  de  rOidre,  &  le  dernier  Règlement  en  cette  mane- 

fe,  il  eft  à  propos  d'en  caporter  icy  la  difpoHtion  toute  en* 

«cre;  Nf  in  Ordine  CiJlercienfiaU^iht  fofmt fiittét  fibcrefitre  c^.fa^^ 

vitiorum  ,  Prdcipimm  frjtdiitftm  Crfiercienfi  Monafitrium  ai  *"* 

tijdem  frimis  tfuatucr  Abbatihui  annis  fingulù  •vifitarii      (  nifi 

de  die  alto  Abbas  Cifiercii  cum  eu  convcmrit)  irifefio  B.  Maris 

Magdalem  fiât  h^ufmodi  Vifitatio  annuattm  :  nec  liceat  di£t» 

Abbati  Cifiercii  diem  matare  ci»di^fam,fine  eoMtâ  rationabiU 


mm  iif  ttiÊfnn  §ffmfmê,fer fi ,  vel fer  Nmiunm^  cmm  fi^- 

Si  ^md  Mutem  in  ferfink  Ahbatù ,  ntel  m  aliis ,  in  eodem  Jf#»  tf»mMji^  C^-f^ 
m^ritt  credàdefi9t.f^rmênditm,id  eidem  AUtêH figgefâM , 
hoc  e(l,  cnm  revmmiâ  &  honeftate  dicant ,  ac  eum  bénigne  mo-  î^ffî* 
néant  y  é-  hortentnry  VT  ID  EMENDET  in  SE,  VEL      Te  fou-ooir  dt 
IN  ALIJS  FACIAT  EM EN D  A R  I.  3ucd fi  facere  forte  «""'jç''.  «>rr 
noùterit  infik»ter ,  vel  d'tftuLertt  negligenter  ^  fcr'vetur  quod  in  ajitmHxlmak 
eâdcm  Cartâ  Charitatù  continetur  ex^refie,  videlicet,  mt  iidem  fttdemtnt  fit^ 
fuahuâr  frimi  Abbatesyfnb  caterormn  Jbbattun  nM^ine^ufine  SJJJj^JJT*'^ 
fMiicr»  m  mmpam  iffi,  &  éiês  têfHnré  mêh^tdm^M,  ' 
Il  A*eltpas  befoin  d'usé  aouveite  cxplicacipii  d^-ces^ 
paroles >  puis  que  c*eft  la  ntee  clM>iê,  que  nous  atout- 
déjà  dite,  qui  ell  portée  par  la  Carte  de  Chacité^âc  par  la> 
B»Ue  do- Pape  Alejcendre  III.  &  cpi  itoit  pratiquée  cent 
ans  après,  comme  il  pan^  par  la  plaiiiar  de  TAbbé  de 
Clairvaux.  Ce  .que  l'on  en  peut  en  un  mot  conclure,.. 
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prendre  depuis  peu ,  de  Réformateurs  de  l  Abhaye  de  Cifieaux  i 
puis  c^uc  Cl  dans  la  Vilice  qu'ils  y  font,  ils  crouvoienc  quel- 
que rcformacion  à  faice^ils  co  doivent  laifTec  le  foin  à  l'Ab- 
èè  de  Cifteam,  (ènkmetit  l'en  amtij:,  ôc  Tedioccer  avec 
cefpeâ  6c  léreicnce.  Si^M  tnéfdermf  rifmmâmH ,  id.tt' 
dm  AhkâH  fuggerm^  kêc^^t  am  nvenmiâ    kme^Êtt  dê" 

L'on  ne  peut  pas  dire  que  depuis  cette  Bnlle  de  Cle- 
aieoc  i  V.  ily  ait  eu  de  changeneoc:  au  coonaiic,  fiidi& 
poCtion  a  été  confirmée,  &:  rcnouvellée  de  temps  en  temps, 
Dt  vifuMtionibm  ^^^^^  voit  encotc  dans  le  Livre  appelle  Les  Nsvel'. 
jpmms  cifiercii  les  Définitions  y  fait  en  13J0.  Dift.  8.  Chap.  i.  &  par  la  Bulle 
f^e.quire  in  cic  du  Pape  Pie  II.  de  Tan  1459.  Et  fi  l'on  veut  s'en  raporter 
Nom»fi»c^,f0l.  *  *  V»*gc  prcienc,  on  la  trouvera  exécutée  dans  toute  ion 
fii-  étendue,  &  dans  le  fens  que  nous  luy  avons  donné, 

rrr.  PRxrrB  La.  preuve  en  eft  toute  évidente ,  &c  fe  tire  dc-deux 
tirJt'ItHu.  Caices  de  Vifîce  qu'ils  ont  piodntces»  qui  ibni lo  feuki 
cmrm  iw  v^itt  qu  ib  aycnt  pu  noovcrdepuis  presde  ux  fiecMSicar,  oooi* 
Kin^"  ^Ztu  ^  ^  ^  poBvoir  de  rieo  conriger  U  léi^mer» 
!fM^.^iïrMM  ^  ^  laiflenc  pas  orainaiceiiiSK  des  Cartes  de  Vifice.  Gel* 
p.  de  lem z^fn-  Ia*cy  (ont  de  i  é o  6.  &  i^aj.  dans  iefquelles  on  né  Tcna 
bMfU  ViJSn  Àt  P^^  PrédecefTeurs  ayeiit  pris  les  qualicez,  qu'ils 

cifteMHx  ,  ctfi  fc  donnent  aujourd'huy,  de  Chefs,  Primats , premiers  Pères ^ 
l'AUé  de  ftM9^  ^  Supérieurs  Majeurs  de  l  Ordre  i  ces  qualitcz  font  trop  nou^ 
u^Ff'x^fmens.é'  vcllcs  ,  &  n ctoicnt  pas  encore  alors:  ils  le  dilent  foilc- 
nonfM  Ut ^Httre  mcnt  Abbcz  de  leurs  Monaftcrcs,  &:  rcconnoiffcnt  qu'ils 
frtmtm  MM-  ^idicxM  leur  Mcrc,  &  qu'ils  le  doivent  faire  avec  humilité; 
Ttrmet  tmt^iera-  Le  Commencement  de  la  première  de  Tan  \6o6.  cft  très* 
r^fiff  f'ke*7/'  confi<lc"blc.  Nûs  Pratres  Tvo,  C/audiM ,  Dtèfijffitf ,  &  CUw 

l6ùg.  far  les  qu»-  iUiHy  Mttk^tfttfÉM  dt  J^flldtâÊtp  FâlMffriâSê  9  CiêténféiU  , 

treffemiersAbkéi^  MêHmmdo  CiprcUnfts  Qfdèmt  MâtiSt  npémktdi^êtifi» 
cifie0mx?&t^  fiMm Mêmaihfkim  Matris  almjenostka  Ci(tbk« 
dmi»  fur'mc,      c  1 1  fMxÛ  Ordinis  înjiituta ,  ut  in  hêt  Cê^ofiant  mMUs,  qm* 
niam  Chrifi  jyifàfttU  effe  fiudenttUy  atqm  ckétriiâttm  éd  iitfd* 
tem  haiere ,  idée ,  quantum  in  nohù  fuit,  enm  h  u  M  i  L  i  t  a  t"B 
firutati  fumm  tn  tjuo  defceret  eadem  Mater  nostraj 
ne  ^uoniam  C  a  p  u  t  i/la  efi,  Nosautem  membra,    finml  unum 
m^m  Jimm     vulnerata  rernaamt  »  iUim  arme 
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i  r autorité  générale  de  ÏAbbé  de  Cifieattx»     izj  (JHAP»  X. 
Cclt  avec  humiiicé  qu'ils  fonc  cette  Vilice,  cum  humi-  , 
Iftate  fcrutaù  fumm  :  ils  la  font  comme  des  Enfans ,  qui  vifi- 
tent  leur  Mere ,  Vtfitantes  Monajkrium  Matrù  alm^  nojhr^i 
&  ils  la  reconnoiiVcnc  pour  Chef  du  Corps  ,  donc  ils  ne 
font  que  membres ,  Csfut  ïUa  tjl.  Nos  autem  mmbra  y&  fi- 

•  wml  umm  cêrj^m  fmmud:  le  rcftc  £iit  bien  juger,  qu'ils  doi* 
TCDi  céder  à  l*Abbé  de  Ciftesuis  le  pouvoir  de  coiuger. 
AêgdkMmiÊt  9  difeac^ih  en  îoksfii-tâwiMtéHShimmlim&tm 
mjtmm  ejuftm  Mmtéjkm  Mâ$m  s  enao  coûte  la  coiw 
doâoiieft,  <pi*ils  conviennent  de  jce  qu*il  a  acrété. 

Les  termes  de  la  x.  de  rairx^i)«Be  (ont  pas  moins  re-  Jitittetttmuseen' 
marquablcs,  faifi|u'à  pcopiement  parler, «'eft  l'Abbé. de  ^^^^  f^J^** 

■  Cil^caux  qui  en  eft  le  principal  Auteur  :  car  elle  coBinen*  f»ife  i  ajitMHx 
ce  par  des  Articles  qu'il  a  luy-  même  drefl«  pour  le  Rc-  «»  *<f^s-p*rU$ 
glemcnt  de  fon  Monaftcre  ,  Icfqucls  font  enfuice  approu-  d')nléiit§  * 

vez  par  les  quatre  premiers  Abbez  en  leur  aûuelle  Vifite  f«r  tu», 
par  cei  mots  ;  Nos  FrAtres  tvo  (  &  les  autres  noms  &:  qua- 
licez ,  comme  en  la  précédente  )  foitmntm  ex  I  n  j  u  m  c  t  o 
jffiMr  »ffià$  VifkâÊimm  im  cHekerrim,  nobiJqtK  obfervâHdifi^ 
m  Cifima Htoêâfimê  K%^%WLtUTtK  mjHite9tet,AnkMiÊà 
fim  Câfiu  fyrafirtfta.  À' Mevnemdifimê  PmiiM  nofiro  fa^ientifi 
Jkte  eétèé  ^  i^Pt^*'  "^fi"*  Mafa,  e$mnnmi  afimfa  iéimUw' 
mm  f  é^nàawmm,  &  itH^rmavimmf  iâad«mm ,  apprtbammp, 
.  &  cûnfirmamus :  que  s'Ut  y  ajoûcçac  quelque  choie  de  leur 
chef,  ce  n'eft  qu'en  vertu  du  pouvoir,  que  I'Abbc  de  Cif-  \ 
teaux  leur  ca  dooocv^c  en  coii(èqueDce  de  ibncoofea^ 
tcmcnt. 

*  Il  faut  donc  qu*ils  demeurent  d'accord,  que  l'ufage  auf- 
{1  bien  que  le  Statut,  eft  contraire  à  leur  prétention  j  & 

3UC  I'Abbc  de  Foucarmont  convienne,  que  cette  forme 
c  Vifice  ne  fait  rien  contre  l'autorité  de  l'Abbé  de  Cif-. 
Ifaux:  car  d'être  fimplcAMOK  vifiié,  ne  préjadicie  p&i  à  la 
jmirdiâion  d*oo  Géaèral  t  mais  c*eft  la  manière  dont  i(  eft 
traité  U  confideré  pendant  la  Vifite  :  or  celle  que  l'on  ob* 
lènre  à  Tégard  die  l'Abbé  de  Cifteatix,  montre  qu'il  eft 
toftjout»  le  Supérieur,  &  que  ceux  même  qui  le  vîfirent» 
kiy  domob  du  refpe£t,  de  la  foûmiflÎQn,  &  une  entière 
a        ^éfetCBoe  pool  les  coneâÉQiiiu  * 

QJi 
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C'hap.  X.  'H  Vifite  dans  Cifieaux  ne  préjudicic  fas 

vin.  fKEVVE  Le  Chapitre  General  de  i66j»  l'a  encore  marque  dani 
'GéêM^d'^T  *î*^    fit»      confcqucncc  du  dciîr  que  cémoi- 

zet  f$$*mffe-  g"*  l'Abbé  de  Ciflcaux  d'ccrc  viûcé ,  ordonnant  que  les 
mun  Abttz  viji-  quatre  premiers  Abbcz  le  fcroienc  d*abord  après  la  ân  du 
ms^mFsm^'  Chapitre,  avec  la  vénération  que  des  Enfans  fonc  obligez 
fitent  Um  Pnt.  d'avok  fooT  loïc  Pm.  Vf  twfMfiimfm  ébetim  ttàémifi 

f0êmiim,  ^  Metp  vmefétiêm  Matilim  Ojç-. 

»  I N  I  s  Cifiercùm  vifient. 

Eft-cc  13i  l'égalité  6c  U  ptké  que  le*  quatre  premiers 
Abbcz  fe  tiatoient  d'avoir  avec  l'Abbé  de  CiAcauxe  Il(èra 
toûjours  leur  Pere ,  &  eux  ne  cefferont  point  d*étre  Tes 
Enfans  :  tout  leur  honneur  cft  qu'ils  font  les  premiers  i  les 
Enfans  n'ont  jamais  bonne  gr.ice  de  vouloir  s'égaler  à  leur 
Pere,  hc  de  prétendre  fur  luy  une  jurifdUiion  corrélative, 

C'eft  ce  que  S.  Bernard  dit  fort  à  propos  en  fa  7.  Epî- 
tfc,  où  il  compare  TAbbc  de  Cifteaux,  avec  l'un  des  qua- 
«eprankss  Abbess  il  coonoiflbic  (tas  douce  la  «mfidera-. 
dooqae  ron  devokavok  pour  eux,  pois  qu'il       do  ooin* 
jmUmmm  4ê  s,  bie.  L'Abbé  de  Ciftem»  dk-il  >  eft  Éotaoc  au  ddSbs  dé 
'Jué1i!'cu!r.    ^^^"y     Morimond  (  il  s'agiflbit  de^cduv  -  là  )  aue  le  Pere 
vtmx,  LtcClnt    eft  au  delTus  de  foci  Fils ,  le  Maiftre  au  aenfus  de  fim  DiP 
m^^mSIu^  cîple ,  &  l'Abbé  au  dcflus  de  fon  Religieux.  Pojem  e^m*^ 
cyttaw  ^  itt  (      ^'^^      paroles  )  Abbatem  Ciftcrcienfem  ad  médium 

piurg  fnmim  deducere,^uf  utiquc  ejl  fuffrior  iUo  (  Ahhate  Morminridififi ) 
"^^^  quantum  Pater  Filio,ijuantùm  Magifier Difàpuloy^uantimi  dcni^ 

ûueAbbas  câmmijfo JÙ/i  Monacho.  La  même  égalité,  qui  peut 
être  entre  le  Pere  &  le  Fils,  le  Maître  &  le  Difciple,  l'Ab». 
bc  ta  le  Religieux,  fe  trouvera,  dans  le  fentiment  de  S. 
.  Bemafd,  eacrc  PAbbé  de  Ciie^  fle  les  quatre  premiers 
AbbeSc* 

Qo*ils  sTinfidceiK  dotic  phis  à  l'Abbé  de  Cifteaux,  fi; 
Be  iè  vancem  poînt  JtéPokèr  fiwluy  &  firfimUêttaJkre^  une 
Mérité  PatemeUe ,  &  de  fomoir  le  réformert  quâtfd  il  ve$tt  /i* 
mémèferté'  fifème  le  corriger,  é'  défêur. S.  Eftienne  étoit  trop 
iâge,  pour  donner  lieu  a  une  conduite  (i  éloignée  du  bon 
(êos,  de  la  raifon ,  6c  de  la  judicc  :  Car  c'eft  une  mi(êrable 

Aitie»  çomjjie  dÂt    Thoinas  Aiçheiip|He  de  Gaaoxbecf 
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i  T Autorité  générale  de  P Ahhé  de  Ci  fléaux.     iiy  Cjjj^^,  XI. 
ilans  Ùl.  Ictttc  aux  Evcques  de  fa  Province,  4c  voir  des  sannws  ^»n*L 
£nfans  vouloir  Ce  rendre  Supérieurs  de  leur  Pcre,  &  des  M       "  fr. 
PlTciDles  cnircprcndrc  d*impofcr  le  joug  à  leur  Maicre,  f,fn!f^n'dl% 
N0tiBe  mfirMis  infinidtjfe  cognefcitur^fi  Filifu  Fatrem»  ejr  nétiu  iAn^lt- 
VifiMm  Mdgjjhêêmfibi' €9»etmtfihj»g4re^  &  iniqms  M^a* 
finAm  Ubtm  fotcfiatl  fa^  fibjictnf» 

CHAPITRE  XL 

Jjc  ^.  Chapitre  de  U  Carte  Je  Charité  prouve  l'Mwiti 
de  ÏJÉkké  èe  CtftmiK  fm  tm  l'Otét. 

LE  5.  Chapitre  de  -ia  Carte  de  Charité  traite  du  Cha^ 
pitre  Général ,  &  fournit  la  preuve  la  plus  forte  &  la 
plus  coavaincancc  de  Tautoricc  générale  de  l'Abbé  de 
Ciâeaœu  car  peuc-on  imaginer  une  plut  graafiemq|iio 
«le  fuperiocité ,  ijae  le  pouvoir  d'obliger  «00s  les  Abbes  de 
l*Ordre,  de  (e  cnMMrerjme  fins  ions  les  ans  S  Cifteaux  en 
ion  Chapitre? 

S.Eftieoneabien  voulucommumquerieroiadesAoïes^  i.  yjtSFrs 
jbL  la  jurifdiâtoo  (pinmelle,  à  ceux  doac  le»£glifes  en  pous*  ^«^^^'^ 
icoient  fonder  d'autres  j  il  leur  a  donné  le  droit  d*y  viliter,  clunM 
de  préfider  aux  éleârions  des  Supérieurs,  &  de  les  confir- 
mer ,     mcmc  de  les  corriger,  A:  dcpofeti  mais  il  s'eft  ré-  z'Ajfemii/edM 
fervé  à  luy  feul ,  le  pouvoir  de  faire  rAffemblcc  Générale  ^^^F"^'  cinérMi 
de  tous  les  Abbez  ;  cette  prérogative  n  etoit  duc  qu  a  luy,  Utrdt  CmUm 
U.  à  fon  Monaftcrc,  comme  étant  le  Chef  de  cous  les  au-  cifitsiut^ 
cies  :  le  Règlement  y  eft  formel  aux  Arricles  14.  &  15.  ea 
'ces  senuet.  Cà»  wr^        Maiefiam  wêfkanm  aiù  tnr 
vent,  Bf  alsiêi  CeniÀkim  etmfnme  iimJ>^bUtiemm, 
qmmNes  imer  Ffonei  mfm  temwm ,  é>  *ffi  huerâ  eémeane, 
BXCBVTO  fÊ^fMUrfi  MMftuum  Câpitulum  non  bdebuntyfid 
émnes  AbbéUes  de  OrMoe  nojho  fm^dà  aimii  ad  Cijkràenfi 
CaftfUm  GetmaU,  tmni  pftfofitk  occApene  (inventent ,  illù 

ntum  NunctHm  deUgare  iehthuntjfer  qmm  nefcfitas  remtra* 
ikmèwm3iêUaiCmtd0»imÙAfi^ 


» 
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CHAP  XL  ^'  ^^^P^^^         Cane  de  Charité 

Cctoit  Tans  cloute  le  plus  facile,  &  le  meilleur  moyen 
d'exécuter  le  dcflcin,quc  ce  Saint  avoit  pris  aux  deux  prc- 
XiU«rs  Arcicle&  dç  U  Carte  de  CharitC)  en  ce  que ,  retenant 
]$  jufifdiâicMfr  ipirînieUç  (iir  «oos  les  Abbes  U  les  ReU« 
gieux  qui  devoienc  compolêr  fim  Ordre»  pour  les  âiro 
rentrer  en  leur  devoir ,  s'ils  s'en  ccttuneDc^  ^  ne  pouvant 
le  faire  cous  les  ans  par  fes  Vifites^à  canle  du  grand  nom* 
bre  des  Monafteres»  8c  de  leur  éloignemcnt,  il  fuppleoicà 
cette  impuiffancç,  en  SillçnbUot  ces  Abbcs  une  fois  l'an» 
en  fa  Maifon  &  dans  foft  propre  Chapitre,  pour  leur  faire 
rendre  compte  de  toute  leur  conduite ,  &  de  letat  de 
leurs  Monallci  es ,  &:  pour  ^s.  £uce  dçgiçiicfi^  dam  l'union 
qu'ils  avoicnt  avec  luy. 
Vé  L'Auteur  du  prand  Exordc  Dift.  i.  Chap.  21.  dit  exprcf- 

flûti»  S*cif-  fément  que  ce  fut -là  fon  motif,  &  que  la  prudence  y  pa- 
tuuut,  rut  pacticuliercmenc.  imer  cmuta  fine ,  ^um  ht  Cmk  Châfikt* 

^Si^miZiê  ^  ?  Chânmifiut  CÊiJhdiam ,  difciflind     Ssai  Ordsim 

Umr  wMhHtéêm  unjmêm  imfifVéuuUm ,  mirakili  frtvidnniÀ  B.  riri  JPréintm* 

rftnt  û/vfMimr,  ut  cutUH  Mates  Cifimkttfo  Ordinù  femel fer 

tltm4f»dCtJkrwm  eêm/ememis  Gettmk  Cé^ti^ 

&    DE   TOTIUS   VIT^   SU^   ORDINE,   étC  mdtfiMê 

face  iater  fe  cujhdienda.  diUgtntifme  traétent, 
V/'  fl^.T*^*      L'obligation  d'afTifter  à  ce  Chapitre  eft  fi  grande,  que 
tionqnonttom  les  ^*  Llticnne  H  a  pas  voulu  que  perlonne  put  s  en  abicnter, 
Ahiftt.  de f«  rttk-  pour  quclque  raifon  que  ce  foit,  hors  le  cas  de  maladie, 
^jmcA^«    fans  une  punition  tres-fcvere,  comme  il  paroît  par  ces 
.  termes  du  méaie  Atticle   .  ^j^d  fi  qmt  aHà  ^imutmque  de 
À  Cé^itaU  Gefieréû  i^r»  ftmtmre  ptJifiémpfiirit ,  in  fi<* 
fueMtù  éumi  Cé^êmU  frê  àt^à  vernsm  fetat,  me  fi»e  grêvà 
éoUmfidverfiene  fertfêafeêt. 

Les  Papes  même  onc  (buvcK  déterminé  par  leurs  BuU 
les  ces  punitions,  d'une  manière  tres-rigooteufe  1  6e  l'on 
voie  dans  les  Inllitutions  Dift.  ^.  Chap.  10.  que  c'en  eft 
une  certaine  &  inévitable,  pour  tous  ceux  qui  y  ont  man- 
qué, de  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  tous  les  Vendredis,  &  de 
ne  point  prendre  place  d'Abbé,  dés  le  jour  que  s'efttenulc 
Chapitre  Générai ^  jufqucs  à  ce  qu'ils  fc  ioienc  tcpdus  à 
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prôuve  l'autorité  ffnérale  de  l'jibbê  de  Cifteaux,  ttf  Chj^j,  XI 
Cifïeaux.  Ahbates  qui  ad  Capitulum  nec  venertnt,  nec  mife-  .r^^  x^  fé^^ 
rintf  â  die  Capituli  Generalù,  in  Jlallum  Ahbatù  non  intrent,(jr  9H*  - 
ûmni  fexté  ferU  Jint  in  pane  &  4qiiâ,dêmc  Cifieràe fi prA' 
finttnt.  .  . 

Ceft  r Abbc  de  Citlcaux  qui  a  droic  d*iiifiigcr  ces  pei-» 
•nés,  &  qui  en  peut  aulfi  dirpenrer,  en  recevant  les  exca- 
ibs  de  ceux  qui  onc  quelque  taifiNi  de  sTabrencet  de  fott 
«Chapitre;  parce  que , comme c^eft  luy  qui  oblige  à  s'y  ren« 
-dre ,  il  dent  auffi  avoir  le  gpuvotr  d'eieular  les  abfeng« 
<2eU  fe  voit  dans  la  Bnlle  du  Pape  Benoiil  XII.  defao  'iWin^c|r.fv. 
L53^  Cliap.  7.      dans  la.  fimmle  des  lodiâiooi  que 
l'Abbé  de  Ciftéaux  £ux,  pour  convoquer  le  Chapitre  Ge- 
neral ,  lors  qu'il  juge  \  propos  de  le  tenir }  il  y  en  a  de 
produites  de  divcrfes  années,  même  par  les  quatre  pr&  ^'*"23tf«»i'* 
miers  Abbez,  dcfqucllcs  les  termes  font  tres-confidera-  ?' JîJ/ c#/c 
blcs ,  &:  montrent  avec  évidence ,  que  l'Abbé  de  Ciftéaux  umix  ,  /«m 
ne  peut  pas  faire  un  aûc  de  jutifdiâion  plus  générale  &  2!îii5wi£» 
mieux  reconnue.  juIHh 

7Qs  Pr.  N.  AbkÊf  Cijhtniii,  t9Hm  CUkrdeufii  Orébus,  é-  ir.  f  xsrrc 
^nin^ue  ejm  HUftUnm  de  CéléfrétVéi ,  Je  AkmurJ,  dè  Mmh^  ^tht^. 
Hfià^  dt-Avif  &  dt  Cbrijh,  Capmt  âc  SMpefiét^€mtiêli,  ejmf  cJ^^SSm. 
demqne  Capituli  Generalis  plenmifungentes  éutteritae,    •       l'aM  A  cy^ 

OmMibus  dr  fingtdis  nohis  in  CMtfk  Char'tfimh  Cêt^fiêtribâm^  tlTjSllfm 
Reverendis  Abbatibm ,  Frjtpdibm,  aut  Viurtis  ^nermhtu  ^fi»  dt  fe  trtwver  en 
Reformator'tbui  nuncupatis  Congregationnm ,  Pr/tUtis ,  Prioribm  /** 
TituUribm  ,  Vicariij  feu  Vifitatoribus ,  ac  Procuratoribm  gène-  ^H^- 
ralibin ,  Syndicis  Provinâarum  ,  CoUegiorum  Proviforihm  Jèn 
RechribuSy  Cifteràenfis  Ordinis  nopi  in  Imperifi,  Regnij,  Pre- 
l  inciit  yDucâtihus,  Principatibm ,  D<miniis,é'  ^mbttfinm* 
'^ue  Chr  'iJHâm  Orkis  UeU  confifieni^m  fiktem. 

rd^à-  eaMet  vepk^  MJMè prdHphmdÊ  Mém^ 
ndrmte  JébKUm  ekemttA*^  me  n$m  fié  ftnùs  i»  CwfiÈadem 
-BUteS&i  PP.  XIL  àtifim  mékrU  nojhe  &  Capituli  tiê0ti 
Vemerédii  ktfligendis^  fmiieifàs  fémemco  cejfante  impcdimente^ 
de  if  Me  pet  Ntmcinm  emes  ncsfitcûttis,  ad  Générale  Capitulum 
nfiftrum ,  in  nefiro  Ciflercienfi  Arch  'uœnùbio  (  tjuod  efi  totim  Or^ 
dinis  Caputy  in  Ducâtn^ffmdidfinm  )  die»,âMe,  ,eeiebr4»* 
dum  oenveniem  .    *  *.  . 
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ChAP»  XL  Chapitre  de  la  Carte  de  Charité 

r.  P  R  E  r  F"  £  Toutes  CCS  veritez  peuvent  fc  confirmer  par  l'exempte 
tir^t  dt  ftxemflt  Chapitre  Générai,  qui  fc  tcnoit  fur  la  fin  du  premier 
l!éfS'qmif,uJ^t  ficclc  de  l'Ordre  pour  les  Abbcffcs ,  dans  le  Monaftcre  de 
f0mr  Ui  Abh^n  S.  Marie  la  Royale, autrement  de  las  Huel^My^iis  la  ville 
'"P*  de  Burgos  au  Royaume  de  Caftille,  &  donc  lies  Stacucs  U. 

Ann^um.sfsg.  prcmicw  lUglemcii.  fow  «p«^ 
zis.  n.  7.9,  éH»  fiée  1 1 S  5.  qui  les  a  cirez  des  Arcbives  de  ce  Monaftere» 

11  y  en  a  deux  ençc'aiitres ,  qui  (bnc  oes  remarquables^ 
a  qui  portent  que  les  AbMjès  des  Royaumes  de  Caftîlle 
&  de  Léon,  afi'emblces  parTordrc  de  TAbbc  de  Cifteaux 
&  du  Chapitre  Général,  ctoient  ï  l'égard  de  ce  Monaftcre 
dans  la  même  dépendance  &  foûmi{rion,que  tous  les  Ab» 
bez  de  FOrdre  font  obligez  de  rendre  à  T Abbé  de  Ci(^ 
*  tcaux.  En  voicy  les  propres  termes. 

7{£s  Abbatijfe  Regnorum  Cafiell^t      Lcgionis .  ,ad  Monafit" 
.  ♦  .         Yium  San^fjt  MarU  Refaits  fro^e  Burgos  ^  tanquam     M éitrem 
.  '  '  *    &irituaUm  ad  oMiMàm  telikrémdm  Cafit»Uim  SX  f  R 

.  €EPTO  »OJéiNI  êVID0KIS  CiSTEAClBN SIS 
A  SB  AT  IS  9  &  QtmréMs  ejufdem  ùrJmU  C^^imU  Cêtmewi^ 
•  mm,  fféfiMm  BtU^fis  ftrfinis  &c. 

ilmivenmm  Ifftm  ilUem,frdfentibm  Abhatihm  nêJhtOf^ 
éi»Ui  Méie  Nimio  VaMisbptid ,  &  Martine  Ahbate  S,  Andnd^ 
ér  Martine  Abbâte  S.  Cypriani  de  mente  de  Oca ,  ad  Capitulums! 
"■  ET  I  N  EA  DEBITA  S  V  bJeCTî  O  N  E  y  ET  RE* 

VERENTIA  ,  .^A  ABBATES  C  J  STE  RCJ  £  N  S IS 
ORDlN/3  COENOBJORVM  CISTERCIEN  SI 
ABBATI  TEN  ENTVR  A  LL IG  AT  I ,  Nés  qmqiu 
franeminaié  Ahbat't£â  fre  Nebis,  é'  Succejforibm  neftris,  Jtf#- 
fùtjkriê famB*  Maria  Regalis  frope  Burges,  &  eja/dem  Uêltafi 
UriiAykâtif^  Mifol,  &fiisSm£teffirikm,  &  Cmwmm,  Uêi 
éijhimximm,  &  erimm  ferpettut  JÊiMUtte  annexa^  ^ 

InJHtmmm  prêter  hoc  §  de  cmmnni  tam  tnftantis  Abbatt0k 
ejufiem  Menafitrii  CMifil,  qikim  êmitium  nefirûm  confenfu  tmA^ 
pimiter,  éjuhd  ad  idem  Monafierium  certo  éfimmutabili  die  fejh 
Jànûi  Confejforis  Martini  ^ngults  annis ,  emnes  Nos  nojhd 
Jucfejjores  t*ft{i*e  in  finem ,  Conveniamuj  ad  Cafit$4.lum ,  canta" 
ta  Prima ,  mex  confequenter  ingrediamnr  Monafierium ,  in* 
çegù  CaïUnh  £AM  ÂEFJ^Â^HTJdM ,  SvBfEC-' 

TIONEM, 


prouve  t autorité  générale  de  TAhhé  de  Cifieaux,  125)  CttAP.  XL 

TIONEM,  ET  I>EBirVM  EX  H I BEAMVS  AB- 
BATJSSM  eJvSDEM  MON  AS  TEâII  ,  ET  OM- 
aiA  PERAGAMVS  OMNIBV^  COMFLEMEN» 
TIS,  AfiBATBS  CISTBRCIENSIS  ORDI-  ^ 

BTJS  AMBATl  CISTJBâCIMNSI,  MT  GENERA- 
£1  CONrENTVI  SOIENT  DE  CONSVETVDU 
NE  EXHIBE  fi  E. 

Le  temps  auquel  furent  ûio  ces  Sunts»  oe  dok  p« 
être  fufpcâypuis  que  c'écoic  eocore  la  première  ferveur  de 
rOrdre,  &  l'obfervatice  coûte  pure  de  la  Carte  de  Charité  i  . 
&  l'on  ne  peut  pas  dire  que  ces  Abbcfles  n'en  fçavoicnt 
pas  les  Rcglemcns,  &  ce  qui  cft  dû  à  l'Abbc  de  Ciftcaux, 
vu  qu'elles  étoient  afTif^ces  &c  dirigées  en  leur  Chapitre, 
par  des  Abbez  de  l'Ordre,  &  de  divcrfes  Filiations,  qui 
n'ignoroient  pas  l'obligation  qu'ils  avoient,  de  dépendre  de 
l'Abbé  de  Ciftcaux ,  &  de  le  reconnoitre  pour  leur  Supé- 
rieur, ni  tout  ce  ^ui  fe  pratiquoti  dans  le  Chapitre  Gcaé-  * 
nljOÙ  ils  lè.ieodoient  cous  les  ans  &  de  force  qiie  l'on  pcoc 
.  ttes>bien  conclure  U  (ô&miffion  que  doivenc  les  Abba  à 
celuy  de  Cifteaux^couchauc  Tafianbléedu  Chapitre  Gé«> 
ocrai ,  de  robéiffance  que  cendotent  ces  Abbedes  à  celle  * 
de  S,  Marie  la  Royale.- 

L'Abbé  de  Foucarmenc  (bftcient  en  (bn  Faûum  Chap.  objmcTIOMK 
IJ.  &  19.  que  le  Chapitre  General  reprcfentant  tout  l'Or- 
dre, &  étant  compofé  de  cous  les  Abbez,  entre  lefquels 
cil  celuy  de  Cideaux  fans  nulle  diftindion,  &  fujet  aux 
corrections  &:  pénitences  de  même  que  les  autres ,  étant 
comme  eux  proclamé  &c  repris  de  Tes  fautes  i  il  n'y  a  pas 
de  douce,  qu'il  n'ait  pu  fe  cenir  dans  un  autre  Monaftcre, 
que  dans  celuy  de  Cifteaux }  ôc  par  conféquent  cette  AC- 
ftmblée  n'eft  oas  une  marque  de  itiperiocicé. 

Ceft  aflmiaeiic  une  cres- force  preuve  d'aotoricé.de  1.  MMBOUtsM, 
pooTOir  xentr  le  Chapitre  ^  tous  les  Abbex  d'un  Ordiei 
il  D'y  a  que  l'Eglife  Matrice  qui  en  putîê  prétendre  le  ^^.1. 
dfoic  ,  coBune  fe  montre  l'exemple  des  autres  Ordres  :  lÏÏ^«,MmÏÏÏb. 
outre  que  l'on  voit  par  l'Article  14.  de  la  Carce  de  CliariK>  ter  Francs  noAro* 
te,  que  S.  Efticnne  fe  Tcft  réfervc,  comme  une  prérogaci-  Sfeî^tïÊ ^ 
ve  corne  pairicnlicie  ;  cac  il  £iu€  aeceâàicement  avoiraii-  ftg»  ^Tiocct 
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Chap.  XI.  '3^           3*  Chafitre  de  U  Carte  de  Charité 

fe  anaavm  Capi-  coricc  fur  COUS  Ics  Abbcz,  pour  pouvoir  les  contraindre,^ 

bû^^SToaun  ^^^^      griévcs  peines,  de  le  trouver  en  un  Jieu,  U  dans 

'  un  temps  déterminé. 

vut^vvm  II  eft  my  que  l'Abbé  de  Cifteaax  s*y  trouve  auiG,  mais 

'iaî'piu^l^elnt  ^               ^             ^  PléfidCDt,  &  de  PCIC,  pOOC 

.  y  il  t.  imfrim/t  tenir  Chapitre  à  Tes  En£u» ,  9c  pour  leur  £dco  rend» 

d»n,Unàij*B^  com^e  de  leur  conduite,  fftvidt,  dit  le  Pape  Innocent 

rTf.  'ftrpf^ldlit  V I IL  en  fa  Bulle  du  a^.  May  1489.  Stâtiatm  &  wdiMâtmm 

psr  ht  qit»Treff$.  fuit.  Ut  fiigulù  é/ttuf  tM  Uonafterio  CifienUiêps  ^uod  diiH  Or» 

z\0iî*lh'cif.  ^'"'^  Cificrcienfis  Captit,  Origp  & fundAmentum  exi/Ht,  CapU 

t$*Mx  efi  dans  le  tulum  GencraU  ceUbraretitr ,  âd  (fuod  AhhéU  didi  Mcnafitrii 

chspitr»  céittral  ciftercu  fro  temfore  exiftcns ,  ut  C APVT^  &  dit  AhbâUtdê 

'(î^^toL  Us  Autres  cmmbui  firè  mtmdi  partibus ,  utmembra,  conveniunt. 

AUtx.  etmmt  L'on  a  produit  en  bonne  forme  une  Supplique  de  plu- 

r'îT^PREVVE  Abbez  admifc  par  l'Abbc  de  Cifteaux,  &c  une  Dcfi- 


du^ion  iê  tjMi  naftere  :  car  par  la  première  de  l'an  1477.  les  Abbez,  qui 


i'ajf^éûê' du    ctoieoc  arrivez  à  Dijon  en  cette  année,  dans  le  deilein  d'al> 
chAj'itr,  GéiUral  1er  audit  Chapitre ,  entre  le(quels  éioient  trois  dès  quatre 
m^'mtf'H^i  premiers ,  voyant  le  danger  qu'il  y  avoir  de  fe  rendre  à 
/mpc!^'7rd4  et  Cifteaux,  à  cauTe  des  Gens  de  guerre,  fupplierent  TAbbé 
Mmsfim/Mritia  dc  Cifteaux  de  remettre  fon  Chapitre  à  l'année  fuivantci 
ce  qu'il  leur  accorda ,  avec  protcltation  que  interruption 
ne  prcjudicicroit  point  à  fon  Monaftere.  Les  termes  de 
cette  demande  font  remarquables:  Rtverendifime  in  Chrijf§ 
Pater  ac  Domina  noft.r  CoUfidîftmt  {  ils  parlent  de  l'Abbé 
de  Cifteaux  )  Vos  fcitu  quomodo  exîgenttbm  gmrrù  pericièU 
fUMm  evemUnt,  ié'  iâtê  Ftbi  hamimer  fippïïcâmm,  rt' 
fuirimm  »  m.  mtHiÊm  pr»  iJh  éuttf»  feiieMtû  Cépisaùm ,  f  ims 
êjfet  pmoÊÙfim  ire  Ci/hrchm  proptcr  gmrm  &  Lêtnms  &Cn 
Frmefiâtm  ijt  AbbasCittercii,       ifti  mterttftig  tm^mt 
mel^êitâjkrft  fio,  nec  Ordini  Cijkrcienfi  prjtjudicare  popi^ 

£t  par  la  %.  le  Chapitre  Général  de  1479.  iiir  la  deman- 
de du  Roy  &:  de  la  Reine  dc  Hongrie,  députa  trois  Abbcs 
pour  aftcrabler  un  Chapitre  National  dc  tous  ceux  de  ce 
.   .  J^yaumc-ià^  ayeç  cette  piccautioo,  que  ce  ^eIoit  iàni 


prouve  t Autorité  générale  de  VAhhé  de  Cifiedux,  131  ç^^p  jjj^ 
préjudice  des  droits,  &  de  la  fuperioriré  &  jurifdi^Vion  de 
l'Abbaye  de  Cifteaux,  ahj^/tc pr^judicio fif€4r$witâtis ,Jiit  jt^ 
r  'ifdUHonis     autoritétù  Monafterii  Cïfterdi, 

Doutera- c- on  après  cela  que  la  convocation  ^l'afTem* 
.blce  du  Chapitre  General  ne  foit  un  des  principaux  droits 
de  l'Abbaye  de  Cifteaux,  d£  une  preuve  certaine  de  Tau* 
tofké  qu'elle  a  fur  tout  le  refte  de  rOr^te!  Car  tout  de 
même  qu'en  chaque  Monaftere  le  Supérieur  tient  Cbapî* 
oe  à  fesKeligieux^ainfi  TAbbé  de  Cifteaux  le  tient  à  tous 
les  Abbcz  :  de  (bcte  que  c'eft  ayec  raifon ,  qu'il  cft  appel* 
le  fon  Chapitre,  comme  l'a  nomme  S.  Efticnne  Art.  ij. 
de  la  Carte  de  Charité»  lors  qu'il  a  parlé  des  peines  qui 
fcroicnt  impofces  à  ceux  qui  s'en  abfentcronci  quod fi  q»k 
A  CA  PITVLO  GENERAL!  N  0  ST  RO  remanere  prd- 
fimp/èrit,  in  fiquentis  anni  Capitulo  veniam  petat.  AuHi  ell-cc 
luy,  qui  y  forme  les  Définitions,  y  prononce  les  Décrets,. 
&  impofe  les  pénitences  ;  &:  quoy  que  l'on  y  conclue  à  la  r'''j'**r^f 
pluralité  des  voix,  s  il  y  a  diverlite  aopmions,  la  tienne  de  u  c»rt^  d« 
doit  être  préférée  à  toutes  les  autres, fuivanc  la  difpofition  ^ 
du  i^.  Am'de  î  Ji pn  dtverfiMt  fimemHânm  i»  dsfiêrdiém  TcpZons  ^dZ*Y» 
nmfi  èevemrit^  iUmd  ittdè  inefiâgéAiUftr  Umeâtiir,  amd  Ai^  ch»fimG^ntr»i, 

fwerint,  judicabunt,  vM, 

L'Abbé  de  Foucarmont  auroic  dû  citer  quelque  Statut,  jj.he^ponse  a 

ou  au  moins  quelque  endroit  de  l'Hiftoire,  pour  perfua-  ^'^^'^^PS^;, 

et  de  la  conduite  quil  aflurc  avoir  ete  tenue  a  1  égard  taw,  de  Pontbia- 

de  l'Abbé  de  Cifteaux  pour  les  proclamations,  &:  les  cor-  oo,dcCl»rava]kw. 
reâions  faites  dans  le  Chapitre  Général.  Nous  lifons  bien 

que  les  autres  Abbcz ,  même  les  quatre  premiers  indifFe-  tant  in  Choro 

remmcnt,  ont  été  fouvent  proclamez,  repris,  &  corrigez  ^j^^jfSïdi^ 

en  cette  Affcmblée;  mais  on  met  en  fait  que  jamais  l'Ab-  tione'ciftcrcienfii 

bc  de  Cifteaux  n'y  a  été  traité  de  même  manière  :  l'on  en  ^'^'^p^jj^^,  J"^ 

a  uië  bien  plus  honnefteinent  que  ne  die  cét  Abbé,  puis  "^nttb  o^m 

4fac  les  Regiftres  des  Chapitres  Généraux  ibnt  remplis  des  conOitunu  de  ia. 

prières,  Qolls  ont  £iites  aux  Abbez  de  Cifteaux, quand  ils  j;?onga"«'T, 

ont  defire  d'eux-  quelque  chofe;  l'on  en  a  produit  plufieors  «ib»  dicbas  fin 

exemples,  donc  on  rapottera  feulement  trois.  c*^g2]ÎÎ*xp+. 
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Le  Chapitre  Général  de  1444.  défendant  à  cous  les  Abm 
bez  de  tenir  des  enfans  fut  les  Fonts  de  Baccme,  &  d'af- 
fiftcr  aux  Nopccs ,  ufc  de  prières  à  l'égard  de  l'Abbé  de 
Cifteaux  ;  Rogans  idem  Générale  Cafitulum  Dominum  Gif- 
tercienfem ,  cdteris  autem  Patribus  AbbatibHs ,  dr  VifitAtoribm 
nni'verjîs  difiriÛe  Prdciftens  &  Mandans,  éfua tenus  hujujmodi 
dififiitionem  diligenter  obfervent,  objèrvanque  irrejrâgabiUter 
fmâttt  dr  pmurent  :  il  prie  TAbbe  de  Cifteaux,  pendant 
que  Douc  la  inême  chofe,  il  fiic  an  commandemeiit  tre»*' 
expies  à  tons  les  anoes.  ' 

Celny  de  144J.  defirant  que  l'Abbé  de  Cifteaux  reric 
quelques  Réglemens^que  l'Abbé  de  Morimond  avoit  fiûts 
pour  Calaccave  fk  Fille  immédiate,  employé  ces  mots  ttî* 
peéhieux  ;  Vomino  Cijhràinfi  cum  eâ  fMÀ  deeet  nmrentii 
pr^efins  Générale  Capitulitm  commttityqHatenùs  vtfitetfer  fi  vel 
fer  alium  dîfjinitiones  MiUttJt  Calatravenfis  fer  Domintm  Mo- 
rimundi  modernum  ultimâte  éditai ,  il/kjqitc  cwfrmt,vel  m» 
^rmet  in  plenariâ  OrdinU  potejlate. 

'  Et  celuy  de  1488.  connoiflanc  la  ncceffité  qu'il  y  avoit, 
que  l'Abbc  dcCifteaux  vifitâttous  les  Monaftcrcs  d'Italie, 
m  ce  Décret,  qui  marque  encore  la  déférence  qu'on  a 
pour  luy  en  ces  fortes  d'Aflènibléesi  Xevereitdifimê  Pétrà 
é'  Dêmma  Mâti  Cijlercienji  eleM  am  kmmîRMe  irvf- 
nntiâ  fiifflicAttdum  Deerewtf  quâSettùs  onus  iftud  fiu  offieiÊm 
Vifitationis  Reformationif ,  in  cmnibm  &  JingnUt  Mêité/hriis 
&  Ucm  fmimÛihet  ordinù  in  totk  iulkk  Nêàmtt  ae  mis  C$- 
Jfklfinù  pârttbm  conJiftenHbm  âjfmmere,  fin  exercere  dignetur 
in  plentpmâ  ipjtus  Ordinù ,  quÂ  utitttr ,  autoritate  dr  potefta- 
te-,  &  ordonna  en  même  temps  à  toutes  les  pcrionnes  de 
l'Ordre,  de  le  recevoir  avec  toute  forte  de  rcfpcâ:  &:  de 
foumifllon,  comme  en  étant  le  Perc  fouverain  ,  quatenùs 
iffim  tanquAm  ordinU  Patrem  fupremum  cum  débita  révère»-» 
tiâ  fufàfunt,  eidemque  fer  cmnia  tbediant, 

•siscTXOK,    ÛAbbé  de  Foucarmont  ne  manquera  pas  de  dire ,  com- 
'  ne  il  fait  très  fouvent  en  foa  Faâum ,  que  ces  jprieret 
ic  ces  IbÙmiffions  font  des  flaceries  des  derniers  fiecles, 
.  &  depuis  aue  la  corruption s'eftgliflée  dans  rOrdre,  bien 
éloig;nées  de  ce  qui  iê  piaciquoit  au  coiiuiiencaneoc. 


prouve  l'autorîte  générale  de  l^hle  de  Cîjîeaux.  133  Cpjj^p^  : 
La  liberté  que  prend  cet  Abbé,  de  ccnlurcr  en  Ton  Rh'i  o  n  s  s> 
Fadum  fés  Supérieurs  avec  fi  peu  de  retenue,  &:  d'y  avan* 
ccr  tant  de  chofes  contraires  à  la  vérité,  neft  pas  l'un  des 
moindres  maux  qu'a  caufé  la  corruption,  dont  il  fe  plaint  : 
«^11  avoit  mieux  étudié  la  matière  au'il  traite,  il  auroit  v(k 
que  dés  le  cofuncDCemcDC  ào  rOrdte^tt  du  temps  mémé 
de  S.  £ftieniie,  le  Chapitre  Général  uibit  déjà  de  prières  .     .  ' 
eoTecs  l'Abbé  de  Ofteaux,  lors  qull  s^agiflbit  de  quelque 
choie  qui  le  tegardoîi.      19.  Chap.  des  Inftituts  en  doiH 
ne  une  preuve  convaincante ,  dans  la  Définition  qu*il  ra- 
porte  en  ces  termes:  NêAiUâtti  Hê  temfore  decem ,  fitutï  ^'*'»^Ci^Mt« 
fiUmuf  Cijtemum  f9ft  ânnmn  venientes,  ROGABAMZfS^*'*^ 
Domntm  Ahbatem  Stephanum  (jr  Fratres  ,  ne  nohis  in  KtfcBo-^ 
rio  felitd  f  itantidyfofi  duo  fulmentA  re^uUria ,  pr^fentarentur . . 
tiific^ue  Abbate  iUo  dr  Fratribm  C9nfaiti€Mtibm,^^iUvimH4  ntt 
ifla  ilio  tempore  amplius  fièrent. 

L'on  a  toujours  eu  grand  égard  dans  les  Chapitres  Gé- 
néraux non  ièulemeot  pour  l'  Abbé  de  Cifteaux,  mais  auifî 
|»oor  feskeligieux  {  8e  00  trouvera  pen  deRé|leinens ,  ^uî' 
concernent  en  pacticulîec  leur  Monaftœ  >  qui  n*ayent  eté^ 
£ûtt  à  leur  rcquifition ,  ou  au  moins  de  leorconfemementi: 
La  Carte  de  Charité  même  Art.  |.  fait  connoitre  la  ma- 
nier^ dont  elle  veut  que  Ton  en  nfe  pour  eux,  leur  don- 
nant la  qualité  de  Pesés,  SémBi  Fâtns,  M»»achi  'uldeUteà 
2iovi  Mtnajkrii  :  6c  l'on  voit  une  Définition  du  Chapitre 
Général  de  iij-S.qui  voulant  rcprinAr  une  in  fuite  faite  à 
un  Religieux  de  Cifteaux  dans  le  Monaftere  de  la  Garde- 
Dieu,  commit  l'Abbé  d'Obazine  Pcre  immédiat, pour  en 
faire  juftice,  &c  déclara  que  l'on  doit  avoir  pour  toutes  les 
perfonnes  de  cette  Eglifc  Matrice,  une  conûderation  pani- 
culiere.  La  Définition  dbmmence  par  ces  mots  :  Cùm  nptt- 
immeriâ  iwnm  fmiicâri  debeat  âk  ammm  &  iniqtmm ,  m  Dû- 
mkm  nopis  perjmm  Ofdmà  nm  êdmitH ,  &  mâxmiperfimm  ~  ' 
Ofnm  MMtris  nfjhd,  ^IBVS  DBBMT  SEMPÈR  JÉ 

CMNIBVS  HONOR  PRMCiÉVVS  BXHIBERI fh'  ' 
Mais  e(l-il  beibin  d'autres  preuves,  pour  juftiHer  que  * 
TAbbé  de  Cifteaux  n'eft  pas  traité  dans  le  Chapitre  Gé«'''- 
Actai  y  u  ptodamécomme  les  antres  Abbez,  que  de  ceUet  ' 
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CiUtf»  XL         ^  ntaniere  dont  s*efi  teM  U  Chafitn  Général 

que  produit  l'Abbé  de  Foucarmonc,  dans  le  delTein  de 
montrer  le  contraire?  Il  cite  la  Bulle  du  PapeUrbain  IV, 
de  1164.  comme  une  décifion,  &:  fuppofe  à  Ton  ordinaire, 
que  le  Pape  fc  plaint  de  ce  que  l'Abbé  de  Cilleaux  n'eft 
point  proclamé  dans  le  Cbapitre  ,  au  lieu  que  le  Pape 
raporte  feulement  la  plainte  qu'en  faifoit  l'Abbé  dcClair- 

èf*m»Jt»  Ciâkpar,        »  comme  un  chef  d'accufktion  entre  plufieurs  autres. 

4$ s.  *  II û  iUiêd  ffévut  mmù,  çjr  inttkrêkiU ,  m  dt^ndiffim  ad j ici" 

tftr\  qiAd  Cijhnkmfif  Mm,  qmtntâmfwm^  ékutffis  ten^ri» 
km  m  VifitatUâihu  9  BUWêiikm,  DefofiHtmkm»  vel  quêvk 
éMê  mêâê  >  i$U9^  m  Cé^iitiU  ^^kersk  dtififfMât ,  nwAamhs 
•  ffùcUmAtur. 

La  conHderation ,  que  Ton  avoic  ponr  TAbbé  de  Cif- 
teaux  dans  le  Cbapitre  Gcoécal»  paroiflbic  infupponable.à 
TAbbé  de  Clairvaux,  qui  ne  pouvoir  digérer  qu'on  ne  le 
proclamât  point,  nuUatenus  fmUmatur.  Quç'pcut-on  infé- 
rer de  là,  finon  que  c'ctoit  î'ufage,  &  que  l'Abbé  de  Clair- 
T^ux,  qui  fc  voyoit  luy-mêmc  proclamé,  fe  plaignoit  de 
ce  que  la  même  conduite  ne  fe  tenoit  pas  pour  l'Abbé  de 
Ciflcaux  >  Mais  cét  ufage  parut  H  juftc,  &  û  raifonnabie 
AU  Pape  Clément  IV.  qui  fucceda  à  Urbain,  &  qui  jugea 
fe  dimreod,  comme  on  a  déjà  dit,  qu'il  le  maincinc, 
n'ordonna  ancre  chofe  par  (à  Bulle  de  116$.  (înon  que  fi 
fou  propofeic  quelque  cho(è  contre  l'Abbé  de  Cifteaux, 
00  en  drefleroit  un  Procès  verbal.  »ainfi  qu'à  l'égard  des 
i0k«4liC^f^.  autres  Abbez  :  de  ndtandis  hù ,  qud  contré  Akhàtem  Cifierdi 
49h  .  di&é  fiierimm  CéfituU,  Uâ  JUt,  fictif  m  ufa  iÊnfiM  dt  âUê 

notaretitr. 

Ce  n'cft  pas  là  ce  que  prétend  l'Abbc  de  Foucarmont, 
qui  fuppofc  en  fon  Fadum  Chap.  19.  que  le  Pape,  par  ce 
Jugement ,  veut  ifu'on  proclame  l'Abèê  de  CiJfeauXj  quiL  fe  prof 
urne  par  terre  étant  proclamé ,  qu'on  le  reprenne  de  fe  s  faute  s, 
ijr  que  U  Chapitre  luy  en  donne  pénitence.  Y  a-t-il  rien  qui 
approche  de  ce  fens^dans  les  paroles  qu'on  a  ciiéesrL'Ab» 
De  de  Clainraux  fe  plaignoit  que  celny  de  CiBeaux  n'é- 
coic  point  moclamé,  quelque  ânite  qu'il  fit,  mitttnks  fn» 
àmmri  u  faut  là-delTus  montre^  une  décifion  fimnet 
le ,  qui  potie  qa*à  l'aYenic  il  Icia  prochné»  pour  domiek 
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fendant  les  fremiers  Jtecles  de  f  Ordre,  >  15/ 
<}uelque  couleur  aux  déclamations  de  l'Abbé  de  Foucar« 
mont }  autrement  on  croira  qu'il  les  fait  par  emportement 
&  fans  fujec  ,  &  que  ceft  inutilement  qu'il  a  entrepris 
àc  pcouver  que  la  Géméndité  ffhtmUé  fé»  ies  K^Hex,  de 
ei^eéUÊKt  Me fim  f4s fuhjtpr mt€t U i,dk^»n  deUdinê  éi 


CHAPITRE  XII. 

.     •      »         .  •  i        .  • 

■  « 

Vâutmtt  du  Chapitre  Général^  f0  la  mamere  Jottt  i 
s'efi  tenu  fendant  les  fremiers  Jicclu  de  i  Ordre. 

L'Ide'e  que  l'Abbc  de  Foucarmont  donne  du  Chapi- 
crc  Général,  dans  les  15.  &  i^.  Cbapisrcs  de  ifon  Fa« 
âum,  eft  fi  étoignée  de  k  vèàé  de  ce  att*il:«ft  m  effet»    V  '  ' 
que  nous  avoi»  ctû  ^re  obligez  d'exppfer  au  public  -k  .  ' 
manière  dont  il  s*eft  tenu  dans  lek  pcemieis  î^dUàtVOtm 
dre ,  afin  de  luy  âcer  les  faofles  imprcifionti  qne^ét  Abb6  . 
a  pu  luy  fatré/pvéndre.  Ce  que  nous  en  dtnms  ne  fera  piis  '  . 
hors  de  propos,  rien  ne  psaurant  piieux  raulotitéfténât»t  .  . 
le  de  l'Abbé  de  Cilleaux  (  U  il  doit  paiTcr  pour  crantant 
plus  certain,  que  nolis  n'avancerons  rien, qui  ne  foit  fon- 
dé fur  les  Statuci^  U  dont  X'Hiûoice  n'en  puiilc  donnef 
les  preuves. 

Pcrfonnc  n'a  jamais  douté  de  Tautorité  du  Chapitre  t-'MHrittiuCba' 
Général .  elle  a  toujours  été  reconnue  pour  Souveraine  j  p^^iif'f  *^ 
&  les  Parties  advcrfes  conviennent  .encore  aujourd'buy,  rit»  îtuiU 
qu'elle  s*étend  immédiatement  fiu  tous  les  membres  de  fi^*^}**Mtm* 

a  8.  de  la  Carte  de  Chanté  )  fife  n»â&atkme  obfervtmr, 
IJ'peut  faire  des  Lotx»  repceudie,  &  çomgçr,  U  même 

dépofi»  les  Abbcs,  U  en  un  mot  &ac  watm  cholês  pont 

le  bon  go^vecnemem  de  l'Ordre/ 

S.  Eftiénne,  comme  on  a'  vu,  en  eft  l'Auteur t  &  l'on  • 

peut  dire  que  tous  les  autres  Ordres  Réguliers  ont  forme 

leurs  Aficmbiccs  à  £ask  excimp|^ôfi<fiir  (pnmodcUe.  U  icw; 
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Chap^XII.        ^  mânkrt  Sknt  s'^.tém  k  CbâfUn  Cfnêntl 

fui  propoie  à'l:ét  dEec  pai  le  ConcUe  de  Lacran  fous  le 
b  CngaiisRcgnis  P^c  loD^cent  I;IIé  es. Iàiiifr>qni  leur  ordonna  d'oppeller» 
fia  Fioniidii  fiac  pour  les  rcglcr,  deux.  Abbés  die  l'Ordrie  de  Cifteaux,  coni* 
SS"î3£^  m1  •««  cwnï  tres-ikn  mlî»,  eiperimcncez  en  ces  feues 
^oe  Priorum  Ab-  d^âêttbiées.  U  ettak.polit  loTS  cu  fi  grande  oonfideraciod^ 
fâbSi'rî""  qu'il  y  a  e(k  des  Papes  qui  ont  bien  voulu  y  préfidcr  en 
non  conruc'vcmnc  pctionne,  cooime  fie  Eugène  II  I.  en  1 148.  S.  Louis  Roy 
taleCapitaJumce-  prancc  v  a  aflîfté  pîuficurs  fois.  &  beaucoup  d*aunres 
cent  aurctnChari-  Princcsi  &  il  S  cn  elt  pcu  tcuu  pendant  CCS  ptcmicrs  ccmps, 
utivcinhujurmo.  où  il  n'y  ait  e(i  des  Cardinaux»  des  Archevêques,  &  des 

oî  novitatu  pri-  c 

mordiisduo,£.f.  £vcqUCS.  , 

tcrc  Ordinis  TÎcinok'Abbatés,  ad  pixbènâam  libi  à>i>illiam  auzilhua  oppoitnnom  t  cùm  (mt  ûk 
blijafiBodi  Caphnl»  wJ<b«|iidit  »  joagl'wnfiicciito  plàwte  infamaci.  Cwift  LMttm*  iK*  Clmf»  vu 

AlexanderEpifoo-  Aulfi  fesDccifious  écoient  d'tts  tel  poids,  que  bien  fou- 
f^h'i^rr^J^^^o^  «en*  dllés  onr  fervi  d'occafion  d'en  bue  des  Réglemeos 
WiiM»  AcinCii:.  fOSTidlBce  Ix^lile*  Lon  pencfoeme  dire»  que  quelquefois 
terckni.  c>p»«^o  «Uès  Itty  oacTeodola  tfm^U  diffipé  lesSchifines  qn|  l»di* 
Mm^os  pia-  viroiénr^cooiaid  U  armra  de  cduy  du  temps  da  Al^ 
n^,  &  cum  om.  xaudre  IIL'  tons  les  Hiftoriens  c^ui  en  parlent,  rendant  ce 
SS^off^^M,  wmoignagc,  que  le  Chapitre  Général  de  ii^i.  ayant  or* 
oaim  •  inviolabili  donné  2i  tous  los  Abbcz  &  Religietts  dc  l'Ordre,  de  recon^  ' 
^'p«ri^nfv"ïîïl  ^^^^  Pape  pour  te  légitime  Succeflcur  de  S.  Pierre, 
lam  hdci  vcftrx  ccttc  rcconnoiflance  fbrtiha  tellement  le  parti  d'Alexan- 
^m^"&vos  contre  l'Empereur  Fridcric  II.  &  l'Antipape  Vider 
penitùs  vericrabi-  1  V.  qu'il  fîic  ptefque  aufficôc  (uïvi  4^  touL  lo  lefte  de 

les  babcmus,  quo-  1'  £  g  I  i  fc. 

pnribmnl^i^  La  Carte  de  Charité  a  règle  au  i6.  Article  la  matière 

ccleftif  cteditiir  q«  s'y  doic  ciaiccT  i  in  f«v  quidem  Capitule  Gtmerâlidt  filuti 

£!cbit^r«c4ov;i  ^<'^>"*fywii  fignm  mOtuty  &  m  ebftn/âiènt  Séutffd  SieguU^ 

lûà^raommtthi-  &  Ordhi,  fi  q»ii  tmmUiUtm  fmrii^  vtl  êgmdMmt  orM^ 

plki  tHiaritat  1$  iuMtpàunii0  fâtk  fi'CMiotiM^  mttf fi  Cn^kmait  .*c^eft  «à  •  duo 

^^^raH^vM  en  un  mot,  que  toot  ce  qui  regarde  le  falut  des  Ames,  U 

facrum  Oïdinem,  peuc  Contribuer  sû  bon  Règlement  de  l'Ordre,  &*à  la 
P*i«.  cft  la  fin  &  le  motif  de  cette  Aflêmblée,  où  tout  lô 

aff^ione  diiigi-  coHclut  à  la  pluralité  des  voix. 

MuiU  rofcôt  ^^"^           nombre  des  Abbcz  n'a  pas  été  trop  grand, 

bus&  augmcmis  chacun  y  donnoit  Ton  Tuffragc,  &  difoit  avec  liberté  (on 

«nif  liiSmot  fis^  icDcimenc  :  mais  auâitoft  qu'U  s^eft  accru  par  la  multitude 

des 
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ptniétnt  les  premiers  fiecUs  de  l Ordre.  137  ChapXII 

des  Monaftcres,  qui  turent  établis  vers  le  milieu  du  prc-  dio  prompti  fol! 
micr  fiecle^il  fallut  Te  rdUaindrc ,  &  dcilors  le  Tribunal  licitudinu  afpi». 
des  Dcfinitcurs  commença  d'avoir  lieu.  ^In^J'j,. 

Comme  le  Chapitre  ^oecii  eft  propremeor»  comme  f*fmJ$Anm4U.d» 
aoos  avons  dlit^  le  Chapkte  de  l*Abbé  de  Cifteaos^.qpi  c^A»  <*/«rrM 
doit  recoonik  de  tous  les  Abbci  en  qualité  de  Pere  fie  de  "i'mSS^m^' 
Supérieur,  la  nomioacion  de  ces  DéfiDÎteors  luy  fÎBir  laiflee  :  't*'  vifinittun  » 
il  ne  s'en  fcrvoit  pourtant  au  commencement, que  lorsque  ^Î^H^Ûm^à 
la  difficulté  des  matières  {UopoTées  canibit  la  diverfité  des  FMi/  ih  ci/^ 
opinions.  Nous  voyons  que  cela  Te  pratiquoit  dés  l'an  ii|4*  "^'^ 
que  fut  faite  la  compilation  des  Intliruts ,  qui  portent  ce 
Règlement  au  Cliap.  30.  Si  ^judlibet  caufa Jponte  cenftjfa  y  vel  NemMfi^cifi.fii 
clamore  cxorta  in  Çcnerali  Capittdo  Cijiercii  nafcatnr,  communi  **** 
ajfenju  ownium  Ahbatmnyfi  pûjitt  conccrditcr  Jieri ,  dcjiniatur  : 
fi  autem  pro  capacitate  fensus  uniufiu^ufque  y  (juod  ftpe  accidit, 
inter  fe  dijfen/èrint ,  Pater  Cifitrcienjù  Monaficrii  quâtnot 
MésUm  éU  bÊ€  iéêium  bêiu  dejkdre  ftéàfuti  &  qna  m 
MtUim  jiuUurvtwu,  mnù  fim&d.  wMmMnk  Cênventm  fit§ 

Le  Défioitoire  n^ccoic  pas  encore  en  ce  temps**là  an-'- 
Tribunal  neceflaire,  mais  il  le  devine  bientôt  après,  com-  ' 
me  il  paroîc  par  un  très  aacieo  Statut,  qui  fe  trouve  dans 
le  Livre  des  Inftitutions  compilées  environ  1103.  Diftindt.  Nem»j{,€^.f^i. 

Chap.  ïf.  lequel  en  fuppofc  déjà  l'ufagc  &  l'exercice  ^"^f'  ^ 
avant  cette  année.  Les  Parties  adverfes  n'en  peuvent  dif- 
convenir,  parce  qu'il  cft  produit  par  elles,  &  que  l'Abbé 
de  Foucarmont  même  le  raportc  tout  entier  en  fon  Fa- 
ûum  page  2.^1  i  les  termes  en  font  tres-confiderables,  U  . 
méritent  quelques  réflexions. 

Chm  XHmm  Cijhnii  Abhâi  vêUttfk  iHfmiÊmM  eiigere ,  tmt  L'Jui  i»  Cif- 
■  fx  Mitù  nHtfiuiàJid pn  bêw  fuit  ât  CkniMk  wûmrâs  ver  'f""Mo'f',;- 
fMâtwr  prtwêês  Mafes  fimml  vel figfUânm ,  prfut  lUt  plaoêmtf  mmt  JuA  tmt  Up 
fitiffdi  eorum  de  derivatione  Domh fitd  éul  hê€  tfm  Utêltêês  ^'^""""^ j^^^j- 
ep  mJiierintî     tmdkê  ftfiêftfi  eêrum,  de  n9mir§  tmm  qtâ  d/^'^uZ.fiécit  % 
fuertBt  nmiMtit^wât  nHUms  ejji  mdiderityadh^cùfmajj^     Voriu,  &  ftit- 
Ipfi  ver»  ifuatuûr  primes  Abh^ites,  ô'  de  ^jIUs  Fifiis  fun,  quos  ma^â-  ^ 
di/cretos  e(fc  cognoverity  é-  ^muLttores  Ordinis,  eligat  ad  hoc  ip' 

JffMfidéidiefié^UMif  arnSexiém^mmim  tosDeJnitfins*- 


X.  Les  Définiceurs  font  ceux  qui  connoiffenc  pendant 
rAflèmbléc  du  Chapitre,  de  toutes  les  choTcs  qui  y  font 
propo(ies  &  qui  les  jugent  te  décident  en  dernier  teC» 
îort  conjoincemem  avec  l'Abbé  de  Cifteaux. 

X.  Quand  le  Statut  fut  fait ,  ces  Définiteun  écoienc  dé- 
ja.choifis  6c  nommez  par  l'Abbé  de  Cifteaux  s  il  ne  s  y  agit 
que  de  la  manière  dont  il  (c  compoEtera,lors  qu'il  en  fera 
le  choix. 

3.  Quoy  qu'il  oblige  l'Abbé  de  Cifteaux  de  s'informer 
des  quatre  premiers  Abbez,  quels  font  les  Abbez  les  plus 
capables  de  leurs  Gcncracions, pour  les  établir  Dcânitcurs, 
il  luy  laifTe  néanmoins  la  Ubercé  de  prendre  ceux  qu'il 
jugera  les  plus  propres. 

4.  Il  iny  laiflè  auffi  la  liberté  d*en  £xcr  le  nombre ,  ne 
le  déterminant  point,  mais  diiant  ISsulement  qu'il  prendra 

'  ceux  qu'il  jueera  les  plus  capables  de  ce  miniftere* 
z'jtU/  dt  cif-       5.  C'eft  à  rAbbé  de  Cifteaux  de  nommer  ainû  tous  les 
7*TDZS!uinSt  I^cfiniwïfSî  &  même  les  quatre  premiers  Abbez  ne  le  fc- 
Sni^^himU  Soient  pas,  s'ils  n'écoient  nommez  par  luy.  Lataiiôn  cft, 
que,  pour  ccre  Définiccur ,  il  faut  avoir  un  pouvoir  gcnc> 
jaI,pour  connoître  &C  juger  valablement  des  affaires  de 
toutes  les  Maifons  ô£  Pcrfonnes  de  l'Ordre;  ce  qu'aucun 
de  tous  ces  Abbez  ne  peut  avoir,  n'y  ayant  que  celuy  de 
Ciftcaiix,  qui  en  foit  le  Pere  commun,  U  par  confequent 
feul  Définiteur  né  :  aufli,  on  ne  le  nomme  point,  &  il  ne 
reçoit  ce  pouvoir  de  peribone. 
Il  »MMM  mê^      Van  doit  conclure  de  cette  nomination 


o&cuL  Cifteaux  l  plus  £«te  raifon  a  le  pouvoir  6c 

^""^  la  liberté  de  choifir  tous  les  autres  Officiers  du  Chamtre 

Général, comme  les  Notaires, les  Promoteurs  6cc,  ce  droit 
imanant  du  même  principe,  6c  appartenant  pour  l'ordi- 
naire au  Prcûdent  de  l'AUemblée:  &c  bien  qu'il  y  ait  eu 
quelque  changement,  comme  on  verra  dans  la  fuite,  fur  le 
choix  des  Defînitcurs,  perfonne  n'a  jamais  prétendu  par- 
tager avec  luy  ce  pouvoir ,  pour  le  regard  des  auttes  Offi- 
ciers i  il  en  eft  dans  la  pofleiTion  paifibie ,  &  même  conâr- 
mée  par  des  Statuts  de  ce  dernier  fiecle. 
^'eft  dan^  iç  temps  que  l'on  obfcfvoit  ce  Règlement, 
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fendant  les  premiers  ftecles  de  l'Ordre,         135)  CHAP.XIL 
que  rOrdreavoit  un  éclat  merveilleux,  que  le  Chapitre  Gé- 
néral fervoit  d'exemple  aux  autres  Ordres,  &:  que  les  Rois, 
les  Cardinaux,  les  Archevêques,  &  les  Evcqucs  venoicnc 
de  toutes  les  Provinces  de  la  Chrétienté,  pour  y  aififter} 

S arec  que  tous  ceux  qui  le  compoibicnty  étanc  aoiincs 
*oii  même  efpiit,  il  n'y  avoit  jamais  de  coDceftatioiiiroD 
ae  rçavoic  ce  que  c^êcoic  que  cabale  1  tout  s'y  paiToic  en 
paiXf  9c  dans  one  parfaite  union:  mais  depuis  qu'on  en- 
cceprit  de  changer  cette  difpofition  y  U  de  vouloir  teûnni»» 
dre  le  pouvoir  de  l'Abbé  de  Cifteaux,on  commença  ^ 
voir -la  diviiion  fucccder  à  la  paix,  &  les  premiers  Abbez 
dans  des  prétentions,  qui  ont  agite  pendant  un  long  temps 
l'Ordre,  &  dont  on  ne  voit  encore  aujourd'huy  que  trop  d'ef- 
fets funcftcs,  tant  il  cft  vray  «ju'il  cil  dangereux  d^atfoiblir 
l'autorité  des  Supérieurs.  ' 

Ce  fut  en  1 16  4.  que.Philippes  Abbé  de  Clairvaux,q!Îî 
ne  pouvoit  fouifrir  le  pouvoir  de  TAbbé^  de  Oifteanx  dans 
le  Chapitre  Général ,  fous  prétCKe  de  zele  ixmu:  la  icfer- 
macion  dé  cenaiss  abus,  qu'il  difeit  y  avoir  été  Introduit», 
U  qui  n'>écoient  pouriaiit  que  l'exécudon  du  Statut,  qui 
vient  d*ètsc  expliqué ,  fit  tant  auprèà  du  Pape  Urbain  I V. 
^it'dépuita  des  Gommiflâires  pour  en  fça voir  la  vérité, 
"par  une  Bulle  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  dans  laquelle 
entre  les  Chefs  d'accufetion  ôc  de  plainte,  ccluy  qui  regar- 
de le  Chapitre  Général  cft  couché  en  ces  termes  :  Jn  De-  N»mM^,cifi.f*i,' 
finitorihm  cligendis  y  cjuorum  intcreji  Jlatum  totim  Ordtnà  per 
-Dcfîniiïonum  remédia ,  cum  expedn ,  reformare  ,  fer  eundcm  Cif- 
tcrcii  Âbbatcm  prxdUiis  quatuor primn  Abbaùbus  anUqua  liber-  . 

,  O-  confie  ta  licentia  denegatur  t  ff^  9t  tffi  me  nminare  • 
Defnitores  hujufmodi ,  ficttt  mtfuevermÊt ,  née  dijgere  HMPif- 
mttântur ,  propter  qnùdH  GentfâU  Câfittdê  exàtârt  diffènfimts 

.        Cette  plamtè  d^^^  de  Glairvaux  croit  conftam- 

ment  malfond^^lto»  qu'on  a  vû  par  le  Statut,  que  ce 
%'ctoit  point  aux    premiers  Abbez  de  choifir  ni  dénom- 
mer les  Déâniteurs  -,  &  que  fi  l'Abbé  de  Ciftcaux ,  à  qui 
fcul  le  droit  en  appartcnoit,  les  confultoii  pour  le  faire, 
%        -r^g-iditiit  ^ue  pour  le  bien  de  la  paix,  &  pour  confccvor 

S  ij 
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ChàP  XII  mAnïtn  àont  scjl  tenu  le  Chapitre  Gênerai 

l'union,  &  non  par  obligation,  non  ex  debito  ntcefitaùs ^fcd 
^ro  hono  pAcis  ac  Cbaritatts, 

Néanmoins  le  Pape  Clément  IV.  qui  avoir  Tuccedé  à 
Urbain,  croyant  bioi  fiûre,  U  qu'en  apponant  quelque 
modcradoD  au  pcnivoir  de  l'Abbe  de  Ciftemx,  il  fèrok 
ceflèr  la  jaîoufie  des  premiers  ABbet,  U  remetnoic  l'Or- 
dœen  fa  première  tranquillité,  donna  une  Bulle  en  for- 
me de  jugement  fan  12^5.  dn  coDrentemenc  des  Patcies, 
par  laquelle  il  Ordonna  entre  autres  chofes,  que  le  nom- 
bre des  Défîniteurs  du  Chapitre  Général  feroit  de  15.  donc 
l'Abbé  de  Cifteaux  choiHroit  4.  6c  pourroit  rcjctter  l'un 
des  cinq  que  chacun  des  4.  premiers  Abbcz  luy  prcfcntc- 
roic,&:  qu'il  les  nommcroic  &  inltitucroictousDefiniccurs  : 
Que  (\  quelqu'un  des  4.  premiers  Abbcz  n'affiftoic  pas  au 
Chapitre,  ce  (croit  encore  à  luy  à  choifir  les  4.  Définiceurs 
de  rabfenc  :  Que  les  chofes  paiTeroient  à  la  pluralité  des 
voix  i  &  qu'en  cas  de  parcage,  celle  de  FAbbé  de  Cifteaux 
leroic  ccmpcée  pour  deux.  11  y  a  encore  quelques  autres 
Réglemens  en  cette  Bulle,  lefquels  fiàfiuic  Tétat  preiènc  da 
Clu^Mcre  Général,  doivent  être  icy  ibferex  tout  ao  long. 
MMi^C^  félgM  StAtutmus  OrdinantM  einod  m  Qrdinf  ffêdiifo ,  jnxta  mû- 
47'*  rew  UudabUem  bâÛemu  êt^hvétnm ,  émnà  JùiffiUf  Generêk 

Capitulum  ceUhretur,  in  ifuo  'vi^nti-qmnque'DefiHitêresfiâindn' 
tiir  hoc  modo  ;  Ahhai  Cifiercicnfis  îanquam  Pater ,  primm  nomi' 
net  quatuor  Defnitores  de  Generatione  fuâ  fpeciali ,  quos  idorteos 
ejfe  crediderit  ad  De  fini  tons  ojficium  excrcendum  :  Cr  cxmde 
prxdi6ii  primi  quatuor  Ahbates  ^  fiilicet  quilibet  eorum  de  Cene- 
fAtione  fia,  qtùnque  diÛo  Abhati  CifiercU  feorsum  vel  coram 
âUù  mmmâkii}  ex  qmhm  qninqne  Ahbéu  Cifienii,  mtâ  frattt' 
quêimtUgat,  qms  fiffuientes  ejfe  (UdUfHts  &  fa  w- 
gi^H  JHfaùtmt  mmmt  fm$  i^mnm  cnm  (dteri  mmmâiif  : 
^VOS  ET  PJiMDICTOS  ^ATVOR  J^MIiiOS 
ABMATES  idem  Abboâ  Cijfercii  in  CapittUç  die  2.  CafimR 
NOM  I  N  ABIT  ,   ET  DEFIN ITORES  INSTl- 
TV  ET  y  dr  i^fe  ciêm  eis  vigrfimm'qtiintui  erit. 

Si  quis  njero  ex  prétdi^ù  primù  quatuor  Ahbatibw  tune  non 
'  fuerit  in  hujufmodi  Capitule,  idem  Abbas  Cifiercienfis  de  Cenera- 
J^e  abfenmajfimitqnatnor.  Defnitms,fU9s$do»eosexiJhm4k0^ 
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pendant  les  premiers  Jïecles  de  t Ordre.         t/^t  XU> 
ZJt  Autem  prtdicii  Ctjkrctenjis  df  quatuor  primi  Ahbates 
Deum  haifefîtes  ftd  oculù,  odiê  dr  amore  at  ferJùBarmn  acce^ 
/Hwe  ffipofitù,  hona fde ffêudémt  s  tùi  ftti  nimc fiât,  fr' 

Àrvmjudk»,  &  i»  vimte  t^tHaHs  j^^hUcs  Siéi  déifié 


ùrémântes  &  StàUMentes,  ^uêd  Uturé  wiff»  C^mlc  Ce  ni' 
taU  yferfinét  iffamiam  continentes ,  Ugântnr  coràm  Dcfnitori' 
hus  Ordinis  fipradiÛh  &  quodjndicet  déti  ab  ttdem  CApitalê  ^ 
non  fubdelegent  dliis  vices  fuas.  Defnitiones  quoque  C^pittUi  . 
non  revocentur ,  prêter  vfiUuttâtw  i>ijmfûrim  i»  ke§  ftfidim' 
lium  confie to. 

Statut  A  de  CAtero  faciendu  mên  obligent,  nifiin  fequentù  Anni 
Céfitulo  C§mjirment»r  i  &  per  Dejnitores  nihilDefimAtur^prtiês 
m  Capituh  ntm  tmmm  :  SMmrJemaHàd  tmAjoris  pêfHs  ewrmiH 
€umque  ipfinm  fimmHéM  difirdiâm  vemrit^Mkét  Cijkrài 
■f99  dm»km  repntâkitmr, 

Htfmtmi  «ffi  mmktesi  pHêtifiAtmtw  in  CApituU  flandê 
fef  jnTAmentum  m  veHfê  Sacerdotis  >  quhd  injunc7um  fibi  mi-' 
mijkrimm  sd  hûmfem  Dei,  dr  utilitatem  dtÛi  ordinis  y  fideli' 
ter  exequentur  :  hoc  ettAm  ipfe  Abbas  Cifiercienjis  fedendo  facere 
teneatur.  De  notandis  autem  his ,  quA  contrÀ  mtmoratum  Ahha- 
tem  Cijlercii  dicta  fuerint  in  CApiitUê  »  itû  jAt,Jicut  ia  caJù  cott» 
Jimili  de  alto  notaretur. 

Eleemojynd  vero,  qua  mittuntur  Capitulo  Gênerait  y  recipian* 
jnr  per  dmt  Abbates ,  quorum  M/te  per  enmdem  Abbatem  Cijler^ 
jm,  &  4litu  fer  prsdê&ês  primât  ^tmur  Abkues  ^  ponantitr  if 
.Sétter»  âUnmitmt  iu  quod  qailibet  de  if  fis  illttm  ponAt  fiiÊik' 
i&imêrdmtmJmmwtefitéU 

•  II  n'y  d'explication  parciculicrc  à  doopcr  de  cecto 
jBuUe,  pacce  que  c'eft  ia  même  dîlponcion,  que  celle  da 
.Statue ,  que  nous  avoue  faporcé  des  Infticucions ,  à  l'ex- 
«option  de  deux  chofes ,  qui  font  la  fixation  que  fait  le 
Pape  du  nombre  des  Définiteurs  à  ^y  ôc  la  manière  dont 
ils  doivent  ccrc  choi(is:  car  pour  ia  nomination  &c  rinfti- 
«tution,  qui  cft  la  chofe  principale,  &  cjui  donne  l'autori- 
.cc  aux  Définiteurs ,  clic  cft  encore  laiflcc  à  l'Abbé  de  CiP 
iteauxpar  ces  mots,        .(parlant  des  zo.  Abbez  choilîs} 

S  iij 
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C&AP«XIL         ^  ntanîere  dont  s'efl  tenu  le  Chapitre  Général 

frddiEfds  quatuor  friynos  Abbatcs ,  idem  Abhas  Cijlercn  in 
Capitulo  die  2.  Capituli  nominahii,  O"  Defnitores  inJHtuet,  d* 
^Jè  tmm  its  mgefimttS'^mmm  trif,  * 
£t  le  Pape  en  a  Ordonné  fi  forcemenc  l'eicécatlon ,  qu'il 
y  tatoic  de  la  cémenté  à  Toototr  v  contrevenir  dans  les 
moindres  chofèss  outre  qu'elle  a  ecc  confirmée  de  temps 
en  temps  jurques  à  ptefent,  comme  l'on  voit  dans  les  an- 
K»m»ft,c'^.fâ^  cienncs  Dcfînkions  compilées  en  151^.  Di(linâ;.6.  Chap;^, 
sia.&  ^24,       dans  les  Nouvelles  compilées  en  1550.  Difldnft.  6.  Chap.  2» 
ZI.  fiécedeUcot'  &  dans  laBullcdu  Pape  Pic  II.de  l'an  14^9.  dans  laquelle 
'Mi^JgtJSié  ^^'^^^  raporcée  mot  à  moc,  &  rcnouvclicc  avec  des  de- 
dt  Cffittmr,       fenfcs  tres-exprcflfcs  d'y  contrevenir  en  aucune  manière. 

AufTi  fait -on  toujours  l'ouverture  du  Chapitre  General 
par  la  levure  de  cette  Bulle, ainfi  que  de  la  Carte  dcClia- 
rite.  •  .  • 

-  L'on  peut  remarquer  dans  eetce  Conftitution ,  que  toute 
la  modification  qu  elle  apporte  au  pouvoir,  que  l'ancien 
Statut  donnoic  à  TAbbé  de  Cifteaux,  ne  legarde  que  les 
Cm  éuÊX  R»tf  Définiceurs,  8c  non  pas  la  nomiitation  des  Officiers  d« 
IhSM^wnm^  Chapitre,  à  Texception  des  deux  Receveurs  des  Aumo- 
dtmuuUsitUt  de  nés,  que  le  Pape  a  voulu  être  choifiSy  Tun  par  TAbbé  de 
il'fi^a  ju/^Z  Cifteaux,  &  l'autre  par  un  des  4.  premiers  Abbez,  chacun 
cijieMux.  en  fon  rang. 

Mm»0.  cijl,fM^.  La  raifon  de  cela  eft,  que  la  plainte  de  l'Abbé  de  Cbir- 
vaux  ne  rcgardoit  que  les  Dcfinitcurs,  fans  coucher  aucu- 
nement aux  autres  Officiers;  &  pour  ce  qui  eft  des  Rece- 
veurs des  Aumônes,  le  Pape  jugea  à  propos  qu'ils  ne  fut- 
fent  pas  toijjours  choKîs  par  TAbbé  de  Cifteaux,  a£n  que 
.  s'agiflant  du  temporel ,  il  ôtât  par  ce  moyen  tout  prétexte 
de  nouvelle  plainte  fiir  les  malver(ations ,  qui  auroient  pA 
s  y  commettre. 

Le  Tribunal  des  Définiteurs  étant  ainfi  établi,  toutes 
les  affaires  de  TOrdre  y  ccoient  portées  &  décidées  :  c'eft 
là  que  Ce  faifoient  les  Statuts,  U  que  l'on  regloic  les  Mo« 
nafteres  de  toutes  les  Provinces-,  en  un  mot,  c'eft  le  lieu 
où  fe  rcndoit  la  juftice  en  dernier  rcflbrt  ;  &  il  n'y  avoir 
point  d'appel  dc  fes  iugemcns,  U  de  tout  ce  qui  y  étoit 
ordonné.  .  '  • . 
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^t"i^J^r^^fi^l  *  .  H3  Chap.  XII. 

L  Abbé  de  Foncaimonc  preteod  que  toute  l  aatonce  de  q  ^  j  ^  ^  2-/ 
rOrdte  ii*écoit  pas  pendant  les  crois  premiers  fiecks,  dans  mamJ^cbspfl'ç. 
les  Définiceors,  &:  qu'elle  n*a  été  transfcrce  en  leurs  pcr-  t^*»*9i&»ii, 
fonnes ,  que  par  un  abus  le  plus  grand,  die- il  >  qu'on  puifle  . 
imaginer  i  n'écanc  auparavant  <]ttefiinplesConimifrâircs  du 
Chapicre  Général ,  qui  faifoient  une  efpece  de  Tribunal ^ 
où  les  chofes  que  le  Chapicre  ne  pouvoic  régler ,  écoient 
décidées,  fans  néanmoins  avoir  nature  de  Loy,  &:  d'Ar- 
rcft  ,  que  par  le  confencemenc  qu'y  donnoienc  tous  les 
Abbez,  aufquels  on  en  parloit  derechef  dans  le  Chapitre. 

Il  prouve  Ton  opinion  par  le  Chapitre  30.  des  Inftjcuts, 
que  nous  avons  cy- devant  raporté,  où  il  eft  dit  que  les 
xér«lucions  doivent  ccre  prifes  dans  le  Chapitre  Général  ^ 
parle  commun  confencemenc  de  tons  kl  Abbez.  Cmmmh 
ni  ajfcnfi  §mmmm  Akhnm, 

Par  le  4.  Chap.  de  la  4.  Diftinâ.  des  Inftitudons ,  qui 
porte  que  tous  les  Abbez  donnetenc  leur  cdafentement  aa 
Règlement  qui  y  eft  contenu. 

Par  une  Définition  du  Chapitre  Général  de  S  A)4é  qui  operèœnrumiHa* 
commet  quatre  Abbez,  pour  faire  une  compilation  de  ccr-  ***.'f^îSîi**P** 
tams  Statuts,  ou  il  clt  ordonne  que  la  compilation  étant  ouatuor  prîmot 
faite,  ils  la  prefenteront  à  l'Abbé  de  Cifteaux,&:  aux  qua-  ^  J^j'^j^*'"''^ 
tre  premiers  Abbez,  lefquels  en  feront  le  raport  aux  De-  b"s^  pcr  D^ruX 
finitcurs,  &  que  ceux-cy  la  feront  palier  au  Chapitre  Gc-  toiiun  maim$  to 

Par  la  Bulle  du  Pape  Clemenc  IV.  qui  défend  de  rien  C0f,Gt».i2SH 
définis^  qot  n'ait  été  auparavant  propofé  dans  le  Chapitre  » 
fef  DefiriMni  mibU  dejhàêm  friks  m  C^^mU  imjs  mîâum*  . 

£t  enfin*  par  le  é.  Chap.  de  la  tf.  DiSàaâ,  des  ancien- 
nes Définitions ,  qat  diftingue  le  Notaire  du  Chapitre  de 
ceux  des  Définiceurs  s  NûUriè  Definiterum.  jmâbunt  fiand^ 
in  Animm  fattt ,  Jfcut  Definitores ,  quhd  cfficiam  fihi  injunéfurn 
JîdeUter  extquentur.  ^md  juramemum  etiam  Nêiérim  Céfiut^ 
H  y  pùttjqttàm  notet  d'icjuid ,  pr.tfiare  teneatur. 

De  cette  dillin6iion  d'Officiers,  &:  de  tous  les  autres 
Rcglcmcns,  il  conclut  qu'il  y  avoir  deux  differcns  Tribu- 
naux,    que  le  Chapitre  Générai  jugeoic  fcul  en  dernier 
»        lelTott.       .  ,  • 
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Chap.XII.  H4  M^  mâmtn  Amt  f^tfitmm  k  CS^fkn  Gmêrd 
REPONSE  Cttnftamment  vtay  que  dés  le  commencemeoc  d» 

Mux  rjti/Ms  de  demiémê  iiecle  derOrdre,  U  même  devanc  le  milieu  du. 
^I^^*iw  premier,  les  Définiceurs  faifoient  le  feul  &  unique  Tri- 
ai »>  s  immsktA  bunal  du  Chapitre  GénécaL  Cela  (e  peut  prouver  par  Te- 
^'^fiui&  uni-  xempie  des  autres  Ordres,  qui,  comme  nous  avons  dir^ 
ti'ciMiimGZl  rbrmc  leurs  Affemblées  fur  celle  de  Ciftcaux, & ncan- 
moins  n*ont  jamais  cû ,  &  n*ont  encore  qu'un  Xiibunat 
compofé  d'un  certain  nombre  de  Définiceurs. 

Les  Chartreux  commencèrent  à  tenir  leur  premier  Cha- 
pitre vers  l'an  1 1 5 1.  fous  Bafilc  8«  Prieur  de  la  Grande 
Chartrcufe,  &l  n'eurent  alors,  comme  ils  n'ont  encore  à. 
prefenc,  que  neuf  Définiceurs.  L'Ordre  de  Cluny  en  a 
coûjourt  e&  15.  bc  ainfi  tous-  les  aucres  devant  &  aprc«  le- 
Concile  de  Ijuran  IV.  ont  commencé  par  un  nombre 
certain  de  Définiceurs  ^  qui  on»  toujours  eûtout  le  jon- 
voir  de  rOrdre. 

L'on  voie  même  par  l'accord  que  fit  le  Pape  Innocent 
IlIé-cu  Mij,  au  fujetde  la  dépofition  de  Tun  des  quatre- 
premiers  Abber,  faite  par  l'Abbc  de  Cifteaux,  qu'encore 
que  le  jugement  qui  feroit  par  luy  rendu,  dût  être  porté 
,  ^  auChapitrcGéncral,  il  n'y  devoir  avoir  cjue  les  Définiceurs- 

qui  en  pûflenc  connokre  en  dernier  reflorc;  ZJt  Cificrcien- 
Mmmft^  clfi^âg,  ji^  AblfM  prddiciof  caujiu  Depoficionis  corsm  /îl}b.:îibus  htnc 
indè  C9ngrtgàtis  tra^ttt ,  ^  ctm  eorum  omnium  ,  vcL  fanio- 
9Ù  fénù  iffirmn  €9nfdio  i  faciàt  fU9d  fuerit  facltmimÊ^  : 
tÊmem  fars  fi  fanioty  if  fi  deemfât,  Sedji,  fttcd  a^fi,  minhs- 

nera&^.&  k  JXESIN ITOMIMVS  CafituU,  front  diptmm 
fiierit,  ccrrigjtur.  On  porte  la  caniè  au  Clu4>xte,  mais  ce 

,ibnt  les  Définiteurs  qui  la  jugent. 

D'ailleurs,  le  Pape  Clément  IV.  voulant  régler  les  dif- 
ficultcz,  qui  s'ctoicnt  roeûës  touchant  le  Définitoire,  en 
parle  comme  du  feul  &:  unique  Tribunal  qui  fûc  dans  le 
Chapitre  Général,  &  détermine  le  nombre  des  perfonncs- 
qui  doivent  le  compofcr ,  Icfquelles  il  veut  être  choifics 
tout  au  commencement,  &  avant  toutes  chofesi  ce  qu'il 
n'auroit  pas  fait,  û  ces  Dcfinitcurs  n'étoient  que  fimples 
Commiflaircs^pour  jug^et  les  ai£ùresqui  fecrouvoien^  avoir  r 
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pendant  les  fremiers  ficelés  de  l'Ordrr,  14*5  dui,p,Xll. 
des  difficultez  particulières  j  mais  il  en  auroidaiiTc  le  choix 
ou  au  Préfjdcnt,  fuivanc  qu'il  fc  pratique  en  pareilles  Af- 
fcmblccsjou  à  tout  leChapitre,  lors  que  ces  difHculcczfc 
ferôienc  prcfeocées ,  afin  d'en  régler  le  nombre  Telon  la 
qualité'  des  a«ffinres ,  parce  que  bien  £>iivcBt  tch  feront 
jpropres  pouf  «»e,  qui  le  lèroot  pas  poor  rmne,  ftr  ' 
tout  quttul  rAIIêmolée  eft  compose  de  perfimnes  de  ^ 
fttenies  NjcIoos',  &  qu'il  »*tgjt  ée  rhofestqvi^eiit  en  di- 
^erfcs  Provinces. 

'   Aufli  la  pbificc  de  TAbbé  de  Cfamrvaux  Faifoit  connoî- 

tre  au  Pape  que  le  Définicoire  écoic  le  feul  Tribunal  du 

Chapitre,  Si  jugcoit  en  dernier  rcflbrt,  purfqu'il  montroit 

par  là  l'importance  &  la  neceffitc  d'un  Règlement,  en  ce 

que  le  bon  çtat  de  tout  l'Ordre  en  dépendoitt  InDefinito-  ^«Moft.dfi.fsi, 

rihm  eligcndiSi  quorum  intercfi fiAtum  totim  Ordinis  fer  Défi-  **** 

nitionnm  remédia,  cùm  exfedit,  rcformare  &c.  ce  qu  il  n  au- 

roit  pas  eu  raifon  de  dire, s'il  y  avoit  eu  quelque  relTource 

«D  lecoQiant,  comBie  -feu  «oroit  pà  (èloa  eae  l'eo  iiip» 

pofe,  à  un  Tribunal  ibperiear,  qui  atnroit  ecé  celuy  aa 

Chapitre  Général. 

Mais  il  n'y  a  rien  qui  décide  ceae  qoeâion  avec  pins  Jtn^siLfiLïïsu 
^'évidence,  que  la  Bulle  du  Pape  Ii>nocenc  V  M I.  de  148^.  * 
qui  a  déjà  cy-devanc  écévitoe,  dans  laquelle ,  après  avoir 
raporcé  l'ordre  que  Ton  lient  dans  le  Chapitre  Général , 
où  il  dit  que  l'Abbé  de  Cifteaux  aflîfte  comme  Chef,  fie 
cous  les  autres  Abbez  feulement  comme  Membres,  il 
ajoute  que  c'cft  le  lieu  où  fe  jugent  &  décident  toutes  les 
affaires  de  l'Ordre  ,  &  que  cela  fe  fait  par  les  Défini- 
ccurs.  In  ^«eCapitulo  Gencrali  diverfa  Ordinis  Cifiercitnfis 
itegùtiâ  Jfâtmm  &  dire£Hojum  iMim ,  âc  ferfinanm  di&i  Cifitff^ 
àtmfis  OrdM mmamemU  P£A  DMFINITORBS 

nâwtmt^  tnttes  cvnigimtury     f*^  nfiflmâriêMf  iméigmtf 

ftrmantur,  &  ad  ftatum  dehitmn  rtdMomtuft  ac  Vijîtatms  dè 
9rdii$e  i^fo  Cifiercknfi ,  ad  vifitandum  MonêfiertA  tâm  vir§nm 
^uim  Monialium  ejuJdemCificràenJîs  Ordinis  in  diverfis  mundi 
fartihus  conJHmâ  »  d^ëummr  ttiém  €itm  fUmfimà  fuuiiâte  & 

T 
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De  plus,  croira- t-oo  que  le  DcHniioire,  qui  n'cd  coiii«> 
poiéquede  pcrfonncs  choiûcs  (entre  lefquelles  fonc  i'Ab« 
bé  de  Ciflems  6l  les  4.  premiers  Abbez  )  ne  fera  qu*tiii 
.  itoiple  Butcaa  de  CoanDiHaires  du  Chapitre,  pour  examl- 
aier  quelques  afiiircs  parricuUeces,  iâns  poayoir  les  juger 
^léfinicivemoBl  ^  te  que  TaiiCDricé  {buveniae  dsaeiiieit 
dans  les  aunct  Abbczi  . 

Enfin  ce  qui  convaioc  qu'il  o*^  a  januûs  eu  qu'un  (cttl 
Tribunal  dans  le  Chapitre  General,  &  que  ç*a  toujours 
été  le  Définicoirc  depuis  fon  ctabliflemcnt ,  c'cft  qu'on  ne 
peut  pas  dire  en  quel  temps  fc  feroit  fait  le  changement 
<juc  l'on  prétend,  par  lequel  on  aurou  prive  tous  les  Abbex 
alTemblez  dans  le  Chapitre, de  rautoricc  qu'ils  avoient  au- 

Î}aravant  :  cela  fans  doute  n'auroit  pu  ic  faire  iàns  que 
V)Q  s*en  apperçût,  les  Chapitres  Généraux  |e  tenant  tous 
Jet  ans  f  endanc  les  5.  premiers  fiécles  de  l'Ordre ,  &  tous 
-les  Abbes  y  étant  imereflcz ,  aofquçls  on  aurc^c  âcé  la 
«ok  y  &  la  liberté  des  fuffirages*  comte  le  droit  To^ige 
que  l'on  fuppofc. 

Méftnfi  M$txfreu-     n  eft  fàciie  de  (âcis&ire  aux  antockez ,  dont  TAbbé 

VJaff!kni£u^  de  Foucarmont  appuyé  fon  fcntimcnt.  L'on  a  raporté  au 
mtmt,  commencement  de  ce  Chapitre  le  jo.  des  Inftituts,  où  l'on 

Mm^.Cifi.fm^.  yQjj  Statue  diftingucdcux  fortes  d'affaires,  dont  les 

unes  pouvoient  être  terminées  fans  conteftation ,  7?  pfifif 
CûJicûrMter  Jftrii  i\oTS  c'cioiz  tout  le  Chapitre  qui  les  ju- 
gcoiifC^mmuai  ajfenfr  êmn^nm AhitAtum  defmétuti  les  autres, 
qui  lôuâioient  plus  de  difficulté,  étoieot  décidées  par  les 
Définiteurs  que  l'Abbé  de  Cifteauz  nomnoit,  hL  loni  le 
'  Chapitre  étoit  obligé  de  s'en  tenir  à  leur  jugemeoc 

Le  Tribunal  des  Définiteurs  n'étoit  pas  encore  neceC* 
iâire  en  ce  temps-là ,  c'efl  à  dire  avant  1X|4.  à  cauife  que 
le  nomlire  des  Abbez  n'étoit  pas  trop  grand»  I6L  l'Abbé  de 
Cifteaux  ne  fe  fervoit  de  Oéfiniceurs  que  pour  les  affai- 
res difficiles  &  contcftccs  :  mais  depuis  ,  le  nombre  s'é- 
tant  beaucoup  accru  ,  le  Dcfinitoire  fut  enfin  établi ,  & 
compofc  de  certaines  perfonnes  choifics  ,  qui  jugeoicnt 
(buvcrainemeni  toutes  les  affaires  qui  ctoicnr  propofées  au 

Ciutpiuc.  L'Abbé  de  {^ouf^acmont  peut  voii  pat  le  Cba* 
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pitre  même  qu'il  obieâe,  que  les  Défimceors  ont  toftjours 
jugé  en  dernier  reiforc,  puifque  déflors  on  croit  tenu  de 
.  fe  Toumetcre  à  leurs  Décilions  j  iSf  utiHus  J/uUcave- 
tint ,  ûtimù  fi904t  mMititmUnu  C9»vt»tt§s  fiu  retrdûâime 
ttmeat, 

La  2.  preuve,  qu'il  apporte  du  Livre  des  Inftitutions,  Aomsjt.cifi.fsp 
fuppofe  l'ufagc  qui  cft  encore  aujourd'huy ,  fuivant  lequel 
tous  les  Abbez  s'afl'emblent  le  dernier  jour  au  Chapitre, 
poor  tlBftrt  à  la  leâure  Se  publicacioii  qui  fe  fait  des  Sta* 
f  Qts  ic  des  Rég^emens  qui  ont  éiè  fiiits  par  les  Défini- 
teufs  :  de  Ibice  qu  après  cette  poblicKÎon ,  tons  lés  Abbes  . 
Ibot  cenlèz  y  avoir  donné  leur  aven  As  jenrconfenAmenc» 
9c  font  obligez  de  les  exécuter,  fuivant  le  4.  Cbap.  de  la  7. 
Diftinôion  du  Livre  des  Nouvelles,  StsMs  Cé/tt/têi  Genf  A**WJ»i 
fâiù  9 po/huâm fiterint  édita,     in  fubUcù pmulgAtAy  Ugâitr, 
adeo  quoi  niji  in  fiquenti  CâfUaiê  ^scffffj^  ftvMé  fiêtfmf, 
eenfintur  tacite  confrmatd. 

De  là  vient  que  dans  les  premiers  temps  ,  &  même 
quelquefois  dans  les  derniers ,  quelques  Définitions  ont 
été  infcrites  du  nom  de  tout  le  Chapitre ,  quoy  que  plus 
ordinairement  elles  portent  en  tefte  le  nom  de  l'Abbe  de 
Cifteanx  &  des  Défintous  f  ce  qui  £iit  voir  rautorité 
Ibnveranie  As  Définitoire; 

.  C'eft  encore  de  cette  manière  qae  fe  doit  entendre  la 
Définition  de  1194*  les  Abbez  qai  avoient  été  députez 
pour  faire  la  Compilation,  l'ayant  achevée,  dévoient  k 
prefenter  à  l'Abbé  de Cifteaux  &  aux  4.  premiers  Abbez , 
pour  Texamifier  avant  rAffcmblce  du  Chapitre  Géncraf, 
&  enfuitc  en  foire  leur  raport  au  Définitoire,  qui  après 
l'avoir  approuvée ^  la  feroit  publier  en  prefence  de  cous 
les  Abbez.  • 

Le  Pape  Clément  IV.  confirme  l'opinion  contraire  à 
ceHe  de  l'Abbé  de  Foucarmont,  par  ces  termes  de  fa  Bul- 
le Defiùmes  nikUdefaiâtmr  frihs  im  CmMù  nmt  noiêm 
UN»»  te  montre  qûe  Ifcs  Défihitenrs  jugeoient'  en  dernier 
leflbrtles  affiûres  qn  avc^ent  été  proj>ofêès  an  Chapitre^ 
vonlaùt  (èblement  que  rien  ne  foit  décidé  dans  le  Définê  '  • 
t         loire  »qûiirat(éié  pcopo£&  in  Chapitre.- 
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Enfin  la  divcrfitc  des  Notaires  ne  fuppoie  pas  doux  dif- 
fercns  Tribunaux,  parce  que  le  Chapitre  Général  comme 
diftÏDguc  du  Définitoire  ,  n'en  doit  avoir  un  que  pour 
écrite  6c  marquer  les  choTes  qui  y  (6m,  propo(ecs,  lefqaiel- 
•  les  eofiiice  doivent  àtre  panées  aa  DémiiiQiie,poiir  y  écce 

jo^es  décidées. 

Poor  bien  entendre  cela,  il  âuic  içavQir  que  tons  les  Ab* 
bez  écant  arrivez  \  Cifteaux  au  jour  déterminé  avant  rheii- 
re  de  Tierce »lafliftoieot  à  laMeiTe  du  S.  Erprk,  ^enfuice 
cntroîcnt  dans  le  Chapitre  ,  où  les  Prières  étant  dites.', 
tAMi*  l'Abbé  de  Cifteaux  faifoit  l'ouverture  du  Chapitre  Géné- 
T?u'^Hu  dT'      î  P^is      V\(ù\x.  le  Statut  qui  règle  la  manière,  dont  les 
çhn^tn  Gtncr^i.  Abbcz  doivent  s'y  comporter,  enfemblc  ce  qu'en  dit  la 
Carte  de  Charité  au  3.  Chap.  On  y  a  depuis  ajoute  la  Bulle 
du  Pape  Clcmcnc  \  N .  &L  celle  du  Pape  Benoift  XII.  qui 
font  deux  Réglemcns  pofterieoiss.  La  leûure  en  étant  ache- 
vée, l'on  recitoit  les  Définitions  de  l'année  ptéoedence, 
afin  de  les  confirmer,  oo-tévoqner; 
rt  à^nommtf     L*Abbé  de  Cifteaux  nommoit  d'abord  le  Notaire  dtt 
t4$  oguien.       Chapitre,  dont  l'Office  ctoit  de  marquer  U  écrire  ce  qui 
lé  difoit  6c  fe  pafToit  de  plus  conûdérable,  pour  être  poné 
enfiiite  au  Définitoire.  Ildéputoit  auflî  deux  Abbez,  pour 
recevoir  les  excufcs  des  abfens,  &  s'informoit  fi  tous  y 
ccoicnt  prefens,  &:  fi  les  Pères  Abbez  avoient  cette  an- 
née-là vilîtc  les  Monafteres  de  leurs  dépendances  j&  ccuat 
qui  y  avoient  manqué,  reccvoient  de  luy  pénitence. 
îSrï'SÎ*'^  deux  dernières  chofes  fe  trouvent  réglées  dans  les  In- 

(lituts  Chap.  67.  &  dans  les  anciennes  Définitions  Dift.é. 
Chap.  6,  Le  premier  a  poor  titre ,  j^/i  aUm  cijkniemfis 
êffGeiÊirMli  Cêfit»U  4iÊfÊhm  deUêt,  &  conticmi^  mots  :  M 
z'AUi  dt  cif-  aliquâ  AkkâiU  $m  MMê  À  Fâire  fm  AikêÊt  9êM  fkeHt  vifilM 
ttsiix  s'informe  fi  vc/perjê,  wl  fersUmm,  itt  ttmmuni  OfèmU  CiJkràft^  jA' 

dtnrrir.    '  JUttmCdpitHU. 

Et  fi  ttm  Us  Ab-  ^u/tfaturdiam JI  (fuis  deefiAhhatmn ,  é'  litter.t  { porte  Ici.) 
h\f»u$frtfint»m  excufatùfid  eoTtm ,  qui  'venir e  non  potutrant ,  rtâpiantur  à  âno- 
mV^Sn'^/'lTf       Ahhatihtês  ad  hoc  annuatim  ab  Abbate  C'tftenii  in  prima  Se  fi 
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fendant  Us  frcmïm  fiecles  de  l'Ordre.  14^  Chap.XIL 
jUe  vero  qui  V'tfiurc  omifiritt  tribm  dUbu4,uno  eorum  in  fane  imftf,  tU»  ftn*- 
(jt  d^ua,  pœnitenttam  ferdgdt  levis  cttlfd* 

L'on  faifoic  cnluicc  les  proclamations,  c*cft-à- dire  que  '  ; 

l'on  accufoic  publiquement  les  Abbcz  des  fautes  qu'ils  ,  -* 

avoient  commifes  ,  U  l'Abbé  de  Cifteaux  leur  impcfoit 

des  pénitences,  félon  qu'elles  le  meritoient.  Ahhas  Jiitus,  Ntmsfi.cift.fMi. 

dit  le  77.  Chap.  des  Inftitucs ,  qui  Abbatem  fuum  eum  corrù- 

ftentem  de  Ordinefao  contempferit,cUmat$44  in  CtftcrcienJiCaf^^ 

tulo  levi  culpd  fubjûceaty  aut  in  frofrik  Abbatiâ ,  aut  in  Uco ,  in 

fuo  Abbas  Ciftercienfis  conftituerit. 

f4  La  forme  des  proclamations  étoit,  que  celuy  que  l'on 
âccufoit  fe  profternoit  à  terre ,  &  dcmandoit  pardon  de  fa 
faute ,  fc  foumcttant  volontairement  &  fans  conccfter,  à  la 
pénitence  qui  luy  étoit  ordonnée  ,  &  les  fculs  Abbez  fai- 
foicnt  ces  proclamations,  le  tout  fuivant  l'Article  17.  de  la 
Carte  de  Charité  :  Si  quis  Ahbas  minus  in  ReguLk  Jludiofui  N^m^fi.Cifi.^i. 
fuerity  vel  rébus  ficuUribm  nimis  intenta  ,  vel  in  aliquibus 
njitiofus  repertus  fuerit  i  ibi  Charitdtive  cUmetur  y  cUmatus  ve- 
niam  petaty&  pœnitentiam  fthi  fro  culpa  indiBam  Adimpleat  : 
hanc  vcro  cUmationem  nonniji  Abbates  faciant. 
,    Et  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  que  l'Abbé  de  Cifteaux 
qui  a  droit  de  parler  afTiSjtous  lesautres  étant  obligez  dcle  4,  f,ri,r  ^jps. 
taire  debout.   Ce  qui  s'obfervc  même  dans  la  prcftation 
du  ferment  que  font  tous  lcsDéfinitcurs,&:  les  autres  Offi- 
ciers, de  fe  bien  aquitcr  de  leurs  Charges,  comme  il  cft 
réglé  dans  les  Inftituts  Chap.  45.  N»l/i  Abbatum, prxter  Cif-  ^^*Ac,jl.pss. 
tercienfim,  liceat  clamare  y  vel  in  audientik  omnium  loquiy  nifi 
fiandoydiis  omnibm  fedendo  aufiultantibu6 -,  &:  par  la  Bulle  du         M^  +r 
Pape  Clément  IV.  Chap.  6.  Defnitores  nominati  prottftubuntur 
in  Capitule  fiando per  juramentum  in  verbo  Sjcerdûiù ,  quod  in-     ^        .. .  , 
junÛum fibi  miniprtum  ad honorcm  Deiydf  ntilitatcm  dt^ii  Or- 

dinis  f  déliter  txequentur  :  hoc  etiam  ipfe  Abbas  Ciftercienfis  fe-  - 

dendo  facere  teneatur.  , 
..  Tous  les  Abbcz  aflîftoient  à  TOffice  divin  ,  &  après         /  , 
chaque  heure  ils  entroient  au  Chapitre,  d'où  per  Ton  ne  ne 
pouvoir  fortir  qu'en  demandant  permifllon  à  l'Ahbé  de 
Cifteaux,  comme  il  cft  dit  dans  les  anciennes  Définitions 
Pift,  6,  Chap.  y.  Signo pul/ata  ad  conveniendum  in  Capitulum,  f'^- 
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jiMcun  Abbé  ne  fidfim  Ahbatcs  conven'iAnt  fine  fnora ,  &  (f^i  diutihs  intrare  di^ 
feut  firttrduch*-  tuUrit ,  procUmctuT  CaùsfdÛurws  ad  arbitrium  Pr^fidtntù  ,  fine 

titre  jsm  U  per-          .      ,.  ^      .  .  .  ^  i-     •       r  j    -  u  • 

miffton  de  V  Akki          UceMiA  nutu  manu  S  ftMA,  quàndm  iffi  Jedeni,  mtumiih' 

dt  Ci^êstut,        de  exeat ,  aut  difiedat. 

Le  fccond  jour  du  Chapitre  immcdiatemenc  devant 
rheuce  de  Sexce,  l'Abbé  de  Cifteaux  oommoic  &  établit 
ibic  les  Définkeiirs ,  comne  on  a  v&  «i  Lme  des  Idftkii* 

MM^.  ciit.^mi^  dons  Dift.  5.  Chap.  15.  hL  dans  U  Eolle  du  Pâpe  Clément 

#»f.  d>  47  »    lV.Chap.6.  enfemble  COQS  les  aotces  Officiels  ^  Gonme  les 
Nocaiies»  les  Promocents^  les  Receveurs  des  aumônes,  8e 
Icsautress&il  commençoic  avec  lesDéfiniceurs  à  lugerles 
aâàires  qui  avoient  kxk  propoiees  au  Chapitre  Général  ;  il 
•  prcnoit  le  fenttmenc  de  chacun ,  &  concluoic  \  la  plurali- 

té des  voix;  &  s*il  y  avoir  partage,  &  diveriicc  d'opinions, 
celle  de  l'Abbé  de  Cifteaux  prévaloir ,  fuivant  l'Article 

jfwfc» iMf.  #«.   19  Cane  de  Charicé»  ou  bien  il  commandotc  à  qua^ 

tre  Abbez,  tels  qu'il  vouloir  choifir,  de  décider  la  ques- 
tion ,  &  tout  le  Chapitre  écoic  obligé  de  s'en  tenir  à  leur 

iMtmfai.  2$f,  jugement,  conformément  au  50.  Chap.  des  InftitutS}  mais 
onjprenoic  bien  garde  qœceluy  qui  Atott  lucefccIR  dans 
f  anatre,n'a(Sftftc  pis  au  )uçenient,ato6  qu'il  cft  porté  dans 
la  dernière  partie  de  TAtticle  xy.  de  la  Catté  de  Charité: 
H$(  êèfirvatû,  (fuod  nemo  eorum ,  êi  qmt Jfem&tn  €â»fk  nfie* 
xmt,DeJmiiiom  debeat  inttrcjfè. 

L'on  faifott  pendant  le  refte  de  ce  jour ,  &  les  deux  fui- 
vans,  la  même  chofe  qu'au  précèdent,  c'eft  à  dire  les  re- 
cherches, les  proclamations,  &  les  correâions;  chacun 
des  Officiers  faifant  cependant  fa  charge, &  le  Définitoire 
^'•appliquant  à  la  décifion  &  au  Règlement  des  affaires: 

Nihil  open  Dé  ^^"^  affiftoient  aux  Heures  de  l'Office  divin ,  parce 

ptspoiMtBr.       que  ia  Régie  de  S.  Benoiil  ne  permet  pas  de  luy  tien  pré- 

Enfin  y  le  cinquième  dernier  jont  Ai  Cbtpkfc  le  fiu» 
ibit  TAbibltttibo  générale  pour  les  morts,  8c  I'od  ordoo» 
noir  des  prières  dans  tous  les  Monafteres  de  KOrdre  pour 

Je  Pape  ,  pour  divers  Rois  &  Princes,  &  fpccialemeat 
pour  le  Roy  de  France,  à  caufcque  l'Abbaye  de  Cifteaux 

cft  fondée  dans  iès  £tacs,.idoa  q^*il  çiSi  mtcqné  dans  ks 
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fendant  Jes  premiers  Jtecîes  de  l'Ordre.         iji  Chap. XII» 

Infticucions  Dift.     Chap.  ii.  Â^r/ts  Jingulu  die  quinta  Caft-  Nomafi^Ct^^ 
$uU  Gentralù  M$e  rcccjjum  Ahhatumyjiai  (.emmemoratio  Domini  i»9» 
Féfjt,  é'  Dmmi  imf^jnfÊrù ,  &  Dtmmi  Rtfù  Franmum,  m 
€ui$t6  Ri^o  friuku  ijt  Sitkjk  0Jkmt»fis ,  JUfù  Anghrum, 

Touc  étanc  ainli  achevé,  i*pn  piblioic  en  prcfcnce  de 
tons  les  Abbez  les  Kégjkmens  qui  avoienc  été  faics  U  AT* 
zccez  dans  le  Définitoire;  &  l'Abbé  de  Cifteaux  terminoîc 
fon  Chapitre  par  une  abfolution  générale ,  &  par  fa  Bc- 
nedidion  qu'ildonnoic  à  cous  les  Abbez, Icfquels  fortoicnc 
ainfide  Cifteaux,  remportant  chacun  ces  Réglemcns,  pous 
les  faire  obfcrver  dans  leurs  Monaftcrcs.  * . 

L'Abbé  de  Foucarmonc  ne  pcrfuadcra  jamais  à  perfoo-  E^mttfki t^i^ 
ne,  que  le  caraûcrc  de  raucoritc  d  un  Général  d'Ordre 
poifle  muroltue  avcic  plus  d'^dic  ic  de  fiwcc^  qu'il  £ût  dans  n?;«ffMir»iMWk 
r  Abbé  de  Ciftcm  pMwc^rAflèmblée  de  ùm  Chapitre      ^fj^f  ^ 
Général  II  le  caaw^  U^^k^  wu  les  Abbez  de  g'y  ^ 
wndtei  Ûf  préfide  comme  Chef,  Pere,  &  Supérieur!  il 
n*y  a  que  luy,  qui  y  pui£k  packc  aifisj  il  pcoclaM  Cous  Ict 
Abbez  y  àc  ils  fe  proftemenc  devant  luy  pour  recevoir  les 
pénitences  qu'il  leur  impofe  ;  perfonne  n'en  peut  fortir 
tandis  qu'il  y  eft,  que  par  fa  perminTion;  il  punit  ceux  qui 
y  arrivent  tacd  ;  il  permet  d'y  venir  à  tous  ceux  qu'il  luy 
plaie  i  il  excufe  les  abfens  ;  s'il  y  a  parcage  dans  les  opi- 
nions, fa  voix  remporte;  c'eft  luy  qui  conclue ,  &c  qui  pro« 
nonce  les  Dcfinicioos,  lefquelles  porcent  fon  nom  en  telle  j 
il  nomme  6c  inftitii&  cens  les  Définiteutt, 4c  loar donne 
noniyoïr  de  cerminer  couies  Ibnes  d*a£ûres  i  il  cboifii  coot 
les  Officiers  t  en  un  mof  »  il  fidc  tooc  ce  que  peut,  laite  on 
Chef  u  Général  d'Ordre  en  (on.  Châpicte,  U  a.  sous  les 
Jionnettrs,&  contes  les  préfogacives  »      l'on  peut  pré- 
tendre en  cecce  <|Halîcé*   •      ^   .         - . 

Comment  donc  peuvent  dire  les  quatre  premiers  Ab- 
l>ez,&  ccluy  de  Foucarmonc  en  tant  d'endroits  de  leurs 
écrits  ,  que  l'Abbé  de  Cifteaux  n*a  rien  pardefliis  eux 
dans  le  Chapitre  Général ,  qu'il  y  «?ft  traité  comme  les  au- 
tres     que  l'on  n'y  fçauroic  montrer  la  mpiadte  di£^. 
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ChAP  XII         ^  Mdntere  dont  s^efi  tenu  le  Chapitre  General 

rcncc  ?  L'on  voit  alTcz  qu'elle  cft  trcs- grande ,  &:  quau 
contraire  il  n'y  en  a  nulle  entre  les  quatre  premiers  Abbez 
&  tous  les  autres;  ils  font  également  fournis  aux  méifeès 
Loix,  proclamez  comme  eux ,  &  punh  comAne  êaSti  PVh 
en  a  déjà  -éotmc  quelques  eaccinples»  fi  on  en  Toulôît 
encoce  douter»  il  n'y  a  qu'à  raporter  leChap.  17.  de  la  ^. 
Dîft.  des  InfttcatbiiSyoà  tl  panne  que  qnaridBffôiic  quel- 
que faute ,  l'on  ne  garde  pas  fAûi  de  meï^res  pour  eux, 

ifmi^,C^,fâg,  que  pour  les  ancres.  Si  ali^ù  de  quatitef  frimù  AbhMusk^ 
Cifierm  tmfm  Capkmli  Generalâf,  âU^uos  Abbatèj  duxerit  cm- 
nfocandos  ,  caveat  ^ui  convocat ,  cavcânt  ethtn  convocati y  nè 
quid  ibi  oriatur,  qtt9d  fihifnhi  l'ct  cofjjpirationem  redoUaty  vei 
'    '.  aliq/iam  dtffenftonem  ;  Ji  autem  (  quod  abfit  )  hnjtis  tam  ne  cep- 

firU  Cùnfiitutionis  tranfgrejfor  quù  fiécrit  cùm^rthenfm ,  Abf^ue 
retrdBatione  in  iffi  Cafiwlo  dfponatur. 

OMiMGTMSé  l\  Élut  bien ,  difent  les  quatre  premiets  Abbez ,  qu  ils 
Ibient  diftmgucz  ^'auctes  Abbet  dans  le  Cbapitte 
Général,  puis  que  les  Définitions  qui  s'yinoc,  poarécre 
authentiques  ,  doivent  être  figoées  d'eux  ,  aufif  -  bien 
que  de  TAbbc  de  Cifteaux,Se  fccUets  dulceau  des  cin^ 
é^lifes  ,  c'cft  à  dire  ,  qui  reprefcnte  leurs  Monafteres 
avec  celuy  de  Cifteauxi  |Miis  qu'ils  nomment  comme  Iny 
les  Définiteurs,  &  font  de  même  revêtus  de  Coules  blan- 
ches ,  &  qu'il  n'a  pas  d'autre  privilège  fur  eux  ,  finon 
qu'étant  le  premier  &c  plus  ancien  Abbé  de  cous,  il  eft 
Préfidenc  du  Chapitre  Général,  &  a  en  cette  qualité  la 
préfcéance. 

L  zt^foxêa,  '  La  ngnacure  des  Définitions  ne  donne  pas  de  rang  paiu 
ticulier  dans  k  Chapitre  1  Von  a  été  pins  de  trois  fiedes 
ftns  ^gner  les  Chapitres  Généraux  :  oe  que  les  Notaires 
Abbezont  commencé  à  faire  (èolemcnt  veislecinquiémes 
ttce  n*eft  qu'en  ce  dernier,  que, pour  une  plus  grande  pré- 
caution, le  Chapitre  Général  de  160^.  ordcmna  que  l'Abbé 
de  CideauzAc  les  quatre  premiers  Abbez  avec  les  Notaires 
{igneroient  au  nom  de  tous  les  autres  Définiteurs  :  Origi- 
naUs  Defnttiones  Capituli  Ceneralù  deinceps  Jùhfiribentur  À  Re- 
verendi'fimo  Domino  noftro ,  &  quatuor  jrimû,  &  ak  amb^ut 
Abbatibm  Nfifmû,  mmine  m/mm  Dimuf^rm, 

Le 


penddnt  Us  premiers  Jiecles  de  l'Ordre,         ijj  ChàP  XII 

Le  Sceau  du  Chapitre  Général  écoit  anciennement  une  ii. ré  ponse^ 

Image  de  Notre  Dame  qui  couvre  de  Ton  manteau  plufieurs  Mopacho  caj.* 

Abbez  U  Rcligio»  de  VOtén,  comme  l'on  pcuc  encore  ^rS-^'''^^^-' 

Tok  co  beaucoup  de  Définitions,  qui  (bnt  pcoduices  m  Kfpe3ir,ha mî. 

Pkocés.  Ce  qui  probftblemem  y  avoic  doBoé  liea,  fiic  une  p  '^'^f'  ""F^"': 

Vmoa  que  ruficHrce  Camirios  Aitceor  qui  vivosc  en  iiio*  de  Ordine  di&w 

dans  Tes  Dialoeues  Dift.  yXhap.  58.  qu*eâc  on  Relieieaz.  ^"""^  > 

qui  NÀcre-Dame  apparut  en  cet  ctat.  •ef.iwwmjipe. 

Avant  que  ce  Sceau  eût  été  fait,  les  Définitions  écoienc  rîenfque  paiiium 

fcellécs  du  contrcfccl  de  l'Abbé  de  Ciftcaux ,  comme  di-  îld^atT,^^? 

fent  Us  NovcUes  Dift.  $.  Chap.  i.  Définit iones  CapituU  de  mine  erat'latitn-' 

untYA-ftgiUo  Domm  Ciftcrcii  licite  potemnt  ftgiliari  ,  &  qt*/t  bircm  m^Su^uiT 

têntra-ftgiiio  fuertnt  JigiUau  ,  façiatit  ^ienam  fdem,  NomaJ}.  nem  Mouadw-'" 

Ctfi,pAg.640,                                                                   .  w«»C6nv«fo-- 

Et  le  Sceau  du  Chapitie  ayant  été  perdu,  on  rccom^  iSumllïtiS^ 

moiça  à  fe  (èrvir  du  conureicel  de  l'Abbé  de  Cifteaox,  <i» 

ftivanc  une  Définicioii'di»Cbapicce  Général  de  itfi8.J\r#-  Tà'^k^L^""^ 

«M  CmÊtTâfigiUumy  qmd  MtvertmUfiwuu  Dommm  Àkkm  Of  «pat  rcdiitV& 

ttrài  pro  expidèiimUftts  CapUnH  GtBeraUs  conpà  curavif.prd-  î^'^jjf^jj^^"^ 

Jim  Céf  itëlm^  âsufUMt^  IL  a  une  girande  EgUfe  au  milieu  de  buf  luo^namvic  $. 

l'Ecu,  &  quatre  autres  moindres  aux  quatre  coins,  avec  »n  fe- 

cctrc  infcription:  ContraJtgiUum  Ahbatis  Monaftcrii  Ciftcrcienfts,  hx^"  fa?m  Ab- 

Quelle  indudion  peuvent  cirer  de  là  les  quatre  premiers  batibus^omiKilwb 

Abbcz,  finon  en  faveur  de  l'Abbé  de  Cifteaux?  tificavit,,  «f  a». 

Ce  ne  luy  elt  pas  encore  un  petit  avantage,  que  les  De-  Dei  Gcnkricis 

finitions  du  Chapitre  Général ,  pour  être  en  forme  &  au-  ^ 

thenciqiies ,  doivent  porter  Ton  nom  en  cefte }  elks  com-  ci/«r."  pi«Ax> 

ffltoMtenr  par  ces  mocs.  Nu  FfâierN.  Ahhm  CifterUi ,  fdie-  r» 
rifue  T>ejtmmti  C^fitëU  GiBifélù ,  NêUm  fatimm  é'f'  où  les 
quatre  premiers  Abbez  font  confondus  avec  tous  les  ai^ 
très  Definiteurs  fans  oiiUe  diftinôion ,  cdteriqm  ttefifkms* 
£t  cét  ufage  n'eft  pas  nottveao.il  éroit  dn  temps  de  S«. 
Edienne,  &  dans  tout  le  premier  fîeclc,  comme  il  paroie 

par  la  Lettre  que  le  Chapitre  Général  de  Tan  1117.  ccri-  Efiftrt  4. s',  enm^ 

vit  au  Roy  de  France  Louis  le  Gros,  en  faveur  de  l'Evê-  c«ttt$  M  S»  Âtr- 
que  de  Paris  :  Eximio  Régi  Francorum  Ludovico  Stephanus 
/ibbas  Cifietcicnfu  ,  totufque  Conventm  Ahhatum  (jr  Fratrum 
Cificrsitt^Hm  JéUmm,f0jfimem,     facem  i»  Ckrîtfte  je/ta  ^ 
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ChjLP.  XIL  manière  dont  s'eft  tenu  le  Chapitre  General 

C»  Dttrtt  tft  TA-  par  le  Décret  d'union  de  la  Milice  de  Calatravc  taicc  à 
f*rtt  fmr  Htnri-  l'Ordre  par  le  Chapitre  Général  de  1187.  qui  commencé 
2^  i^!li/'^«'2r  ^'  ^ido  Cifiercienfis  hurmUs  Minijter  cum  Epijce^ii  dt  Abbati* 
VoiinfMi.^s.   yi44  tonus  CafituU  crc. 

Ma,Ktio«SE,      Ce  n'cft  pas  un  privilège  aux  quatre  pceoitecs  Abbez, 
de  porter  oes  Cooles  blanches,  comme  l*Abbé  de  Ol* 
ceaux  ,  pendant  le  Chapioe  Général,  puis  que  tons  les 
.  autres  Abbes  ^nt  obligez  d'en  avoir  de  méme^feloti  qu'il 
eft  ordonné  par  les  anciennes  Définitions  Dift.  6i  Chap.  é, 

M«^.C^.^;  omitej  Abbates  i»  CafimU  Gênerait  conJHtttti  afud  Cijknkm 
CucttUéi  ékm  dtftuitt,  nt  in  aÛu     habitu  fint  conformes. 

ir.&vroiiSB,  quatre  premiers  Abbez  propofcnt  &:  prcfentent  à 

l'Abbé  de  Ciftcaux  des  Abbcz  pour  être  Définiteurs, 
mais  ils  ne  les  établilTenc  pas  en  ccc  Office;  c'cft  luy  feul 
qui  les  choifit ,  qui  juge  de  leur  capacité ,  &c  qui  leur  com- 
munique, par  rinftitution  qu'il  leur  donne  ,  le  pouvoir 
.  de  conookre  de  toutes  les  affaires  de  l'Ordre.  C'eft  k 
'    diTpofitioo  de  la  Boile  da  Pape  Clément  IV.  Chap.  6* 

MmÊfi,c0.fÊg,  PrM  fMitn^r  Mates  >  /Hiieet  quiliket  e§nm  de  Gemeratiê' 
Mefiâ  ifmttqâe  MaH  Cijhrài  itmimAit  i  ex  qt^gm  éjninque 
Abbdf  Cifiercii ,  mêfneterwàjfo ,  ^mta&r  vSgâi,  fnos  fipcientes 
ejfe  crediderit  #  fMi,  ^  frddiHos  ^natttor  frimos  Abbates  idem 
Abbas  Cifiercii  in  Capitula  nominabit,  é"  Dcfinitores  infiituet,  • 

r,a£*ONfi.  Enfin,  l'Abbé  de  Cifteaux  eft  tellement  Préfidcnt  du  ' 
Chapitre  Général,  qu'il  eft  aufli  Pere,&  Supérieur  de 
tous  les  Abbez  qui  le  compofent  ,  comme  le  dit  le  Pape 
Clément  IV.au  même  endroit  qui  vient  d'être  cité  lAbboê' 
&fenhnjis  ran^itam  Pater,  primm  nom/net  quatuor  Défini- 
tÊtes.  Il  y  ai&fte  anffi  en  qualité  de  Chef  de  tout  l'Ordre, 
&  cous  lei  antres  Abbex  feulement  comme  membres,  ainfi 
qve  l'ont  déclaré  plufieurs  Chapitre»  Généraoz, fie  notam-  \ 

ucttt"^ii  celny  de  i  j^^.  qui  en  parlant  de  luy,ufc  de  ces  ter-  »  ' 

iHiufourulZ       ^  R^^rendiftmm  in  Chnjk  fâOr  t>ominm  Jacobm  Abbm 

'^f'L'-}*  pr^yg/^»,  CapituU  GeuuSt^tetiMÛitie  Ordittie,  kmjm 

******  D  n  Innocent  VIII.  confirme  cette  vérité  dans  fa 

Bulle  de  1485.  aont  il  a  été  parle  au  Chapitre  précèdent, 
lapottanc  Votdre  qui  fc.  tient  dans  l'Aftîmbléc  duCbapitre 
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pendant  Us  premiers  Jtecles  ie  tOrdrt.  \  i^;  Chap*XII 
^Gcnécal:  Ad  qiéod  Cafinihm  Gcneralt  AUm  Ctflercii  ttt  Caputt 
^  M  AkkiMut  memàm  têm/eni»»t,  Goitiinc  iimple  Prciî- 
4Mlè|^>l*Abbé  4e  (jifteank  peut  prononoer,  UvttàL  k  pré- 
icétncet  mais  en  qualité  de  Chef  dé  coût  l'Ordce,  &.de 
JPete  (kMiimiiii,il  â  l^aocadcc  ,  &  des  prérogatives ,  que 
juil  autre  qùe  luy  ne  peut  préseodca  .  .  > 

Le  Cliapitre  General  eft  encore  aujourd'huy  le  même  ^'  ch*p!trt  a- 
40*11  écoit  ptiHdMit  lei  premiers  £ccles  »  c'cft  la  même  au-  â^y^j'^  'i*' 
torité  qui  le  convoque,  &  qui  le  tieot,  &  la  mcme  obli-  mim*  manier», 
gation de  s'y  rendre, fub fi ftc  encore: l'on  pourroic  trcs-bicn  XmmÂm^'\*\ 
&  trcs-utilemcnc  y  pratiquer  les  mêmes  chofes,  &  on  le 
devroit,  puis  que  l'on  n'a  jamais  dérogé  aux  ancicos  Rc- 
gtemens,  qui  ont  toujours  été  conHrmez,&  donc  la  difpo*  ' 
ution  n'a  écé  changée  qu'en  quatre  chofes,  que  l'on  peuc 
dliene  tien  akecerdaQtieiHrfuhftanee.   V  v«v  . 
'  La  pretniere,  dont  il  a  écé  padé  au  conmienceinent  de  ; 
ce-Chapitre ,  en  expliquant  la  Bulle  du  Pape  Qement  IV* 
eft  toudiaac  lec  deux  Receveurs  des  aumônes  <^  étoienc 
fiuiès  au  ChapiCBe,  dont  l'un  doit  ctrc  mis  par  les  quatre  \ 
premiers  Abbez ,  ap  lieii^'ii  Tccoit  par  le  ùfsX  Abbé  de 
Cifteauit,  ComoMS  tous  les  autres  Officiers. 

La  deuxième  eft,  que  le  Chapitre  General  de  1^15.  or-  m.  y„fg  ^, 
donna,  qu  à  l'avenir  la  nomination  des  Promoteurs ,  que  '«ttê  R,itUu 
TAbbc  de  Cifteaux  ctablill'oit  dans  le  Chapitre  en  même 


cemps  que  les  autres  OmcierSjfcroit  par  luy  faite  quelques  Mi*u 
fOurs  avant  rAiTembléc  du  Chapitre  Général  :  Pr«m»t9rit 
ÊtêminAbufUMr  À  Reverendifimc  Domint  Cifiircienfi  âli^uêt  tiie» 
èm'%^itmèiifilkit -oMnUÊr-  Ofimkm  e€mde  »  tu  mwmkmi 
temfere  fifi  ^^kiakm^mfirMf  mguè§nm  OrtMs  €émsL 

La  troifiéaae  eft,  que  le  mallieiir  des  temps  ayaorea^ 
fâché  k  Chapitre  Générât  de Yafflembler  tous  les  ans» 
comme  il  s'cft  pratiqué  pendaoc  prés  de  cinq  fiecles  ;  enfin 
le  Pape  Alexandre  V 1 1.  a  ordonné  par  fon  Bref  de  i65^.  Capitula  GcMn-- 
Art.     qu'il  fe  ticndroit  tous  les  trois  ans  4  &  au  lieu  qu'il  lia  quolibet 
fe  cenoit  anciennement  vers  le  milieu  du  mois  de  Scptcm-  ^ 
bre  ,  Tufagc  commencé  à  la  fin  du  quatrième  fieclc  de  5r!fv<ÎB£^îS£ 
l'Ordre,  eft  de  le  tenir  vers  le  temps  des  Rogations,  c'cû  ^if*9* 
à  diie^dw  la  quatrième  fcmaine  après  Pafques. 

V  ij 


• 
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CUAP.Xn.  movâm  im  itft  km  le  Chapitre  Général 

■  Et  li  qu<iUicine  chofe  eli,  qu'encore  t^uc  dans  les  nre« 
miers  fieclcs  de  l'Ordre,  il  tty  eut  que  les  Abbez  qui 
ùat  obligez ,  U  cuHèot  droit  d'affiftier  au  Chapitre  Géné* 
ai  4  Qéanaioii»  dcpois  enviton  150.  ans  les  Ptocareiin 
Généraux  de  l'Ordre ,  tes  Viûceonr  de  Syndics  des  Provin» 
ces,  &  les  Provifeurs  des  Collèges,  qnoy  qu'ils  ne  foienc 
«as  Abbez,  (ont  tenus  de  s'y  rendse,ooinmeJe  mémeBcef 
Ta  encore  ordonné,  Art. 9.  Cavitu LIS  Generali- 
,    "     sus  ûmnes  Abbata ,  niji  légitimé  im^editi ,  aut  oh  }uft.u  cmm* 
Jas  excufatij  Jimul  cr  Abbates  à  Congrégation tbui  depuuti,  Pr^ 
^    curatores  Générales^  Vifitatores  CT*  Syndici  Provinciarur» »  CoUe^ 
giorum  Pronjijôres  Jeu  Re^fores  adijfi  tentantur  ^  de  Jibï  commip- 
fis  muncrihust  aÛis,     fer  fe  gefiis  rat i «mm  reddituri,  dr  de 
agendis ,  41U  reftrmâBdh  i»  foftcnm  §m  fim»re  Dei,  jiuctà  Mé" 
^dûfU  Ofd&ms  Cm/HtÊ^Êites  AfoJhlUst,  trs&ê» 

Le  Chapitre  General  qui  fut  tenu  en  exécution  dA>ce 
J9tef  en  16^7.  n'innova  rien,  mais  déclara  feulement  dur 
^  Jioe  difficulté  qui  y  (nrvint,qoe  tous  les  Rcli^cux  del'Oc^ 

drc,  quoy  qu'ils  ne  foicnt  pas  Abbcz,  pourvu  qu'ils  ayettC 
rendu  fervicc  à  l'Ordre,  peuvent  être  employez  à  tous  les 
.  Offices  du  Chapitre,  à  l'exception  de  ccluy  de  Defînitcurs, 
qui  n'a  jamais  ccé  exercé  que  par  les  Abbcz-,  &  le  Pape 
"    .   Clément  IX.  confirma  ce  Rcglemcoc  avec  quelques  au- 
sres  par  Bref  exprés  de  l'an  16^9.  Cum  orufrerii  di^ul^ 
tm  tx  kenttÀ  fretefiâtimu  fsSi  fit  Jt,  i>.  de  PMUâtdimûMtt 
tmitrÀ  FfÊimemes  téudimm,  &  4ms  offmUs  fr*fi»ûs  Céfim- 
U  G^urâ&s  mm  AkMes ,  ^ttcd  ffsundem  tftâmm  ùrdkds 
wwrem  €Wuelliyfi'fiff€teiÊieAhhâUm  mmerû,éiif  non  Abluttes, 
qmemÊiqm  ali^fmgantur  mnnere,  in  Ojj^UUs  Capittéli  GeneralU 
eligantHn  Cafimùm  Générale  maturu  frftr  hoc  deUberatiome 
habita,  pfdcedentium  C.ipitulorum  Gêner alUm  l'fJHgiis  inh^ren^ 
.       dû  dijjifiiit  quafcumque  Perfonas ,  de  Ord/ne  tamtn  béni  rHtri" 
tas  y  etiam  no»  4hbéUest  ad  CafùiUi  CtneraUt  Ojkia  fo£è  fr$' 
"*»  '  moveri.  . 

OjBr£.cr;p27.      L'Abbé  de  Foucarmont  croie  beaucoup  diminuer  l'an- 
'.•  •.  ù  (oricé  que  nous  atribuonf  à  l'Abbé  de.Cifteaux  dans  l'AC» 
féSnmt^-  »*h  fem^lée  du  Chapine  Ginéi»!,  «Dpbjeâant  le  74.  Chap« 
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pendant  Us  premiers  Jtecks  de  l'Ordre,         i^j  ChaP  XII 
fies  Infticuts ,  où  il  cft  dic  qu'un  Religieux  étranger ,  qui  *  * 

fe  trouveroic  à  Cifteauxdans  le  temps  au  Chapitre,  y  doic 
recevoir  la  Difcipline  régulière,  fans  que  l'Abbé  de  Cif- 
ceaux  Ten  ptiifle  exempter;  Excufiticnem  aliqttam  eis frdteri' 

•  Ce  Scanu  fuppofe  que  le  Rdigieuz  donc  cft  queftion ,  nffr  o  n  $  il 
eftveaaàCifteaux  lans  k  pem^Enn  de  l'AbbedeCi^ 

teaux,  qui  a  bien  voulu  fe  priver  du  poovoir  de  ledifpen« 
bx.  de  la  difeipline ,  afin  dç  (è  délivrer  par  ce  moyen  des 
importunitez  qu'il  auroit  eft  en  pareilles  occafioos,  &  pour 

empêcher  devenir  au  Chapitre  Général  tous  ceux  à  qui  il 
ne  Tauroic  pas  permis ,  leur  6canc  ainû  i'efperance  de  cioo- 
ver  erace  auprès  de  luy. 

Mais  on  ne  peut  pas  conclure  de  là,  comme  fait  l'Abbé 
de  Foucarmont,  qu'il  n'cft  pas  au  pouvoir  de  l'Abbc  de 
Cifteaux  de  permettre  à  un  Religieux  de  venir  au  Chapi- 
tre Général ,  le  contraire  étanc  porté  en  termes  formels 
dans  les  Inftitutions  Dift.  5.  Chap.  ^kumqu  M$ikuhm  jMm^/L  Cifi  iti^ 
vel  Cmverjus  hâ?}es  wventm  futrit  i»  MêMé^ferU ,  vtl  m 
Gfm^C$/msi,wlCtMâni,  NISI  DE  LJCENTIA 
DOMKI  ABBA  ris  CI  S  TEÂCII,  ducatur  in  Capit»^ 
km  GenefâU,  ibi  coràm  mmhif  wfmlet,  Jidtim  foftqukm 
'vafulaverit f  receffitrm:^  quis  verà  MûffàcffUf  »  vel  Converjus  et 
tcmpore  urgens  negotium  habuerity  Cijkrcium  ingredi  poterit, 
VE  LICENTIA  TAMEN  DOMNI  CISTEA^ 
CIENSIS, 

C'eft  ce  que  le  Pape  Alexandre  VI I.  a  renouvellé  par 
(on  Bref  Arr.  11.  défendant  très  -  expreflement  d'aller  au 
ChajHcre  Général,  à  tous  ceux  qui  n'en  ont  pas  le  droit  « 
S'ils  tf ont  eft  la  pôraiiffion  de  l'Abbé  de  Cifteaux: 
fMÎ  t$$»  héketjm  interoeBtenS*  vei frerh  vocâim,  A^S»  '  ' 
J^B  LICENTIA  f  ET  I  TA,  ET  OBTENTA  AB  ' 
ABBATE  GENEE  ALI,  éd  diifd  Ct^UiU  usiim  /«N  . 

Quflquc  chofe  que  puifle  donc  dire  l'Abbé  de  Foucar- 
mont  au  19.  Chap.  de  fon  Fadum,  où  il  traite  du  Chapi- 
tre Général ,  &:  de  ce  qui  s'y  faifoit  pendant  les  premiers 
iiécles  de  i'Oidie,  il  ne  montieca  jamais  que  l'Abbé  de 

V  iij 
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Cilleaux  n'y  avoit  pas  un  rang  particulier,  qu'il  n*y  pou- 
voic  que  ce  qu'y  pouvoieitt  cous  les  autres  Abbez  }  qu'il 
écok  confondu  avec  eux,cTaicé,  proclamé,  SC  puni  comme 
euxt  &  en  un  moc,  qu'il  y  aie  rien  qui  à&txmte  fonr  Anio- 
ricé  gcnécale.  Si  Ton  en  douce  encore,  après  tooc  œ  qui  a 
été  die»  il  ne  &m  plus  que  voir  ce  qoe  nous  en  onc  laiflQE 
ceux  qui  vivoient  dans  le  premier  fiecle^^  devaiic  la  Bulle 
lia  Pape  ClcmencIV.  dans  la  forme  qu'ils  en  ont  dreP 
tèc^  6c  qui  Ce  trouve  dans  les  Manufcrics  de  ce  temps  -  là , 
bquclle  peut  erre  d'autant  moins  fufpeûe,  qu'elle  eft  im- 
jFsg,  tzf.  jMjfn'i  primée ,  &  raportce  moc  à  mot  dans  le  Sommaire  des  Re- 
manjues  Chronologiques ,  compofc  par  Dom  Jean  Pelletier 
Abbé  de  Foucarmonc,&  encore  dans  le  Livre  intitulé, 
'^^*<?'*rj3^  premier  Ejfrit  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  par  Dom  Julien  Paris 
il/Vtf*.  Abbé  de  Foucarmonc  i.  Part.  Chap.  3.  Seû,  4.  outre 

tum»ft.  ciji.  it-  que  la  plus  grande  patrie  des  cbo(ès  qu'elle  contient ,  a  \ 
^kizJ&i^  Jicu  parmi  ki  Sucucs,dant  les  Inftitiicions  Dift.  5.  &  dant 
éM9*fi^àHÊ^  tesmcfienoesDélâiicionsDift.^. 

Ldfirm  in  UufuUe  stfi  tenu  le  Chapitre  Génaréd 
fendétu  U  frtmier  fiede  de  l'Ordre» 

wd^tSSmu^^  T^^^^^  Cj/»///^//  Generalù,  hoc  eff,  in  die  précédente 
II.  T^fmfr^  'uigiliam  S.  Crucis  ,  Abhates  advenicntes  Cijlercium  intrcnt 

énte  Ttrtiam,  dr  foft  Terti^m  Mijfa  de  Sp  ritiê  SanBo  in  Con- 
ventu  ceLhretHn  fi  Dominica  fnerity  Mijfa  matutinalts  erit  de 
DtwinicÂi  dr  Major  de  Spiritu  San£}«.  Aibates  vero  pojfunt  prh 
vâiim  €mtâre  wfyue  âd  Bvângelimm  liijf^t.  ^i  pofl  7cr- 
'  jAm  numUm ,  deknet  iétém  mm  iifudi&inum  êtàftrt  A 
HeMmêdâHê, 

<f,p  À  TAhhii»     ftfi  Bvsngtikm  Uifét^  êd  tmtum  Ahhatù  CiflenU  fulfetur 


cijteMMx  ^^f^  /pfMm,  é'  tant  omnes  Abhàtes  fine  mork  in  Capitulumi  qmkm 
four  MgemUtfiu  tê»^egatù ,  Abhate  Cifiercii  adveniente  dr  refidente  ,  pofi^ 
Ahbtx^  quam  deca/ttatm  fuerit  Hymnm  Veni  Creator  dtc.  Cantore 

JStÀ  nmmmmU  ipfitm  incipiente  ,  cum  verfit  Emitcc  é'c.  Dominus  vobi(^ 
cum  cire,  Coll.  Adiones  (^c.  dicatur  ab  ipfi  Benedicite, 
dr  fiibjur.^at  y  loquamur  de  Ordinc:  hçc  autemy  $d  efi^  lo- 
quamur de  OiàÀs^  ^fmel  tmïm  dkâtm  in  die. 


pendant  les  premurs  Jieeks  de  l'Ordre.         \$$  Chap  XII 
Ptftek  ad  nutum  if  Jim  U^âtttr  fententuÀ  CoHtm ,  fcUicet  ji  ^i^^ 
quomodo  feliabeaiic  Ab.baces  in  Capinilo  Genenn:      DétHkgi  du 

^dmiHrmtemtar:  àeimièflUterM  legendét  fuerim ,  murim  gmtaméidmt, 

Up  fêffSimt,  &  froclamatiqnes  Jeri  more  fiUt», 

\  1,  SkySiiÂ  Hiféy  fdfâto  fiffto  *d  m$tm  Abbatà  CiHenii, 

convenimt  Abbates  omnes  i»'CapitiUim ,  ^  âdvenhMe  Abbâte 

Cifitrcii  é"  refidente ,  legAt  U^iomm  Martyrologii  ReguU 
ille  eut  Cantor  injunxcrit ,  petat  Benediéfionem  ab  Abbate 
Clftcrcii:  Leéfio  Regulxdcbet  ejfe  qualis  debeat  efle  Abbas; 
quâ  perUitâ  Abbas  Cificrcii  exponat  eandem:  qua  expofitâ,  di' 
ÛoquCffiantibfii  omnibui,  Adjucorium  noftrum,  rejideantj  ^ 
dicat  qui  pr/tjidet,  ioquamur  de  Ordipe., 

-  .  THimie  htamrAt  fi  qiu  Ahkâûé  h  k§e  éMMê  i  fâtre  fitp»  à  £aM  i,  eif. 
qa»  Dmm  iUâ  exknt^  nonfuerh  viStêt*s  Pêfibâcfi  quù  deeû  Hnf^rm^.fi 
^kkâtum  9  f»f  b§€  âiêitê  vemre  deimmr,  qitod  qmaem  rnUbês  jumn  m» 
qm  novit  ceUrt  deketj fi  qmt  sktim  celuverit,  gravi  animêd^  &  I* 

verfione  puniatur  :  nmc  Utterd  excMpahass  ab^cntium  Ugantur  l^^jtJ^^/^S^^ 
.  i»  éUfdiemia,  &  caufa  excufiiiûtm  emtmdem  a  Prafidente  Capi-  tre.j  fin*  prefem  / 
HêU  q»arjnti4r,  &  diligenter  examinentiff  i  demdè  emMdémids  ^ji'^?Î2si' 
Junt  cui^Xf  O"  prociAmattones  jactendd. 

Antc  Sextam  pronunciet  Abbas  Ctfiercii  ,  vel  alius  cui  ipfi  g:jMi  i*  cif- 
injitnxerit ,  Definitores  quos  ipfc  ad  hoc  idoneos  elezerit,  qm  n*mmt  ^ 

omma  cum  co>iJUto      fji^  judtao  agere  debeat  ;  gravtora  ve-  D^mttms  ,  itf- 
rh,  donec  ad  ipfis  venerit,  differrf,  nec  âliquid  de  hù ,  qu4  éti/vm* 
e^gm  ipfi  m  CafUrtU  nêtémm»  detenf  prdterire ,  nifi per 
ipfim.  fatimiMu 

Bt  HêUmbm^  qM  m$Um  eorm,  éd  qius  ^dêU$er  €âêfi^ 
pertineaty  Defînitioni,  in  qM4e  eo  agiturj  debeat  imereffi  :  MIr  ' 
dèiiàCartâ  Charitatit  firifUm  t fi,  fi  forte  aliqsu antr^vtrJU 
tarer  qitofiibet  Abbates  emerfirît ,  vel  de  aliquo  i/lorum  tam  gra- 
vis  culpa  propalata  fuerit  y  ut  fiéTj^enfionem  ,  aut  etiam  dcpofitio- 
oem  mereatur,  quidquid  i»dè  fmrit  é  C^itidt  Defiaitm,,  fine 
retracldtione  objervetur. 

Si  vero  pro  diverfitate  fiittentiarum  in  difiordiam  caufi  dcve-  s'il  y  m  H^trfiti 
jurit,  iUud  indi  irrefiagabiUter  teneatur  ,  quod  Abbas  Cijkrcii,  {ZtJd^csfil^ 
&  hi  qmfanioris  confiUi     mt^  sduM  maruerint ,  iudkâr  éûttflvaMr, 

imtf,  qi/Hm  atffim  iSém  JUfimn  Pster  AHdt  cijkmijdekt 
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*  ^rdci^ere,     qiMd  Defimtum  fuerit  ^nmis  fin^d  Multitudinif 

jf  itit  revt  ir,        Akhéi  verê  CiftacH,  qm^s  ei  Vêouim  futriti  &  vêlmerii»  ■ 

«)!f«ri'i<  h  iÊ^tit  $mjfe  non  foteft.finguUs  aieèm»  velqmmdê  et  lîèemn fnem^ 
è  fnfot.  Defniid  fani  dektt  Ugere ,  éUUgemir  exmmdH  ,  é'  fffd 

cûrrigenditm  hvcnerh,  ccrrigere. 
tf^ÀlMjdenMif      Pofi  nominationem  Dtfmtorum ,  ad  firihendaé  Dejinitiones 
S«w  dMVkMfm^  ^f'^^^'f  ^'-^        Abhates  ,  qui  non  Ji/it  de  numéro  Definitorum: 
Item  duos  Dtïj>enfaures  :  Item  duos  ,  qui  teneant  Ca^ituUtm 
Converjis ,  quod  teneri  débet  in  crafiino  S.  Crncis. 

AbbM  Ofiercii  qui  frdftdtt  tfemfer  unnm  retintât  ficnmM 
4.  prims  ÀUâtibns,  modo  nnmn,  mtdê  âUttm  fer  dh/erji  diei 
j^a/ié,  dnm De/Miâms JBm,  &  ims âd mnm  de  4Us Sfin» 

>;  die ,  S&â  Uifk  ^fdfato  fig»  âd  nmtm  Mâûs  Ciflercii  » 
'   fênveniant  ownes  in  Capituh  tam  Abbates  quàm  Monachi ,  ^ 
adveniente  Abbate  Cijtercii  &  Rcfidente ,  Ugdt  UUionem  Méf' 
tyrologii  &  ReguU  ille ,  eut  Conter  injnnxeritp     fêtât  Bem» 

diitionem  ab  Abbate  Cifiercït. 

^uod Jî  nliquis  Epifiopus  frdfens  fuerit,  det  Benedi^ionem, 
fuciat  Ahfilutionem  )  quoties  fuerit  facienda,  dr  dicat  Be- 

nedicice,  Adjucoriums     hoc  facUt  tam  in  GenerâU  Cafitih 

lo,quàmâ&ki, 

Lt^é  ver^  ie&i$ne  RenU,  fid  men  'exfefiâ ,  fermemm  pt^ 
;  'dâ$  êd  tfntnm  Mnttj  Cifierâi  s/k,  eni  injunxerit  $  faite  iSe 
fermone ,  fiât  gêner  dis  abfelutie  Drfnn&ermm  mefiremm  nh  Ab- 
héOe  Cifaràit  vel  nb  Epfiefe ^  fi  âifmrit  t  hoc  modo:  Ani- 
ma; Fratrum  ,  &  Familiarium  hoc  an  no  defunâorum  iie- 
quiefcanc  in  pacc;  ^  diBo  Amen  y  incipiat  Cantor,  De  pro- 
mnà\s\quo  diBûy  fleStant genua y      dicant ,  Pacer  noftcr^*;. 
fi  ut  inLibra  contint ntur:  quo  faSo  y  Jlùtim  dicto  ab  eo  qui  prd^  ' 
fidet ,  Adjucorium  ,  fiantibus  omnibus  ,  fiatim  omnes  txeant 
Monachi,  excefto  Cantore,  dr  iUo  qui  litteras  forte  légère  dé- 
bet z  egrrps  Mennehistdicnt  AhhéuCiftercii,  Loquamur  de  Or« 
^       dine  noftro»  &  hec  femel  tMtÀm  m  ékt  Mtdk  fant  pr0^ 
Omâtàmtt,  &  inquijkimt  di  OnUm  Jkm&m  ftted  fen' 
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4,  die ,  diâfâ  Mifà ,  pulfato  figno  ad  nutum  Abbdtis  Ctflercii,  ^ 
cenvenidnt  Abbates  in  Cjpitulum  s  Ucia,  vero  UÛione  Re^U , 
expûfitâ,  di^oejue  ftantibus  omnibfm  Adjutorium  (è'C.  dicat 
^ui  Prdjidet,  loquamur  de  Oià'mc^faut  fïeri  fiUt  :  ante  Ter-' 
tiam  vero  Abhas  Cijlercii  duos  Abbates  mittat  ad  îenendum  Ca^ 
fHtêiMm  ConverfêTHi^  ,  qiti  uminandi  fum  2.  die  ^ojl  Defni- 

>•  iff >  diStâ  Mtfi ,  mn  ptUfem  Cmfmâ ,  âd  mittm  Ab* 
hâik  Ctfitmh  pulfante  figno  ufque  âd  âdventam  DmimCi/hr» 
Ht,  ènttrim  Aokâtes  (mtvemént  :  fùft  exfâjkionem  Regulây  êd 
fi^fiêuem  Cém$ri,  nminatim  ^^bfolvi  debent  fedendo  Pâ- 
tres,  Maires,  Fratres  ',  Soréres,  &  Confangninei  defundi  Fra- 
trum  Ordïnis  noflri ,  &  ht  qui  commendan  fant  ûratiombué  Or- 
dinis  nofiri»  ditefid»  féUKÙm  ab  eû  qiû  Fr^efidet ,Kc(^\ck9SiS 
in  pacc. 

Participes  quoque  fient  omnium ,  qu.t  in  Capitale  Gênerait  fia- 
tiéuntur  facienda pro  Fratribt*^  &  Benefacî-oribtts  nofiris  y  h'f 
qui  commendati  Jknt  Orationibm  Ordtnn  tam  vivi  quam  De' 
funiiii  vivi  in  Tricenario  Mijfrrum  prc  FândUàribus ,  é"  Ffil^ 
m  Milêrere  mei  Deos»  rjédmm  dieeiidt/t  efi  âb  unoqm' 
fM  $9.  dUhms  &  Dtfknm  Afideiemim  Hifk  &  Pfalttmsi 

J)esMdè  fatgiUis  éoms  e$mmemêrâH$  fat  Dmim  Fé^â^  é^ 
iM^êtÊris,  &  Régis  Francis,  in  citjftd-Regno  bomtis  Cifarcii , 

quâmrFiUd  prirnâfmdétd  fimt,é^  Régis AnglortmSâ^iO^ 
di  y  qui  eUemoJynam  fiam  JinTuUs  annis  Capitula  Gênerais  afii^ 
gnavit,  Régis  Aragonenfisy  &  Ducis  Surgundi.e  ;     pro  à  s  ali-  ; 
qua  Jpecialis  Oratio per  omne s  Abbatitu  facienda  injungatur:  quo       •  • 
fa^o  ftantibta  omnibtu  dicatur  Adjutorium  nodruraj  deindi' 
dicat  qui  Prjtfidet,  loquamur  de  Ordine  noftro. 

FoJhÀ  reàtemnr  Dejitdti$nes  ab  Abb/ttsbus  ad  h$i  apgnatis,  f*»  ^'  f^^ 
qmhmmilbÊ&  diittttm»Mmf>  mtBm  eHm  UqMà  dmm  reci-  %^'J^f^sfi!^,i'J. 
umuêt,  nifi  firù  qmâfÊf  kenm  diii  âU^mm  fimtnHâm,  m  m-  iu/tt  dmn*  h  cLf 
Uks  imBigsm ,  vel  aliquis  /i*  âUqssê  mcLmetur.  KiCt^attL  Z 

^mbm  UiHs,     faifà  filemni  AbfiUHêone ,  ejr  Di^enfitiê:  '  ' 

m  âb  Abbate  Cifiercii  ficundum  formant  Indulgenti^  D.  Pafd  Et  ctiuj  de  dp- 
Nimms,&  accepta  benediaione y  ab  Epifiopo)  fiaffuerit,  om-  '^"uJ^'i^-jî 
nés  recédant:  ante  recejfum  vero  Abbas  Ctjlcrcii  ô"  4,  frimi  k«H€éiëùm* 

AbbâUi  dt  àU  l^iêêiimi  <U0€rfU  interfç  cMvenUnL . 

X 
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L'ancienneté  de  cette  Formule  paroît,  en  ce  que  noo 
feulemenc  on  l'a  toujours  confiderce  comme  étant  faite 
dans  le  premier  ficcle  de  l'Ordre,  mais  au(G  parce  qu'il eft 
*   éitfidenc  qu'elle  eft  antérieure  à  la  Bulle  du  Pape  Cle.. 
IDCBC IV,  àùi%6j»  laquelle,  oooMie  oo  «  TÛ,  règle  beaa-i 
coup  de  chofes  couchaiic  la  à^fdSnoa  àa  Chapitre  Géii^ 
lal,  donc  il  n'eft^  poomnc  mhk  fiûc  icy  de  meorioai  ce* 
qui  n*auroic  pti  flumqaé  dfeoe,  fi  œcce  Foniinlc  layevoîc 
tté  poftedeutc. 


CHAPITRE  XIIL 

MiC  ^.  Chapitre  de  la  Carte  de  Charité  prouve  l'autoniS 

de  L'AUfé  de  Cifiedux  fwr  tout  l'Ordre. 

• 

SAiwT  Eftiennc  ne ptiieeiioe Chapitre,  que  des  £lec« 
cioos  des  Abbez  daos  les  ai.  u..  2^.  &  24.  Arcades  dft 
la  Cane  de  Chance. 

- .  Par  le  premier  il  règle  en  général  celle  de  cous  les  Ab*  ' 
bez ,  à  Texcepciofi  de  ccluy  de  Cifteaux ,  pour  lequel  il. 
Ûic  an  Reelonent  parôciilieff  dans  les  a.  Atcides  liiivansi 
6c  par  le  £aiier  il  déimninft  les  pedbnnes  qoi  penrenc 

être  élues. 

dîiiSi»ftriAb?r  ^^"^  donc  que  vacance  arrivant  en  quelque  Monaf» 
Mpioprio  fiicHt  rcrc  de  l'Ordre,  l'Abbé  qui  en  eft  Pere  Immc>  iat,  en  ait 
édmk.  Major  toute  la  conduite,  jufques  à  ce  que  l'élcdion  ait  été  faite 
DomÔiliaeihrlc'  ^'^^  autre  Abbé  par  les  Religieux  de  ce  Monaftere,& 
onaeoicacamha.  pat  les  Abbcz  qui  en  dépendent  inunédiatenaent,  de  l'a-v 

btt  ijxn  dtgttat     Ce  Règlement  comprend  les  éle&ions  de  covs  les  Ab» 

iï  die  eufonb  ^*         dcs  4.  ptemicTS,  9c  ne  dit  ras  qo'elks  (mot 

etbtt  «t  Aiî«rî*  ^ws  par  les  (èols  Religieux  Profez  des  MoDaAecei  va-» 

bus,  Cl  qaos  Do-  cansi  mais  il  Ordonne  aufli  qu'on  y  appellera  quelques* 

Xi^"^'  uns  des  Abbez  de  la  Filiation ,  etiam  eie  Abbatthm^fs  ^tm 

filîo  &  ToluDtatc  Domw  iUa  gennerit  t  advocentwr  i  parce  qu'il  (êmble  affei 

Al^tc$^&*Mo-  jufte,  que  s'agiffant  de  donner  un  Supérieur  à  ces  Abbez 

aac|û  Ooaâi  il:  U  à  leurs  Monaftercsi  aai&4>iea  qu'aux  Ajeligicux  P4:ofc» 
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de  celuy  qui  vaqne,  les  uns  &  ks  aatres  concouteiicà  (on  ua,  A\Amn  cIh 

cledion.  ^t* 
Mais  à  1  égard  du  Monadere  de  Cifteaux ,  die  S.  Eftieti- 


Mit 


ae  aux  1.  Articles  fuivans ,  parce  qu'il  eft  la  Mere  de  tous 
les  autres,  s'il  vient  à  vaquer,  les  4.  piemicrs  Abbez  en 
auront  le  (bin,  jufqu'à  l'éleûioD  du  nouvel  Abbé ,  à  la-  . 
^ette-M  «ppdkft  quelques-mis  éevAbbes»  dofnlesM<K  * 
liaflefeft  tecfocclt  maàààmtnmt  de  Cifteaiu,  U  qoel» 
qoeMU  anfi  da  ftnoet  FiliinoDiilcfqiids  €0^ 
sf ee  les  Religieux  Profez  de  ce  Mooâfteic,  en  chotfitoiit 
VMabL  Dmtù  oMtmC^krtii,  qmd  Hâter  ejtmmùmn  nofrûm» 
inan fftfrh  Akhdte  carMerit,  4.  frimi  Abbâtes  frovideant, 
frper  eos  fi$  cwfâ  Demis  iUitUy  donecAhbas  in  eâ  eU^tu  fuerit,      -    •  *^ 
é-  ftàtuttês.  Ad  eleÛitnem  4»tem  Cificrcicnjîs  Abbatis ,  pr^fixA 
ijr  fTdmtatk  die  ad  minm  fer  is.  die  s,  cenvocentur  ex  Abbati- 
ktUy  qmrum  Bernas  deCtfiercio  exierunt^     ex  aliis  ^  quos  ftd* 
diéit  Abbxtes  dr  Frâtres  Cifteràenfis  idoneos  Noverint»  é-  cm» 
gregati  in  rumine  Domieù  Ahhêtes  &  Menacbi  Cifierm»fes  eU* 
jpmtjiUétem, 

.  ■  -L'Abbé  de  Gftfw»  tamm  dam  rOgdcc  vm  img  para-  1.  Firsrrs 
cdier,  &  y  ayant  une  dignité  rpédale  en  qualité  de  Chef  ^j^'f^^^-^rtiji, 
èc  de  Peie  oommun,  il  a  du  avou  nm  Reglenient  pour  loy  cw/. 
Iènl>  &:  ne  nosécre  Goofeodu  avec  les  auBet.  C'cfl  la  rai-    l'au/  de  ap. 
fon  qui  eft  marquée,  quand  il  cft  dit  que  fa  Maifon  cft  Tt'Juf^. 
Mere  de  tontes  les  antres,  ifma  Mdter  efi  omnimn  noftrumi  Mi*i.  6-  »  f»mr 
il  doit  par  confequent  être  reconnu  pour  le  Perc  de  tous  f2Jî£?'''*''*f 
les  Abbez  &  de  tous  les  Religieux  •>  c'eft  à  dire,  pour  leur 
Supérieur,  puis  que  touce  Tautoricé  procède  de  la  mater- 
nité, qui  en  c(ï  la  fource,  &  tout  le  fondement. 

Ët  comme  l'on  a  conclu  la  dépendance  des  Abbez  des  /j.  frew» 
Filiations,  parce  que  quelques-uns  d'eux  font  appeliez ,  5c  ^^'i-At^^ 
cencoamic  l  réleano  du  Pece  Innnédiaci  H  te  deniéi<  1',  Jl^i^C 
Mcundure,  que  coiit  les  Abbei  de  l'Ordre  dépendent  ir»d,fmmttri. 
de  l'Abbé  de  Cideani,  puis  qjne  r«B  en  appelle  l  feft  ^7;^;^'^'^ 
éleftion  iodiâcfennient  de  coûtes  les  Filiacious.  CÊmmtm^i,  tAm  àt  oif. 
ttar  ejt  AkMkuy  qmmm  Hmm  de  Cijkrcie  exienmty  &  ex 
dHisi  &  eêMgregâti  in  nemime  Dmim  Mates  &  Mmatki  0f 
Mnia^ê  eë^  Jkhmm. 
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Ch«XIIL  "f^'  ^^^^p'^^^        Cane  de  Charité 

Si  l'Abbc  de  Ciftcaux  ctoit  Iculcment  Pcrc  Immédiat 
d'une  Filiation,  comme  les  4.  premiers  Abbez,  &:  pluiicurs 
autres ,  ion  c Lésion  fe  Fcroïc  de  la  mcmc  manière  que' 
celle  des  autres;  les  feuls  Abbçz  de  fa  Filiation  y  feroieoc 
appeliez:  mais  parce  qu'il  cft  Pece  de  tous,  tous'.conooii-'' 
teùcÀ  (on  éleâion.  ,  •  m- 

1;  OB7£crioN  X'Abhaye  de  CiOeaint  n'eft  pcunt  nommée.  de 
^tUitr!mi!r  les  autres,  pour  macqeef  aucune  dépendance  mie 

mnnf^ur»    ToD^ait  d'elle ,  mais  Aulement  afin  de  £ûre  voie  b  raifoti 


pour  laquelle  les  4.  premiers  Abbez  en  doivent  prendce 
loin  pendant  la  vacance ,  n*ayant  point  de  Pere  ImraédjiKi 
&  ainfi  noftre  première  preuve  eft  mal  fondée. 
M.  E' F  o  n  s  B,  La  Carte  de  Charité  n'a  jamais  attribue  ce  nom  de  Mire 
i  l'Abbaye  de  Cifteaux,  que  comme  un  caradcre  de  fa 
jurirdi£lion  générale,  ainfi  qu'il  paroïc  au  6.  Anicle:  ell^ 
en  u(c  en  celuy*ci,  pour  marquer  la  raifon  de  la  convoca- 
noii  qu'elle  vdic  mse  Ton  &flb  des.  Abbez  de  touties  les 
Filiations ,  pour  aflsOer  l  réteâicm  de  l'Abbé  de  Ciibaux: 
car  il  Êiloic  éublir  la  difeence  qu'il  y  a  entre  elle  &  les 
autres  éleûions ,  oà  l'on  appelle  feulement  les  Abbez  des 
'  Filiations  patciculieres ,  qui  feuls  ont  droit  d'y  concoonri 
an  lieu  que  tous  font  inceteiTez  en  celle  de  CiSbemat^  perce 
que  c'eft  la  Mere  de  toaS|  U  par  confeqoeoc  tons  y  ùmt 
appeliez. 

n.oBiECTiOK,  Tout  General,  dit  TAbbé  de  Foucarmont ,  doit  erre 
gijQjfj  par  toutes  les  pcrfonnes  de  fon  Ordre:  ce  qui  n'eft 
pas  de  l'Abbé  de  Cifteaux ,  qui  n'eft  élu  que  comme  les 
autres  Pères  Abbez > par  les  Abbez  de  fa  Filiation,  ceux 
des  aoctes  n'affifianc  à  £bn  éleâion  que  par  honneur 
pour  lènrtr  de  Caalèîl. 

r.  Ki'jp«ir«&   .  Dans  les  Ordres  Réguliers,  où  la  jnrifilîâion  eft 

mène  peribnnelle,  &  n^  point  attadiée  anx'  Eglifes  Me- 
iiîccs»  comme  dans  ceux  des  Mendians,  le  Général -dok 
être  ^.par  cous  les  Rdigieaitde  ces  Ordres,  ne  pouvant 
«voir  l'autorité  d'ailleurs:  mais  où  la  jurifdiâion  eft  réelle, 
&  vient  d'une  Eglifc  Matrice,  le  Général  en.tire  l'autori- 
té qu'il  a.  C'cft  fur  ce  fondement  que  le  Pdpe  a  toujours 
exercé  la  ûcimc  fur  cous  les  Fidèles ,  quoy  qu'il  ne  fik 
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prouve  r autorité  générale  de  l'Abbé  de  CifiedUX,  iC$  CH.Xllr 
choili  autrefois  que  par  le  Clergé  ou  le  Peuple  de  Romej 
te  cous  les  Généraux  des  Ordres  qui  reconnoifl'enc  un 
Cbef.y  en  iout  de  même  ,  comme  ceux  de  Cluny ,  de 
GnodàMt,  de  S<  Riiff,  de  Pfcmoncré ,  &  locies^n'écatit 
clûs  que  par  les  ioiU  ReligteoR  Fcofis  douleurs  KoiiafI> 


L'Abbé  de  Cifteaux  a  cela  pardeflbs  ei»»fiiiyanc  la  di^  tU%VfO]s$K, 
poOcion  de  la  Cane  do  Charicé,  pour  aiarque  de  Ton  au» 
toricé  générale,  que  tovc  l'pfdre  concoure  a  Ton  cleâion } 
non  pas  que  tons  les  particuliers  y  foienc  appeliez,  niais 
indiftindtcmenc  plufieurs  d'encre  cous,  c'eft  à  dire, de  tou- 
tes les  Filiations  :  car  roue  de  même,  qu'encore  que  tous 
les  Abbez  d'une  Filiacion  ne  foient  pas  appeliez  à  Icle- 
dioa  de  leur  Pcre  Immédiat,  mais  feulcmcnc  quelques- 
uns  d'eux,  ex  AkbatihM ,  Ji  ^ms  Domtts  iUa  ^enuerit,  ils  ne 
laiilent  pas  d'en  dépendre  tous  :  de  même  bien  que  tous 
les  Abbes  ne  ibienc  pts  «onvpquez  ^  V&dBàoa  de  l'Abbé 
de  Cifteanxyiniis  {èulemeiic  quelques* uns  des  âncces  Fi- 
lûtioiis ,  cela  n*eaip£die  pas  qaTtl  ne  ibit  Saperieur  de 
fous. 

£t  c'eft  ùmrilement  que  TAbbé  de  Foucarmont  s'efo*'  tiui^ttomz. 
ce  de  dépoumer  le  vrai  firns  de  ces  snocs ,  &  ex  aliis.voM" 
lanc  que  les  Abbez  des  autres  Filiations  n'aflîftenc  a  l'élc-  ' 
âion  de  celuy  de  Cifteaux  que  par  honneur;  puis  qu'il  cft 
évident  qu'ils  y  ont  voix  comme  les  autres ,  fans  aucune 
diftinûionj  conv»centur  ex  Abbatibm,  quorum  Domréé  de  Cif" 
tercio  exiertmt  y  dr  ex  a  lits  y  congre gati  in  ntmae  DMÙni 
Abbdtej     Monachi  Cijkrcienfis  eligént  Abbatem. 

Mais,  dit  cét  Abbé,  tout  cela  écoic  bon  devant  la  Bul*  irloviEcnoir^ 
le  du  PapeOemeac  IV.  de  xatff.  lequel  incerprecaoc  cét  f^^Hf?»^ 
Arikle  delà  Caice  de  Chanté',  déclara  «pi'îl  étoit  contre 
le  Droit  çomnuui ,  U  <|U%  *ïmtmt  les  feuls  Religieux 
Profez  du  Monafteic  vaquant  aofoienc  dioic  d'en  élire 
fAbbé.  .  • 

L'Abbé  de  Cifteaux  eft  encore  aujourd'huy  le  même  urtOHSM/k 
dans  Ton  Ordre,  qu'il  écoic  devant  la  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment I V.  &  il  ne  s'agît  ici  que  d'expliquer  la  Carte  de 
Cbaricé  ^de  i^Toii:  quel  en  cft  le  vcriuble  fcns,  &  de 

X  iij 
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CH.XUL        '      ^  Chdfhii  }kiâ  Cmh  Je  Cbârkt  \ 
y.       '    *  niqncKC  qu'elle  ne  détruit  pas  rautoiité  généstfo  àè l'Ab» 
\>L  cleCîfteai»)  conme  cét  Abbé  l'a  fiippofé. 
.  Il  cSl  vray  que  c'écMi  contre  le  Dtoit  comaim  qyé 
*  i^mte^  pciioones  qne  les  Religieux  Profez  du  Monaftere 
vacant  >  euflem  le  pouvoir  d'en  élire  l'Abbé.  Mais  l'Abbé 
de  Cifteaux  avoit  cette  prérogative,  comme  on  a  déjà  dit^ 
.  '  ;.. ,  ■  •  patdcffus  les  autres  Chefs  d'Ordres,  &  ce  caradere  par- 
ticulier de  Général ,  que  tout  Ton  Ordre  concouroit  à  Ton 
élcâ:on.  Que  fi  le  Pape,  en  la  réglant  fclon  le  Droit  com- 
mun, en  a  oté  cette  marque,  il  a  laiffc  Tcftet  en  Ton  en- 
tier, puis  que  de  Droit  commun  tous  les  Chefs  d'Ordre 
ont  une  autorité  géoétak  :  &c  de  même  que  les  Pères  Im- 
médiats ne  laiflèot  pas  aptes  cette  BuUe  d'être  escoce  Su* 
Dcrieuts  des  Abbez  de  leurs  Filiations,  quoy  qu'ils  n'af^ 
fiftent  pliisàleofs  éleftions,  comme  ils  failbieiit  avant  qu'el- 
le eàt  été  donnée  i  ainfî  l*Abbé  de  Cifteaox  démente  tou- 
jours dans  les  mêmes  droits,  bien  que  Ton  clcâion  ne  foie 
plus  faicé  que  pat  les  ièttls  Religjleux  de  ion  Monaftetet 
&  elle  a  cela  de  particulier,  que les*qoatte  premiers  Ab- 
bez  y  font  encore  aujourd'huy  appeliez  &  prefcDS  ail 
nom  de  l'Ordre,  bien  qu'ils  n'y  ayent  plus  de  voix, 
ru,  paxrra      Le  dernier  Article  de  ce  Chapitre  fait  encore  une  preu* 
'df'u  'Ptmit  l'autorité  générale  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  en  ce 

chsrit^.  qu'il  y  eft  dit  que  toutes  les  Mcres  Eglifes  pourront  choifir 

i:Mé  ét  cif  pour  jcm^j  Abbcz ,  non  feulement  des  Religieux  ,  mais 
^^^Z/IZ»  même  des  Abbes  des  Mooafteres  qui  font  leurs  Fillest 
fêm  h$  Mênfé^  lMiê$  âMim  oiifÊe  Méiri  EtcUfid  OrJ&mt  nêpi ,  Mtn  fiùm  dê 
^eUii^iitOf  piËj^  fiug^  S€defimmp  fed  de  iffis  0»ù^m 

Mâtikm  iémm,  libère  fii,Ji»eeeffi  fmit 9 
tellement  que  les  Religieux  deCifieaux  ont  droit  de  cboi* 
'  lir  leur  Abbé  dans  tout  l'Ordre,  n'y  ayant  pas  de  Mona^ 
tere  qui  ne  reconnoiflc,  félon  la  Carte  de  Charité,  celiiy 
de  Cifteaux  pour  fa  Mere,f«/4  Maier  efi êmmim Bêfrèm^ 
le  qui  par  confequent  n'en  foit  la  Fille. 
•.  II  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  droit  de  choifir  un  Abbc 

de  Cifteaux  dans  tous  les  Monafteres,  marque  leur  dépen- 
dance, puis  qu'un  Abbé  élu  par  les  Religieux  de  fa  Mere 
Çglifçy  n'cft  pas  eu  iibcitc  de  ne  pas  acceptent  fon  ilc&jiMi 
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fmfnn  t menti ginarak  dt  ÏAhbé de  Cifiàmx,  ^ |{  j 

fOKSmty  ccre  c<ninainc  même  par  dé|Kificioo,  cooiiiie  il  tttmjjf^ijt  f  ,  \ 
faroic  par  les  Scaracs  de  rOrdce,&  notamment  par  une  94»»  * 

Définition  qae  les  quatre  premiers  Abbez  ont  produite 
pour  la  9.  piccc  de  la  cote  F.  de  leur  ^,  produdion ,  3f 
qu'ils  datent  de  114^.  laquelle  en  explique  le  Règlement, 
èC  commence  par  ces  mots ,  ^uoniam  quibufcUm  dubiam  vi- 
M4tur,  à  ittéo  defâ/fà  dcbetet  Ai£*u,j[Mi  nêUet  éd  Mâtrem Jùéim 
éJUndere  crc. 

'■■  Les  Reli&icDx  de  Ciûeaux  ont  toujours  jouï  de  cedrok^ 

Même'  pendant  le  pcemiec  fiecle  de  l'Orive,  comme  1V»A, 

«oit  dans  les  t.    9.  Abbes  de  Gfteanx,  S.  Gilben,«e  ^.  Mm»n§H§JbmA 

Aleiandfe,  donc  le  premier  éeoic  Abbé^'Ourfcamp,  tt  IW  *^  f^'4f§» 

ne  de  Grandfelve,  tous  deux  de  la  Filiation  de  Clairvamà 

il  fut  même  confirmé  de  l'autorité  du  S«Sieçe,par  une  ir.  ^ietfs 
9uUe  du  Pape  Innocent  II.  de  l'an  1151.  adrettee  à  S.  thétàtUBM, 
Efticnnc  &  à  fes  Succeflcurs.  j^w  verh,  dit  ce  Pape,  Cif-  diTPluT 
Ufàtnfe  Monafierium  hujus  Rel'tgionis  Origo  tfi  atque  ptmcif/iumy  >m<»  dê  Im  cette 
ntfira  concefiione  hdc  frjtrogAtivk  non  immerito  gaitdeat ,  ut  fi  J^^^JJ'Jl^S 
^ttandûfrerit  Pafivre  proprio  viduatum ,  quemlibet  Ahhatem  de  HMUh  4 
fmnihm  A^fAtthm  vefiri  Ordinù,  vel  Monachmn  .fiilvÀ  nimf"    '  i  • 
nm  Sedis  AfofioUc^t  r€verennÀ,fibl  lïberi prdfidendum  tUgât.^  '*  *  ^ 

é-  ébfifue  Alt^MÂ  tmnrédiiRêtÊe  tMfeâi:YÀhhzye  deCifteanx 
itam  le  principe  de  la  fource  de  l'Ordre ,  doit  ayok  des 
prérogatives  que  lei  antres  ne  penient  prétendre. 
^'  Cette  même  Bulle  confirme  cette  vérité,  en  accordant 
aux  autres  Monafleres  le  même  droit  deprendre  leurs  Ab- 
bez d'entre  ceux  de  leur  dépendance.  Cdterù  veto  vefiri 
Ordinis  AhbASÏisy  qUÂ  imam  vel  flures  Abbatln  habent fihifib-  .  ' 
ditds ,  de  fat  corporis  fiu^ift  râ  copik  derivatas ,  Ahbate  fitê 
rebm  humanis  ext-rnpio ,  eligendi  quemcamque  maltteriut  de fihi 
fihje^fû  Abbatihut  liberàm  concedimm  facHltatem. 

Et  elle  ajoute  une  chofe  trcs-confiderable,  &  qui  éta-  k.  iREvrM 
Uit  (ans  réplique  Tautorité  générale  de  TAbbé  de  Cif-  Jj^,*  UatAmt 
Max,  Ordonnant  que  pour  les  Monafleres,  qui  n'en  ont  j^'a'îu  it  c,f 
pis:fiMidé  d'aunes»  de  quelque  Filiation  qu'As  foiest»  I'm»  "^/''^ 
acpaurn  éUst  ancnn  Helineux  pour  Abbé ,  que  par  l'avir  Z^uf'JSt^l. 
èc  du  confcncemenc  de  fAbbé  de  Cifteaux,  6l  du  Père  toiir*  ^ui  fmt 
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CB*XIII»  Chapitre  de  la  Carte  de  Charité 

quemlibet  Monachum  de  omnibus  prjtfutJt  Religion')  Con^eg4* 
tionihtis  ^  cum  conjiiio  dr  deltbcratione  Ctfierctittjis  Abbatis ^  ^ 
ilLiiu  qui  eidem  Frutri  cUgcndo  prdfiurtt ,  iiberè  Jihi  i»  Ahl^é* 
fem  eligaty  dr  habe^t. 

Peut -on  rien  de  plus  clair  &l  de  plus  exprès  pour  le 
GcDéralac  de  TAbbé  de  Ciftcdiux?!!  peut  être  choiû  d*eo4 
Ut  tons  les  Abbez  de  l'Ordre»  au  lieu  i^ue  les  aunes  Fe* 
res  Abbez  ne  le  peuvent  être  que  de  ceux  de  leurs  Filia^ 
tûms  t  fie  l'on  ne  peut  donner  un  Supeticttr  aux  Mcnafte- 
les  qui  n'en  ont  pas  fondé  d'autres,  que  par  Ton  ayis, 
de  Ion  confencement  :  n*e(l  r  ce  pas  dire  qu'il  eft  ▼cncable**' 
j  '  ■  ■  ment  General,  Il  que  fon  autorité  s'étend  furcoacârkli 
Maifons  ^^perfonnes  de  l'Ordre?  La  Bulle  dont  ces  preu-» 
vcs  font  cirées,  n'cft  point  fujete  à  contredit,  vu  qu'elle 
cft  donnée  dans  un  temps  non  fufpc^l,  &  du  vivant  me»- 
me  de  S.  Eftiennc ,  en  explication  de  la  Carte  de  Cha/- 
•  '  tiré  ,  donc  on  pcuc  dire  en  quelque  façon ,  qu'elle  faic 
parcie. 

A  OBTscTioK.  L'Abbé  de  Foucarmont  cite  cette  Bulle ,  &  croit  en  ci- 
tsihm  {Mg.  /<4.  rcr  une  confequence  contre  l'Abbé  de  Cifteaux ,  en  ce 
é'  que ,  dit- il,  le  Pape  parlant  de  Féleâion  qui  k  nk  dans 

un  Monaftere  qui  n'a  noinc  de  Fille  »  veut  qu'on  prenne 
Kavis  de  TAbbe  de  Cifteaux,  fie  du  Pere  Immédiat  qui  y 
doit  préfiderien  quoy  il  donne  à  connoîcre  que  l'Abbede 
Cifteaux  n'a  pas  le  droit  de  prévention  »  ni  de  concurrence 
amc  le  Pere  Immédiat  »  puis  qu'aunemenr  il  pcéfidefoic 
luy  même. 

B.XY  Qir«&  Outre  que  cet  Abbé,  à  Ton  ordinaire, a  fupprimc  &  re- 
tranche le  mot  principal ,  D  £ L I B E  R  ATIO N E,  qui 
dénote  l'autorité,  afin  de  pouvoir  dire,  comme  il  faic,que 
l'Abbé  de  Cifteaux  n'a  droic  que  de  donner  fon  avis  -,  il 
fuppofe  encore  que  le  Pape  ne  parle  que  du  cas  où  l'Abbc 
de  Cifteaux  fe  crouveroic  prefenc  :  &c  néanmoins  il  eft  conC- 
tant  qu'il  £ût  un  Règlement  général  àc  perpecuel,  &  que 
les  clauiès  qu'il  v  mec  doivent  écre  toûjours  exécutées  i-êe 
.  partant  qu*it*  paile  plftcoft  en  cas  d^fence  de  l'Abbé  de  [ 
Cifteaux,  que  de  ùl  ptefence,  puis  qu'on  ne  dira  pas  qu*il 
aksouhi  parlkl'obliger  d'aflÛêr  à  iQiiiesicséieMom.quî 
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fe  tonc  dans  les  Monaltercs  qui  n'ont  point  de  FiUcs,  Ici- 
quels  font  en  très -grand  nombre,  cela  luy  feroic  impoffi- 
ble:il  a  donc  feulement  voulu,  que  lors  qu'il  y  auroit  une 
de  ces  clcûions  à  faire,  Ton  en  avertît  l' Abbé  de  Cifteaux, 
pour  avoir  fon  coofeil ,  &  afin  qu'il  y  donnât  fon  agrcé- 
meaCi  c'eft  au  moins  ce  que  figoifie  le  mot  dtlibcràtione  y 

re  ]a  Caite  de  Cbarké  explique  par  celuy  vUmtêU.  Que 
l'Abbé  de  Cifteain  écoic  ^ rcfent  à  ces  ékâions,  il  n'y 
a  pas  de.  douce  que  ce  ièroic  a  Ijiy  d'y  préfider. 

La  Cane  de  Charité  donne  tellement  au  Pere  Immé*  UMitctws^ 
diat  le  droit  de  piéfider  à  réleûioni,  8e  de  la  confirmer, 
qu'il  exclut  toi;it  ancre  Supérieur  i  ic  par  confèrent  i'Ab-^ 
bé  de  Cifteaux  ne  doit  point  s*en  mêler. 

Quoy  qu'il  ne  foit  fait  mention  dans  ces  a^tes  de  jurif-  a      o  N  s  Jj- 
di£bion  ordinaire  ,  que  du  Pere  Immédiat ,  l'on  ne  peut 
pas  dire  que  l'Abbé  de  Cifteaux  en  foie  exclus ,  ni  un- 
CommilTaire  qui  feroit  députe  par  le  Chapitre  Général, 
ni  le  Papc}  parce  que  tout  Legiftateur  qui  accnbué  quel- 
que pouvoir  à  un  Supérieur  fubalterne,  n'exclut  pas  l'au- 
toritc  du  Supérieur  Majeur ,  qui  contient  éminemment 
celle  dci  Inférieurs,  comme  l'on  voie  Mans  le  gouverne-  sici»  Hierarda» 
meoc  de  FEglifc,  où  les  Supérieurs  Majeurs  ont  le  pou- 
voir  des  Inférieurs!  le  Pape  peut  ce  que  peuvent  les  Evé-  mm  nrratcs  «c 
ques  dans  leurs  Diocefes»  &  les  Evêqucs  ce  que  peuvent  j"pj^ 
•  les  Prélats  inférieurs  tfle  même  un  Chef  ou  Général  d'Or-  d^^R^MOf^S^ 
dre  peut  faire  ce  que  peuvent  les  Provinciaux,  lesViH-  fi^i'o'oni  omii?û,. 
ceurs,  &  les  Supérieurs  locaux,  quoy  que  l'on  aic  réglé  ^lL°Z,Prl: 
le  pouvoir  de  ceux-cy  fans  parler  des  autres.  tnatum,&  Patrîar- 

La  raifon  eft,  que  dans  les  Ordres  Réguliers,  comme  "^IZV^^' 
dans  1  Eghfe,  il  doit  toujours  y  avoir  unité,  &  jamais  les  aontfc^ia-  omnc* 
parties  qui  compofcnt  un  Ordre,  ne  peuvent  être  unies 
que  par  la  fubordination  à  un  Chef,  dont  la  perfeâ:ion  rio  conplcdjcuu^ 
n'eft  jamais  plus  grande, que  lors  qu'il  y  a  pluHeurs  Supc»  -J^j**  ^* 
rieurs  fubordonnez.  Tmmm, 

Aufti  voit -on  parmi  les  pièces  que  l'Abbé  de  CiileainD  vi.  th^wi. 
a  produites,  que  ies  Prédeceflèors  ont  ibnventpréfidé  aux  ^i»  j»M'f- 
éledions  des  Monafieres  de  tontes  Filiations ,  &  les  ont        W  c<// 
çonfiiméest  il  y  «a  a  ua  très-  gtand  nqmbrç  d'aâes  ibiui 
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'i:Ahli  d' ctf-  *  cUvçrfcs  Cocces  de  fa  ProdudioD,qai  onc  été  autorifez  par 
stsux  fr€jid*>  aux  les  Chapitres  Généraux ,  èc  même  pair  ies  Papes.  Le  Cha- 
tS!Z*£J^*H-  P*"^  Général  de  l'an  1 4oo/dkki<à  rtUtl^s  toUècHèi  cpn- 
wUi'iiliâtitm,  firmacioos  4'éleâioDs ,  qui  fec^ariifM&dîhces^^di^ànc'ie 
fchirme  de  Bcnoift  XI IL  par  aicreft  «que  par  luy  oa '  mut 
r Abbé  de  Cifteaux.  -  - 

. ,..f.».vv«.H  t  n^Er  foos  cowe  Z»  les  Témoins  ^i  flrHit^ii^  dtoé  les 
vC^  « .  .    ^  dcuxUidquéces  de  14^.    149S.  dctoc  &|l  ^  déj^'  jpitfé  i^tSTé- 
^'  fbiêm  en  ternies  formels,  ^*fe  l'Abbé  de  c'tfteaux  ou  jfisÈotfh^ 
^  tmffiém fi  tnmnmt  dâus  une  Abbaye^Uts  ^tiU/aptie  vifitâ' 
'  *  i  ,V^j  H  *  t'uny'StSeTION y  &  autres  a^es  jitridiquesttn  même  temf  sHfMi 
le  Pere  Immédiat,  toute  U  jurifdiélion  demeure  en  ta  ferfihne 
duMt  Abbé  de  Cificaux ,  ou  de  fis  Commis^  dr  le  Pere  Immédiat 
leur  fert  d' Afiftant,  ou  d'Ajoint.  Us  en  donnent  même  pki- 
(icurs  exemples  qu'ils  onc  vus,  &c  encre  autres  d'un  Abbé 
de  laFenc,qui  fe  trouvanc  en  l'Abbaye  de  Maiiiércs, lors 
que  l'Abbé  de  Cifteaux  y  arriva  pour  la  viûcci,  luy  céda 
en  cour,  ô£  l'Abbé  deCifteaux  fie  lesibnâions  de^upé- 
cieur.  Paréillemeiic  l'Abbé  de  Morimond^  «iliiieft!l%ff4e 
ces  Témobs,  die  qu'^^  Cmmifuin  di  uUé àé^^piimx 
g»'  dêvmfiâ  FfêvUhs  ^AMemâgne ,  Us  Pms  iméiM^ 
^.  M  *^  n\  fiifm9i^  fMT  ^4^>  ^  f '^''^  ^itjr^t  far  tout  en  SifiPim^i^  > 
ftÛfiiil^jfiàjS^  y.îeSiiqnatrc  premiers  Abbcz  objeûcnt  l'Ëpkre  i4>i?>le 
>'  .     s.  Bernard  ,  lequel  répondant  aux  Reiigieut  d'AbpTien 
Savoydj  de  la  Filiation  de  Clairvaux ,  qui  wy  avoietit  écrie 
à  Rome,  où  il  ctoic,  pour  le  prier  de  venir  préfider  à Té'- 
•«'5    ieâion  de  leur  Abbé,  il  les  renvoya  à  Ton  Prieur:  ^cate 
ad  vos  Fratrem  nojhrum  Godejridum  Prïorem  cUr/evallii ,  qui 
in  hoc  y  ficut  &  in  ûliis,  impie at  lia  m  nojham  .- d'où  ils 
concluent  que  fi  l'Abbé  de  Ciftcaux  avoit  cû  droit  dtf pré- 
fider à  cette  éledion  ,  les  Religieux  d'Aux  fe  feroicnc 
adteiTez  \  luy ,  &  S.  Bernard  ne  les  auroit  pas  nrnvôyez  à 
ibo^ricuc   '     •  '«  .  : -i'îîVî.  ft^V.^i 

X  «'p  0  K  ^  .  '<^Gp$^IUligieux  pouyoieDe  fans  douce  s*|idi«t&lb  M'iU^liê 
de.CiàieMiii  iHs.étoieot  aoffi  obligée  dWriirfdfW)||iwe 
làinèdbtt  de  ia  vacance  de  leur  Monaftere^j  dont  il  avefi 
la:  ooflidince  ^ar  la  difpolition  de  U  Cane^dld  Cbarité;  9L 
^  Bettutf d  ifoi  en  éjm  ckai^»iie'|KNi¥am  pas  y  ^er« 
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avoïc  droïc  de  nommer, comme  il  fie,  un  CommifTiirc  pour 
fupplécr  à  Ton  défaut  :  îiinfi  l'un  n'empêche  point  l'autre  1         .  -  .- 
ic^.^^jes-Ii^jpç^^  pnc  4es  pouvoit&  ôc  des  obligations 

4w<;fipyrc^>itbic  .d(i  Chapitre  Général ,  foie  de  l'Abbé,  de 
Clneaux,  fi>it  du  Pape. 


Ijçj^on  de  TAbbé  cle  Ciflcaux,  d'y 
f^t^t  iQimédiac»  d*cn  fixer  le  jour  »  d'y  ptéfidet,  &  delà  ^ 
conHrn^er;  ce  que  l'Abbé  de  Foucarmooc  appnye  anfiica  ê?9!é^»f*^** 
pljAijeufs  pages  de  Ton  Fadum. 

.,VsIIs  ibnc  les  Fils  aîncz  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  &  nepea- 
vont  s'exempter  de  rcconnoitrc  Ton  Monaftcre  pour  leur 
Mcre,à  qui  ils  doivent  refped  &  obciflance>iis  n'en  pcu- 
ycnt  pas  par  confequent  être  les  Pères  Immédiats. 
',;Qu^,fi  la  Cane  de  Charité  leur  a  commis  en  cette  qua- 
litji^  Fik; aines,  le  foin  de  ce  Monaftere  pendant  la  va- 
cance^ iU  ne  doîvenc  pas  s*en  prévaloir  pourl'afTujecir  ibus 
leMi.oix«  Avant  b  BoUe  da  PapeClementlV^ilsavoient 
voix  en  Téleftion  de  l'Abbé,  ainfi  que  lesautret  Abbez 
qui  y  éiotent  appeliez  imau  ils  n'y  ont  jamais  paru  en  qua-  Ltt  fium  tm 
lité  de  Pères,  ni  comme  Préfidens,  &  n  ont  jamais  prcf-  JJ^i^/p^j^/. 
Ctit  le  jour  de  l'cle^ion,  ni  confirmé  TAbbé  clû.  uoiM  it  1'aU4 

Tout  cela  cft  ruffifamment  établi  par  la  Carte  de  Cha-  ^ "jj,* 
rité,  qui  bien  loin  de  donner  aux  quatre  premiers  Abbcz  ^*^r!ntim!^ 
la  qualité  de  Pcrc<;  Immédiats  de  Cifteaux,  montre  qu'el-  m^fmit» 
le  ne  leur  appartient  pas,  par  la  différence  qu'elle  y  met, 
en  ce  que  priant  de  l'clcàion  où  prcfide  le  Pere  Immé- 
diat, Art.  II.  elle  veut  qu'elle  foit  faite  par  fon  confeil  & 
avec  (on  confentement  ,  confih  ér  voiuntate  Patris  Abbatù 
Ahbates  &  Monachi  Vomûs  iâiw  Abbatem  digânt  :  aU  lieu  . 
qu'en  Tclcdion  de  l'Abbc  de  Cifteaux  l'Article  15.  qui  la 
règle,  ne  donne  pas  plus  aux  quatrepremiers  Abbez,qu  aux 
antres  ^î:y  ibnt  appeliez ,  &  ne  parle  en  aucoile  laçon  ni 
de  leur  confeil ,  ni  de  leur  confentement,  Con^egati  jAkh 
tes  (f  MmMchi  Cijkrdenfes  eUgm  Attâtemi  il  peut  être  élÛ 
contre  leiic  ioitmienc  U  malgré  enx>8e  néanmoins  le  co»* 
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fencement  du  Pcre  Abbé,  qui  prcfidc  à  une  cicdion,  cft 
DCCcfTaire,  [>arcc  que  cci\  à  iuy  i  lit  confirmer:  ce  qui  a 
donné  occaûon  à  l'Annallifte  de  TOcdre  lie^  faite  ccicc  rc 

MâmifiÊ  um»  r,  marque  ftic  le  6  9,  Chapicce  de»  hi§AsaîB^^âHâMay4U<^ûf4 

^  ''^         iUffiMvd  éi  fiUm  Fâtrit  Akhêti  âff^friim  ^diMéM^ 

tttÊpûm,  in  Cifmhf  uki  fiffragiA  tUffàdm^duMmnt,  tfms 
Cé^Ordmû.  ^ -,7 

Uon  voie  aufTi  dans  la  Bulle  du  Pape  Cifmeht  IV.^ui 
à  cous  les  Abbez  le  droit  de  fuffragcs  dans. les  éîe« 
ûions,  qu'il  conferva  en  celle  de  l'Abbé  de  Cifteaut  la 
{impie  prefencc  des  quatre  premiers  Abbcz,&  qu'il  vouiiic 
que  fuivant  l'ufage  qui  s*ctoit  toujours  pratiqué ,  le  Prieut 
gardâc  le  fceau  de  ceMonaftcre  pendant  la  vacance,  au  lieu 
que  celuy  des  autres  devoit  être  mis  entre  les  mains  des 

NofHMfi.  Cift.fa^.  Pcres  Immédiats  :  Sigi/lum  Monafterii  Cijïcfàinfis,  eo  'vacante y 
Prior  ipfn4s  cujhodtat  ctnjtgnatum  ct*  claufurn ,  ficut  haÛcnus Jieri 
cortfiievit:  in  aliis  vero  MonAfteriis  'vacantibm ,  Ji^ll<i  eerum 
f  êtres  Ahkâtes  J^U$  aUentm  Matm  Jjpfétiê  unùmt^é^  in^ 

dufi*'  '         : -  tM  .*r 

Sur  quel  fendement  les  quatre  ptemîeis  Abbez  peBvm>i. 

ils  donc  précendre  les  droits  de  Peies  Immédiacs'^.aarPé* 

Icâ:ion  de  l'Abbé  de  Cifteaux?  La  plainte  qu*avoic  faitOB^r 
luy  de  Clairvaux,  &  qui  eft  inreiee  dons  la  Biille  duii^pe 
Urbain  IV.  de  l'an  it.^4.  montre  que  cette  prétencioiiiW* 
toit  pas  encore  en  ce  temps- là, &  que  l'ulàge  y  ccoit  tout-, 
i99»Mfi.  Cîfi^fi»  à- fait  contraire  :  Nec primi  ifttatuor ,  die  -  il ,  nec  aIH  CûAbhàfes 
traifatui  ejufdtm  eU^ionù  interfunt  ^  nec  ad  id  etiam  rc^uiruK' 
tuTi  imo Prior  ejufdem Monafltrii  D I EM  ad eiigendum  fr^fige" 
re ,  ac  Abbates ,  ^uos  fibi  forfan  circa  fimm  ^rofopHff^ J^eratfwt^ 
frofitios .CONFOCARE  ftdjumit.  •  '  -i : 

u  tfitur  iêCif'  .  Le  Prieur  de  Ciftcaux  ctoit  déflors  en  pofTcdGon  de  fiiiic 
Tr'Ja^'Sy  ^  fimÉKon»  de  Pére  Immédiat,  c'cft  à  dire,  de  garder  le 
triid*.  '  Sceau  du  Mooaftere ,  de  pt eicrire  le  jour  de  ïMiSUoi^iiês' 
d*y  préfider  :  5e  cét  ufage,  qui  avoit  toûjours  Mamnçi- 
Bué;  Rk  confirmé  par  Te  Pape  Clemettt'IV.  '^f^cfliiur 
dTT^bahi,  en  fa  Bulle  de  txé^.ôc  il  s'y  eil  f\  bicdrmalMé^ 
nu  depuis  ,  quel'oa  met  en  fait  qn'auciin  des  4;  plumiers 
Abbez  ;  qi  tious  4.  cnfemblç,  n'ont  jaoMils  encrapcia  de 
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faire  aucune  de  ces  toa^ions.  Les  deux  dccniercs  cie- 
ûions^qui  fe  firctic  en  1670.  &  où  Us  affiftc^cent,  font 
dos.  preuves  V  i<l^c  i^'ûiidaetipuroic  contredire. 

-  QMl^^tekâantoMCklb»  U  eft  oonftanc  que  jamais  Ab-  f/uoicnJti'jii. 
bé^ie^iftaiii^'Be  rA  icceûë  que  du  S.  Siège  ;  la  ratfimen  ,li[^'^Tc%t 
eftividcMe^|niiik^*elle  ce  peut  écte  donoée^que  paroa^  f-ftfmtmks, 
aucoiicé  fupcrieare,  que  n'ont  pas  les  4.  premict»,  Ajbbcsç-^ 

pendent.  .     .  J 

£a  effet,  c*cft  k  cérenre  61  le  Pape  Innocent  II; 
dans  fa  Bulle,  que  nous  avons  citée,  de  l'an  113t.  lorsque» 
conformément  à  la  Carce  de  Charité ,  approuvanc  le  pou* 
voir  qu*a  le  Monaftere  de  Cifteaux,  de  le  choifir  un  Ab- 
bé d'encre  cous  ceux  de  l'Ordre,  il  voulut  fe  retenir  le 
droit  de  le  confirmer  :  quemlibet  Ahbatem  de  omnihm  Ahba^  •  - 
tihusnjeflri  Ordinis ,  'vel  Monachum  (  falva  nimirum  SeûU  Apêfi 
tpUpt^rmtrenùk  )  Jibi  Ubcrè  ffdficieidum  cligAt,  dr  fib^qM  é(i» 

li  pan^t  que  cela  Ce  Bù&k  du  temps  de  S.  Betnard,  . 
paf-lmifipift.  i7o.qa*il  écrivit  en  ii5i»au  Pape  EugcnalH. 
politnluy  donner  avit  de  la  more  de  S.  Rainard  4,  Abbé 
de  Cifteaux ,  &:.ponr  Iny  demander  la  conimadon  de  Vér* 
ledion  du  B.  Goczuïn ,  pont  luy  fucceder  :  Dêmnus  Cifi^ri  • 
iekwfit  ms  dtfrmity  fUgê  mégMâ  in  Ordine  ;      nunc  héktmmi 
fro  €9  Bominum  GûfzÂtihMm  BonAVAlîis  Abbatem  :Jit  benepUciti 
njefiri  confortare  eum  litterù  Afoftolicù»  &  quod  de  eo  fa^nm    ;  .  • 
efif  njcfiro  roborarefavore :  noflà  eum,  ér  non  ci  apud  vosCom^ 
mend.itore  opm  ifi,  fmm féUis  cmmenddi  vita Jk^  ^  T^^H^ 
Jibi  daia  a  Dec. 

C'eft  Tun  des  4.  premiers  Abbcz ,  le  plus  éclaire ,  qui 
parle  en  cette  Lettre,  &  qui  reconnoit  anez  que  le  droit 
d«  AtafipMr  .PAbbé  de  Cifteaux  un  luy  appartient  ,  oas, 
puiCqM^ikaUdvellb  an  Pape ,  U  luy  demande  qu'il  le  ull^  * 
loy^méme»  , 
rWSppfes,  qnî-avoit  foccedé  \  ce  Saint  en  fAbbaye  de 
Oaiiyayx  en  ti^i.  n*avoit  pas  encore  cette  prétention, 
çnmmtii  parok  par  la  plainte  qu'il  fit  au  P^pe  UtbaialV* 
dans^laqucUe  il  lémoi^ioit  (eulentencqudquesTcru'pûles, 
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ce  ^tt6.i*Abbc  de  Ciftcaux,  cn  ccrtaiDs  cas,  fuivant 
ri»£ige,  coMicnçoii  à  gouverner  rjQr4j[««!  9ii(fi-i:i?i(t  qu*ii 
^om»^f^ fyj^  j^j^  coofiwttdd^ :  ifm^iic^'i'ïw^CiJjnrT 

tmm  fmttrâlià  mxU  d»biutimm fim^m  fihintrê^^miMftf^,  & 
•    fie^êitmtr  inter  Fratres  ejufdem  Ofinà  duhitatur ,  4ify^sm 
Cé/kme0jif  Abbas  de  i^fis  forfin  curant  non  hAb9^t\&t$!^  f^ 

fiefiunSi  cnm  opus  ejfcty  curare  non  pojfct  eofdcw.  .  , 

Si  les  4.  premiers  Abbez  avoienc  cCi  quelque  droit  de 
confirmer  l'cledion  de  l'Abbé  de  Ciftcaux,  dans  ce  temps 
(i  proche  de  la  Carte  de  Charité  ,  ils  auroient  pu  facile- 
ment lever  ce  fcrupule,  &  luy  donner  le  pouvoir  ncceiTai- 
re  pour  gouverner,  puifqu  ils  alTidoicnt  à  foncleâion  :  m^s 
bien  loin  de  croire  que  ce  droit  leur apparciniE, ils  fe  pour- 
voient  an  Pape,  &  fe  plaignent  feulement  de  ce  qu'ilôt 

u^Mt^it  ,  ^  1«  Pape  Clément  I  V,^lHCftfic 

€mh»  f*Ht  »gir  difficulté,  ne  leur  eft  pas  plus  nvorable  que  Içs  ^ticiei 
f^mme  v,nt»bu  dont  il  z.  ctc  parlé.  Il  déclara  que  l'Abbé  de  Ciileawc 
gei^Mfim.      étant  élu  ians  oppoucioD»  peut  agir  des  ce  moment-la^  &  a 
pour  cela  conte  la  jurifdiâion  necelfaire  fur  le  fpiutuel» 
Xfpmsft»  ci^,fai,  &  fur  le  temporel.  C^terùm  ^nia  circA  eU^fhnem  Abbatif 
Monafiir'n  Ciftacienfts  fuit  ab  aliijmbus  duhitatum ,  an  fofit 
exufr  dliquo  tolerari,  (juod  circà  C  'ifitrcienfim  EU£tum  retroa  ffù 
femporibus  e(t  obtentum  y  ifideUcety  ut  Cijlercknfis  EleBus  ^fi 
ejus  elc6tio  fuerit  in  concordia  celebrata,  admintftrare  njaleat,. 
etUm  à  nemiitc  confirmatus,  &  fine  confirmatione  aliquk  habeat 
,mrmâmwumm»N$Si4dhMj»fiti9didMthâtiêBmsnptrpe^^ 
émnfemUm ,  JhammÊw,  m  i»  U$népm  Ciftetàtmji  eeUkréOâ 
€k&i$»€  €mK»rdi  y  feamdka  mêrem  ka&tmts  objirvétmmt  Bk» 
{htfr^diUt  modê  €$m§nU$tr  eêipfivenu  faAbbas  Cifterm, 
&  âdmn^émdi  iketUiém,  curamijue  ât^mirum  habeat^  ac  im 
ûmnihus  pfê^V€r9  Abbate  perinde  habeatur,  ac  fi  à  Sede  Apnfi»*, 
licâ  c9n/rmationis  beneficium  héihmffttt  s  ftU  iffim  mteU^  v§* 
It/mus  dr  flatuimm  conjhmatum. 

C'étoic  donc  l'ufage  depuis  la  Carte  de  Charité  jufqu'à 
Tan  1 11(5.  que  réieâion  de  l'Abbé  de  Cifteaux  faite  (àni 
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frouvt  l*ammt(^ght€rale  de  î'u^hhé  de  Cifieaux,  lyj  Cu^KllL 
difficulté^  n'étoic  confirmée  de  pet(onne,/ècu^iiùm  mcrtm 
haihrûts  oèfirvÀtêémi  éc  Ton  doucoic  feulement  s'il  pou  voie 
agir  fafis  iionfirmddon  ^fi  admiinftrare  Véleat  etUm  à  nemine 
(oHp^iii^iilky^^i^  \t  doute,  &  autorifç  céc  ufage 

ft^ài^^^ks^yititci^i^  Toalanf  qu'en  ce  cas,  FAbbé  de 
GiÛem  icpft^fètalirà  véritable  Abbé  \  cMune  iVL 
atèic^lteeCNtes^Ues  ApoAoliques ,  ^  venjMmfefik' 

huifety  fans  fi&e  gatfune  niention  des  4.  preiiiioa'Ai9bezy 
m  de  leu^  confinnadon. 
-:  Voilà  comment  les  prétentions  des  4*  premiers  Abbes 

s*év*ooa'iflent ,  quand  on  les  examine}  &  au  contraire, 
comment  les  droits  de  l'Abbc  de  Ciftcaux  paroifTcnt ,  lors 
que  l'on  prend  la  peine  de  les  approfondir.  Son  autorité 
générale  fe  découvre  par  tout,  même  dans  cette  Bulle, 
quoy  qu'il  n'en  fùc  pas  queftion:  car  le  Pape  y  difant  ua 
mot  de  fa  jurifdiâion,  ne  la  borne  pas  à  Ton  Monaftere, 
m  à^dix  de  fa  Filiation ,  mais  en  parle  indéfiniment ,  &:  , 
qui  font  aflèz  conlidcce  qu'ii  la  croyoic  • 
ItisiMfQ^  Ibr  tout  TOrdre ,  «(àoc  même  de  ceax  doift 
^^ÏAîeiifie  s*eft  (èrvi,  &  que  nous  avom  expliques- an 
êèimiaioètt^t  de  la  Cane  de  Cbadté  i  SêUiàmm  fÊ»^k$ 
mm^efh  GiflmieHfi  tUaut  cMcorditer  ,  ##  ^"vmk  jfr  " 
Abt^  Cijhrài  ,  &  admimjhândi  licetuUm^  CV  R  A  M- 

Et  l'Abbé  de  Clairvaux  avoir  donné  lieu  en  fa  plainte 
i  ttîtèeèxpreffion,  lors  que  rcprcfentant  au  Pape  le  fcru*  ^ 
piik?  qti*ôn  avoit  de  la  validité  des  a6kes  de  jurifdidion  de 
TAbbé  de  Cifteaux,  fans  que  fon  cleûion  eut  été  confir- 
mée,  il  ne  l'attribue  pas  feulement  aux  Religieux  de  TAb- 
bay e  de  la  Filiation  de  Ciileaux ,  mais  inctefiniment  aux 
RéKgîeùt  Ide' 1^  parce  qu'en  dKr  T Abbé  dcT  Ci^ 
éëiiS^^hàtit  Superieat,  il  étôk  ào  lewimotéft'éHntt 

qaTil  exerço»  fiir  «nk^  étdk'leg;^ 
6m^  \  fie^Htuter  imer  Mres  ejuplm  Ondmè  duhitâtur^  sà 
iMCifinfemJk  Aiim  tkiffit  firpmmram  non  hâkm^&pf 
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Ch.  XIV.  '7^  ^S'&  dernier  Chapitre  de  U  Carte  de  Charité 

m      * 

CHAPITREXIV. 

Le  j,       dernier  Chapitre  de  la  Carte  de  CharitS 
fmtvc  tautarité  de  l'Abbé  de  Ctfieattx 
fir  tout  tOrdn» 


C'  Es  T  de  ce  Chapitre ,  qui  traite  de  la  démiffioii,  Jt 
de  la  dépoGcion  des  Abbez,que  Ici 4.  pf emiers  en 


GfMniet  frtttn- 
fMM  iti  Par.'itt 

miverfn  contre  r   n  i         i   -  '  - 

VAUédeCfitaux  Iciir  z.  Faccum  pag.  6.  &c  cduy  de  Foucarmont  dans  le 
fmdegs/ttrftchMr  f,cn ^  fopj  efpcrcr  des  armes  invincibles,  pour  combatte 2£ 
''^  rcnverfer  le  Gcnéralac  de  l'Abbc  de  Cifteaux.  Ces  4.,  Ah» 

heT^y  difcnt  les  premiers, /'f^i^r»/  dépofer  l'Abhêde  Cifieaux , 
fi  Je  s  démérites  le  requièrent  y  dr  l'excommunier  en  cm  de  reheL 
lion  dr  de  contumdce ,  tout  ainfi  que  les  Pères  AbheT^  peuvent 
déf9fer  Us  Akbe^  de  iems  fiUathnst  quand  il  ^  a  caufe  legi' 
0me  de  dépofitiùM.  Ils  nW  garde  de  rapotter  le  texte,  qui 
ibic  leur  ferrir  de  fimdtmenct  mais  après  quelques  mots 
tronquez  de  la  Bulle  du  Pape  Clément  IV.  ils  ajo&tenc, 
^e  fi  toutes  ces  vifitet,  emeBions  &  dêpofitions  des  Abbex,  de 
Cifieduxyfint  des  méBfqaetde  l'ohéïjfance  &  de  U  fiumifim 
fifils  dêivent  nen  feulement  au  Chapitre  Général,  ntaù  encm 
aux  4. premiers  Aubez  de  l'Ordre ^eUes m  ffemtemt  fm mdsu 
qu'ils  ne fi>nt pas  Généraux. 
F»aumt^,t$e,  Et  l'Abbé  de  Foucarmont,  après  avoir  fupprimc  ce  qui 
^  fait  CD  faveur  de  l'Abbé  de  Cillcaux,  6c  beaucoup  exa- 

gère contre  luy  les  termes  de  ce  Chapitre ,  qui  pourtant 
ne  s'entendent  pas  de  luy,  tout  cela,  conclut-il,  ne  s'accor* 
de p46  fort  Avec  U  qualité  de  Général,  on  peut  dire  que  tou- 
tes les perfinnes  qui  vendretttpretsdre  la  feime  de  lire,  d'e-^ 
xaimner  ee  Clnfitré,  aufit-bien  que  ks  fréeedms,  fegchreng 
mfi-tûfi,  qne  ^ejfims  jww  findensemt*  eemre  le  Staui 
primordial  de  POrdte,  fw  le  M.  4bb€de  ajkanx  /V»  qualifie 
Général.  .  . 

Il  eft  Êicile,  quand  on  eft  prévenu,  &  aue  Ton  fiip» 
poietcmc  lîais  rien  examina:,  de  fiûre  da  deciûons  en  fii 
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ff0$ive  fàutmte  gincrale  de  l'Abhe  de  Cifteaux.  177  XIV. 
faveur.  Les  Parties  advcrfcs  en  ufcnt  ainfi ,  &  promettent 
toujours  beaucoup  plus  qu  elles  ne  peuvent  tenir.  Le  Cha- 
pitre, où  l'on  a  xxaminc  le  droit ,  qu'ont  les  4.  premiers 
Abbcz»  de  vi&cr  Cifteaux ,  eo  eft  une  tces-bomie  picove, 
pois.q^'ik  y  failbieot  efperer  les  mêmes  ^avantages  poiîr 
eux  ,  qu'en  «oeliiy-  cy  i  U  Ton  a  pouccsoc  Vik  oue  rien  ne 
montre  fi  bijen'  les  prérogatives  qu*a  rAbbé  de  Cfteaux 
au  deiTus  d^enx,  &  le  icipeâ  6c  la  foûmiflion  qu'ils  luy 
dpivenc ,  en  quelque  eut  qu'ils  foienc,  que  la  manière 
dent  Te  doit  £ure  cette  vifite.  Il  en  fera  de  mcmc  icy  ;  6c 
le  pouvoir  qu'ils  prétendent,  de  dcpofer  l'Abbé  de  CiC- 
tcaux,  ne  fcrvira  qu'à  faire  connoîtrc  la  grande  inégalité, 
qui  eft  entre  eux  &c  luy,  &  que  tout  ce  pouvoir  n'aboutie 
qu'à  montrer  qu'ils  ne  peuvent  rien  d'eux-mcmcs:  c'eil  ce 
qu'il  faut  examiner. 

Ce  Chapitre  contient  fix  Articles,  dont  les  4.  premiers 
Be  parlent  point  de  TAbbé  de  Ciilcaux,  qui  a  Ton  Rcgle- 
snesc  paniculier  cooceno  dans  les  deox  autres. 

Le  premier  que  l'Abbé,  qui  a  deflèio  de  fe  dé- 
aieicre  de  ibfi  Abbaye  »  s'adrciTe  à  ùm  Pere  Immédiat  1 
ppur  l'en  déchareer. 

Par  le  a.  il  eft  ocdon^e ,  que  fi  un  Abbé  méprife  la  Ttut  Ain  feut 
Règle,  &  contrevient  aux  Statuts  de  l'Ordre,  ou  connivc 
ciux  vices  de  fes  Religieux,  fon  Pere  Abbé  l'avertira  juf-  dé!!!s  «»T  fe'n, 
qu'à  4.  différentes  fois,  de  fe  corriger}  &  que  s'il  ne  le  £ut  4f«**Wi 
pas,  èc  ne  veut  point  le  démettre,  le  Pere  Abbé  le  dcpo-  **** 
fera  dans  une  Ailêmblce  qu'U  fera,  de  quelques  Abbe% 
de  l'Ordre. 

Dans  le  j.  il  eft  porté ,  que  fi  cet  Abbé  dcpofc  ,  ou  fcs 
Religieux,  rcfufent  d'cxccutcr  la  Sentence,  le  Pere  Abbé 
les  excommuniera,  &:  les  contraindra  d'y  obéir. 

£t  par  le  4.  il  eft  dit,  que  fi  quelqu'un  d'eux  vient  à  ré- 
fipifeencey  de  veut  retourner  auMonafteie  d'où  il  dépend, 
il  y  fêta  reeeû  comme  un  Enfant  peoitenci  U  ose  hors  ce 
cas,  aucun  Abbé  n'en  contraindra  un  antre,  de  recevoit 
chea  luy  de  Tes  Rel^km ,  U  ne  lecevia  paidUemenc  les 
£ens  malgré  luy.  ^ 

Ces  4.  Articles  font  la  i^te  commode  à  tous  les  Ab« 
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Ch  XiV  ^1^      S'  O*  dernier  Chapitre  de  la  Carte  de  Charité 
bez,  c'eft  à  dire,  aux  4.  premiers  aufll-bien  qu'aux  au- 
tres, car  ils  font  en  cela  cous  égaux,  &:  toujours  confon- 
dus avec  eux,  en  force  qu'il  ne  s'y  trouve  jamais  de  dife- 
rcnce. 

Pareillement  (  |>ourfuic  la  Carte  de  Charité  au  5.  )  fi  les 
Abb»  lie  noftrb  Ordre  tonnoUTenc  ^e  le  Moatfftéfe  de 
Clfteaiue  ncto  Mère,  €e  teUxht  de  fii  ftnreur ,  9c  s'é- 
loigne exotbitanmieiic  del'Obfenrance^de  la  Re^le  8e  de 
rOrdré,  ils  en  àvetcirofic  FAbbé  julqaes  à  4.  fou,  par  le 
Mîmftcre  des  4. premiers  Abbez»  à  ce  qu'il  fc  corrige,  & 
|MteDne  ibtn  de  corriger  les  ftttcres  ;  &:  feront  à  fon  égard 
couc  ce  qui  ft  été  dtc  des  aocreS  Abbez ,  s'ils  font  incorri* 
gibles,  excepté  que  s*i1  ne  veut  pas  fe  démettre,  iU  ne 
pourront  pas  le  dcpofer,  ni  l'excommunier,  que  dans  le 
Chapitre  General;  ou.  Ci  l'on  ne  pouvoir  pas  en  attendre 
le  temps ,  dans  une  autre  Affembléc  compofcc  des  Abbez 
de  la  Filiation  de  Cifteaux,  &  de  quelques-uns  des  autres. 

Eodem  etiam  modo^Ji  forte  ( qugd  ahjît)  Abbates  nojhri  Ordi- 
nii  Matrem  nofiram  Cifiercienfem  Ecdejiam  in  fanûo  proftftt^ 
Ungiufiîre ,  ab  ohfervtàkm  SémBd  RefftU  vel  ^dinù  extr* 
Htâre  €9giuivf9nUi  Attatem  ejttflim  Uci ,  fer  fiuinièr  frmfêi 
Abbates,  fié  CdUmrnm  Ahhétmm  mmèiUy'ufque  qiuter^  m  m- 
rigatur  iffi,  &  dlhs  eorrigtre  emrt,  admêiUMii  taterâ  ^ua 
de  mHù  diÛa  funt  Abbatém^  fi  mmri^êilej  apparuerim»  dreà 
'  tm  fuduse  aditfflrâMi  BXCEPTO  ^uèd  y  fi  f^wth  €Um 
nfihêrit,  nec  ipfim  deponere,  neccontimad  anathema  dfcere p9' 
trrurtty  donec  aut  in  CenerâU  CépitiUûy  aut  fi  iOud  forte  vijum 
ftterit  expeûari  non pojfe ,  in  Conventn  aiio ,  convocatù  Abbati' 
bni  tjut  de  Cifiemo  exierunt ,  é"  ALI^VIBVS  ALIQ- 
JLVM i  Virum  iniBilem  ab  ejjicio  fuo  deponant. 

Les  4.  premiers  Abbcz  ne  peuvent  tirer  aucun  avanuge 
de  cet  Article. 

1.  Ils  ne  fomvIeB^-eiii-iiiéUws,  car  ce  foncles  Abbcx 
èt  rOrdre  en  général  qtti  doivent  agir ,  fiAkkâms  mfirè 
MM  itfgÊHvermty  êdmêtfémf, 

X,  S'ils  précenc  lear  miniftece,^  font  quelque  cbofe» 
c*eft  (bus  le  nom  des  âmes, fer  fmmfir  frfms  MaUs^fiA 
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frourje  CdUtorité  générale  de  fj4hhi  de  Ci/ledUx.  lyp  Q  h.  X I V» 
3.  Apres  que  l'on  aura  fait  à  l'égard  de  l'Abbé  de  Cif- 

tcaux,  ce  qui  doit  ccrc  obfervc  pour  les  autres,  c'eftà 

dire,  qu'on  l'aura  invité  de  quitter  luy  même  fa  charge; 

s'il  le  refuTc,  Ton  ne  pourra  le  déporer,  que  dans  le  Cba- 

pitre  Général. 

Si  TAbbé  de  Cifteaux  n^avoit  cicn  pardeiTus  les  autres,         *  ^ ^J^ 
Se  qo*il  fik»  comme  difent  finivenc  les  Parries  adfctfes,  2w«  u'cMnJTe 
fMofi  mm  ex  «Mi  ponxquoy  faudrcNf^il  un  Chapitre  Gcnc-  cb»nté. 
ni  pcNif  te  <ttHer,  peDdanc  qu'il  fuffit,poor  la  dépofiûon  ..t^f^:^/,^^ 
-de  tous  ks  autres  Abbez»  que  ton  en  auemok  feulement  a^finut  dm»*  u 
quelques-uns >  c cft  i  dire,  un  petit  oonbre,  que  le  Cba-  c»»**- 
pitre  Génccalde  iixi,  a  fixé  à  deux  ou  trois,  par  cette  dé* 
finition }  Rôties  âU^mù  Akbm  fuêrit  deptnendm  &  âmoveH- 
dui ,  fat  fih  ttfiimoniû  dutrum  amt  trium  AbbatHm:  ce  que  les 
termes  du  %6.  Article  de  la  Carte  de  Charité  donnent  at 
fez  à  entendre,  C^4^#^4iO0  âitfuâfito  HtOner^  Ahhatum  ttùfird 
Congrégation  lé. 

11  eft  vray  que  fuppofé  que  l'on  ne  puKTe  pas  attendre 
le  temps  du  Chapitre  Général ,  elle  permet  de  faite  une 
autre  Aflcmblée,  pour  dépoTer  l'Abbé  de  Cifteaux:  mais 
joeite  Aflembl^  eft  Jnen  difecnce  de  ctUe  qui  fe  fait 
:  pour  U  dépofitioB  des  entres  Abbes  1  elle  dok  être  com- 
{flotte  dHm  nombie  eottfidérable  d*Abbcz, entre  Icfqucls 
doiveac  être  tous  ceux  do  la  FiKacÎBii  deCilleaux,  &  quel- 
ques-uns  des  autres  Filiations  :  Si  Générale  Capitulon  • 
firi}  vifim  fiterii  9Mfiûari  Hê»  fêffè  ,  in  Conventu  alto,  tm^ 
•  vêCâtù  Abhêtàhm  fm  ê$  Cifitfth  exknmi,     sUfitiém  éUê^ 
rmn  deponént. 

Ne  peut -on  pas  dire  encore,  qu'en  ce  cas  l'Affcmbléc  ^J-, 
ainfi  compofcc  des  Abbcz  de  toutes  les  Filiations,  repre-  "J^'icU."  ** 
fente  le  Chapitre  Général,  &  que  toute  la  raifon  qu'on  si  U  temps  du 
en  (çauroit  donner,  c'cft  qu'il  s'agit  du  Pcre  commun  de  ^^^^ouln^^. 
l'Ordre,  dans  lequel  tous  les  Abbcz  font  intcrcfTcz?  De  utuiuj'Ahbî  de 
forte  que,  comme  il  a  fallu  que  tout  l'Ordre  ait  contri-  ^f'f/^^i^^^ 
'boé  peur  cé  fujet  à  fim  éleélien ,  ainfi  qa*on  a 
•Chapitre  préoédew,  ilfiiut  auffi^  polir  la  même  raîfoii,  pûhrnnfiin», 
-qà^il  concoute  à  ùl  dépafinen ,  Aiivant  cette  maxiine» 
^mimmt  U9^>  diketékêmxihx  éffréhérL 
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Ch.  XIV.  Le  S'  dernier  Chapitre  de  la  Carte  de  Charité 
Amtml.  d*  torin  L^s  Abbcz  dc  Ciftcaux  ont  pluficurs  fois  dépofc  qucl- 
Hm.  M.  p»^.  sto.  qucs-uns  des  4.  premiers  Abbcz,  comme  firent  les  BB.  Aie* 
♦'^'d*  4*^+^  xandrc  &c  Guy  1 1 1.  en  1 1 6 8.  &  1 1 5  y.  Geofroy  Ôc  Eftiennc 
.N*m»fi.  oji.fag.  de  Lexincon  Abbez  de  Clairvaux;  â£  ils  D*ont  gardé  de  ce- 
remontet  que  celles  qui  (ont  prefctices  pat  le  26-,  Arctck» 
»  aUquâtÊtê  mmmê  Mâtmmi  mais  Xk 


Cofjgrcgato  altquéOitê  mmmê  ÀkMmmi  mais  Ion  ae  uoitVera 
pas  que  les  4.  premiers  Abbez  ayenc  jamais  entrepris  la 
même  chofe  à  l'égard  de  TAbbé  de  Cifteaux;  &  qoa&d  il 
y  aucoic  eii  lieu  de  le  faire,  ils  ne  ramoieDC  p&  euz-mé- 
.  .  mes»  parce  qn'ils  ne  pcnveac  rien  en  leur  nom ,  devant 
•agir,  en  ce  cas,  au  nom  des  autres, y2r^  c£terorum  Ahhamm 
Vûmiftej  tellement  que  ce  ne  font  point  eux  qui  procè- 
dent, mais  tous  les  Abbcz  dc  l'Ordre,  Abhates  nofiri  Ordi- 
nié  fer  quatuor  firimos  admoneant  :  comment  donc  pcuvcnt- 
3.  F»aumÀ*t4.  ils  dire  en  leur  Fadum,  &  dans  leurs  écritures,  cjuiLs  peu- 
fnmim  Mè»    ri;cnt  dépofer  l'Abbé  de  Ciseaux ,  dr  l'excommunier ,  tout  ainfi 
quelet  Pères  ImnUdiAts  peuvent  dépêfir  Us  Abbe\^de  lems  li» 

Les  teimesi  dont  ils  (è  Corent,  de  k  Bulle  da.Pape 
.  Clément  I  V«  te  qu'ils  sjontent  an  même  endroit  de  lent 
.Fadum»  pour  appuyée  leur  prétention,  ne  leur  donnent 
,  .pas  un  plus  grand  pouvoir,  le  Pape  témoignant  feulement 
qu'encore  que  l'Abbé  de  CiAeaux  reçoive  (a  confirmatioii 
du  S.  Siège ,  fon  intention  n  eft  pas  qu*il  ne  puiffe  point 
if4m»fi,Cifi.fMi,  ^jjç  dcpofc  ;  Lichantem  idem  Abbas  Ciftercii  prddi^ê  mod$ 
Atttoritate  Afo/toUek  conjirmetury  nihil  tamen  depereat  per  hoc 
ejufdem  Ordinù  Ubertaii,  quam  circa.  cefionem  amotioncm 
AbbatU  ipftu-i,  idem  Ordo  dignofiitur  habmjlè ,  qaamque  ipjfi  Or» 
diiti  manere  voLumus  iUibatam. 

Le  Pape  ne  dit  pas  que  la  liberté  dont  il  parle,  appar- 
tienne, ou  ait  jamais  appattenn  aux  4.  premiers  Abbcz, 
mais  à  l'Ordre,  auquel  il  veut  qu'elle  feit  coofervée,^!^ 
wi  (Hénâti ,  quam  idem  Onb  Mgnofim  hAmffè  »ji»âmqMe  ipji 
OrMm  manere  vekmm  $Mbat4mi  parce  qu'en  tStet  ils  n*ont 
jamais  eik  fondement  de  la  prétendre ,  &  qu'elle  ne  petit 
fe  rapoiter  qu'à  ce  qu'en  dit  la  Carte  de  Charité,  ou  û 
l'on  veut,  ^  ce  qu'en  a  décidé  ce  Pape  dans  la  même  Eul- 
Iç,  qui  ne  difee  ca  rio»  dc  .ladite  Cw»  à  laqaeliecUe 
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ffourve  Fautorite  générale  de  l'Ahbé  de  Ctfieàux,    i8i         ^  j  y. 
•jrcnvoyc  :  car  après  avoir  dit ,  que  fi  les  quatre  premiers  x 
Abbcz  trouvent  quelque  chofc  à  corriger  dans  leur  Viûtc  »  \:  :' 
de  Ciftcaux ,  Hs  le-  fuggcreront  à  TAbbé ,  &c  le  prieront 
exhorteront  avec  honncui  &  révcrçncc,  d'y  mettre  Tordré 
ncccilaire,  il  ajoute,  que 

le  faire,  l'on  obfenrcrace  qw  cftpfcfcrit  parlai Cactc  lie 
'CïmvÊii^uod  fi  forte  f4€mmlmrkwfikmtr,vetdipiiiefit  NmMfi,eifsfMs. 
MtgfigenteVrferomr  mmâ  m^tUm  Carrâ  ChAriutù  cMHmnmt 
.txmà.  v$â$liàt»m.udm  q9éÉmfrimkAhbatesjMb  ^^^^ 
sm^ÉêUgtÊm  mminf  BP  le  ccAe  oomine  aoat  ladite  Cano» 
•6afMCoa  cbaDgemcBC. 

Ce^e^&uUe  n*eft  donc  qu'une  confirnoation  de  la  Carte  Jn.rREvrE 
de  Chariccî  &  les  quatre  premiers  Abbcz,  bien  loin  d'à-  X^J^J^fJ^j^^ 
voir  lieu  de  s'en  prévaloir,  doivent  tomber  d'accord  qu'elle  izss. 
détruit  leur  prétention,  &  qu'elle  prouve  que  l'Abbé  de  n  ny  »  que  h 
Cfteaux  ne  peut  être  dépolc  par  eux ,  ni  traité  CPŒme  : 
les  autres;  mais  qu'il  eft  conûdere  conune le.Fcre  COOi- 

qm  le  reprejente  , 

mun,  auquel  tout  l'Ordre  gJ^^T;^  ^riT^t" t 

Chapitre  General , ott  ao  moi» iino  AlfciiiWèe qpi Ip rt-  ywi-m»,.^*. 
mcfcotc  i  cofflpoiie  d'Abbez  de  toute»  FiliAtmi ,  pour  fMijfed/p.ftreAi- 
iitrepfeilredriuyÉûfefonPioc^  ^  ^,  w^c^*-«. 

L'Abbé  de  Foncannisiit  fouticnt  que  la  Carte  de  Cha-  j.  object/o.v. 
^ité  ii*a  léretté  an  Chapitre  Général  la  dcpofition  de  l'Ab-  ^'f7^*^''^ 
he  de  Cifteanx»  qu'a£n  qu'elle  fut  plus  {bleoDelle  »  itt  (dtni 

met/m  haheant,  .  ^ 

La  foleonité  ordonnée  dans  la  dépofition  de  r Abbe  àc^^^oms^. 
Ciftcaux  a  pour  motif  quelque  chofe  de  plus  que  de  don- 
ncr  un  exemple ,  qui  ne  feroit  pas  moindre,  quand  cette 
dépofition  feroit  faite  dans  une  AOcmblée  particulière. 
S'il  n'y  avoir  pas  cû  de  diftindion  entre  l'Abbe  de  Cif- 
tcaux &:  les  autres, Ton  auroit  procédé  également,  ayec 
les  mêmes  cérémonies  contre  tous ,  Chc  dans  le  Chapitre . 
<5cDcral ,  ou  bien  en  une  AflemUée  particulière  t  mais 
rAbbé  de  Cttei»  étant  confideré  comme  le  Perc  &  le 
Sapêrieur  de  tous  les  Abbez,  il  a  fcmblé  jqfte  &:  raifoor 
jMble  qo'ila  enftae  pen  à  là  dépofitîoB»  csomme  ils  1  ont 


«&  àibn  éleûioo*  ,      ,  i 

•       fl^^rf  ne  doit  p*s  étie  iiiiçt  U  dépendant  'x,.ojb;£cjjo.v 
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Ch.  XI  y»  ^'  ^  ^^^^^^  Chiffre  de  la  Carte  de  Charkf 

tir/t  d*  i»  fjix.     Abbcz  &  des  Religieux  de  Ton  Ordre,  autrement  il  ferok 
ïr^ïiî^***    leur  inférieur;  ce  qui  répugne  à  la  qualirc  de  General. 
*y^JÎ7     **■      Un  General  d'Ordre,  parce  qu'il  peut  être  dépofc  dans 
s.  i' f  o  s  s  £.  le  Chapitre  Général,  ne  dépend  pourtant  pas  d'aucun 
Abbé  ou  Rcl^ieux  particulier  ;  ron  peut  dire  feulemenc 
4*^*11  tOtr  Çauxsm  à  l'Onlrt  :    quoy  que  L'Abbé  àc  CifteaoK 
•  poi(&  éoe  encore  dépolé  dam  une  aune  Afenblée^iiéail- 

-  noias  elle  n*eâ  tfjtM  deésMt  du  Cbapitre  Gcnéial»  qu'elle 
ceprcrence,étw(  coBipofte  d'Abbcx  4e  toutes  les  Fili»- 
«lioas:  de  forte  que  tout  de  même  que  four  cette  raifon 
aucun  Abbé  particulier  ne  peut-le  vanter  de  pouvoir  dé- 

'  foCu  i'Abbé  d»  Cifteaux»  il  ne  peut  auffi  s'eu  dite  le  Su- 

pesicur. 

T»mhsG«»trMMM  La  dépo(kion  n'cft  pas  une  chofc  finguliere  à  l'Abbé 
t^'iS^  de  Cifteaux,puis  qu'il  n  y  a  pas  dc  Généial  ou  Chef  d  Or- 
/iju  drc  qui  n'y  foit  fujet;  le  Chapitre  fuivant  en  donnera  plu- 

ûeurs  exemples  :  cependant  il  futfira  d'en  raportcr  deux 
touchant  l'Abbé  de  Cluny,  tirez  de  la  Chronique  dc  Ro- 
bert Abbé  du  Mont  S.  Michel ,  Continuateur  de  Sige- 
^rt ,  &:  qui  attivetent  de  fon  temjps.  Le  pieniler  en  1157. 

-  dont  il  pacle  tXi  cei\m!ic%^Depofi9^RéaH  Mêttf^Ht^ 

ttifis*  Et  le  fecoocTAo.  ans  après  en  1177.  Depofitê  »  dtt-il^ 
Malfkê  Mat  CkiÊ$éisi»fiCmfihrino  CtrmtU  Theobaldi ,  GéM- 
terus  Prior  San£fi  Martini  de  Camfà fiutefit  iltk  i&  iëê  Exéii^ 

héU  fu&ui  efi  iteritm  Prhr  Charitatù, 
2*  ii  A^^^'i? ï      L'Abbé  de  Cifteaux  devant  faire  la  dcmiffion  dc  fon 
iêê,i»  psÈlm  Abbaye  conformément  \  l'Article  15.de  la  Carre  de  Cha- 
dêtMbédt  F9H'  rité ,  entre  les  mains  des  quatre  premiers  Abbez,  qui  luy 
tiennent  lieu  dc  Pere  Immédiat,  c'eft  une  preuve  qu'il  dé- 
pend d*cux  ,  &  par  confcqucnt  qu'il  n'cft  pas  Généra!, 
a  E'P  G  Ks  f.     L'on  a  clairement  juftifié  dans  le  Chapitre  précèdent, 
mie  les  quatre  premiers  Abbez  ne  tiennent  point  lieu  de 
Pere  ImmédliC  à  fég^rd  de  Cifteaux,  &  o*en  ibot  potnc 
les  fi>«âions. 

ttt  fnêfin  rn^.     Ih  u'oot  aucuii  fimdemeuf  de  putcendw  lecevoirlaceft 
/TJ^t^f  fion  ou.  dèmiffioo  de  l'Abbé  de  Cifteaux ,  parce  que  l' A 
u  dém^th  ticlci  sf •  ^6  ^  Cafte  de  Chancéiieftit  point  nicotioo  de 
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fMÊfve  r autorité  géoérdU  de  tAhhe  de  Cifietmx,  185  XIV- 
liiy ,  &  ne  parie  que  du  droit  d'un  véritable  Pere  Immé-  VAiAi  it  csf- 
diat  cxpùtDC  par  ces  mots ,  4  Pâtre  juo  Abh^e  Bsmus  illim , 
de  quk  fia  rxivity  qui  ne  peuvent  s'apfHi^KC  Aux^uaue/ 
fffcmicrs  Abbez. à  l'égard  de  Ciftcaux.  '  ' 

Que  fi  au  29.  il  eft  porté  qu'en  cas  qu'il  mérite  dépofi-  .. 
«on ,  Ton  tâchera  de  luy  perfuader  de  Te  démettre  volon- 
ulremenc  :  ce  ne  font  point  les  qoacre  pceiBiers  At^bfict^ 
Mis  tons  les  Abbcs  del'Ûr^,  qui  loy  en  ^onreos^^n^ 
la  propofitioD^lr  (e  ftak  À  céc^e^  «In  tnîaiflMe  ^es  ^oa* 
cce  pceoiiers ,  fik  X4ttmmm  Akktmm  nmmiKt  car  ^oidm 
dl  «Kcraordinairc,  &  contre  le  droit  ccnn*. 
wamï ,  ils  ne  peuvent  i'cmdie  choies  ^uirirat  ionr 
eÉpvdO&iiMic  adonnées. 

-  It  y  a  une  preave  de  cette  vérité  dans  la  Bulle  du  Pape  /r.  pRzrrE 
Clément  IV.  Car  lors  qu'il  a  parlé  de  la  liberté  dans  la- 
quelle  il  a  maintenu  l'Ordre,  au  fujet  de  la  dcmiflion  &  ciiitMx  ftût^à 
de  la  dcpofition  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  il  n'a  pas  dit,  fe-  ^tmiftm. 
Ion  que  l'on  a  déjà  remarqué,  que  cette  liberté  apparte- 
noit  aux  quatre  premiers  Abbez,  mais  à  tout  l'Ordre  en 
général;  nihil  dipercdt  Ordinis  libtrtan  ,  quâm  circà  cejsh"  ifmâfi.Cifi.fng* 
mm      anMtiûnem  Abhatis  CiftercienGs  idem  Ordo  dimtfii* 
tmr  Mmjfe ,  qikmque  ifjî  OrdûU  méneft  vébmm  iUmêtâm^ 
'  La  libcffté  de  recevoir  la  dittfifion  «de  l'Abbé  :de=CifteàDX 
apparceook  ^  l'Ordre  9    elle  loy  ^  confenrée^ttiicai  pas 
anx  quatre  premiers  Abbez j  toHeaienc  que  comme  ils  ne  \ 
peuvent  pas  le  dépolèr»  ils  ne  doivent  pis  aulfi  préteiuke 
tecevoir  £1  démiflion. 

•  Et  quoy.  que  par  l'Hidoire  de  l'Ordre,  il  paroi'ffc  que  JJJ 

plufieurs  Abbez  de  Cifteaux  ont  cedc  en  divers  temps,  clîJ^ûfj^A^ 

Ton  ne  ttcnivera  pas  qu'aucun  d'eux  l'aie  jamais  fait  encre  iiz  dtCifitmMx, 

les  mains  des  quatre  premiers  Abbez,  qui  ne  fçauroient 

montrer  un  Icul  acte  a  acceptation  par  leurs  Predecei--  »f.»^»i.iu&€^ 

fcurs. 

'  Au  contraire,  fi  l'on  s'en  raporte  à  l'ufage,  la  plainte 
que  fit  l'Abbé  de  Ctanvaux  en  1164.  (  qui  èft  inicrée  en 
Is  Butté  du  Pape  ViMn  IIT.  1  touchanr  la  tnaiiiefe  dont 
TAbbé  de  Cîftèaiix  £ùibic  là  démifllon,  montre  bien  qu'el* 
I*  D'efr  pas  à  lenraivaticage,  &  que      Abbé  Df  preten* 


« 
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Ch«  XlV»  ^^4  ^  /'  &*  dernier  Chapitre  de  la  Carte  de  Charité 
'  .,        doit  pas  que  ce  fut  à  luy  \  la  recevoir ,  avec  Ces  trois  Col- 
lègues,  puis  qu'il  n'en  fait  pas  la  demande,  Se  qu'il  rc- 
prclentc  feulement  le  danger  qu'il  y  a,  que  l'Abbé  de. 
Ciftcaux  n'étant  pas  déchargé  par.aucune  autorité,  l'Ordre 
ifêmmjl,  cijl.  fmi.  nc  demeuic  fans  Paftcur.  Hinc  &  àUue  errtr  fuhfequUur, 
-  ifUeUtn,  fii^  Mm  CiftercU  >  qtû  eft pro  temfvre ,  a  ju^  re^ 
MfM,  fMémIh  vwB,  mJw  tMfirvimaUie'émêrMêtii  fe  exkmt, 
iBMdmtiê  proprhf  fij^  émtâxat ptfer  AUâre  fofitêy  dkmam^- 
éh't  f9r  éjmd  non  tfi'étkiim  dr  utUitdti  Ordinù  detrAhit 
tam  âMàmêfÊm  JaUiii»  qmd  tkfqm  Pdjhre  dimijfd  facitius  infi- 
éUâÊginim  m$rfbm  exftnimtnr,  quàm  j»fi  der$gAr$i  gim  fi  ih: 
Sundo  quù  fibi  commijfum  imftrium  non  amittât* 

C^i6\z  l'ufagc  de  ce  temps-là, que  TAbbc  dc  Cideaux 
'  •  "\  fc  démît  de  cette  manière.  11  cft  vray  que  celuy  de  Clair- 
vaux  s'en  plaignoit,  mais  il  ne  prétendoit  pas  que  le  droit 
de  rcccToir  la  dcmidlon  luy  appartint}  Ù.  le  Pape  Clé- 
ment 1 V.  qui  jugea  le  procès ,  nc  prononça  ncn  fur  le 
point  de  la  ceffion ,  que  ce  que  nous  avons  dit ,  en  main- 
NêmM^c^fâg,  tenant  l'Ordw  dans  la  libcné  qu'il  avait  toujours  eû  au-. 

>  ptravant  I  Nibil  deftftât  OrMmt  Hémai,  quam  âreà  et/^iê- 
'  .  9Um  &  âmêiiêiNm  AkUtà  Ciftercienfis  idem  Ordê  dignofiim. 

jy.  osnerton  Tout  General  a  droit  de  recevoir  la  ceffion  des  Abbcas 
f'^*'  ^'J*  t^t"  4e  foA  Ordre,  &  même  àc  les  dépoTer, quand  Iç  cas  le  rfr> 
dêeMU^âi]^  quiertî  &  néanmoins  par  les  deux  premiers  Articles  du  y. 
*Êmmh  Chap.  de  la  Carte  de  Charité,  ce  pouvoir  cft  tcUcnvenc 

donne  au  Pcrc  Immédiat  fur  les  Abbez  de  fa  Filiation, 
qu'il  n'eft  point  parie  en  aucune  façon  de  TAbbé  de  Cif- 
teaux. 

Kh'to  US  E,  11  ^  pleinement  fatisfaic  à  cette  objeâion  dans  le 
Chapitre  précèdent ,  à  loccafion  du  droit  qu'a  1! Abbé  dct 
Cifieaux  de  préGdet  à  tontes  les  éleftions»  6c  àc  les  iCoo** 
firmer;  parce  que  tout  Supérieur  Majeur  contenant,  mB 
que  Ton  a  dit,  cnMnnwinpc  k  pouvoir  des  inj^srieim.»  il 
peut  tout  ce  qu'ils  peuvesc,  U  par  eoufeipienc  recevoir, 
^  comme  eux,  la  ceflîon  des  Abbei- qui  dépendent  d'eux, 
^'les  dépofer,  quand  le  cas  y  échet:  ce  qui  cft  û  vérita- 
ble, qn*csicore  que  ^  CCS  dens  Anicks  l'on  n'ait  attribué 

qu'au 
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^wve  l autorité  géntrale  de  Vjihhé  de  Cijteaux,  i8j  G  H.  XIV. 
qu'au  fcul  Perc  Immédiac  le  droic  d'accepter  les  démif- 
fions,  &  de  dcpofcr  les  Abbcz,  néanmoins  les  Parties  ad- 
vcrfes  ne  difconvicndront  pas,  que  le  Chapitre  Général 
naic  aufTi  le  même  pouvoir,  non  pour  autre  raifon,  qu'à 
caufe  qu'il  a  une  aucoriic  fuperieurc  à  celle  des  Pères  Im- 
jncdiais. 

L'on  peut  dire  le  même  de  l'Abbc  de  Cifteaux ,  duquel  r.  p  revve 
on  a  judific  la  poiTeifion  par  un  grand  nombre  de  pièces  î^'^^^Jf^i^/ 
.|»todiiitet  iôot  mcrib  Gdôes  de  la  Pkoduâioii  :  elle  ainé  dt 
iswtM  antoriiee  9c  tOKSatnàt  par  des  Décrets  des  Gha-  ^^""'■^'^ 
l^cits  Gènéiaus, comme  il  arriva  en  Fan  159^.  que  Jacques  ^ath  ^'uadé-' 
de  Flagoy  Abbc  de  Cifteaux  avoir  dépofe  Frère  Girard 
de  Foncener  Abbc  de  Claire^taioe  de  la  Filiation  de  • 
Motimond  au  Dioccfe  de  Bezançoil,  qui  en  avoir  appelle.  .  ' 

Jt0f  Diffinitores  Câfitnli  General ù y  (  porre  le  Décret)  ejufdem  cm  D/^mhiê» 
CapitHli  Generalis  ncmine  per  fimeutUm  nûjham  d'rffimtivam ,  F^^ât^Ju 
aitam  autcritate  AfoflelUa.  nohU  in  hac  parte  commifâ  fertnius  in  ,ji  u  3.  pi/r^Jt 
%ù  firiptis,  Dicimw ,  Prûnrwdamw,  cr  Dcc/aramud  diÛitm         i*  ProdtUiUn 
tjffm  Girardum  rite  y  jnfiey  &  fanUe  fecundum  Ordïnà  ipftus  ^jj^f^*^ 
ConJHtutiones ,  fuijf:     fjf^  pc^  di^nm  Dominum  Abbatem  Cif" 
tercii  ab  officif  &  dignitate  Abbdtiali  depofitum.        '  \  '^^V '  •  '  c 

Rien  n'eft  plus  avantageux  ^ur  l'Abbé  deCifteaux^iiie^ 
cette  fentenoe  du  Chapitre  Geo^al,  qai  confirme  la  fien- 
ne,  comme  ayant  été  rendûë  dans  les  règles,  &  cen^or*  > 
aux  Conftitotîons  de  l'Ordre,  nu^  jûfik,  &pmBÏ 
ficimdum  ordinis  Conftitutitnes ,  quoy  que  TAbl^e  de  Claire*  * 
fontaine  fût  de  la  Filiation  de  Morimond.    '  ! 

II  y  a  plufieurs  exemples  pareils  dans  la^roduéHon  de 
l'Abbé  de  Cifteaux,  &  principalement  dans  les  deux  en-  ces  Jeux tHfuhes 


'\^&  Religï 

'jnppofé  même  eju'ils  fujfent  d'autre  Filiation  Ô"  ligne ,  ^ue  de  la 
JpecUle  de  Cifieaux  i  &        luy  &  au  Chapitre  General  y  à 
fkéttim  d'eux»  ou  i  Uttrs  Cmmis  âppartkm  de  recevoir  &  âi-' 
mttmks  t^Êm&réfigru^mtfkti  ^^#r,v.xi 
i^ce^  ellbien  coofidetable ,  cfeft  (joeces  Témoini  ^ 
ne  iè  cootcmas  pas  dr'tvaBcer  ainfi  ces  thofi»,  mais  ils^:^ 
v^^  Aa 
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Ch.  XI V*  S'  ^  dernier  Chapitre  de  U  Cmt  de  Chante 

'   doniuiH  des  exemples  pcr(unneU  des  Ab|)c?,  qui  ont  écc-  i 
dépofcz  de  leur  temps,  ^  quelques ^  uns  par  cux-mcme«  i 
eo  qp^licé  de  Coinpii0aires  de  TAbbé  de  Ciflçaux  t  com- 
me l^s  Abbez  4c  Fon^ÎDCf  \^  QUocbes,  dP  U  Trappe,, 
dç  9^aqli9v ,  4p  H^te&nuiaç,  &  4e  Sepcfipois  ro  &  li»  , 
gne  de  Clairvauxi  ceux  de  Bebenhaufea  eo  Stuuibe»  4e  ; 
Momieron     Alïemnnct,    4e  lUfirrcs  au  Pja«e(e  de 
Bçwçoiiy4e  lu  ligpç  de  Morinrao^i  ^  plufieurs  autres  ift  • 
iU  «liqocefw  i|U6  quelipies  uns  de  cçs Abbe^  dcppAn^i'^mc  i 
voum  foiirvoir  contre  leurs  Deftitutions,  elles  toni  OQH»  J 
firmécs  par  des  Arrefts  du  Parlement  de  Pari$,  comme  > 
audi  les  Provifîons  de  ceux  qiu  «vgieiic  ç(é  «ub^S  eaieun  > 
places  de  la  même  autorité. 
r.ûBJtcTioti      Par  le  z8.  Article  de  la  Carte  de  Charité  il  cft  défen-  i 
^z^'durM^m       ^       Abbé  de  retenir  en  fon  Monafterc  le  Religieux^ 
%YjM4dl£m'  d'un  autre  Abbé,  ni  de  luy  envoyer  des  Tiens  fans  fon  con-  , 
•Mmrnt  •        fentcment,  hors  un  feul  cas,  qui  y  cà  expliqué  :  il  n'efl;  , 
dpnc  pas  poffible  que  l'Abbé  4e  Cifteaux  foie  Général  > 
▼(k  que  (Qut  Génétal  doit  pcmyoic  di^ofer  feloi^  (à  voloo- 
té  de  tou$'lf$  Jleligieux  éù  fon  Or4re. 
/.  KVtoxME.     La  4éfciire»  qui  eft  hkt  en  eéc  Ankle^iegarde  le  Pcfe  ^ 
Immédiat,    pe  décmic  pourtant  fts  Ut  plénitude  depuis 
fancc,  qoe  les  Statuts  iuy  deonenc  fur  un  Moaaftece  4e  • 
Filiatiot»»  4aunilic  que  chaque  Qrdie  Régulier  «  une 
puilTance  limitée,  qui  eft  étendue,  ou  redrainte  fuivint 
fcs  Règles  &  fcs  Conftitutions }  de  forte  que  l'on  ne  doit 
pas  conclure  qu'un  Supérieur  ne  puifle  pas  une  chofe,  / 
parce  qu'il  n'en  peut  pas  une  autre,  qui  cft  exceptée  par 
les  Statuts:  ainû  quand  l'Abbé  de  Ciftcaux  ne  pourroic  * 
pas  ce  qu'on  objcàe,  il  ne  laifteroit  pas  encore  d'ctre  vc*» 
ricablement  Général ,  puis  qu'au  moi{^  il  auroit  dans  tout . 
'   rQfdre  ,  le  m«me  pouvoir ,  qu'ont  les  Petes  Immçdiatt  \ 
'  *  dans  leuvs  Filiy^nft 
u.KX?FOKSM.     L'Article     4e  kCtfia  4«ClMicicé,coittnv!  o» a  4«ja 
dit,  non       que  les  crois  qui  le  ptéeedent»  n«  ooocec* . 
nent  point  TAbbé  4e  Cifteaux,  qui  a  fim  Règlement  par* 
ticulicr  dans  les  deux  Articles  fuivans  ;  &  partant  bien 

qu'il  Ç9k  dcteda  .àu«  Pcte  Immédiac,  4o  tkertm 
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'  proU'Ve  r  autorité  générale  de  fAbhé  de  Cifteaux.  1S7  Cii-Xl  V 
gicux  d'un  Monaftcre  de  fa  Filiation,  fans  Icconfcntcmcnc 
de  l'Abbc  propre  ,  il  ne  s'cnruic  pas  que  la  même  dc- 
>fenfe  foie  faite  à  l'Abbo  de  CiAcaux,  qui  a  une  autorité 
•iiipeneurc  à  celle  des  iîmpks  Abbez  |  &  des  Pctes  Iin- 
ncdiats. 

-    Ceft  te  fois  que  Vûa  dok  dooilcf  cé  Statut  «  puis  que  vu  fRErrs 
Jrofe  Tok  éum  itt  lÀm  âuJaÊàmùam  Dift.  ê.  Chap.  if.      ^  P^r^^ 
4c  atoiXBhiy  daa  attclmci  Défiutiotts  Dift.  n. Chap.  5.  Vifili  i.%ir, 

4)o*il  cil  ordooDc  que  tous  las  Abbez  indiftiaâcaMaiiaHf'  ^'"-^oir  neii- 
^ds  l'Abbé  do  Citoia  aara  ksice»favcuK  des  MIl  iSZfiVTZ'^ 

gicux  fugitifs»  feront  temsi  de  les  cacaYvify  MaitSt-^tm  fordrt. 
fitUfit  Dimum  Ciûtmtnfis  pr»  funikf/s,  ets  mipUnt  Kom*f,  c^f^. 

Il  y  en  a  même  des  exemples  particuliers  dans  le  prtf- 
•mier  â£  dans  le  fécond  fiecle  de  1  Ordre ,  touchant  quei^ 
■ques  Abbcx  qui  ont  été  repris ,  &:  punis  par  le  Chapitre 
Général ,  pour  avoir  rcfufé  de  recevoir  les  Religieux  qui 
|car  étoiciit  envoyez  par  TAbbé  de  CiAcaux. 

;  Le  Chapitre  Général  de  l'an  1 1 5  y.  mit  en  pénitence 
}'A\jbc  d'Igny  de  U  Filiation  de  CUirvaux^qui  n'avoic 
mm  itwAà  rmtisir  dn  Civets,  que  ï*Ahhk  é»  Ciftcaâx 
iii)paaii«0Y0tt  »  9t  coiBMit  çêlM  de  Claii^awÊ  po«r  îtiAvL 
4fM»  èr  «t  èefebftflaitc^  c^j»  mi^^nfif,  ^uk  de  ré€0'  cttu  Défnhim 
ftum  Cmmttfi,  DmkU  C^Mî IktÊim  i»tMiêms  fmt ,  trikm 

V(r$  ejï  U  zo.  pitée 

'  £t  celuy  de  12,19.  donna  auffi  la  même  pénitence  à 
4'Abbé  de  la  Charmoyc  Pille  de  Vaucier  en  la  ligne  de 
Clairvaux,  pouT  n'avoir  pas  reçu  un  Religieux,  qui  luyétoit 
«Bvoyé  pat  l'Abbé  de  Cifteaux ,  &  fit  un  Règlement  gé- 
néral à  cette  occafion,  pour  l'exécution  des  ordres  de  l'Ab- 
bé de  Ci(Veaux  en  pareils  cas.  Ahhas  de  Charmeïa,  qui  Me-  iM^frodmt. 
pMthm»  Jimm  Mku  rcàfcre  ad  mâ»datm/t  £>.  Cijhrcknjis,  tri- 
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Ch. XIV.      ^  /•     dmùir.Châfunji€U'Cétne\Jg  Chmài 
dant  les  premiert  fiedet  de  fOrdie,  U  pfaciqoée  par  nxi» 
les  Abbezs  &  patcaoc  l^on  peuc  dire  avec  raifoo^  qu'il  afy 
•a  point  d'Article  en  ce  «kcnicc  CàwpicreyOÎk  il  loic  po^ 
Xc.M  l'Abbé,  de  Çiâeaux^ qui  ne  prouve Çm  anottié 

ncralc. 

Le  30.  &c  dernier  ordonne ,  que  fi  les  Religieux  de  C\C- 

■  teaux  n'avoient  pas  acquiefçé  à  la  dcpontion  de  leur  Ab- 
bé, &  que  quelqu'un  d'eux  dans  la  fuite,  venant  à  rcû- 

■  pifcence ,  voulût  aller  en  l'un  des  quaue  premiers  Monal^ 
•  tcrcs ,  à  la  Fcrtc,  à  Pontigny,  à  Clairvaux,  ou  à  Mori- 

œond ,  il  y  ièra  reçik  comme  domelUque  U,  cohéritier  de 
•  •  ceoe  Eglile-Û*  Itfià  êaumifi quit  e§nm frêvmMÊmm  tém» 
'  4mrefipifce»Sf  .&  Mttimâm.faam  falvAfe  cupent,.êd^»êm6kti 
Mê/hwmètimÊÊmBtdtfmimt  fm  êà  fkmiummjhe  âd  fm^ 
^gmAcum  y  five  ad  cUrauvâëmifivt  âé  Mtnmundum  confit^ 
riii ficftf  àmtfiem  &  c^mti  EccUfid,  cum  reguUrifatisfiûit^ 
m  tecipsatar,  fmêé^t  proprU  EsdefiA,  fimt  jtt^bm  fitmt, 
ftconciliatuâ  (juandoque  reddttur. 

S.  Eftiennc  met  encore  en  cela  de  la  différence  entre 
les  Religieux  de  Cifteaux,     ceux  des  autres  Monaftcrcsi 
car  ccux-cy  en  pareil  cas ,  font  reçus  dans  les  Maifbns 
de  leurs  Pères  Abbez,  comme  des  Enfans  pcnitens,  fui- 
vant  l'Article  18.  de  ladite  Carte ,  tanquém  filins  pœnitens  ' 
ncipiatur  ;  au  lieu  que  les  Religieux  de  Cifleaux  doivent 
^pje  icçûs  même  dans  les  Abbayes  des  4.  premiers  Ab* 
*      .  Ëez,  en  qualité  de  Coheritiecttt.de  DoodUoiies  ,  ^te 
Pmmj^^  Cêbâms  lEccUfije  ;  tant  il  eft-vrayqiie  kt  quatre 
pretQÎeB  Abbes  ne  fenc  point  cco&t  lents  Pères  Immé^ 
4iat^^  U  q|uie  TAU^aye  de  Cifteaux  eft  to&jours  diftinguée 
Jn»  aptres,    a  pardeiSas  elles,  à  caufe  de  iâ  digpité  Ipe- 
^iale,  desfréca^itives  toutes  particulières.       .  1^  -it-rr- 
Voilà  en  quoy  conûfte  la  Carte  de  Charité:  y  a-t-il  rien 
de  plus  contraire  aux  prétentions  des  4.  premiers  Abbez^- 
le  de  ccluy  de  Foucarmonc ,  &  qui  établilTc  mieux  l'aa». 
torité  géocrale  de  l'Abbé  deCiUeaux?  Il  n'y  a  pas  un  Cha- 
pitre, qui  ne  la  prouve  avec  évidence ,  &  qui  ne  renverfo 
tous  les  fondemens ,  &  tous  les  principes  des  Parties  ad- 
Tcrfcs:  de  fone  ^le.  comme  apc^  avoir  moouc  ^ue  • 
<  •  * 
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prouve  T  autorité  générale  de  tAhhé  de  Cifteaux,  185  Chap.XV. 
■S.  Ellicnnc  en  eft  l'Auteur  avec  fes  Religieux,  il  rcfulcc 
que  TAbbé  de  Cifteaux  eft  Pcrc  &  Supérieur  de  tout  l'Or- 
dre, ayant  pu  faire  une  telle  Loy;  il  faut  aufti  conclure 
de  toutes  les  difpofitions  qu'elle  contient ,  qu'il  eft  vérita- 
blement Chef  ôc  Général  de  ce  Corps,  &c  que  cette  Carte 
a  été  faite  dans  le  dellein  de  luy  foûmectre  &  aflbjecic 
-tout  les  membres  qui  le  compolênc»  puifqiill  s-'y  eft  Téfer* 
yé  le  (bin  des  ames ,  qu'il  peuc  ks  vificer  ÔC  corriger  quand 
bon  hiy  (tmble ,  qu'il  eo  obl%e  4oiis  les  Abbez  de  vênk 
«hMoe  année  en  fim  Chapitre  cendre  compte  de:  leur 
eonaoite,  9c  qu*ils  doivent  auffi  concourir  cous,  par  un  în« 
cereft  commun ,  lors  qu'il  eft  queftion  de  Télirc»  ou  de  luy 
£ûse  foo  pfocés. 


C  H  A  P  I  T  R  E   X  V. 

Le  Réffifie  de  tous  les  Ordres  Réguliers^  qui  reconnoijl 
^    fent  m  Chef^  efi  fembUbU  à  celuy  de  l* Ordre  de 

'  Jmtm  tOrér. 

■ 

LEs  4.  premiers  Abbez  ruppofeiie  comme  un  principe 
tres-ceruin,  que  POrdre  de  Cifteaux  a  tô  ftmdé 
4*ttne  manière  fi  particulière,  qU'U  n'a  rien  de. commun» 

Sour  la  conduite  èc  pour  le  gouvematoenc,  afec  aucun 
es  autres  Ordres  Réguliers.  Ils  n'en  raportenc  point  de 
preuve,  fe  contentant  d'en  avancer  la  propofition-,  &  s'ils 
font  quelque  comparaifbn,  ce  n'eft  jamais  qu'avec  les  Or- 
dres que  l'on  nomme  Mendiansy  afin  feulement  de  mon* 
trcr  qu'il  s'y  rencontre  de  la  difFcrence. 

L'on  demeure  d'accord  qu'il  y  en  a  entre  ceux-là,  & 
les  autres  que  l'on  appelle  Renux. ,  &  qui  reconnoiffent  un 
Chef  ^' parce  que  dans  les  premiers ,  la  jurifdiâion  eft  pa« 
ftment  per(bnnelle,  &  ne  provient  \  ceint  qui  l^ercemr, 

Sue  de  la  folooté  des  personnes  qui  compolènc  eas  Or«  * 
res»  (mi'f^imxli^  an  lîeu  qu*ellg 
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CHAP.XV.  Jjt  B^gmi  iti  mtesXhdris  Kigdiers 

cil  réelle  «1  cef»-cf,    pio6e4e  d'utie  £gliiè  Ma^^ 
dcpcDdemmcDC  des  pccmpciL 

iifi  or^ras  ie/^if.     L'Ordre  de  Ci(leaux  cft  conftammenc  un  de  ces  der- 
no^ent^l  ch!^.  »icrs,  qui, comme  eux,  a  été  établi  &  formé  Tur  leniodele 
font  formez  fmrù  dc  l'Êglifc,  IsqucUe ,  bïcn  quc  comporéc  de  pluficurs  & 
m0d$lidtr£iUfi.  diffcrcntcs  parties,  ne  fait  néanmoins  qu'un  Corps  fous  un 
feul  Chef,  qui  eft  l'Eglifc  Matrice,  l'Origine  &  le  fonde- 
ment de  coûtes  les  autres,  auxquelles  pour  cette  raifon  elle 
a  droit  dc  donner  fcs  i{>âuenccs ,  comme  le  dit  le  Pape 
Mia,Mm.têm,t,  Pic  IL  en  (à  BuUc  de  1 463.  Nûf»  cfiCorpm  EçcUJije Jine Ca^ 
t^'  fite,  ^  mtuf  ex  CéfUe  àefimêm  wmA^â foitftéti  'Y  -  "^r 

?  En  efiet,  mom  wf^m  que  cetee  ifeelité  deONl-cftniC 
^   k  fource  de  toute  la  jomîliâion  qui  (è  tfonve  Jw^teus 
leiOcdcet  Réguliets,  èc  qa'il  n'y  en  «  pat  un- feu] ,  ^ui  nè 
f  y  leconiolflè,  fie  qui  n'ait  pris  iôr  FcMniple  de  fEglife» 
les  mêmes  principes  ;  en  forte  que  Ton  pent  .dire  ayec  ve» 
rite ,  qu'il  y  a  bien  de  là  rcâcidbltfnCe.  ' 
£0i  Ordres  Ripf.    L'Eglifc  Romainc  a  pkifieurs  membres,  8f  un  feul  Chef» 
Utn  tnt  un  Eéii-  çjic      Mcrc  dc  coutcs  Ics  aucfcs,  qui  confident  en  Pat'cr- 
ki9    Ijttgûft,     nitcz  &  Filiations}  le  Pap«  en  cft  reconnu  1  Epoux  ,  Se 
en  cette  qualirc,  Pcre  commun  dc  tous  les  Cbréticns: 
,^amvis ,  dit  le  même  Pape  au  même  ViCM ,  plmrej  ftr  Or- 
hem  EccUJtd  inJHtut/t  fuerinty  dr  filtres  Fp'ifcopi ,  id  eft  f  tare  s 
Gn^csy  &  OvilU  fluray  &  Paftores  fîmes  >  omîtes  tartten  fub 
u^Fafiare, &  i»  uns grt^e  CMtimntarj  qiti»  tmm  efcbrifi 
Im^éÊÊiÊmrtKtâ  s^fi,  immirOiiiU,  <f  iomv  fâjhf^é'  mfkm 

r  a  nfertijiiiiii.  vm  Dieqefe  fmàoAet ,  gai  eft  cetoy 
Rome  y  fis  ofcniliiBtfé^  a  anffi  k  fiea ,  comme  les  INwf 
Abbcziont  leur»  !l^ianon!^i& l'Abbé  de  Qifteaiix  ki'fienii^ 
Apiés  dax  iûèntim  les  Prélacs  iafieriews,  &  les  C^rez  qui. 
ont  leurs  Paroi(rc5 ,  de  âiéme  que  les  Al^bcx  particuliers 
ont  la  condoke  de  leurs  M'oo^fteres»  mais  le  Plape  eft  le 
Paftcur  de  tous,  fîahrm  iBi  étpgnéfvsJH^i  gfcg^s,  fingulifin- 
ziv,sJtUc*iifi-  gultsy^h  S.  Bernard  en  parkmt  au  Papc  Eugène  UI.  tibi 
dtmLCkMt.  ».  untverfi crcdtti ,  mï  urtiu^  ms  mtdê'  9Viitm  ,fid  &  Sâfiwtmi 
Th  Mnm  omnium  Pâfiof. 

9  Tops  cnfemblc'  font  ie  Concile  gcDéial,       qiK  coi^ 
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prouve  l'autorité  gtneralc  de  ÏAbhê  de  Cijleaux.   ipi  Q^j^p 
lesAbbez  font  le  Chapitre  i  &:  comme  principalement  hors 
le  temps  du  Concile,  le  Pape  en  a  l'autoricé,  &l  i'cxcrcc 
fur  cous  les  Fidèles,  pendant  que  celle  des  autres  £vc- 
qucs  ell  limitée,  ôi  rcilraiocc  a  leurs  propres  Dioccfes  ;  ainll 
le  Chapitre  Géiu^ral  ceiGuic,  ie  Chefde  ÏOxâxc  en  a  couc  . 
le  pouvoir,  &  le  dcoic  d^cttttfer  6n  cornet  les  Maifijm^  ■ 
les  perionocs  qui  le  €OiBpoiênc,4ii  iièo^tte  aw»  lesaucret 
'  Petèi  Abbcx  ne  pemrcoc  pfétCBdrè  junUiÛioti  que  (kr  lei 
Monafteres  de  leiiif  Filiadoat*  f. 

,  L'Abbé  de  Foucarmooc  lejeae  ces  comparaiTons ,^dit  object/o^ 
qu'elles  font  odieiilet,  &  cnertm.  îlot  réprimandes  &  ^  r^Tr*/' 
corrcâionc,  telles  que  reçût  il  y  a  500.  ans  un  Abbé  de  d»  'tAtUtftrn^ 

Gjftcaux,  qui  eût  la  témérité  de  dire  qu'il  ctoit  en  fon 
Ordre ,  ce  que  le  Pape  cft  en  l  Eglife,  fuivanc  que  le  ra- 
portc  Mathieu  Pillard  Abbc  de  Clairvaux  dans  Ton  Fa-  '  ,  '  ' 
£tum,cn  ces  termes  :  Abbag  Ciflercii  Gilterns  rr^tjïdentum  cffè 
fe  ajfercbat  in  Ordine y  ficut  Pafa  ptdefi  Ecdefin  ejuam  cjus  le- 
tneiitAtcm  Swnmus  Peatifex  BuUa  reï^enforik ,  o*  no»  wodtcum 


%lW Tcait  afiêz  le  re^poOf  at    tbtetfW  que  4èimK  r.'^rtfQ^s^ 
ai^l'ipt  les  Ordres  Réguliers  qui  en  dépendent ,  &  Toii  ■ 
iic'aoic  pas  en  fnaaqiier,  ea  comporanc  avec  proportion  > 
leurs  établtiiêmens  à  celuy  de  TEglife.  Le  Pape  Clé- 
ment IV.  padaoc  des  premiers  Religieux  de  Cifteaux,  èn  T^'om.^/i.cîfi.fai. 
fa  Bulle  deiiéf.  dit  qu'ils  en  jetcerenc  les  fondcmeas  - 
dans  la  Charité ,  \  l'exemple  de  l'£poux  Celcde.  Primi 
némtfue  ipfifta  Ordinis  Archïte^iy  prima  quafi  ejufdem  Ordinù 
fttndûmemA  in  Charitate  jecerunt  t  eumdem  Ordinem  ndihft.xr  ' .  • 
Sfonfi  Çsif^méèhite^tàtivit  frdUftU  à*  wfittui^nihus  êrds- 

£t  les  Auteurs  des  pcemiers  fîecles  de  l'Ordre,  qui  en 
ont  û  fore  loué  la  Hiérarchie ,  fe  Tonc  toûjours  (ervi  de 
cette  coroparaiibn  de  TEglife ,  comme  Joacblm  Abbé  de  ■  ^  • 
Éurace  en Olabre,  qui  vivoic  vers  l'an  iigo.  ALTAnaa-  ^»»^^» 
lifte  de  rOcdse  expUqnaK  Ja  Cane  de  Chmé»  âk  le 
.  fbnuBaire  des  lois  4iui  y  ùm  contenniSs»  es  difint  ièule- 
nienr  que,  comme  l'Eglife  a  été  fondée  par  Tssus  CHMsr 
feus  l'fif^w  de  Rome,  ITQcdce  de  Cimw:»  éié  inOiA. 
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Chap.XV.  Lt  Kfgùii  ies  émm  Orim  Kégitliert 

'  Ctté  foi»  la  condotte  de  l'Abbé  de  Gâeinx ,  qui  en  eft  le 
MmmnpmAmuL  fouveraÎD  Chef.  SKmmâ  ilUnm  Legum  ,  uè  fim  Chf  'tfm 
»«.  4.  i»i  M»»  2((Ufiam  fikm  i9»did»$  fié  Mmikuiê  Ptntijîce . . .  regendâmi  fie 
(^fitmenJisOrdtflkAhhâttCifiiffmSVfKBHO  CAfiTM, 
fro  Epiffêfit  Abbates  Filios  haheat  é-c. 
Tu  dti  s»mn  mm  Ccttc  comparaifon  cft  û  ufitcc,  &  fi  coimujl,  que  Riba- 
i»,Fiv,.f*l.xt,,  dcncira  Auteur  de  la  Vie  des  Saints, difçouranc  de  la  Fcllc 
wdc  la  Chaire  de  S.  Pierre,  la  fait  en  ces  termes.  Ce  Paf-.. 
wtcur  univcrfcl  &:  perpétuel,  cft:  TEvcquc  de  Rome,  où 
»>S.  Pierre  établit  fa  Chaire,  non  feulement  pour  foy, 
*>mais  pour  tous  fes  SucccfTcurs  à  jamais:  de  forte  que, 
»  comme  les  Généraux  de  certaines  Religions  n'en  font 
*y  pas  feulement  Généraux ,  &  Gouverneurs  de  tout  TOr* 
*<dre,  mais  outre  cela  ils  font  Abbcz  ou  Prieurs  patcicu» 
M  lien  de  quelque  Conrenc,  &  celuy  qui  cft  Sopcneur  de 
»  cette  MaifiMi  eftanifi  Général  de  fooce  là  Relidoo,coiii* 
«me  le  Prieur  de  la  grande  Charcteitfe  eft. le  Général  de 
«toutes  les  antres  Chartreniês»  U  les  Abbez  de  Prémon* 
«tré,  deGrandmont,  &  de  Cideaux ,  font  au(B  Géné*. 
••ratix  de  tout  l'Ordre;  de  même  l'Evêque  de  Rome  eft 
»au(ri  lePafteor  univerfel  de  toute  IXgliTe.  .  . 

u.M.E'£OtiSE.     Ce  que  raporte  l'Abbé  de  Foucarmont  de  la  répriman« 
de  que  fit  le  Pape  à  l'Abbé  de  Ciftcaux,  qui  s'étoit  com- 
paré à  luy,  cft  une  Fable  inventée  à  plaifir  par  l'Autcut 
qu'il  cite,  qui  a  rempli  fon  Libelle  de  pareilles  fidions: 
B.  Guakcru»  inG-  aufTi  n'a-t  il  ofé  accufcr  cette  Bulle,  ni  dire  le  nom  da 
Abbat^îSogipon-  ^^P^  S^^     donnée.  Elle  n'a  aucune  apparence  de  vérité  > 
(»  traoïUtus  ad  puifquc  cét  Abbé  Gaultlet ,  qui  eft  le  feul  de  ce  nom  dans  . 
u!!Ï!^'ho^I^  le  Catalogue  des  Abbez  de  Cifleaux,  eft  mort  en  odenr*'* 
iiLSonmiaPte-  de  fiunteté,  6c  4|tt*il  n'a  vécu  qne  du  temps  du  Pape  Ho» 


tifatOpmSeow.  noté  III.  anptes  duqœl  il  étoit  en  fi  ^ande  c^nfidera- 
Msmi^AimA,  V^'^  ^  TluMinear  de  laj  dédier  un  Livre  qu'il 
tm^i*  fÊ^*4r0,  avoit  compofc. 

Mais  il  eft  inutile  de  s'arrêter  à  ces  ibrtes  d'Hiftoires: 
la  meilleure  t^fon  que  l'on  puiflc  donner,  pour  fonder  la 
comparaifon  du  Gouvernement  des  Ordres  Réguliers  avec 
ccluy  de  rEglifc,eft  qu'en  effet  il  y  a  beaucoup  de  raport, 
&  que  pour  pco  de  icâéxion  que  l'on  veuïUe  faire  fur  les 

ConiUtu- 
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prowve  H  autorité  générale  de  tjihhê  de  Ci  fléaux,  jp^  ChAP.XV» 
Conditutions  qui  en  font  le  Régime)  on  y  ciouveia  bien 
de  la  rcfTemblance. 

L*Ordi!c  de  Cluny  commença  par  la  fondation  <ic  TAb-  l'ordue  ve 
baye  de  ce  Nom,  vers  Tan  pio.  Il  confiftc  en  Patcrnitcz  . 

Filiations.  Le  Chef,  qui  eft  l'Abbé  de  la  Mere  &  pre- 
mière Eglifè,  a  jvirifdiâioii  immédiate  fur  cous  les  Mo« 
nifteccf ,  &  les  vifice ,  quand  il  le  juge  neceflâtre,  en  per- 
-lÎMine,^»  pat  fet  Commiflàires.  Il  a  5.  premières  Filles, 
^ifi&4m^&mKê  for  Lokc ,  S.  Pancrace»  S.  Martin  dar 
Champs,  ScMiilr%iiyy    Souffillanges.  '  - 

V  II  n'eiî  clû  que  par  les  Religieux  Profez  de  Cluny ,  ÔC 
46és  les  ans  il  doit  être  vificé  par  4.  perfonnes  de  l'Ordre, 
(^ïIl  céc  cfiec  font  commifes  par  le  Chapitre  Général.  £c 
quoyquc  pendant  pluficurs  fieclcs  il  n'ait  pas  été  qualifié 
General ,  il  n'y  a  perfonne  qui  fçachant  Ton  pouvoir ,  ne  .    ^  . 

convienne  qu'il  l'a  toujours  été.  L'on  peut  dire  en  un 
mot ,  que  le  Kcgimc  de  cet  Ordre  eft  tout-à-faitVcmbla- 
ble  à  ccluy  de  l'Ordre  de  Cifteaux  :  voicy  comme  en  par-  Cei suBês  finty^ 
lent  les  Papes  Grégoire  IX.  &  Nicolas  IV.  confirmant  ^^i"/^^ 
^  Statuts  par  leurs  BuUcs  des  «nnétes  1 2 3  2,.  &  i  z  9  o.  fous 

Tum  Cluniacenjis  ordinisyjtve  immediéièi  fiue  dû  fi»  medio  fini  nhty  tU  afteMx, 
fihfeiff ,  affud  Clmiacmn  fingulU  annis  cdebretur  .  .  OmrjU  in  ^'£l^f£^'^ 
JÎHCeritate  procédant ,  &  ADI  NSTA.&  CISTERCIEN'  \,ment  lu  méJU»^ 

SIS   O  RD  I N  I S  CtUbrentur.  ttmtntiU  cluny. 

2.  StatHiwui  infupcfy  ut  quolibet  anno  in  Capitula  per  Befni-  L'jHtMyt  d*  cl»^ 
tores  (juatuor pcrjona  difiretx  ac  Deum  timentes  ^  videlicet,  dùo  JJjXaw'IfcT'ot 
Abbates  y  &  duo  Priores  Clumacenfts  Ordinis  eligantur,  qui  fir  dn^ 
mel  in  anno  ,fiat»to  termÙM,  ad  ClumUeeitJi  Utnafierium  acce^ 
'dentés,  9â0â»  Pirfité  Àkbâm,  quim  ék  Mmajhri§rim  & 

•  ituftmÊél  &  f M  €0f^t9dé  imeitermh  ad^finm  ' 

tûrrtgattnr,  ^,  ^ 

Suptrùmtfi  fût 

Wêdm,f§rmâ,  fkfêiUkfimmÊir^  qêé .€$i^kmfitnt  CIKCA  ^  ^'""^  cmmh 
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AB  BATES  CIST£BCI£NSIS  OKDiNIS  djèr^i. 
vari. 

VAUi  4fCh»f  ^uod  fi  Ahhas  Cluniacenfis  in  ordims  'vifitatione,  qudm 

t-^fitt  fMrtm  Of  ^^^^  j^Sum  fécen  debe$,  negUgens  freriê  vilnmiffiut 

€m  J>ifmtms  torri^ere  muênm^  &i* 

S*  Le  dernier  Coftpkie  Général  de  cet  Ordre»  oui  s*cft . 
tenu  en  1^76.  déclare  que  TAbbé  de  Quny  dpic  ecre  re». 
cçnnft  pour  Cbef  ZL  Général ,  hL  qu'en  cette  qualité  »  il  .4 . 
tout  le  pouvoir  >  &  les  autres  prérogatives  qui  l'accompa*- 
enent.  Statuimm  quod  Abbés  CUmiaceHfis  ak  êiifmbm  &  fi»gtt* 
lis  Htriufque  obfervAntid  ReU^ofis  habeatisr      gff$ofiatur  ut 
Caput     Superior  Generalù  totius  Ordinù  CUtniacenfis ,  gaudeat- 
^ue  pofefiéfc  >  éMtmtafe ,  Jm/dêSûnf  &  ftwUe^is  mui%. 
bm  drc. 

€AmjS^     L'Ordre  de  Camaldulc  fut  inftitué  par  S.  Romuald  en- 
viron Tan  1050.  Le  Prieur  du  Monaftere  de  Camaldulc 
en  Tofctne,  qui  luy  a  donné  le  Nom ,  en  eil  le  Chef  \  &  le, 
10.  Chapitre  de  lents. Conftttiitîcns,  qui  a  pour  titte,  d€, 
MMiêritâU  Fâiftm  'Hê^rk&  Vifité^nmy  déclare  qu'il  a  ju«, 
rifdiâion  dans  tons  les  Defctts  oja  Monaftetes ,  qu'il  penç . 
les  vîfitér  en  pcHbmie  de  pat  Tes  Députez,  qu*il  a  droit 
d'y  corriger  les  finîtes  des  antres  Supérieurs  U  des  Relip 
gienx,  U  de  connoitre  de  toutes  les  affaires  qui  les  çqa» 
cernent,  &  peut  les  terminer  hors  le  temps  du  Chapfniç. 
Général ,  duquel  il  a  toute  l'autorité. 
•  ■  Il  peut  pareillement  être  viûcé  par  des  pcrfonnes  de  fon 

Ordre ,  &  même  dcpofé ,  comme  il  fe  voie  par  le  texte  do, 
ce  Chapitre. 

Lt  pritm  itC»-  I'  Pater  Major  folus ,  tihi  ipfi  Prior  non  efiy  curant  loci  pré* 
mâUiat  efi  mfftl-  pjriQ  pri§ri  inta&âm  relin^uaf,  nec  in  aliifuo  circÀ  Dêmûs  rtr 
^oy^quàne  fnif.  gimcti  fi immàt^t  mtmétâmm  ttji  in  préjaéiàmm  Primm 

^u!i^'^  P^^'fi  mlùUmmks  ftrùulk  »m«rékt  atque  féf^ 

iy  rnugn,  MM  ùres  débités  ccrre^/tes  Prhmm  &  fitditû  fimnl,  &  cnitiket, 

hm  t  •  vtfitt,  ^g0fi^^  ^  qudndo  oporttft  judicaverit  :.eidtmpUne  licebity  vel 
'u  prut  tinter  'rcw  cm»  ombfibus  Vifitàt0ribm ,  vel  cum  altéré  eântm ,  ^  1*C4j&,§^ 
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frowvt  ï autorité  générale  de  VAhbê  de  Cijîeaux,   ipj  ChaP.XV. 

2.  ^od  Ji  dcponendffs  Major  Con^egationis  ejfet,  ab  ipJis  npeut  être  Aé^fi 
yiJitAtoribw  illi  admonitio  agatun  unde  fi  emendatio  minime  fe-  f  *'  f*rfouA*t 
ijHatur  t  vocentur  quatuor  aUt  Prdlatiy  qui  fmul  cum  ratribm  'Z**^'**'* 
yijjtatorsbus  ad  depojitionem ,  vel  caJHgationem  Majoru  ^roU' 

dâHt,  nec  minor  numerm  emm  jMékân  ^U^, 

3.  ftdttreki  fi  Uaj$r  dtfofiius  fi$eri$»vtl  difiejfirh  À  Cnt'  lUtjiiiù^utpMr 
gregatiâne,      em^  kurè  émum  êhUrk,  um  âd  (rtàtiêBem  fjj'f**'*  ^ 
9«vi  Mêjtfù  fix  fimiiUtr  fr^M^  ^mmâdmêdkm  ii$  defofitiê»$ 

'  éf,  ^mm£kiil€f  Prières  &  fuhditos  dijfcnfio  êtietar,  âi  Md-  Jtnnnêîtd^  tauta 
jêrtm  cmrrendim  ait,  ^  tjtu iftUrâiiêiU  âcquiefcembm  m  cm'  pjH^^"'^* 
ni  temptre,  Intrà  anntim  tnnué  negotU  ,  &  cafits  occurrentes  ftanct. 
Congre gationù  ad  Patrem  Majorem  deferantur,  cni  incumbit  eo-  ^fairn 
rmn  expeditto  ^  faàetque  Ordinaîioms  CeneralU  CafituU  gbjir»  *nM^i^^ck!^ 
%'ari  y      ejufdem  pr.tcepta  execuùoni  mandari.  '  t.e  Ce'néral. 

•  S.  llli  infuper  J'ifiîntores  ad  locum  refidcntid  Majoris  dr  Vifi-  Jl  tfivifitt  frlti 
tâterum  di putatif  non  iiiuc  accédant ^  nec  aMoritaie  fuà  utantur,  ^^jf"""*  * 
^mu/que  Pdfi^  trMfierit,  m  fi  4  Majtre  vêtdtpMifes  fitermt. 

-  é:  FéOns  UâiÊr  &  Vtfyâtms^  tns  fimtU,  &têUm Major  ^J,'  ^.""''l'f'J'i 
mm  éOtm  ex  rifiMwi^,  m  mmAm  Su^k  fim  keà  Congre^  •   ^'^  ^^'^ 
jftti00à  mBrdt  àni  item  fofimm^        ^piSf""  f^ém  im 
fià  anmm  êittmtdtem  bâktâmt,  qmm  fit  ttwfêtt  GttUfék  C0 
fitulum  habere  filet. 

•  L'Ordre  de  Grandmonc  doit  Ton  commencement  au  l'ordre  de 
Monafterc  de  ce  Nom,  fondé  au  Diocefc  de  Limoges  vcri  ^©^^  ^ 
l'an  1080.  par  S.  Efticnnc  de  Muret.  Toute  fon  Oecono- 

mie  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  l'Ordre  de  Cideaux.  La 
Mere  Eglife  cft  ce  premier  Monafterc ,  dont  le  Prieur  au- 
trefois ,  &  à  prefent  l'Abbc ,  vifite  tous  les  autres,  &  con-  . 
noîc  des  affaires  de  toutes  les  perfonnes  de  l'Ordre  :  il  eft 
wsSSk  vifité ,  tient  tous  les  ans  le  Chapitre  Général ,  &  en 
im  mot,  il  jfNi%  de  mues  les  prérogatiret  ecndiées  \  û 

riUté  <le  Chef.  Veicjr  ce  «'en  dk  le  Cnduiai  Jacquet 
Vitcy  en  fi»  Hiftoire  d'Ocddenc  »  ^u*il  écrivok 
Tan  1 1 Ao.  Cbap.  1^    iprés  loy  Aubett  le  Mke  dans  fii 
CfaroniquCy  (bos  le  titre  des  Religieux  de  Grandfmm» 
'  Efi  altéré  frâtrum  Reli^.fin  Bgffdmk  Ittfiitmio  ,quétT>E  ^Zm*^^  « 
ORANBIMONTS  ltêmmâ$9r,  fWWWH  Qêfut  &  Ori^jmâk  irC^JI»" 

Bb  ij 
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jL'AUedeCrj>id.  MondJ^irtitm  in  pAftibuj  eft  Aquitantjt  :  ReguUm  dr  InJHtutA 
ment  f'^'^J^*^^  Cijtcrcienfis  Ordtnù  in  omnibus  fenc  obfer'uant  :  hâbent  unum 
*ii^vorlre\n^^r-  Suwmum  Prtcrem ,  qui  ttcet  nuUam  temporaUum  hdbeât  admi» 
finne,  cp  parfit  mftrAtïonem  y  tâmcn  coràm  eoyfemtl  in  anno.  La/ci  omnes  i» 
cemmijjMrts,       Gênerait  Capitula ,     qui  prope  in  eadem  Regione  commorantur, 
ftmel  in  menfi  y  viUicationis  fujt  tenentur  reddere  rationem  : 
bet  infuper  potefiatem  mittere  Menachum  unum  cum  Laïco  ad  /#• 
tius  Ordinis  Monafieriorum  'vifitationem, 
I/o  R  D  X  E     L'Ordre  des  Chartreux  commença  fous  S.  Bruno  en  la 
r  Jî  i  r-v.  ^  ^  Grande  Charcreufe  au  Diocefc  de  Grenoble,  vers  Tan  io8tf. 

Le  Prieur  de  ce  premier  Monafterc  en  eft  le  Chef^  6c 
quoy  qu'il  foie  élu  par  les  feuls  Religieux  Profez  de  cette 
Maifon ,  fa  jurifdiàion  néanmoins  s'étend  fur  toutes  les 
autres.  En  un  mot ,  il  a  toute  l'autorité  du  Chapitre  Gé« 
néral ,  quand  il  n'eA  pas  afTembié }  &  il  eft  viûtc  comme 
les  autres.  C'eft  ce  qui  eft  porté  dans  la  i.  Partie  des  an- 
ciens Statuts  de  cét  Ordre  Chap.  iS.  fous  le  titre  de  U 
^'  iî"'ciJÎîr/<Z  ^^^^  ^*  Chapitre  Général.  Votefiat  Prioris  CarthuJU,  &  àutc 
fi^h"rsU  chMfitrt  ^^^^^  quam  habet  in  Capitmlà  Generalibus,  quant  haÛenùs  hé- 
C€nérml,tn  »t$M'  buit piper  Annum ,  Autoritâte Capituli  Generaiu  eidem  femper  re* 
99 1 4Mtûnn.  maneat ,  &  eadem  fuper  annum  autoritâte  Capituli  Ceneralk 
M|  utatur. 
ta.  Granit  chir-  Chapitre  30.  dc  CCS  mêmes  Statuts  ne  fait  qu'un  fcul 
^cmLhi  anfris!  Règlement  pour  la  vifite  de  tous  les  Monafteres ,  même 

Idc  celuy  de  la  Grande  Chartrcufe.  Vifitatores  Carthufijc ,  ^ 
'vicinarum  Domorum ,  veniendo  ad  Capitulum  vel  recedendo , 
femper  njifaent. 

LtChtfitVotin  Enfin,  le  Prieur  de  la  Grande  Chanrcufc  eft  repris  & 
T^Thsfi^f&y  corrige  dans  le  Chapitre  Général,  auquel  il  promet  obcïf- 
ftHtctrt  cttirigé.  {ànce,  fuivant  la  dilpofition  du  zz.  Chapitre  de  la  i.  Par- 
tie de  la  nouvelle  ColleÛion  de  leurs  Statuts.  CommuniCé^ 
pitulo  Reverendm  Pater  Carthujia  Prior,  ipfam  Domum  Carrh»* 
fit  y  ô'  céteri  Ordinit  nofiri  Priores,  Demos  fitM  corrigendas 
firvandof  tradiderunt,  eidemque  CapituU  obedientiam  pro  Je  ^ 
Domibus  fitù  promiferunt. 

Ces  4.  Ordres  font  plus  anciens  que  celuy  de  Cifteaux, 
qui  n'a  commencé  qu'eu  l'an  i  o  9  S.  &  quoy  qu'en  quel- 
qu'un d'eux ,  comme  en  ceux  de  Camaldule  &  des  Chai- 
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prouve  l'autorité  générale  de  l'Abhé  de  Cl  fie  aux.  15)7  Q^^^  i^y^ 
tieux,  il  y  ait  quelque  pecite  différence,  à  caufc  de  leur 
étac  particulier  d'Hermices  &c  de  Solicaires,  ils  ne  iaillcnc 
pas  de  convenir  dans  les  principes ,  àc  dans  les  cho£:s  ef- 
IbmleHeS}  en  force  qu'il  n!y  en  a  peine ,  donc  k  Chef  n'aie 
liae  inrUdiâiQa  g^fenécale  '4m  nos  les  ntepbres  cnii  com- 
Mièoc  foo  Coffi^  Ceux  «lilAoBt  allons  parl«r,  (boc 
tondez  après  càof  de  Citteanx,  U  luy  fiM»  d'aounc  plus 
coofiMrmes ,  qa*ils  fembieiMa«?o^  pns  les  Canfticucionsy 
.pour  leur  fervir  de  Règles.  . 

L'Ordre  de  la  S.  Trinité  de  Savigny  commença  dans  l'orvr^  nn 
l'Abbaye  de  ce  nom  en  Normandie  l'an  uoi.  fous  S.  Vital  sakicnt. 
premier  Abbc.  Les  Hiftoriens  de  ce  temps- là  difent  qu'il  Ordcrîcas  vitaiiî 
n'eût  point  d'autres  Réglcmcns  ,  que  ceux  qui  s'obfcr-  l^f'^'^^'^i"^/^* 
voient  a  Cmcaux  ,  comme  le  remarque  Mannque  en  les  vorum  inOituta; 
Annales  tom.  i.  pag.  64.  &  tom.  4.  pag.  556.  le  raportant  appdii- 
dcs  Auteurs  Contemporains.  S.  Fiulù  Eremita  in  confinio  ciftcraJiS***'* 
^ormannU  à-  minorU  SritâtmU  ddifiuvU  Uênafierium ,  qu«d  i^uguts  Mm»td 
MtUër  SAVICNI,  &  Fir  iftt  VettnMà  wéfimm  hfkB-  ^'^^'^ 

,^i^fétm  Chefde  l'Ordre  comfW  de  pldienit  PMral^ 
•ex  9c  Filiations»    aftmbloît  en  te  Monaficse  chaqisè 
année  tons  les  AbKex»  qni  luy  âtoieiw  fujets  iniœédsaee*» 
aient  ou  médiacenienr,&  qni  le  reconooiflbient  poar  leur 
Pere  &  leur  Supérieur,  comme  l'on  peur  voir  dans  deux 
Bulles  du  Pape  Eugène  III.  de  Tan  1148.  par  lefquelles  ctt  ieu»  suHct 
unilTant  cet  Ordre  à  celuy  de  Cifteaux,il  conferva  à  i'Ab-  {^"'JJJ^^''" 
bc  de  Savigny  les  prérogatives  de  Chef»  donc  il  avoic  joui  clr^'t*,>*î!  ^, 
ju^ques  alors.  '  '  '        d,  ji»n  j*tUatiir 

Par  la  première  du  19.  Septembre,  adrcffcc  au  Convenc  m^t^f^^ti 
de  Savigny,  &:  aux  Abbez  àc  Religieux  des  Monaflcres 
qui  en  dépendoienc,  le  Pape,  après  avoir  raporté  com- 
aenc  les  Abbex  de  Savigny  U  de  Beanbec  toîent  venus 
nn  Chapitre  Général  de  Cifteanx,  auquel  il  pcéfidotc  en 
perfimne ,  pout'deniaader  cette  nnion,  fie  commeoc  ils  l'a- 
voient  obcenuë,  il  Taccocde  derechef,  la  confirme  d'aâco-» 
ricé  ApoftoUqne,  9c  commande  à  tous  ces  Abbez  &  Reli* 
gieux  de  continuer  à  rendre  avec  plus  d'exaâitude  à  TAb- 
hé  de  $iiv%ny  VobéïÛànce  qi^èU  Uiy  dévoient.  Jfffànâ 
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fecundum  eormn  grattm  Deo  &  Uudabile  defidtriumy  tàm  ees  ^uàm 
Fos  fancto  iUi  Collegio  fiàantes ,  Afojtolkk  /tutoritate  fiatuimus , 
ut  hxç,  amahilis  df  jucMtda  JocietM  futur ts  temporibus  iryviolabi- 
it  PmP«  tritnnt  /jf^ft  ob/èrvetur.  PrJtfat»  imur  Filio  noftro  Savi^niacenfi  AbbaH 
é»  RdintHx  4t  ^'^'^^^  "^^^  frofenjius  filiaUm  ooedtenttam  jecundum  ejujaem  Or-' 
Torinât  Sétvi-   dinù  luftitHta  exbibtre  Prdàfimm,  quantû  AttcnÙMs  frê  vcfirk 

"  -Et  par  la  &•  Bulle  éaHm  OMne  de  H  même  année, 

adreflèe  à  Serlon  Abbé  de  SavigDy,  ce  Pape  croyant  lie 
s'étte  pas  afiez  expliqué  dans  la  ptetniere»  déclare  que  ixm 

incention  a  été  de  loy.conftmr  tous  les  droits,  6c  la  ju- 
rifdidion  qu'il  mit  auparavant  l'union  de  fon  Ordre  à 
celuy  de  CifteaiK^  dana  to»  les  Monalleres  qui  ctoienc 
forcis  immédiatement  ou  mcdiatemcnt  du  den ,  conformé- 
ment à  rinfticution  de  l'Ordre  de  Ciftcaux.  Prûi/tdè ,  dr- 
licte  in  Domino  fiii,  Religiomm  m  Mmafl-triis ,  /fuib/a  prd- 
ejfc  digiojcerù  yjiabilitam  in  Dommo  jfroficere  cupicntcs ,  fiatui- 
j:Abh4  i0  Smji-  jf^;^  m     omnibus  Msnefterïts^  qux  de  tu$  Mùnajtirio  ,  cui  prd- 
^»*d^fi!!rèlUi  J^des ,  Junt  egrcjft,  &  in  bis,  qu^  de  egrejïu  ab. codent  Monafte- 
imwidiiMttt^m^  fio  prcdierunt ,  tam  de  ipjis ^rfints,  quàm  de  nhm  MênâJMê' 
nm,JvXTA  CISTEMCIENSIVM  ^PRATRVM 

Le  Pape  Grégoiie  VIII.  en  confirmant  ce  Privilège 
iMtm  pat  &  Bulle  de  1 1 8  7.  déclare  encore  que  le  changement 

d'Ordre,  par  l'union  à  celuy  de  Cifteaux ,  ne  pré judicic- 
roit  pas  aux  droits  de  l'Abbaye  de  Savigny.  Cnm  Monafie» 
rium  Savtgniacenfe  âb  antique  âlterim  Ordinis  fuerit ,  nolumm 
ipfim  fue  jure ,  qttod  in  Monajteriis  vel  Eclefiis  hâbet ,  obtentn 
Monachorum  Ciftercienfis  Ordinis ,  qui  ibi  funt  infiitutiyfiaudariî 
fed  eidem  Monafterio  eortm  intuitu  volumus  ,jKUt  debemm,  in 
fiéis  jujlitiis  J^eciaUter  &  diligenter  adejfe.  ' 

La  raifbn  pour  laquelle  la  jurifdiâion  a  été  confervée 
à  il' Abbé  de  Savigny ,  fur  cous  les  Monafteiei  donc  il  'écoic 
gucrelbis  le  Chef^eft  quec'eft  on  dioic  namel  qu'il  avote» 
9c  qui  apparticiit  à  Ton  Abbaye,  dmx  il  y  «moîc  eû  de  l'in^ 
judice  de  le  dépouïlkff ,  quoy  qn*il  n'ait  pas  gardé  le  nom 
de  Chef  depuis  fim  union  à  l'Ordre  de  Cifteaux,  à  caufe 
4e  riiicoi»fetiiai(  qui.  Smm  anivé, de  voir  dcus  CbeA 
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froHve  tdutorite  générale  de  ?Abhé  de  Cifieaux.  it^^  Chap  XV. 
en  un  inéme  Ordre,  qui  le  rcndroienc  monltrueux;  mais 
pour  la  jurirdiâion,iI  a  pu  la  retCDir  coucc  enciere,rans  dé- 
roger à  cette  unité. 

£t  ce  qui  eft  de  plus  conûderable,  c'eft  que  le  Pape 
Eugène  III.  dit  par  la  deuxième  Bulle ,  que  ce  régime  eft 
conforme  à  l'Inilicucion  de  TOrdre  de  Ci&eaux,^jc/4  Ctf 
tercienfium  Fratrum  Infiituùonem &  que ,  comme  on  a  re- 
marqué, l'Ordre  de  Savigny,  félon  tous  lesHiftoricns,gar- 
doit  en  tout  les  Règles  de  celuy  de  Ciftcaux. 

L'Abbaye  de  S.  RufF  à  Valence  en  Dauphiné  fut  fondée  l'ord^f.  dk 
environ  l'an  1107.  L'Abbé  eft  reconnu  Chef  de  l'Ordre,  ^' 
qui  en  porte  le  nom,&  le  gouverne  en  cette  qualité, avec 
route  jurifdiâion  dans  les  Maifbns  qui  le  compofenc,  & 
qui  font  forties  immédiatement  ou  médiatement  de  TE- 
glife  Matrice,  quoy  qu'il  y  ait  divcrfes  Paternitcz  &:  Filia- 
tions, &  un  Chapitre  General,  qui  devoit  autrefois . s 'af- 
fcmbler  tous  les  ans  ^  les  Statuts  y  font  formels  en  la  3.  Par- 
tic  Chap.  I.  fous  le  titre  de  l'ojjice  de  l'Abbé. 

j,  Conjiderantes  quod  univerfalis  Religio  cum  omnibus  htijtu 
wembris  ubiUbet  confiitutis ,  unum  Corpm  tantum  efficit ,     ficut  '  ' 
Vdld}  effet  ûbfurdum  hujufmodi  Corpus  fine  Capite  exifiere ,  ità 
etiam  admodhn  ridiculofiim  effet ,  fi  in  eodem  Corpore  plura  Ca-  ' 
pita  effènt:  igitur  hâc  confideratione  m»ti  Domini  Reformatores  ^ 
unanimiter  congregati  cum  tsto  Cenerali  Capitula  Ordinis  tjr  Re^ 
ligionis  ,  totam  Religionem  Sanfli  Rufi  reprdfentantes  ,  juxti. 
mentem  df  tenorem  ordinationum  (jr  Conftitutionum  felicis  re- 
cordationis  Summorum  Pontificum  fiiper  fundatione  Prxfatd  Reli- 
gionis  editarum  tnfiquentes ,      Statuta  ipfim  Monnfierii ,  tàm 
autoritate  ApofloUck  in  hac  parte  ff>ecialiter  eis  commifâ ,  quàm  . 
etiam  hujus  fâcrjt  Reformationis y  dixerunty  declararunt^ac  etiam  ' 
filubriter  definierunt^  in  tôt  a  Religione  fan^li  Rufiextrk  muros  L'Abbi  de  s.kuf 
Civitatis  Valenti/t  unum  tantùm  effe  Caputy  Prelatum,  &  Supe-  «fi  chef 
riorem  y  videlicet  Référendum  D.  Abbatem,qui  nunc  efty&pro  ford^^ 
tempore  fuerit  y  hujus  inclyti  Monafierii  Sanfli  Rufi ad  Romanam 
Ecclefiam  nulio  medio  pertinentis  y  fiih  RcguU  SanÛi  Augufiini 

Ordine  y  J'alentinenfis  Diacefis, 

2.  Cui  D.  Abbatiy  ejufque  Succefforibtté  canonice  intrantibm ,  £te%  nutt^urUti 
fimnes  Reli^iofi  ipfius  Ordinis ^     ^ii-^  perfin4  eidem  dedicatd,  if'pfrjtmet 
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Chap  XV  Reffmè  des  dntres  Ordres  Réguliers 

dt  C Ordre  luy  d0i-  dt  beant  obedientiam  y  fuhjeClioncm  dr  reverentiam ,  tan^juam 
%4»t  oi>ttJl»»et,   fuo  Capiti  &  PrdUt0 ,  jlixtÀ  (MonUtu  farièii0aes  ^  Ordination 
nés  fupradiÛM. 

quidem  Dominm  Mbds  futm  Cewventum  bâhet  in 
ffdfenH  Mêifâjkfiê  SiuM  Mnf  VédnnU  ,cm  ijfi  i»  êmmèm 
IH--'  ■      Tâ$atttttMMifim  fTJtefii  ^  ûà  quêi  qmiim  Mniéferiim  AèkdtU  &  Mmêjk' 
i^,:.        de  cc't^^rdrcjorrics        ^  MmênUku,  trdpofitmM  &  PtkMm andm^plmHm 
mUiMttmmitS»  Ctnventnâles ,  &  n§n  dtvyentnélef ,  Cnupêid  Bulefijt  cr  non 
jiuf  luyfntfiA'  CêUtpâtd  y  &  dfverfi  Adnùmjtràtiones ,  mmbra  ubiiibet  in  di^ 
verfis  mnndifârfiiuf,  mediafè  vénmmeéUâiè  ad  iffim  l>.  Ah* 
batem  jure  Jùferioritatis  JpeÛant ,  fieBareqne  debent, 
z'OADJLM  J>n      L'Ordre  de  Prcmontré  commença  auDioccfe  deLaon, 
T^%^  ^ ^  vers  l'an  iizo.  par  la  fondation  du  Monaitcrc  de  ce  nom  : 
fcs  premières  Confticutions  font  tellement  conformes  à 
onrfw'ÎX'^w*  ^^^^^^      l'Ordre  de  Cifteaux  ,  qu'il  eft  facile  de  juger 
dê  U  'csn/Z    qu'elles  ont  été  tirées  de  la  Carte  de  Charité ,  &  des  Bui* 
ckariÊt»         ^  qui  l'ont  confirmée  y  •donc  elles  nexprimem  pas  feule- 
mem  le  fens ,  miit  tiilB  les  pjuroles,  comme  I'od  peuc  voir 
MUOfOi.  i*  pri.  ^1 1^  Bulles  de  CoiifiniiatioD  des  Papes  Alesandre  UI» 

y^^r*'*'*'  *  tocc  IIL  acfftniite  1177.  «c  "«5- 

L*Abbé  de  rEglifc  Matrice  ^  oui  «  donné  le  Nom  \ 
fOfdce^en  eft  le  Chef.  Il  eayiutetoos  les  Kloiuifteres» 
qni  lay  (ont  fujets  immédiatement  ou  médktement^quoy 
qu'il  ne  fott  élû  que  par  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Pré- 
montré.  Il  a  trois  premières  Filles,  dont  les  Abbcz  le  vi- 
fjtenc,  &  il  peut  être  dcpolc  dans  le  Chapitre  General, 
qui  doit  fe  tenir  tous  les  ans.  En  un  mot,  il  n'y  a  aucune 
différence  entre  le  gouvernement  de  cet  Ordre ,  &:  cc- 
luy  de  Cifteaux  j  comme  il  paroit  par  les  termes  des  ces 
Bulles. 

r'm^^Mi/ff»  /.  ^ucmAdmodnm  in  TfAmmfirAtenfi  MtdejSi^  tddempeni'»' 
£2r/"*Tir  f^oififvênHn,  iidâm  fnoane  ZJbri,  qui dd  éivinnm  opinm 
csftê  X  chmité,  feront ,  db  mnihm  ejufdem  Ordhm  Mtdefiis  nnifêrmttr^* 
&  "»  ntdntmr. 

iSSShajlfp^S'  *  '^'^  Bcclijiarmn  eiy  quam  gennit,  ^MdmMet  ter» 

a  a.  6»  7  4-       reni  commtdi  exa^onem  imfênat,fed  tantim  Pater  Abba4  r«- 

Sm  'fl^nmi-  kébêdt,  &  fêtefioÊm  MtdffiMdkn  oniktem  imiigenMrfas 

im 
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"  prouve  l'autorité 'générale  de  ïjihhé  de  Cifieaux.  loi  Chap  XV 
i4  câ  noverit  mngenday  &  iU.ï  ci,  ta»q»am  Fatri,  revertn-  rei ,  maù jcHie-  ' 
tiam  flïaiem  humiliter  exhiheént,  mmr  u  fom  dts 


Mmtt ,  e9mnn  a» 


M,     2,  Arùdit  dt  U  Csm  d$  Ciumtit      »n  U  Suât  £J3U^,  l  y,  Ntmsfi,  C^tn»  ptg*  *s* 

'  f.  Mm  mnm  Pr^nm^dtejtfis  EttUJU ,      Méter  effe  M-  L'AHUt  Pti- 
ffiofcim  âUânm,  mn  fiâm.  m  i&k  Ectkfis  qiku  mfitmt^fed  "J^^^^a^  "X 
MM»  m  mnmUm  dUis  ejMfikm  Ordinù,  &  DigmiiOm,  &  offi"  rofd^'!^Z  a» 
timm  Patrù  obiine4t,&  à  éé  mmkm  tàm  MéMm  fmm  Fra-    à-  p-  ^rt.  dt  u 
irikmdchit^.hfi^imfendat.r.  .  S^^^^^j^. 

,  ^.  Aa  h  te  y  qumum  Prdmonjtratenjts  Mcdefiâ  frimé  limer  ji  ,fi  vifircfsrUt 
tft  omnium  EccUfiarnm  t$tim  Ordinà ,  Fatrem  fiper  fi^  i»P*mim  Mitx^ 
éUitmi  non  habety  jtcut  ad  cauteUm  cr  cuflodiam  ordinù  fiata*  ^^^ux'fHfL^ 
tum  efiy  fer  très  primes  Abbate s ,  fcilich  de  Lauduno ,  de  Flo-  i»ntCix.ATtMU 
teffià  ,  &  de  CuiSiacenfi ,  annua  thidem  vifttatio  fiât ,  dr  ad  ^^T'^/^î*';* 
fuggefiiontm  eoram  ta  t£s4  dmo  tmtgâturyfi  qmd  corrige ftdm.  Ju.Mm,cifi^^, 
f»trit.  #7.  ^  w. 

.  /•  ^J^d fi  Mm  im  itmgend^  tepîdus ,  é  filtres  ftpius  mt-  n  pme  ftre  iif,u 
9sH  W€§nipkiies  f^fwumfimu ,  mi  Gauréle  CupiuUmit  refera-  f""" 
m*  tmeUhs  vijkm  filent,  iwgfiw  GeMerêUt  CéfitttU  TH^UcMnTd. 

^mndttnr^  ^  fitoemU^  m  km  une,  (Mudi fim  retrâ&étith  ch*f.à'  u  bmL 
$e  oUquÀûbfifvetÊKr.  i^f"'"'^'^, 
.  d,  FratereÀ  ênntes  Abbâtes  OrdiBÎIt  vefiri  fiMgidà  immiédCe*  LtCh»f.  Général 
verale  CafituUtm  Frdmonftratum  pfifipofitâ  omtri  êtsafione  conve-  JjîXîïSSï*^ 
niant  y  iUis  filis  exceptis^quos  à  lahore  via  corporis  retardaverit  ^nJ,^me  <» 
^n^rmitas ,  qui  tamen  idoneum  de/egare  debebunt  nuntium ,  per  tArtUUts.dêU 
quem  necefitM,&  (a»fa  remoratiênis fud  Cafitulo  vaUat  nim-  f^*f^!î^ 
tidri,  gttu  m.  MtmajK 

.  7.  Forro  de  omnihm  quaJHonibm  &  querelis  tàm  Jpiritualt-  J^'î"'^''*' 
qtêim  umporalibusy  q»a  in  ifio  Capitula  profofitafuerinty  iU  p^'ufiufJitar 
Ind  temé^m  irrefi'agêHmer^  &  obfirvet/tryqitod  Mm  Frmnêwf'  ^  '^•^  *• 
»â$en6s  mm  kès  aui  Mmi  tmmi4^  mêris  idmui  m^mMê^  T^^'Jl'l^''^'^ 


Pfunfismmkh  qui  fimimsjmteUi4^        idmni  «Mf-  Cr:.:!'.. 
tm,  infi  &  fmfêdè  tmliùihf.  fém,  99,4»U\ 

S.  cùm  aliqua  Bcclejtarum  vefirarum  Abbate  fnfriê  famt  L^P^feAhb'gon. 
defituta,fub  Patris  Abbatis  potefiate  av  dijpofitione  ctnfifiaf,  ^  wi^r (^t*'*^'* 
m»,fi/ifdfm  mfiUfi  qm  eUffndmfmrita  j-'rMK^  eti^tm*  Î^V'/w^ 

Ce 
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jiUs  de  PrS'  '  9'  ^HHtt  veù  EfcicJU  Pr4moit0râtenfis  fine  Abbâte  fmiti 

montré  neft  riû  ad  pT^fatos  tTts  fntuêf  AèàéUu  ffut  cwé  rtjfïeiét,     d  Céltiltim 

'^"'Jxii't^^Au-  'P-fi"*^  EccUJidt  cum  eorum  C0HfiUo,perfena  in  Abbatem  idoitis 

Mjfere  en  frtftnt*  eligatuf ,  ad  {onJiUim  fuum  quatuor  aliis  Abbatibu^  ad  eamdem 

^'ifer  S'a'"  Bcdefum  perttnentibm  fmtcr  ath^dùs,  ^M^i      CémMÙi /W- 

'^utH^,  ct>mmTen  Vfderwi  advocandos. 

VAnic*  z  z.  i$  l»  C»rre  de  Chante'  NomAjt.  Cifi.  fug,  69. 

''"A^DES  L'Ordre  du  Val  des  Ecoliers  doic  Ton  Inftitution  au 
scoLiM^s*  premier  Monaftcrc  de  ce  Nom  fonde  en  l'Evcchc  do 
Langres  environ  l'an  1 1 1 1.  Le  projet  <|ui  fuc  fait  de  Ton 
Régime  en  1115.  a  été  cy  -4miic  xjtporte  àm  le  7.  Cha- 
picre,  où  Ton  Yok  qa'il  a  été  fbdné  fiir  Icmodele  decé-' 
luy  de  Ci(tesiix,  fioiiie  h  toftdiiiie  de  lès  premîm  Inftm 
tem  étant  (Samblable  à  celle  que  S.  Eftienne  tînt  aycc  £bê 
Religieux. 

Le  Prieur  de  cene  premtete  Maifon  efl  Chef  de  l'Or- 
dre, oà  doit  s'aiTembler  cous  les  ans  le  Chapitre  Général. 
Il  en  vifitc  tous  les  Monaftercs ,  quoy  qu'il  y  ait  divcrfitc 
de  Paternicez  &  de  Filiations.  Il  eftauflTiviiicé  par  les  Prieurs 
x«  Mtgime  de  cet  de  fcs  5.  premières  Filles,  &  peut  être  dépolc.  Il  n'cft  élu 
Ofihnedt^ereen  Religieux  de  l'Eglife  Matrice  j  &  ce  qui  eft 

rten  de  celuy  de    71,       *  ii        >n  ri  r- 

cifiuuue,  Muauei  Dicn  conriaerablc ,  c  cit  que  tout  le  doit  raire  conrormc- 
U  d$itf§  tMfir-  ment  à  ce  qui  fc  pratique  dans  l'Ordre  de  Ciftcaux ,  com- 
^*  me  on  a  déjà  vu,  &  qu'il  fe  petit  encore  voir  d4ns  les  But" 

les  de  Confirmatloo  des  Papâ  Honoré  111.  Jean  XXII. 

&  Pie  IL 

Cittt  BmUe  efi  ne  Celle  du  Pape  Honoré  II  L  de  l'an  1 1 1  S.  eft  adreflé» 
cb^'j^Zfi.  ^  ^tieat  da  Val  dès  Ecoliers,  6t  entre  plufienrs  Ré^e- 

liv.  I.  Ht.  z.».tj.  mens  a  c6luy -cy  ;  Ità  quod  tu,  FiU  Priûr,  Smttfint  nsl, 
àti^'cinim  ^'^  Ecclejtis  tm\ordinù,  DE  MORE  CJSTER^ 

Ui  MonUperts  À  CIENS rvM  tJsMt  M  ten^râUim  txâ&wu  vifotiiêmt 
ttjtsm^  dêVAk-  gpcium  impcndatis. 

aS^ûtè  p*rfis  ^^^^  primd  Et  lu  ipfiiés  Ordinîs  vijttandi  Matrem,  DE 
3,fnmi0rcsrtU€t  MORE  C ISTE âCIENS IV M  ERATRVM,  habcâMt 
ttmmtC^*       facultatem.  '  • 

zechap.c/n.dMt  Ac  quhd  Prittes  forinftci  fiml  mdtNtc  tempore  JlAtm»  apgd 
V  Tyl^^ie»  ^^kfi^  vejrdm  fmvewieiUis  kf  mmm ,  ceiekcMt,  MORS 
l^s  ^mm  àcijt.  C25TSR  ClEH5IVM»CéfMm  QtBtrék. 
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ffouve  Fautorité  générale  de  l'jibhé  de  Cifteaux.  103  Chap.  XV. 

Toutes  les  rocmes  chofcs  Ce  trouvent  dans  la  Bulle  du  n^^ortit  Mené 
pape  Pic  1 1.  de  1463.  conficmative  de  la  précédente ,  pour  **** 
'flMmtrer  qae  de  fim  temps  ce  Régime  écoic  encore  dans 
4'Ordre  du  Val  des  Ecoliers,  aufi^bien  que  dans  celoy  de  . 
CiAeamc.  Voicy  les  censés  donc  il    ièR  parlant  de  lapiez 
-miere  Inftuntton»  &:  de  la  coodoice  que  rinrenc  ceux  qui 
.le  fondèrent,  lufiêfir^  fsterunt ,  vuhScèt,  fM  Frétns 
VoUis  Scolmim  wtétmReffdênm^ficundiim  Detm  c*  B.  Augu^ 
ni  Regulam  exprefè profiterentur . . .  Vijitatiênes  vero  &  Capitw        "  •     '  A 
'iây  MORE  CI  STERCIEN  S  IVM,celehrarent}  Etji  Or- 
do  iffe  Valiis  ScoUrium  in  tantum  propag.iretnr  ,  ut  muUitadi-  f„^fj^l^'^l. 
nem  pareret  Fil'tAripny  Frior  ipfim  Priofatus  Vallïs  Scolariumonu  dUttt,  &  yf*M 
nés  Eilids  vifitaret,  ^  PilitU  EilidrMm,  i»  ûiùbiu  poffet  Priores  f^»^  dtt Pntmft 
'     cMeros  ojjutdrtos  ponere     deponere  ,jecundum  quod  Domo-  ^usmlHh  iM^êà 
-TMm  Militâii,  &  fMèéffJtaiffinmJà/MfÂ  fM^Me/ttiéu  ej^  r^erire^,  irofh      .  / 
trejque  priméwd  Fê&d  .fdim^  ji^mpt  ^  |e  le  rd|è  octni^  ^  . 
•idans  les  .mêmes  termes,  que  cens  de  la  Bulle  du  Pape^ 
j Honoré  II L  que  nous  j^voDs  rapottée. 

.  .v^iL'on  peoc  aire  qu'il  en  eft  de  même  des  autres  Ordres      >  -  ^ 
qui  onc  un  Chef,  comme  il  eft  facile  de  voir  dans  la  def-         ,  ' 
cripcion  qu'en  a  fait  le  Cardinal  Jacques  de  Vicry,  en  Con  ^ 
Hiftoire  d'Occident,  &  qu*il  n'y  en  a  pas  un,  qui  ne  con* 

-  vienne  en  ces  points  de  Régime, 

Il  die  dans  le  Chap.  17.  que  l'Ordre  du  Val  des  Choux  z'oadjim  Dy 
fondé  prefquc  en  même  temps,  que  ccluy  du  Val  des  ^'fj^'o^x  s  U 
Ecoliers,  n'a  pas  d'autre  Règle,  que  les  Conftitutions  de 
rOrdrc  de  C idéaux.  Jn  Epifio^âtu  Lingonenfi  fint  quidam  V**       ^  ^'J^' 
iTAtres  Mênoichi  Deo  amahiles,  Cf  VAldè  ReË^ioJit  q$ii  de  VaUc 
CsM&m  »ml»a»tmri  ht  Cifttnienfis  OnUmis  îmfUmê  m  wifa,  ' 
&  vepm,  &  dMiÊh  Officiis,  &  m  êmt^êliis  diJM&i  é 
dUl^imtr  êhfemutm, 

Touc  le  monde  fçait  que  le  Prieur  du  premiecMonafie- 

ife  de  ce  Nom ,  eft  Chef  &  Général  de  l'Ordre,  &  eieroe 

Jbm  difficulté  iâ  jurifdiâipn-  dans  coûtes  les  Maifqa^  qui 
eo^tpendent. 

Le  même  Cardinal  Chap.  13.  parle  des  Chanoines  Rc-  z-'o  rv  RM 
gulicrs  d'Arroaifc,  qui  vivent  pareillement  fous  un  Chef,  ^j|fS2»JtS^ 
.qu'iUrccQnnoilTcncpout  leur  General.  Si^nt  alii  RegtiUres  «w.' 

Ce  ij 
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ChAP.XV.  Régime  des  autres  Ordres  Réguliers  ' 

Caftûfj/cf ,  qui  de  Arrc'àfiâ  nmcHfantur ,  eo  <juod  prima  hujm 
InfiitHtionis  AhbaSU,  qii4t  Caput  €jl  omniitm  aliarum  y  fie  voccm 
mm  "Ditecefi  Atnèâttttfi J&â  .-fimUè»  éom  fub  primo  dr  frèm^ 
dfâti  Abbat  Gementie  Cêmiiùm  ieUkréOmi  tmtvnfimtt,  m  mtê» 
ms  mMûmSfft  httfm  Ofdmis  Jbbœj  ^fiamàim  quêiRe&giê-^ 
m  vùkfiMt  expedire ,  cnrigamt  mti^ndé  . . .  Prmàpalis  fi^ui' 
dem  AbbéU  Filidi  fua^  y  inferiores  ftUiàt  AbMm »  fif /è ,  Vii 
fer  Vifùs  idoruûs  Jkdmt  wfitéii. 

''ASTxmn^i     ^  ^^^V-     traitant  de  l'Ordre  de  la  S.  Trini- 

^u''Ridemftion  >  dit  quc  Ics  Rcligicux ,  quoy  que  difpcrfez  en  difFc- 
^ittCit(tifi,dit  iêt  rens  Pais,  en  rcconnoifl'enc  le  Chef  pour  leur  Supérieur, 

MMthmMs.»  0itgt  ^        obeiflcn't  en  cette  qualité.  Fratres  San^x  Trinitatis 

Il  mime  Ririme.  /  .  /*/•■-.  /    i.  . 

^  Capituliun  Gène-  appeUantury  um  Summo  hujM  Oramts  Prtort  per  obedtcnttâm 
ocThTt^      ^^^fif^^^  &  humiliter fiibjeài :  habet  àttttm  i»  diverfis  Regioni- 
s^Maji^r  Mbiftcr       Prims  minor€s ,  &  ÇongregAtisnes  partituUrtsi  Caput  éé» 
pro cxceiEbatcoib  ttm  onMs  t»  StMàSâit&d  THBiSâtu  prdfeetmtt, 
"^tltT^^^    ^  P«P«>  Innocem  III.    Hooml  111.  dm  lenuBal. 

tuor  vc 

Miniftr< 

tamcn  auto  ri  '  dre  de  Cifteaux.  Le  Chapitre  Général  doit  fe  tenir  toos 
tatc  CapituJi  G©,  les  ans  :  le  Prieur,  qoe  Ion  nomme  Major  Minifier ,  n*cft 
hoc  cligi.  bhL  ^cs  Religieux  de  la  première  Maiion;  il  peut 

iinnoc.  iij.     être  dépofô,    a  là  iiicifdiâian  fur  toutes  ics  pecibones 

fucnl,  ipfiu.  Or- Ordre. 

dinit  caram  jplenè  hebeat,  &  libeic  fcxat,  FtatiaiDgat  oamioai  Coi^rqyrion«  cnofefioiMi  ndfti 
poilit ,  &  ablolvete  9tc  -  * 

'L'ORDXE  D£  Enfin,  il  n'y  a  pas  jufques  à  l'AbbefTe  de  Fontcvrauld» 
^ jr,  P*rcc  qu'elle  eft  Supérieure  de  l'Eglifc  Matrice  de  l'Ordre 
de  ce  Nom,  qui  n*ait  droit  d'en  vifiter  U  gouverner  cous 
les  Mooafteiei.  Ceft  conte  h  raiibn  aue  l'on  en  peut  doo> 
ner  i  elle  en  eft  Chef  »  elle  a  par  conteqnent  les  ptérogaci- 
- ves  qui  accompagnent  cette  qnaUté ,  de  la<pieue  ^ent  le 
pouvoir  d^aer  (or  tons  les  Mcmbses,  en  qndqne  fii|ac 
qu'elle  fe  trouve:  tellement  que  comme  un  Corps  ne  peut 
être  fans  Chef,  il  ne  peut  auifi  tirer  d'ailleurs  Ces  influeo» 

dUt'Jl  w«pf'  L      y      ^fi  ^^7*^  EccUfisfiu  Cépki ,    mmj  ex  Cépitê  de- 

bhII.  AÔm  ft^  fiftit  in  membra  poiefiof. 

C'cft  de  ccti^e  manicte  que  tous^  le^  anciens  Ordres  Ké» 


quinqui  les  de  119 8*  &  lai/.  en  ont  confirmé  la  Règle,  qui4l 
ejurdcm  beaucoup  de  conformité  avec  le  gouvernement  de  l'Or* 
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ftoucn  ooc  été  établis,  Sç  former  fur  le  modèle  de  l  Egli-  " 
le  y  celay  de  Cifteaux  c<Hnme  ks  gutres:  poprquoy  luy  dé- 
niera-1  «•cm  le  même  Rcgi(iieeS!9  çft  fopd^  fyx  le$  tpçi^es 
ptindpes,  tt  doit  avoir  le  mime  Gçvvernemeot ,  jç'cft  i 
dire,  qu'il  doit  être  çopdbk  pat  Qtl  Chçf,  dont  Fantorité 
s'mide  for  tantes  les  panics  qm  k  co 
font  lin  Coips. 

Ce  n'eft  point  one  chore*  extraordinaire  )  elle  eA  dû 
Droit  commun ,  &  par  confequent  appartient  à  l'Abbé  de 
Cilleaux,  aulB-bien  qu'à  cous  les  autres  Chefs-d'Ordres, 
à  moins  que  Ton  ne  donne  une  exception  formelle  de 
la  Règle  commune,  qui  tres-aiTeutçmcnt.nçfc  c^p^vera 
pas.  .  . 

Le  bon  ordre  demande  cela}  &  il  £iuc,  pour  la  perfe- 
ûion  d'un  Gouvernement,  comme  dit  le  Pape  Pic  II.  en 
û  Bulle  de  1463.  au  iiijet  de  celny  de  fjBglifc,  que  Ton  3att,  itêm,  f*x. 
irienne  fnfin  à  on  (feul  Supérieur*  RtfMi  trdê  Mt  irferiâM 
À  Sâferkriàm  fftbenunêmr,  &  mum  tmdm  fervemsuif» 
téftqtum  Primèfim  &  U^àtfâÈ&nm  cunHorum,  ^itd  infik  fi 
funt.  Sic  in  Afibm  unus  efiStXj  ita  i»  Etflefiâ  MiUumte,  qud 
inftjir  T riimtfhâmik  hâket^  mm  efimmmm  Mêderétêr  <f  Mir 
ter,l^SM  Christi  Ficariw ,  à  qiM y  tanguant  Céfke,  MV- 
nù  in  fibjeÛa  memhtâ  fotefiM  ér  autoritas  derivatur. 

L'on  peut  dire  que  la  même  chofe  eft  neceflâire  pour 
le  Gouvernement  de  tous  les  Ordres  Réguliers ,  &  que 
rien  n'y  confcrve  mieux  l'union ,  bc  la  vertu  de  Religion , 
que  la  fubordination  qu'ont  tous  les  membres  qui  les  corn* 
pofent ,  à  un  feol  &  dernier  Supérieur,  comme  à  leur 
Chef  »  âinfi  (]qe  Ta  fofa  \ûim  remaïqnê  à  ce  propos  le  Car- 
énai de  Vitry  en  Çaa  Hilbins  d'Ocddent  Cbap.  15.  Km 
mâgiïf  wrtmem  MeOgimdt  99mfiP0âtt  tài  flmts  fom  C^ngrega- 
tiones  &  Convenfm,  quim  reJ^eSm  êi  mum  StftHffim,  fid 
diverfi  fib  fi  tnembré  regi$ &  fmtiut,  ^âêf  Smmum  &  Sih 
frtmumCéfut. 

Difons  que  ç'a  été  la  conduite  qu'a  tenue  S.  Eftienne^ 
&  la  fin  qu'il  s'eft  propofé}  qu'il  a,  comme  les  autres  In- 
ftitutcurs  d'Ordres ,  rormc  le  fien  fur  le  modèle  de  TE- 
gUie^  U  ^u'U  en.  a  pris  daii§  la  Carte  de  Charité ,  l'Ëiptiç 

Q  c  iij 
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C  H .  X  V I.  Vdmrite  gentirdk  Je  tJhht  Je  Gfitânx 

&  le  Régime}  U  Coocldons  de  cette  conformité,  que  le 
GouYememeiic  que  ce  Saisi  y  a  établi  »  eft  Monarchique 
qa*ii  ne  peut  y  avoir  qu'un  Chef,  U.  que  le  Ikluc  &b 
coniérvation  de  Ton  Ordre  dépendent  ab(blamenc  de 
cette  unité.  Uquet  tfftmr  nmim  in  Mfciejia  Câfut  ejfe ,  é" 
mnmn  Prindfmi  qutd  fax  ftfdi  ex  nm  Ei&m  defeidei,  & 
flmâUtM  frim^im  difiwiUâm  fârit. 


CHAPITRE  XVL 

Pojpjpon  de  tAhhé  de  Cifleaux^  qui  fira  voir  que  fin 
ammte  fênhde  4  hé-  rtconnuë  dans  tout  C Ordre 
deftm  le  œmmenamm  jufques  à  frefent.  ' 


I 


L  faut  demeurer  d'accord  que  Tufage  eft  le  meilleur 

Interprète  des  Loix;  &  que  fi  après  avoir  faic  voir  que 
l'autorité  générale  de  l'Abbé  deCiftcauxcft  trcs-bicn  éta- 
blie par  la  Carte  de  Charité,  &  par  l'exemple  des  autres 
Ordres  Réguliers,  qui  ont  été  fondez  &:  formez  fur  le 
modèle  de  l'Eglifc,  l'on  montre  encore  que  cette  même 
autorité  a  été  reconnue  dans  l'Ordre  de  tout  temps,  Ôc 
que  les  Abbez  de  Cifteaux  en  ont  joui  depuis  (on  origine 
jufques  à  prefent  ;  on  peut  dire  qu'il  eft  impoifible  dé 
mieux  prouver  un  Droit,  &  que  la  témérité  de  ceux-là 
eft  inTupocuble,  qui  ont  touhi  ratcaquer ,  &  le  rehdte 
douteux. 

Ceft  ce  qu'a  fait  TAbbé  de  Gifteaux  en  fa  produ£lion, 
d'une  manière  û  claire  &  fî  cenvainqaante ,  que  les  Par- 
ties adverfes  avouent  qu'elles  en  ont  ctc  fftrprifes  &  éton-' 
^  amnunetmU  fiées.  il  4  fjft  (  difent  les  4.  premiers  Abbez)  une  ^roduffion 
^^'^odmsîon'^/u  '^'^^^  quântitc  frodiguufi  dr  innombrahU  de  fie  ce  s  recherchées 
u.  M»n  i*tr.    de  tom  cotez. ,  dont  la  feule  veue  eft  capable  de  faire  feur  aux 
ferfonnes  Us  flm  écUhéej  &  accQtUimccs  anx  flm  pondes  af 
faires.         *  ' 

Cette  furprife  n*a  pas  été  fans  fondement,  puifque,  (ê- 
loii  toute  apparence ,  ils  ae  iTattendoîcnc  pas  à  des  prcn-> 
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•  reconnue  (Uns  tout  le  /.  ftecle  de  l'Ordre.  107  Qh.  X  V 1. 
▼es  fi  fortes,  ayant  public  par  tout  de  vive  voix,  &  par 
ccric,  que  /a  frtuntion  de  l'Abbé  moderne  de  Cifiedux  étoit 
Mite  chimère ,  tme  vîjUn ,  tme  MêMveéuté  jttfittes  dêfs  iaêuie, 
ÀUqmBêfisFfUeceJf€HrtiiéMkmfêm4Ùfenfi,  KtaisiUonc 
été  bicii*  crompez  >  s'ik  ccoyoi€DC  ce  qu'Us  ont  avancé  » 
lois  4|a'ils  ottc  7&  ^ne  cecce  {véteotion  eft  un  droit,  qiii  ne 
pencecre  mieux  écabli  par  leticre  foodamcncalderOrdre, 
&  par  les  ancres  Confticutions ,  ni  fuivi  d'one  poildfion 
plus  reconnte  fif  plus  aotheocique. 

11  eH  à  propos  de  faire  icy  la  même  chofé ,  c'eft  à  dire-, 
de  juftifier  cette  poflcffion,  non  j)as  par  cette  quantité  pro-  *  •  * 

digieufc  de  pièces ,  dont  la  vcuë  faffe  peur ,  mais  feule- 
ment par  quelques-unes ,  que  l'on  choiiira  entre  les  plus, 
formelles ,  pour  en  montrer  la  continuation.  Et  dautanc 
qu'il  pourroit  y  avoir  de  la  confufion,  à  caufc  du  grand 
Dorobre  des  années  ^ui  fe  font  écoulées  depuis  quelle  ^ 
commencé,  on  les  diftinguera  par  fiecki,  nîiânt  Voir  en 
chacun,  que  les  Réglemens de  la  Carte  de  Charité  cpnr 
cernant  Vantoricé  de  l'Abbé  de  Cîftfawr,  ont  été  prati- 
quez comme  on  les  a  expUqBezi  te  ^  céc  eftet  on  divifera 
ce  Chapiœ  en  huit  Serions ,  dont,  les  premières  con- 
ciendroDC  ce  m  s'eft  paiïe  de  plos  leniar^uabledans  l'Oc- 
dre  touchant  l'exercice  de  cette  autorite.  La  7.  jufti£era 
qu'elle  a  été  toujours  ,  hc  c(l  encore  reconnue  dans  les 
Païs  étrangers  \  &  par  la  8.  l'on  montrera  que  les  premiers 

Abbez  même  y  ont  foufcrit  en  divers  tems,  ô£  l'ont  jug4a 
icgicime,  ^  conforme  à  la  difpofidon  des  Statuts. 

SECTION    J.  ^ 

JJàHtmté  générale  de  l'Abbé  de  Cifleaux  a  été  reconnue 
dânu  tout  le  I,  fiecU  Je  l' Ordre  j  ceft  s  dtre^  deftm 

télU  XiOO*  jltff$*S  IZOê, 

Nous  commei^çons  le  premier  fiecle  de  TOrdre  de 
Ciftcaux  par  le  douzième  de  Noftre  Seigneur,  lors 
que  deux  ^sis  apiçs  qup  l'Abbaye  de  ce  Nom,  bit  fondée» 
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Ch.  XVI.  L'autorité  générale  de  l'Ahhé  de  Cifieatnc 

*  s.  JtoBEJtr  ^  que  S.  Robert,  qui  en  avoit  été  *  le  i.  Abbé,  s'en  fut 
i.        dt  cif-  retourné  à  Molcfmc ,  S.  Albcric  qui  luy  fucccda,  ^yant 
r  Too      obtenu  du  Pape  Pafchal  1 1.  par  Bulle  du  1 8.  Avril  j  i  o  o. 
s.  ALBERic      confirmation  de  fon  écablilTcmenc ,  U  de  l'exemption 
a.  Jtu4  it  Cif'  dans  laquette  elle  ècoic  née,  avec  défenfes  à  coytcs.per* 
iômics  Ecclefiaftiqaes  9c  Laicnies  de  donner aveuiiifûn- 
Me  à  la  Congrégation  de  Ciftcoasi,  ni  de  rien  diaiiger 
dans  la  manière  de  vie  que  ion  y  obfeivoic,  oqbomii^ 
stmh^"fim  ù   Avec  fes  ReUgiem  de  faire  des  Réglemens  &  des  Statuts 
so<iVfntm«ai  éê  ^poos  le  gottverncment  des  Monaftercs ,  dont  ils  defiroicnc 
-compofer  un  Ordre,  de  la  conduite  duquel  ils  ré(blurcnc 
■de  fe  charger  ,  comme  il  cft  dit  dans  le  petit  Exorde 
Chap.  15.  Reititudinem  Rcguld  fiper  cuncium  'viu  fr^  teno- 
rem  ducen/es,  RegaU  'veftigits  fmt  adjtquati  fim  conformati . .  Et 
ijuia  nec  in  Régula  ^  nec  in  vitd  S.  Bcnediéfi  eundem  Doûorim 
Lcgcbant .  .  .  ideo  hdc  «mmA  Ahdiurnnt  .  .  Et  ficut  iUe  Monaf. 
ter  ta  confiruRa  per  dntdeitos  M0»âçhçs ,  adjimàê  J^atre  Aifbate  , 
*  difiêttebat ,  Jk  Jè  éi0ms  mtt/mêhëiff, 

^  Tous  ces  Stacms  i«wc  partie  des  réglemens  de  l*Ordre, 

font  cncoce  eséentei,:  tum  <n  ee  qui  reganfo  Ob^ 
-îèrvancei  régalkfta,  -qttd  pont  fécabliflemcnc  des  Mo» 
nafteres ,  fiat  cMaplC)  potfr  ne  les  fonder  que  dam  les  (b- 
litudes,  pdnr  y  envoyer  tûûjoars  kncmbre  de  dottze  Rc- 
^ligiefix  avec  l'Abbé,  pour  la  réception  des  Ccmvcrs, 
D'iM^.  r^;  t.  autres  femblables.  Cxfarius  qui  vivoit  fort  prés  de  ce 
cV;*^./.  temps -là,  y  ajoute  l'Ordonnance  qu'ils  firent,  que  toutes 

leurs  Maifons  (ecoîeot  dédiées  a  l'honneur  de  Nqcrc^ 
Dame. 

Ces  Rcgleraens  ibnt .caportez  dans  toutes  les  Compila- 
tions  qui  ont  été  &ites,  &  notamment  en  celle  que  l'on 
>  a+Tâ^T       . âppclie      In^m  ^Taâ  1:134.  âtnt  Chap.  i.  5.  é.  8.  ^ 
it99,      10.' ia*'iS*  4oc  '  * 
s, EST! ENNE       fiftîènne Ptieoc  de  Ciftâwx  ayant  fuccedé  en  i f  o^, 
AU^Eafi^M^  i  S.  Albcric,  «tic  fin  rwmpïe,  &  lie wffi  des  Scanics» 
féùtdtftm  MHtori.  qui  ont  fervi  de  Loix  à  touc  l'Ordre,  oomme  on  peut  voir 
^  MmrM^Jmr^  î*^"^  ExordeChsp.  17.  &  dans  ces  Compilations* 

L^forJn!  lie  titre  dn  Chap»  if.  de  la  i.  Diftinû.  du  grand  £xor* 

BiUicth.c0,tm^.^  cotiSxmt  cette  vérité,  éiancconcà  en  ces  mots,  De 
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rtconnué  Jdns  tout  te  i.  Jtecle  de  V Ordre,       lop  XVI' 
ffûmotione  B.  Stefham  Cijhrcieitfo  Abbatis,é'  qualiâ  Injfituta 
iffe  novtU»  âdhuc  Ordini  fuferaddiderit  i  &:  le  Corps  du  mc- 
jDeCiupicre  nous  apprend,  qu'il  avoir  le  premier  &  le  plus 
•tmaiUe  k  l'ccablifleineac  de  cet  Ordre,  qu'il  en  dévoie 
:  ém  no  jour  le  Paftênr  ae  le  Doâeor,  9c  qu'à  peine  fbt-il 
.  él&  Abbé,  qu'il  s'écndia  \  faire  des  'Réglemeiis  pour  le 
gouvcmcmciiK  de  ce  même  Ordre  nonveUemeoc  fimdé* 
'  Ckm  vtrhum  innovândA  Religlmit  m  iidtm  lïmê  MoliTmi 
*  tmumfmfiêi  iffi  frimm  inter  ftvms  fervenAfimo  Jhdh 
'  kêfmiU,  AC  tmkk  mmnihm  hJHtit,  m  L$cm      Ordo  Cifienien- 
'fs  htfiitueremry  eu  jus  if  fi  poftmodhm ,  ordinànte  Dec ,  Fdjhr  eè» 
DcCiêr  eximim  trâtinflitutndui.  ^uod  cmn  fdUtim  fuiffet ,  tan» 
éjuam  Jidelù  &  frudens  dij^enfator  tœfit  illico  de'votipma  men- 
iù  intenùonc  traStare ,  eftiaUter  Ordincm  fuum  noviter  fundd- 
Sumi     adbuc  in  multis  vacillantem  ,  in  mtlim  proveheret 
txtêlleret.  Convscâtis  itaque  trétribm  fuis ,  ^  habito  emn  eù 
€pnjili» ,  um  iffi  fHéim  Fféins  ejm  ÙÊttrdixermtt  * .  confrmd^ 

;    Il  eft  raporcé  dans  le  même  grand  Eaoïde  Dift. i.Cbttft»  /// 
.  «I.  eomme  dans  le  pcmChap.  itL  qnè  ce  Saine  prie  le  fiun  z'éÊi^fLtm 
.  de  récabliffemcnc  des  ta.  premiers  Monafteres,  9ù  qu'il  en  ^J^fi^'^^^^t 
.a?oit  la  cottdniBe)  quoy  qu'ils  fuiiènc  de  di&rentes  FiUa-  f*r  vJiklé'h^ 
.dons  ,  conune  Ton  a  fiiit  voir  dans  le  Chap.  5.  de  ce  Livre  H' 
depuis  la  page  ji.  jufqu'à  la  43.  SAnè  Abbati^,  qu4s  EccUfié  Xl^,^,  ^VÎ 
Cijkrcienfis  in  diwfis  BfifiofAtibtu  trdinâvit  y  um  Urgk  f§m  m^àUktmidH* 
-tentique  benedi^iom  Dêmini  crefiebant  in  dits,  »t  ab  illo  tem^ 
fore ,  quofmddtd  eft  Tirmitdé,  quâ  eji  primogemtA  FiliaDomâs 
Cifttrcienfis ,  inttr  illos  qui  de  Ctfttrcio  Jpecialiter  funt  emifi, 
(Jtteros  qui  ex  ei/detn  funt  exortiy  injr/i  0Û9  dtinos  dtêodtàm 
Ciembiâ  confruÛâ  fuerint  inventa  :jnamdû  n^mque  fitû  JpeUit» 
§nU,  &  m  é§fB€ét^Sm  Féiri  SnteMi  imiut^rej  extiterCf 
.Mdvitmm&ht/Htmâlf/fJb^ 

%m$  Mt  fient  iUe  JUmm  féMm  éiêdtdm  UêBê/terU  §mÉm' 
9tht  fmku  frM€iffn  ËxgiU  fits fitvmiéU  nâMài  ific&tfiim 
j/Énêvétim  ùfAm  fiamdmm  tmtâm  X^pUm  éiêd^m  Cm- 
0»bi4  fiatntnmt. 

Ce  fi»  encore  &  Cfticnne ,  qni,  ceoune  il  a  été  die  au  nrp, 
Chap.  7.^aacqiie  Imi Ordre  coninençoic  l  fleurir,  Ac  aj^mw  «  m 
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Ch.  XVI.  V autorité genMf  de  lAhU^de  Çifif4ifX 

rU  u  Jttg.m»d0  qu'il  écoic  dé|a  cicabii  dans  ces  1 1.  MQflaftçres ,  pour  «a 
jf*{ïS^*^  Kgl.cf  ^  .a^fçrajir  le  gouyçrnciBÇ^« ,  p^iit  far  éait  la  Cane 
N  4>  cA«io£     ^  Cferitç,     la  fit  eonfîrmçx      iç  Paf>«  Calixçç  I J.  Car 
eacore  qu^  le  Rçgiipe  qu'elle  fiomiciiMC,  y  fûc  <Uja  prati* 
q^e,  die  «e  p^p  pwmt  iq»^»  «paée^^ommc 

/f^e  iMmiM  ^SmnH      porcib  am  pin»  .d'cTidence  ie 

CiAeau^  n'auroijt  pojiv  Ivy  que  cette  pioqeyéliiU  ifttffoie 
Omle  pour  pcouyer  fa  jurifaiâion  générale. 
1 1  M$»  '^X'InâitiKion  de  l'Ordre  de  PrcnuMUié  eniito.  neièrc 
^ds  peu  à  éclaircir  les  douces ,  que  l'on  voudrait  formet 
îur  l'explicacion  de  la  Carte  de  Charité  •>  puis  qu'cp  ayant 
tiré  Ces  Coofticutions, comme  on  a  .vu  4ans  le  Chap.  ly.  de 
ùt  vLivse  pages  xoi.  U 102»  il  ne  faut  que  fçavoir  de  qi^ç^le 
mvakto  elles  (bac  pratiquées,  pour  CMwoktc  t^i^yCem 
^  doil  iioAnfiCM  Sôov,  <looc  «n  1m  4  «ni^î^ 

jquée^  par  .lents  Ballet  j^BI  .OBI 

feiè/^-^  Dig«H^^v  éf  ofiâmm  Pàtrû  êbtivtét ,  &  d  éà 
itffUfurùom  '^^  tâm  Âkkmém        Mriim  dikkê..ÊlfiWémiUipffih 
dtcbênt/,        tUimr.  ' 

G'eft  de  cette  manière  que  s*encendoit  alors  la^Catte 
4Ib  Charité  ,  &  que  fuivant  les  difpoûcions  qfi^elle  cpo- 
•cient,  r Abbé  de  Ciâcaux  ccoit  reconnu  pour  Abbé  de 
,1'Ëgiire  Maaicc,  %C  en  cette  qualité,  avoit  la  dignjii^ 
iX)fice  de  ici»  i  Ifégàcd  de  cous  Iqi  Abb^  ^  de  (ou$  les 
.'RdigiMB •-../A  » 
tii0.     •  IkiosrlefiiaMiw^ilâdficpaâédeik.l^ 

'Terfc'Sftiote»  la  npotim:  vers  Tan  i  t&tf.  le  pacdl£î|ifQi 
-    les  Licnet  ^ôe  S;  Bernard  éeiitiS' à  et  ifiijcc»  ^ui  fonc 
lcs4«  ^•êe7*4c^iêtfifêcitf.  i.  * 
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rf connue  dani  tout  le  i.  fiecle  de  l'Ordre,  in  Ch.  XVL 
'Il  adrcffa  la  première  à  cet  Abbc,  dans  laquelle  il  le  s.snnMrdi.  Aà* 
tcprond  fortement  d'avoir  entrepris  ce  voyage  ,  fans  en  *'  ^  cUhvmut 
avoitiien  communique  au  Chapiirc  Oeoeral,  a  qui  ces.  Mwmtnddanair 
tbttcs  éc  €bt>fes  fooc  réforvées,  U  ka$  ai  avdr  denandé  •mtnpfkmfêttri. 
&  obtenu  la  petttificttdtf  l'AbW  de  dOeaitt  te  Peie  ^h'îkZl^'cffi 

mfiMIiÊ;  AB^^M  rATMis  et  mA'G^.^taj 

tiyi'tJVBNTJJ  remum  mvéon  fTdfims. 
.'ft^lBlMc  b  deuxième  à  Bmao  Chanoine  de  Cok>gite. 
Fnre  dtf  «éc         de  Morimond ,  dan»  des  termes  qui 
feix  bien  toir  ifo'il  tvpxàwx,  Vautorité  de  l'Abbé  de  Gif* 
teîox'y  comme  beaucoup  au  deifus  de  ccHe  des  autres  Ab-  ^ 
bczî  car  après  s'être  encore  plamt  de  ce  qu'Arnould  avotC 
•là  la  témérité  d'entreprendre  fon  pèlerinage  fans  coniuU 
ter  \t  Chapitre  General ,  il  ajoute  que  fa  faute  cft  d'au- 
tant plus  gritûde  j  qu'il  n'a  pas  même  eû  la  peffmiifion 
le'66niemfftiteTM  de  l'Abbé  de  CtfteattXy  à  ^i  iâ  dcvoit 

mâfkhtf/ts,  U  grétvf  Mm  9$fn  Ordnm  fimâaâm ,  fimmimr  dr^tund»  à  «. 

mirHmêÊ^  AMBjris  gciLM^Mr  cisrr&Mki^Mi'^.^ 

Et  par  la  3.  Lettre,  S.  Bcniird  inftcuifani  de  fon  devoir  / 
Adam  Religieux  de  Morinïond,  qui  avoit  fuivi  fon  .Ab-  "  ^' 

bc  ,  montre  bien  qu'en  ce  temps  -  là^  ni  luy  ni  les  au- 
tres 3.  premiers  Abbei  ne  prétendoicnc  pâ$  cette  ^nté 
^S'^lité,  donc  leurs  SuccdTcufs  modernes  fonc  tant  de 
bruit ,  te  qu'ils  difcni  fi  fouvcnc  dans  leurs  ccntnrcs, 
écr«  enticte  entre  eux  &  l'Abbé  de  Cifteanx.  £t^gèm  eqm^ 
dfm ,  dit  -  il ,  Abbatem  Cijkrdenfcm.éi  a^**.^.'!-???  Z^^ÊJZit 


m^q0€  svpBRioBiàmmyuié^^  tm  ^^TfiL 

MAX0M  flI^lOr  jrUASSUM  MAAiSTS-H  JkàS-  p*»  .  m»  dij^fU 
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Ch  XVI  VmwkiGef^éiedt-I^hkihC^M^ 

'  L'Abbé  de  Cifteaux ,  félon  U  fenspcdcdci  &  BènaU; 
eft  autant  AU  defo  des  4.^  pccuiiefs*  iAbbès  ;  '  qu'iiiutee- 
au  deflîu  de  foo  Eafanc,  110  MMfè  âé%lt£Eus  deÙiiBiC*; 
ciple ,  ic  an  Abbé  au  defib»  de  Tes  Heligièux^^fat  Aèieft 
éloigné  de  leur  égalité     poncé  piétcndaë.  <^  . 

çtsi.Ltttntfrm-     Kcnc  Choppin  en  Con  M§lk^ittm$  Liv.  1^.  ^t.  iJ3£  Aû« 
TtAm^if-  ^crt  le  Mire  en  fa  Chronique  pag.  140,  fai Cinc  iéficswofcT 
te»ux  fm  mu    fur  ces  Lettres ,  conclucnc  que  l'Abbé  de  Ciftcauit  c&5à'^' 
i'on/rr.  pcricur  de  tout  l'Ordre,  &  qu'on  ne  peut  pas  fc  difpcnfer 

de  luy  rendre  une  entière  cbéiffance;  Summo  Ciftèmenfi  i 
*  Ordifus  Prjtfili  fabmifi  farendum  notât  S.  Bemardm,  '    ^  ^ 
iii».         Nous  avons  raporté  cy-dcvant  Chap.  15.  pag.  167.  la  Bulle 
du  Pape  Innocent  IL  de  1 1 3 1.  adreffée  à  S.  Lilienne  le  à 
fes  Succefiburs,  au  fujec  des  éleûions»  U  i'oiK*4f  >  vâ  que 
^'fi'7smufii-  ^  Cifteaux  peoc  être  ehoifi  d'eotte  toosvltfi  ^BlUtb. 

'Lns,  qûlm»rqM  bcz  de  !*Oidfe.  cijlerâmfi  Mmijtefkm  hnjm  ÛReB^  • 
u  fmftrimté  jf/g  Offgf  kfi  4tque  ùrinciptum  y  fi  quândb  f»a/k  nfkm  atm^pcte. 
îiî  «IfiSir'  '^idiêAtmn ,  quemtitn  Ahhatem  de  twmihm  Ahmhm  nM  é^ 

^  imk.fiki  Uba^fn^kèaidm  eUgÊf,  &  nlfiim  ê&ptâmmkÊUw 

ffwft obtkÊetf.  ■■■■  '4  '•' 

Au  lieu  que  pour  les  autres  Monafteres,  ottuè  peuc 
prendre  (^e  des  Abbez  qui  en  dépendent.  iièta^M/erh 
ve/hi  Ordinà  Ahhâtiis  ,        unam  vel  f  litres  Abbatioê  bakeMt 
fifi fiêkdkaé ,  &  de  fii  Corporù  jruSiifera  copU  derivâtét,  Ah- 
hâti  fito  rébus  humanà  exempta  t  eligendi  quemmmque  tnal/tc 
^  tint  de  fihi  fiihjeSiis  Abbatibm  libérant  concedimm  fàctêltuttm. 

"^^^  /Ce  qui  cft  une  preuve  évidente  de  la  fupeûorké  de 
.  d'Abbfi  de  CiÛeanx  fiic  cooc  TOrdie:  car*  fi  fenpBfeyeoc 
/'^cUfir^ovr  ^bé  d'imrlil0Bifl«e,  qae  yamSSjnqaàX^ 
1iiyi2iAt.fiifeVy-tt  que  l'Abbay*  de  CiÛflaiiKMaiotilHai^ 
de^^nibdcele-fiea  diBicmicfii  les  Maifim  de  fOrdre,  iti 
t'eiiuncque  toutes  cei  Mtilbot  lM'fiiîem4^dépcÉ(^a»*A 
ces  de  celle  de  Cifteaux.  '    '  -^ut  b  ^v*:  \ 

Cette  même  BuUe  CQMÎeM  CMM  de«&  Wfet^iMI^.^ 
rions,  ddfqpicUet'CB  feK  eoadimAveQJBeiciàadeivflKlte 
cbofê. 

•»  ^tfffj^  ^*  première  regarde  les  Monafteces  qui  n'en  ayant  point 
ZimhfV^^'^  fondé  d'attttes,  (bm  (kw  f  iliacioiu;  ils  peutenc  bien  élites 
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monnuc  dam  tout  le  ï.  Jicde  Je  tOrJre,  C  H.  X  V I. 

leurs  Abbez,  &  les  prendre  d'encre  tous  les  Religieux  de  fdr.t  Jt  F,iUt,mm 
l'Ordre  ,  mais  ils  doivent  avoir  à  cet  effet  Tagicment  &c  ^f^s'"^ 
la  permiflîon  de  i'Abbé  de  Ciftcaux.  iUm  sute/à.  AblfAtia ,  IliéffiiJ'it  vMu 

fMhm  iMbet  Jiki  fuhditam ,  ^aemiihtt  Mfinéuhum  de  âtmri'  é»  c^mw. 
êm pdfau  ReUffimès  attgregstiâmlm »  CVM  C0S5ILI0 
STf  DML,rMSÂJtTJÙNM  CISTERCIEN  SIS  A^RA^ 
TlSyd^mm^^eUkmPnineUgt»dû^r^mffit^UMj^i^ 
Abbétem  eiig)xtî{^  habest.  >  fil.  . 

Et  la  deuxième  eft  k  Véffitd  des  ConvWf^mfÊOt^^'^fi»''*  tu  ftm 
ùk  ?to£e(&on:jètm  un  Monaflcrcdc  l'Ordre,  ne  peiaétit  'fTrfmtS^nf 
en  ccre  cirez  par  aacun  Evêque  ou  Abbé,  fans  ragféoMitic  h  tfi  Proftx..  ni 
&  la  permiffion  de  l'Abbé  de  Ciftcaux.  Porro  Converfis 
*vejhr9s  >  ijm  Monachi  non  funt ,  foft  fa^am  in  vefiris  Cars»*  féT^c^h^me* 
éifs  PrûffjSiûnem ,  nul/us  Archiepjcoporum  vel  Ahbatum  S  IN  E 
FESTâA  CÂÂTA  LICENTIA  {  il  pitlcsL  S.EHicnnQ 
&  à  fcs  Succcllcurs  )  fufcipereydut  fitfceftmn  retinert  prxfimat. 

Cccxc  année  eft  remarquable  par  la  mort  de  S.  xilicane,      f  f  f 

do  Manaioini,  &  Hiitonographe  de  1  Ordre,  aucdre  eo-  Okdio»,  Diji, 
awf  écc  propicmeoc  le  pfemier  Générait pam  que,  dir- 
deoB'VprédeceiXèun  n*éioieiic  eneoie  qtt'Abb»  da 
ieolvMoiiatoe^  CtAntuiy  an  Heu  que  S^-imsoe  goa« 
ycMlâè  toot  ^eanat^ui  t*étoieBC  énblis  detkm  fk  nxkc  ju(«v: 
q&'au  ncfinbfe  d'environ  foixaote.  Tnitfrimi/t  OrdêgisMéfri 
Cemifélisfr^è  &  rigonse  lo^aeiulê ,  fma  émiffintAnH^f*  pem^muT.Gi, 
fires  imnÊ^mntum  Upnûjhrii  frenmt  Abhates,  if  Je.  vtro  piu-  n*r»i  ju  Vorin 
rium^amoriute  &  ^uferioriUîe  Generalihut  débitât  curâm geSit.  Htnfi^H,x..\ 
Antoine  de  Ycpes  Abbé  de  S.  Benoid  de  VaHadoIia  en  chrmiq. ihUrM 
Caltilla,  cft  dans  le  même  fencimcnt,  lors  qu'il  die  que  ^Jf"***'^*" 
des  trois  premiers  Abbez  de  Ciftcaux, S.  R»  bcrt,S.  Albc-  ^  '•Wf» 
rie  &  S.  Efticnnc,  il  efi  fans  doute  que  ic  dernier  fut  le  plus 
favorifc  d^s  ^aces     benedUHens  du  Ciel:  car  non  feulement  il 
AM  &  Si^enemr  de  Cifteamx,  iùnfi  j^mù  Ue  âmes^  éuiis 
}^0iifii fremirJSéÊtùi ^m^ONbrt à^y^  -iAuB  yr^^b^  t  " 

'  '  otdîIUlweniddeClainnitt-ayaMÛèG^hn^  s^mainaro 
è  S.  Eftmne  en  la  dimité  dmé  de  OOeanx, 
fuivit  Ton  exemple, fictaiailladfilafiiWame à fidrela Com-     '  ' 
»iiacioa  de»  fonmj  ope  nom  $mm  fims  le  pom  i^iÉfi^ 

Ddiij 
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Ch.  XVI.  L* autorité  ^énfrÀk  ie  ïAbhê  de  Cifieaux, 

tut  s,  ic  donc  nous  avons  cy- devant  raporcc  les  50.  &  77. 
Chapitres. 

Èftmmfi.ci^.fsi.      Le  premier  ordonne,  qu'y  ayant  diverfitc  d'opinions 
dans  le  Chapitre  Général,  l'Abbé  de  Ciftcaux  nommera 
quatre  perfonnes  telles  ^u'il  voudra, pour  décider  la  que- 
(Ûon,     que  toute  l'Aflemblée  fe  roumoctrâ  à  leur  fentU 
ment  fans  aucun  contredit.        -  •  •s*-^       • -'ivrono';' 
ikidemf»2.2  6fii     £t  dans  le  deuxième,  il  eft  dit  qu'un  Abbé  qui  àtièa 
dcfobéï,  &  méprifô  les  avis  0c  lei  correâiôns  de  Ton  Pere 
Immédiat ,  fera  proclamé  dans  le  Chapitre  Général ,  & 
mis  à  la  légère  coulpe ,  dans  le  heo  que  l'Abbé  de  Cif- 
ceaux  luy  marquera  t  ce  qui  montre  bien  qu'il  avoir  es  ce 
temps-là  une  autorité  qui  étoit  reconnut  Mti%  le  Chapitre 
Général,  &  qui  s'étendent  (m  fous  les  Abbez  de  l'Ordre. 
s.  jtMînMfd  Pere      Henriqucz  en  l'endroit  qu'on  a  cité  de  Ton  Livre  des 
Un'"'ea^^^'^''  ^^^"^^      l'Ordrc ,  dit  que  S.  Rainatd  en  ctoii  le  Pere 
on /jearijuex^     commuil.  Rayndfdtu  j  S.  Stefhau9  lébpfibM  &  /ènh  têitfeÛb 
Jponi^munus  refilante, V N I    E RS I  ORD t N IS  PATE R 
conjlitutm  eft.  I  ^t'^^- 

J  1 3  S*         C'étoit  une  chofe  connue  de  tout  le  monde,  qu'il  gou- 
ordene ritMi jùh  verdoit  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre,  quoy  que  de  dif- 
rMht!d,Tlnf7    fcrentcs  Filiations.  Orderic  Vital  Religieux  de  S*  Evt<6tfl 
cbro»,<jue  fmr  cet'  cn  Nofmafidic, qui  écrivoic  fon  Hidoire  en  ii55.1uy  ttnd 
Ut'^nljfZ's'de  «  témoignage,  fam  firi  tris:inté  feptem  Annifrnt.tx 
l'ordre  e'teientd^f  Robertus  Abbos  CifitTcium  tnctlmt  y  &  iH  taHùHi  ttmftù  tdMé 
hrtfmiers  à  l  AHe  ^ffortm  illuc  softa  cpnflux'tt ^  mt  indi  fixa^nU-ifmnqMe  Abbty»^ 
0  Cij  eaux.       confirmèrent,  ^JJ  M  OMNESCVMABBATrBVS 
SV  l  S,A  RC  M  I M  A  N  D  X  JtM  C  igTERCIBK^i 
SVbJaCENT.  •  av>. 

Cél  Hiftorîeii  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Renoifty  ét»ic 
trop  éclairé,  pour  attribder  à  l'Abbé  de  Cifteaux  tfn'^otf^ 
voir  qu'il  n'etrt  pas  eu  >  mais  il  étoit  de  notoriété  publique, 
que  toot  l'Ordre  luy  était  fujet ,  comme  à  iba  SiJfctieyf 
Général,  ArchimandritJi  Cifiereïenfi.  '  ''"'rn  rr> 

11^5,  Gcofiroy  Religieux  d«  Clanvaux  U  Secrétaire  d*  S. 
s,  Pierre  t.  AUi  Bernard  ,  puis  Abbé  d'Hautccombe  en  Savoie  ,  Si  amî 
ds  T^miideU  particulier  de  S.  Pierre  Abbé  de  Tamié  en  la  mêirtô  Prô- 
mruiux .  eià  ap-  vincc ,  dc  u  Fiuation  de  jktonevaux  en  Dau^hifle ,  U 
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nœmnië  iém  mt  k  i,  fîecU  Jt  POrét,  7  xis  Ch.  X  î  V. 

At^hcycque  id«  TarainiiTe ,  capûxxe  dans  U  Vie  lU  ce  thevtjHt  ii  7*4- 
^fic ,  qu'il  compoTa  p»r  Ig  coiwinnidftmiinf      P^P^  t»nt*:jt,t,fmf»fm 
^,  Lurtfli^l.  ^^^ri-ayiMtt      vpultt  «infime»  à 7oii  éJb.  t^:!a0Z^ 

t«n]fat(bv  i^âft  «Mcraint  de  Tacceinv  fv  l'aïKimé  de  ^cljj^^^^^^* 
ï-mèfifu-Ut  fifiwiiii|KiWpwpf  lifs  Abbez  de  Oàm»  &c  de 

,  BooDcvaux  Us  5uperieuc5.  NuUdfeniu  potmi  âd  e/ttfimfitm  r^"*    ^  ^. 
MUmt  Et  aprcs  avoir  dic,i|iiA  Ips  Députez  de  dtiS^,im.i: 

Cfi^ife  deTArantaife  viarspc  àCiftcaux,/où  ce  Saibcjécok^ 
it'ajoâce^  li^/  ê^ftrUdte  totim  Ordints  cfto^prejftu^  maxime  ve* 

-  r^iS*  BtTHêfdi  CUfAvallù ,  cm  rcvercnt  't^m  fimfer  exhihuit  fm^ 
pUarênh&yenmhil'tum  P  AT  RV  M  S  V  0  M  CI  ST  E  R-. 
CIENS  JS  &  BùnétvAliis  Abhatum i  AB  H IS  a»g4rU$m,  & 

..  mani^liter  Ckrhù  âfi^iAtui ,  QbtemfetAvit  ïnvitu4, 

Çil  Kmvçw  û  inlkuic  dan»  les  al&ircs  de  l'Ordre, a. 
bien  diilingué  cie  que  S.  Bcioacd  C£>nt(ibu9  à  cette 

•a«PI^«Kv^^  4^Avi;€  Tebligatiea  /qvi  fiic  iiopoSe  \  S.  Fier- 
iç^ffikHÂ^.4eCiAe»iiic,6£  par  celity  deBonnevauz  foa  . 
Pere  ImmédûK.  Ce  Saine  aveic  à  la  mité  une  grande 
£i;Kence  pour  ici  lenrijmeqg  ide  ;S.  BfKUtd,  qu'il  IwMofoîc 
flU^tenxenc  ,  ctù  tfuertntiâm  jèmffr  exhïbiUt Jtngëlartm  : 
^^^^'^  ()pi|iç  ^béïflance  à  l'Abbé  de  Cidcaux ,  &  à  qclu^ 
d^  ^cuincvaiix,  par  le  droit  de  Pacemite  qu'ils  avoienc  (ur 
luy ,  J^enerMlium  Patrum  fiêrttm  ;  ils  robligercot  àt  la  ren- 
dra ef».  cisice  ocpiikui,  4^  ibr  êMgmâtmp  êkfiaft94foi$,  m-  - , 

Cç  qui  a  donné  lieu  à  TAnnalide  de  l'Ordre, d'ajouter  Mâmri^fHe Annmt, 
ces  iiKxs,  qui  fervent  d'explication  aux  prcccdens  :  SU  Vir  ""^  a*- 
SanBifmM  Rainardê  Bemardo^ue,  ILLO  PRMCIPIENTE, 

fr^fUi^  ^  ilt  JRegimm  Tmêmufiewfa  Euiefu  Affimjftm  efi, 
,  S. j{iir69i^lèS9f9M^      Pîçvia  ^accepter,  mais  1*4^)6  de 
tjfeiy  ac^jtoy.4^ma^^^    »  IVblya  de  ie  âûic 
•  Ce  même  Hifterien  i^Qc^tte  comment  S.  Rainatd,  qu'il     ^  ^  4  u 
lipni^e  P^iv  «vVMMWi     /"^^r^,  fâifanc  la  Vifite  de  queU  ^if/'^','^ 
4UCS  M^tliaftercs  enii  45.  dcpo(à  l'Abbé  de  Moncpeiroux  Dum  Ra  tudut 
en  Auvergne, de  la  mcmç  filiation  de  Bonnevaux.  £c  cette  SSXit  ^  r 

/      ^  •  /.«    «efcii  rater,  TiC- 

Hiftoite cft confirmée  pi(  une  lem^  que  Iny  en  ccnvic  tÊm^fdieBum 
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C  H.  XVI.  Vautorttê  générale  Je  ÎAhbé  de  Cifteaux 

fubjcâa»,  <)uan-   PicnTC  Ic  VcDcrablc  Abbé  de  Cluny,  prenanc  part  ^  cette 
dam  CI  ci*  Abbatc  affaire,  à  caufc  que  fcs  Parcns  écoieni  les  principaux  Bicn- 
foo  orbavit  f  c    f^itcurs  dc  cc  Monaftcrc,  &:  qu'il  en  ctoic  folliciïc  par  les 
Religieux  mêmes ,  qui  s'écoienc  adreiTez.  à  luy  pour  avoir 
là  recommandation. 

Cette  Lettre,  qui  cft  la  ±6.  du  4.  livre  dc  fes  Epitres,  a 
circonilances  qui  méritent  des  reflexions  paniculieres, 
étant  d'une  perfonne ,  dont  les  fcntiroens ,  en  matière  de 
difcipline  régulière,  doivent  pafTer  pour  des  décifions.  Il 
ctoit  Religieux  U  Abbé  de  TEglife  Matrice,  fie  Chef  d'un 
Ordre,  dont  le  Régime  efl;  très- conforme  à  celuy  de  CiC> 
teaux  i  il  fçavoit  par  confequent  très  -  bien  ce  que  l'on  poa- 
voit  en  cette  qualité. 

VenerâlfiU  &  in  Chrifis  flurimhm  ampUÛendo  D.  Rajnard» 
Cijtmieftjf  AbboH ,  Frater  Petrus  humilis  CltêntACcnJium  Abbéu 
falutcm,     fUnum  Chdritdtù  affc^um. 

Grex  DominijOves  pafind  ejm  deJHtutd  Pâfiore  ftr  altamon- 
fiumyjfer  devexa  'vaUium^  fer  ajpera  vUruM»  muUo  fudcre  Pajh' 
rem  reqmrentesy  in  filemni  Sanih  Sf  tritus  die  nuper  ad  nés  Cls» 
niacum  venerunt  :  Cewfap frmm,  ut  jufium  erat,  religiaft  pere- 
grinatienit  dr  multo  fétigatos  itinere,  triduo  apud  nos  Ho^tm 

Vidi  eesy  quod  p/tuctrum  efiMonâfiici  Ordinù  Virtrum,  mon 
EquUi  non  MuUbm,  non  ipjis  faltem  Ajinis  veitos  ,fed pedites 
Lti  iteligieuxde  ^  percrrinos  fummk  animi  devotione  P  RO  DANVO ,  imo,Ji 
JrtjfifenrÀ  fAtt/  fart  potcjl ,  P  KO  RE  S  TITV  ENDOfibt  amijfo  Pajhre ,  A  D 
^'u'u'^dèrÛul  ^  f^nderej  ekque  dc  causa  nuStm  Uborew  refttgcre^  nulU 
V^t  Abbl,  otTJtL  pf^iff^  deviure.  Non  faffecit  eù  nnum,  vel  duoj  de  fais  hoc 
iiir  ftluy  <fHit  animo  vefax  Reverentid  rmttercyfed  eitm,qui  contemni  mon 
0v,ù  défoft,  ^^pf^  ApoplUum  numerum  referentes  >  nihil  negari ,  ttuxtntè 
(ùm  non  nifi  iufia  ^ofaUent,  eredmit. 

'  Sufeipiendi  ergo Jnntjfi pUcet,  bénigne  à  vohûj  &  frout  mihï 
videtur,audiendiO' exAudiendi fana  quis  jnxté  Domitià  verbd, 
âlienttm  Pafiorem  non feqmtntufyfed  fttgtunt  ab  eo,q»ié  uefciunt 
vocem  âlienoritm.Ago  qnidem  ego,(^intercedo  pro  eù,tr4£tui  ep* 
rum  fanifo  fludioyfed  JpendUur  ad  hoc  me  compeUit  finguUrUt 
quam  habeo  ergà  ipfis,  &  locttm  in  qu*  morantur,  dileBio  :  nain 
Ira/res,  Nepotcj,  &  penè  UU  (onfangninitafis  med  line  a  locum 

iUnm 
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reconnue  ddns  tout  le  j.Jtecle  de  F  Ordre,      iiy  XVI» 
iff/tm  A  frimo  frndationù  lapide  y  mnlto  affeûu  ctlueruf/t,  no»- 
UMÛa  etidm  de  fuis ,  ne  dicam  multa ,  vefiri  Ordinis  ac  Reli^o- 
nis  intititu  contuUrunt  i  frofequor  ego  eorum  devttionem, 
Mên  bene^àh,  tamcn  Jincerd  dUeifionis  affèitu, 

fMemkt  MMMOFSITDO  AUmte  if  forum  ftverd,  dr  cdte-  z'aU/  ie  cluny 
fU  hjhrwm  ififMikits  étufierikOh  viJhdfiiÊteBHéifa,Ji  grave  tri»e«iipd«cif. 
m»  èfi»  h  RSSTJ TVSKDO  dUinU  fTwitleutiâ:  mm  net  "vAmiTJ^ 
cafiuk  9  9it  ftrmftoriim  fuit,  unikâtmfâtm  ejt»  nectêt  in  if»  ftinu* ,  ^'A 
fit  ûÊUt  ex  farte  kaù  »êvi,  kmu,        mmtakÙieffaggtrê^  amtd^ 
tonaernnanda  funt. 

REST ITV  ATV  R  ergOyJî  yUcet  y  bonis  Ovïht44  botim 
PaJtûT  i  quia  jujiitia  Jâtijfaéfum  eji,  mifcTU,0Ydi.t  quoque  pt- 
tisfiAt ,  ut  qux  muLto  cum  labore  humilitate  vos  adeunt  y  muUo 
çum  gaitdio ,  &  in  Paracliti  folemnihm  diebm  Ai  OviU  frofrinm 
flenâ  cum  confolatione  redeant. 

.1,  Quoyque  Moncpciroux  ne  fuc  pas  de  la  Filiation  fpe* 
ciâle  de.Cifteaux,  néanmoiiis  TAbbé  de  Ciftetiix  Tavoic 
Yifîté ,  &  en  avoit  dépoi&  l'Abbé. 

a.  Les  Religleax  ne  regardèrent  pas  cette  dépofîcîony 
comme  q|ie  eocrepdfe  de  jnriliUôion  fur  leur  Pere  Immé^  . 
diac ,  mais  comme  ooe  fimdion  de  légitime  Sopericor» 
«aqutl  ils  te  poiirvûrem  par  des  piiercs    par  des  lemon*»  > 
trances. 

3.  Le  rétabliflcmenc,  qu'ils  demandèrent  de  leur  Abbc, 
ne  fc  pouvoit  pas  faire  par  la  jurifdi£lion  ordinaire  dePerc 
Immédiat,  il  ralloit  une  autorité  Supérieure,  c'cft  à  dire, 
la  pleniere  du  Chapitre  General ,  qu'ils  icconnoiiloienc  en 
la  perfonnc  de  l'Abbc  de  Ciftcaux. 

*  4.  L'Abbc  de  Cluny  joignant  (es  prières  \  celles  de  ces 
I^eligiijux,  £iit.ju^ei  que  Icnr  demande  étcic  tatibniu^Ie^ 
^  dHiiié  çhôfe  qui  étoit  du.  pouvoir  de  FAbbé  doQC* 
uanx^nc  il  ^igmocoît  fas  rantooiéyécaiit  Cbe£  d'Ordre 
cô^mc  Iqy. _  , .      .  .. 

c.  l*on  ne  peut  pas  dite  qne  tout  cela  ait  été  fiw  danf 
le  C^M^ioe  .Géoétal»  patce  qu'il  dk  marqiiié  que  ce  fut 
que{^e^éo  de  teinps  avant  la  Pentccofte;  outre  que  Pier- 
re le  Vcncrablc  dit  cxprcflement,  que  Ton  demandoit  Je 
xétabliifiu^nt  4^  l'Abbc» dans  TOâave  de  ccue  Fefic» 

Ee  . 
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CU  XVI  L* autorité  générale  dé  tjihhé  de  ÇifitMix 

/'4Wf////y2/f«i«i^*tf        ;  &  l'on/çaic  affcz  qne  le  Ch^ 
trc  Général  ne  s'aflcmbloic  qu'au  milieu  du  mois  de  Se-, 
ptembrcî  d'ailleurs  étant  conftancquc  l'Abbé  de  Ciftcaux 
avoir  dcpolé  l'Abbé  de  ce  Monafterc,  c'étoiç  à  luy  à  qui. 
•    on  s'adrciroit  pour  en  avoir  le  rétabliflement. 
1 1  4.  i.         Le  Pape  Eugène  III.  prcfida  en  pcrfonnc  au  Chapitre 
Général  de  1 14S.  dans  lequel  fut  faite  l'union  de  l'Ordre. 
4e  Savigny  à  celuv  de  Cifteaux.  Ec  comme  il  voulot. 
cooièrvec  à  l'Abbe  de  Savigny  la  principale  prérogative, 
qui  nacorellemem  apparcenoic  à  Iod  Mona(tere  en  qua- 
lité de  Chef  de  céc  Ordre,  c'eft  à  dire,  la  jurifdiâbkiii 
fur  tous  les  membres  quii'AVoient  compofé ,  il  luy  donna, 
la  Bulle  dont  il  a  efté  parlé  au  Chap.  15*  &  où  il  eil  porté 
que  l'Abbé  de  Savigny  rcticndroit  cette  jurifdiâion  fur 
tous  les  Monaftcrcs  qui  croient  lortis  du  ficn  immédiate- 
ment &:  médiatcmcnt,  fuivant  Tufage  établi  dans  l'Or- 
CétHtttfkp      dre  de  Cifteaux.  St.nuimus  ut  in  omnibti4  Mon.^Jlcriis y  ijtà- 
d/mlM  orintit        frxeffl  digiiofa  ris ,  &  aud  de  tuo  Monufitrio  fi/it  cgnjfa^ 
slvimlJ^u*  i*    Ô"  if*  fits  (ju.i  de  egnfù  ad  eôdem  Monafitrio  frttditrunt ,  tam 
Ch^v^  imif^   de  ipfa  per finis  ,  qiéâm  de  nhêt  UmMfierknm  tjvx  TA> 
CISTERCIENSIVM  F RATRV M  iN STITVTIQ- . 
'm&mididmh    NSM,  diJfonemU  &  êrdméméi  b^AcM facuitatem, 

Céc  ufage  ne  regardoit  que  le  feul  Abbé  de  CilleaiDcp 
parce  qu*il  n*y  a  jamais  eu  que  luy  ,  qui  ait  pu  avoic 
jurifdiârioa  dans  les  Monafteres  forcis  médiacemeDC  du 
|jcn. 

Dans  ce  même  Chapitre  Général  l'Abbaye  d'Obafine 
en  Limofin,  &  Tes  quatre  Filles,  fçavoir  Bonnaiguc,  Va- 
lette, Coiroux  de  Religieules  dans  la  même  Province,  & 
Groibos  dans  l' A ngoumois,  furent  auïïi  unies  à  l'Ordre,  ea 
prcfencc  du  même  Pape.  Et  un  Religieux  de  ccjtc  Ab- 
baye, qui  y  ccoic  allé  à  cet  effet,  avec  S.  Eftienne  fon 
MMttfÊuAmui.  Abbé,  cn  dêcrivanc  la  manieie  dont  cette  union  fcfit,^ 
Zmb':!*^'       dit  un  mot  ^  la  loCbuige  de  S.  Rainard  Abbé  de  Cifteaux^ 
qui  &it  Toir  qu'il  écoic  reconnû  ffm  le  Supt^îeur  de  tout 
s.  jtsimsrd  AU/  l^Oréte.  Bo  Umf&re  CISTBRCiSNSIBVS  PJtJBS"' 
tn^fj'^'^^  RAT  ABBAS,  RAYNARDVS  nmhe,  Vtr  in  quantum 

«MT ronfo  tm  muMipftfmi,  fm /tm  wmttêSAliêt  déomittmiUUfétUè mfê» 
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'  rccomiVé  dans  tout  le  r.  fecle  de  r Ordre,  Qy^  X I  V. 

Tâtidué  ^Jhjuidcm  eUgantiÀ  fcrjonx  y  generis  nobilitate  ^  humili-  l'Auteur  contim- 
Mis  décore  ,  reUgionis  fernjore  CVNCTIS ,  IBV  S  ^f'**'*'^'!^' 
fâMSKA'r^  ABBATiBVS   FKMBUIHMMAT,^^^  ^ 

II  y  avok  dé|tt  en  ce  cemps-l^  plus  cle  donc  cens  Abbcs 
qui  afTiftoienc  fta  Chapinre  Général}  &:  qooyqn'ils  fuflcDC  Mk 
de  difeestcs  Filiatiocs ,  l'Abbé  de  Ciâeanx  en  écoÏD  le 
Sopeeieiiri  c'eft  ce  que  iîgnifieiic  cet  mots,  Cifieràenfilm 
frderat  Abbas  RAin^rdiés ,  &  ces  autres ,  cundiis,  qmkm  /r<<- 
tYAtyAbbAtibus  fr/teminehat :  parce  que  le  mot  fr^effe  fignific 
fupcriorîtc,  comme  on  le  voit  dans  la  Règle  de  S.Bcnoifl:  N«tiuifi,cift.fM^, 
Chap.  1.  &  64.  où  ce  S.  Lcgiflateur  s'en  eft  toujours  fervi  *'  ^  - 
pour  exprimer  le  pouvoir  de  l'Abbé  fur  fcs  Religieux, 
AhhM  qui  ffjtejfe  dignui  ejl  Monafterio  cjre,  Sàat  Abbas  Jihi 
êférttre  frodejfc  magis  ,  qitim  fr*ejfe*  * 
-  £0  dfec,ce  moc  einpone  avec  (byPréImre  U  ancorké, 
iblvant  la  parole  dn  lim  de  U  Sageflè»  DèUgjite  ttsmem fin  ch$ir.  #.  «  ai?< 
ptmid  êmtes  ^iti  frdeftù  fofulis,  &  celle  de  S.  Faiil^^^; prs-  amx  Mmsim 
eft  in  fê^àméàMe  i  &  il  ne  fignific  pas  ieulcment  une  limple  ^  '* 

préiMlemie^pfélcéance,  ou  prééminence^aunemenc  TA»»  • 
teur  n'en  auroic  pai  ajcÀcé  un  fécond  pour  exprimer  cène 
ièconde  fonâion,  cun6fU  >  efmhw  pr^eerat,  Abbatibua  fréumi' 
nebat,  £c  d'ailleiitSy  c'ccoic  le  Pape  qui  piciîdoic  à  ceCha*  .  . 

jMtre. 

S.  Rainard  mourut  en  iip.  5i  Geofroy  Religieux  de      /  /  /  r. 
Clairvaux  &  Secrétaire  de  S.Bernard,  parlant  de  cette 
mort,  dit  qu  elle  arriva  en  Provence,  ou  S.  Rainard  ctoit  chap.  3. 
allé  pour  y  régler  quelques  Monallcres.  Donmm Abbas  Adi^ 

0m  Becnardtis  ^  m  tiUsim  dmpUMétMr,  cf  rtvmksom  *^i»J^i!ui' i*  ' 
m  PéUrtm,  $b  gwtmudâm  Moiujhrionsm  OrMnêtiêmem,  fr^  vorirc,im*iimj 
wm0£  pênes  intravit  éc  Or  il  eft  conftam  qa*il  n'y  avoit  'f^f^^^  * 
alors  aucun  Monafterc  de  cette  P(OTUice,  qui  fut  Fille 
immédiate  de  Ciftcauxi  d'où  il  Êuic  conclure  que  l'Abbé 
de  Cifteaux  en  ce  tcmps'là  excrçoic  jurifdidion  indifie* 
•fcmment  dans  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre. 
•'    Ycpes  dit  la  mcrmc  chofe  en  fcs  Chroniques  gcncralcs 
vde  rOrdre  deS.Bcnoiïl^voicy  ics  tQimcs^S.HM/iarj  ^,aL' 
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Ch.  XVI.  L* autorité  générale  de  tAbhé  de  Cifteaux 

bé  de  Cifieaux  mcaritt  en  t iji,  en  un  Monaftere  qui  étoit  e/t 
Provence ,  lequel  il  vijittit. 
Ttm.  7-  Vf'  C'ed  de  la  mort  de  ccc  Abbc ,  que  parle  S.  Bernard  en 
Ton  Epîcrc  170.  déplorant  la  perce  que  tout  l'Ordre  faifoic 
en  fa  perfonne.  Bomiuiu  Cijlercienfis  nos  deferuit  y  fUgA  mA- 
gnA  in  Ordine  ç^c. 

£c  le  Menologe  de  l'Ordre  en  fait  mention  au  lé.  May 
en  des  termes,  qui  marquent  qu  il  avoir  ctc  conGderc  pen- 
dant fa  vie,  comme  Supérieur  General.  In  GaIUâ  B.  RainArdtu 
Ahhâi  Ciftercii ,  &  TOTIVS  O RD I N I S  SV  P E R 10 R  FI* 
G ILANTISS IMVS.  Et  parlant  de  fon  SuccelTeurau  31. 
May  il  à\x.  y  féliciter  exhAcvitk  fuhlato  RainArdo  Ciftcrcienfi 
ARCHIPATRIARCHA  yin  ejus  loco  fubfiituitur  B.  Gotx.usnm, 
s.  GôTzriN    S.  Gotzuin  Abbéde  BonnevauxenDauphiné,ayantdonc 
s.  Aifttdi  ctfi.    fuccedé  à  S.  Rainard  en  1151.  &  étant  en  Vifîce  dans  l'Ab- 
'i  t  s  }'     baye  de  Savigny  en  11 55.  comme  le  dit  Robert  Abbc  du 
^s'mS'n^tfsft  U  Mont  s.  Michel  Auteur  Contemporain ,  raportc  par  Dom 
àamf^tn  àt  ï Ah-  Jcau  Pcllcticr  Abbé  de  Foucarmont  pag.  yé.  de  Tes  Remar- 
ki,    •«»>'      qucs  Chronologiques ,  excufa  de  fa  charge  l'Abbé  Serlon , 
Tyn^rml  ' ^Ho-j<iM  àoï\x.  S.  Bemard ,  qui  étoit  fon  Pcrc  Immédiat,  n'avoit  p.  s 
s.  BtmMTi  Abbi  voulu  admettre  la  démiffion  l'année  précédente,  &  fit  pro- 
fmiyZTfJf^-  ^^^^  ^  rélcdion  d'un  autre  Abbé ,  qui  fut  Richard  de 
p  di  etttt  Mf*tr$.  Curcey ,  que  le  même  Abbé  de  Cideaux  confirma. 

La  même  chofe  eft  raponée  dans  la  Chronique  manu- 
fcrite  de  ladite  Abbaye  de  Savigny ,  compofée  par  le  B. 
Aymon  ,  qui  y  étoit  Religieux  en  ce  même  temps. 

Pofl^  hujm  anni  /  /  r  2.  C^pitulum,  D,  Serlo  Abhoi  Savigneii 
apud  CUrAmvalUm  remanjit^curam  AbbAtijt  Jud  voUns  rtlinqu^- 
re ,  ex  hoc  fibi  dr  EccUJîa  putans  conjulere.  Et  quia  hoc  tamdi'U 
defiderAvcrat  é"  qudjteraty  utpote  amator  finûitatù  dr  quietù  ^ 
ut  inifuictudines  df  v.inas  exaltationes  refugcrct ,  vifum  tfi  Bet' 
nArdo  Ahbati  de  Claravalle ,  ut  ejus  fetitioni  âjfentiret ,  fi  tatni  n 
Mcnjchi  SAvigiteii  confcntirent. 

Mifit  ergo  Philippum  Priorem  fuum  ,  qui  fiijfit  eù ,  ut  ceic» 
renty  d^  alium  AbbAtem  digèrent.  At  iUi  dixerunt  confilium  Ah" 
bAtum  t  qiH  de  il! à  domo  exierunt,  df  citrà  mAre  erAnt^fitper 
hoc  fe  velle  hA-jere.  Convenientesigitur  AbbAtes  hAbuerunt  confi- 
lium D.Serlonem  fi  noUe  dimittere  :  &  t Amen,  qui  a  dereditu  e^m 
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reconnue  ddns  tout  le  i.  Jiecle  de  1  Ordre,        m  XVI* 
dahitahant ,  duos  alias  VcnerabUes  ferfonod  eU^unt ,  tU  vel 
Mom  câTum  hahcrentifed  ambx  renuerunt, 

'  NêkÊt  er^  BtnméÊS  Md$  mnin»  iefiUtês  effi  Mêiui» 
Aês  SéwiffuU,  rmijk     D.Strimum,  m  DmmmtMfafVé*  ] 
fit»  dmn  iâm  ^fi  vemnt»  à*  nfftm  ijffi^tim  Dêmdemffim 

An»o  fr*fenti  risf.  ftfi  fmUt^tn^  vemi  D.  ÇêfS^ïnus 
AhkéU  CifiercU  Sâvigneium,  Domttmt^Mt  Serlcnem  fecttm  redite, 
xitt  &  eUÛus  cft  in  Ahbatem  Smàgpm  2).  JUfikMku  de.  Cuêt» 
eejfâ  ejufdtm  EccUfu  Monachm. 

Qupyquc  ce  dernier  Auteur  ne  foie  pas  entre  dans  le 
détail  de  couc  ce  que  fît  S.  Goczuïn  pendant  fa  vifite  à  Sa« 
vigny,  il  le  Êiit  allez  juger  par  les  termes  donc  il  s  cil  fer» 
vi,  qui  enferment  tout  ce  qu'en  raportc  le  premier >  qui 
écoic.voifiii  de  cette  Abbaye.  Car  avant  raconté  le  deûrda 
B.  Serlon,  le  reiBis  des  Religieux  oe  conletidr  à  ià  dé'mii*. 
fioD  y  celnv  que  fie  S.  Bemacd  de  b  recevoir,  il  joioc 
\  cout  cela  l'aimée  de  l'Abbé  de  Cifteaux  à  Savigny^ 
qui  emmena  ^erlon,  de  rèleâion  «jui  fiic  Êûte  de  fon  Stic» 
oeffimr»  laquelle  fuppofe  necellairement  h  déroinion, 
de  que  nnic  ie  paflâ  en  la  prefence  de  TAbbé  de  .Ç^ 
ceaux. 

•   S.  Gotzuin  mourut  t.  ans  après,  c'eft  à  dire  en  ii 5    &  ///.<*. 
Philippcs  Seguin  qui  étoit  Prieur  de  Chalis  fille  de  Pon-     ciit»Hx  ^#«1 
tigny ,  luy  rend  ce  témoignage  dans  fon  Livre  des  Hom^  virsind!^ ttJé^ 
mes  Illuftres  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  duquel  il  dit  qu'il  tordre, 
ctoit  Supérieur:  CotzMinus  ToTIVS  NOSTÂI  ORDI* 
N!S  FÂJNCMPS  SV  PREMVS  ,  Kht  mtk  ferjfknâ  • 
nadhiêitt,  &  magM  vitA  f  nUkmiêâ  tUnit. 

.  S.  Lambert  Ai>bé  de  Mortmond  luy  fiicceda  en  cctce  lammext 
même  année.  U  nnic 3^  l'Ordre  en  iif  S.  la  Milice  de  Ca^  ^ 
hcmve  en  Efpagne,  Gonuoe  le  remarque  TAnnaliftet  flff  ////. 
après  avoir  eu  le^onvenemenc  de  TOrdre  juiqu'cn  1 jtmh  à  rori^k 
il  s'en  dcmir,  félon  que  le  raportc  le  Menoloee  au  it,  Juil-  ^^^f^c^»- 
let.  In  GaâiÀ  depojhio  S.  Lamberti  Archicœnebii  Ciftcràenfis  Msnrifut  $tmr, 
AbbatUyqui poftfex  annos.T OT IV S  O RD I N I S  D I M I S-  Ç*^^^^;^^^ 

vatam  &  humUem  vitâm  cU^,  .       dtttm  l'ordm. 

£  e  iij 
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Ch/X  V  L  L'dutorité  glnêrdU  de  Ijihbé  dit  Cifieaux 

J  J  S*écaDc  donc  démis  de  la  coaduiic  de  TOrdre,  pour  Te 

s.  FASTREDE  fCtiTCT  à  Mofimond ,  S.  Faftrede  Abbé  de  Clairvaux  fut 
m^r'^'^'aH'ù  «^oée  7.  Abbé  de  Cifteanc.  HeibertRelS- 

1ucfftt»Jix  eji»^  gîcoK  de  Clairvaux  &  Abbé  de  Mores ^  puis  Archevêque 
fêBéPtr»iuù%0fii  de  Tone  en  Sardaigne ,  raporte  feu  élcâion  enùokz»  Lî- 
%^I^^ah£!1  ^  Miracles  de  S.  Bernard  Chap.  x  en  ces  termes r 
f$u  d*  T9rrt ,  é'        Vemrandm  Fajhedm ,  ctm  jam  fadm  ejfet  Cifttrcienjtt  Cet- 

cifiHtmx  mttm  y  magnum  in  eo  jMum fecijfcty  nifi^ fetCâtû Mêfifù exig» 

(•rétmêt  tibM J  tam  citofùb/lraffsé^ fu'tjfLt  drc. 

'  La  dignité  de  ccc  Auteur  rend  fon  témoignage  exempt 
de  tout  foupçon.  Il  avoit  été  Officier  de  ce  6aintj  pen- 
dant qu'il  étoit  Abbé  de  Clairvaux,  comme  il  le  dit  au 
même  endroit  ;  Satù  enim  iUum  fifer  kMjuJm^i  im/i ,  at^ite 
Mêfavii  qmf^€  qui  fkHkuf  âamà  eidemi»  fitkmmU  nM" 

:  L'Auteur  du  grand  Eicorde,  auffi  Religieux  de  Clair- 
yaux  hL  Abbé  d'Eberbach  dans  TEledorac  de  Maycnce, 
de  la  Filiamm  de  Clairvaux,  &  qui  avoic  connu  l'Abbé 

B'tUht.Ctfi  um.î.  Faftrede,  raporte  fon  éle£bion  dans  les  mcnties  ternies. 
I>ifi.  i,Chsf.z^  ^/V,  €»m  ejjèt  AhbéÊS  Camberpnenjts  y  decedente  f  U  memori* 
J>.  RohtrtOy  qui  B.  Bernardo  fuccef/etitt ,  elcûtts  ejt  ad  rcgimn 
•  •     .      CUfd'VAllà.  Et  après  avoir  fait  fon  éloge,  il  ajoute:  Hu  vir- 
tutum  ornamentu  decoratus  Vir  Vinerandus  ,  cum  Pajlorc  va- 
»    '  caret  Ciftercienfis  Ecdejia  y         JE  EST  MATER  0 M- 

N IV  M  N  OSTRV  M  ,  Abbates  &  Mcnachi  qui  eUciimi  /»- 
tererantt  bmùèim  efus  êÊiQè^fMiniêto  &  cmmmmi  €mffiih 
ipfim  Cipmtnfis  CmmkU  f  h  TOTIVS  ORJiINJS  PA- 
TRBM  VNirMRSALEM  eUgenmt. 

li  eft  important  de  fiùre  réflexion  fur  la  maniéré  donc 
céc  Auteur  s'explique,  &  diftingue  l'cleâion  de  Clairvaux 
de  celle  de  Cifteaux.  Il  dit  (implement  pour  la  première, 
•  •  elcBus  tfi  ad  regimen  Clar^vallis.  Mais  lors  qu'il  eft  ques- 
tion de  la  féconde ,  il  en  parle  comme  de  celle  du  Supc- 
.  '  "  .  rieur  Général  de  l'Ordre;  ipfum  Cificrcicnjis  Cœ»êkài,ACtt' 
tius  OrdinU  Patrcm  UniverfaUm  eUgfrunt. 
H    ii(z,  pendant  fon  Gouvernement,  &:  en  l'année 

M:AMdê  c^.  que  commc»^  en  Portugal  .la  Nouvelle  Milice  qix  Chc- 
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^mmnue  iéàs  hut  k  /.  Jieck  de  FOrdaf.'      11$  XVîi 

Vâlerie  de  S.  fienoift,  qu'on  appclla  depuis  d'Evora  ,  6c  ttjux Sufmturit 

Sa'oaoommfi  ï  freiènc  d^Avis.  Ix  B.  Jean  Ctnsfi  Abhé  tf-^ 

e  5.  Jcm  de  Tarouca  dans  le  même  Royaume,  de  la  Fi«.  cutJS^  ^ 

li«fo&  de.Clakvaax»  &  Quifcard  fou  Religieux  eo  fucenc  Msuri^jfmua. 

les  Foodaceors,  êc  luy  doooeienc  des  Conftitucions  con-  Z'"Ûe'deîcrj^^!Ji 

formes  à  rEfptic  &  au  Régime  de  TOrdrc  de  Cifteaux,  Afalw  pt'^/S, 


donc,  elle  deveooic  uo  membre  confiderable  ,  lefquelles  ^««r/f  «  i*nvii, 
commenceuc  par  ces  macs,  rivâm  fab  ol^edieMês  Métis 

Ciftercii.  Abl»jtt ,  Liv.  tu 

Encre  les  Rcglcmens  qui  y  font  contenus,  il  y  en  a  deux  5?  //V-i<i*  ' 
qui  marquent  clairement  que  les  Chevaliers  de  cette  Mi-  ché^»^ 
lice,  quoy  qu'elle  fut  de  la  Ligne  &  Génération  de  Clair» 
vaux,  ne  lainToient  pas  de  recouooitie  l'Abbé  de  CiileaAiX 
pour  leur  Chef  &c  Supérieur.  -, 

Le  |>remier  potce  que  s*ils  reçoivent  quelque  mauvais 
craicement  du  -Grand  «Maltte,  ils  auront  secours  à  l'Abbi 
^e  oeluy  de  Cifteaux  leur  aura  défigné ,  lequel  leur  fcia 
jullice  i  9c  que  s'il^pnd  Sentence  »  l'Abbé  de  Ciflesux,  U 
le  Vifiçeur,  qu'il  voudra  députer,  en  pourront  connoître» 

Si        Milicum  gravamm  de  Magifiro  fenferity  âd  Akkd'  ^  ^»  chry^Hfn 


defignatumk  DOMINO  CISTB RC lEN S I  recurret,  gi^'^Z  cUin^mû» 
apud  iUiém  deponet  tfuerimoniafn  de  Magifho  ,  dr  expeÛa^  tntteeoun  kl'A^. 
bitJententUmy  de  qua  filuj  Rmanus  Tontiftx  ^  tut  ejus  à  ia^  Uw^nnd'*''ûnut 
tere  LegAtus  foterit  cognofiere  ,feH  REVE  REN  D I S  S  l  MVS  ^Hr  mnCoJ^S^^ 
ABBAS  CISTE  RC II  y  AVr  eJv  S  AD  HOC  N  0^  ftfm'adilfmt, 
MINATVS  yiSITATOR,  &  ferfêmUuf  AbbM  CUrd- 

Le  deuxième  conttenc  la  forme  dn  Serment  qne  dpk 
£ure  le  Grand-Maine  de  cette  Milice,  quand  il  eft  élâ^ 
promeccant  pour  luy  hc  pour  bous  les  Chevaliers,  obé'iC- 
lânce  à  l'Abbé  de  Cifteaux.  In  eU&tùnthus  veto  MagiHn  &  \  ' 

âUêrum  officialiHm  fervabitur  $rd^ ,      in  DiffinUmbus  Cifler^'  '•  '         .  .  ^ 
eii  conJHtnimr.  Nowter  ântem  eUBus  fafiifiet  injignia  Magifte-» 
ris  fui  de  m:intt  alicujtis  AbbâiM,  &  m  Wkmtbsu  ejm  fr^^f^l^ 
thedientiAm  in  h iU  forma; 

Ezo  N.  fiov'ttr  Elceités  in  Uaei/hrum  Militi^  S,  Benedicis  UGfni  M»\m 
C  'tfimienjis  Ordinis,  nomine  meoy  dr  hujuj  Militix  juro  &  prc-  ^^^^  tiéijfmnc» 
msssê  obtidstnsiém  Komanâ  J^msijcs,  ^  Domina  rno  He^  SQf*  à  fMiédt  c^U 
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Ch.  Z  V  L  ^4    L*MUimti  ÙénMe  Jk  fJUé  Jt  Cè/bmee 

tm^êHié^é'  nks  Fé^  AitâH  NOM  IN  E  CISTERCIEN^ 
SIS  ,  OMN IBVS^B  SVCCESSOAIBVS  SVIS 
M  ferpetuum  futuris  Ô'C. 
II 63,         La  mort  de  S.  Faftrcdc  arriva  en  11^5.  &  l'Auteur* du 
W!!'ri!^'ohtuSt  S""^"^  Exorde,  qui  la  raporte  Dift.  i.  Chap.  14.  die  que  ce 
fomr  Us»f»ir$sde       àParis,oii  il  croit  allé  pour  les  affaires  de  fonMonaftc- 
fin  ordn,^  rt-  re  &  de  fon  Ordre,  Monafterïi  &  Ordinis fuii  &  il  décrit 
Mil^HHun,  comment  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  &  le  Roy  de  France 
émPsfêimfnfiih  Louïs  VII.  voulurent  y  aififter  avec  coûtes  leurs  Cours, 
mé»SÊSf.        cim  Mfius  prt  ncgoiHs  HMâffier  'ù  &  têimi  ànUms  fai  Di- 
mim  9âfM  Alexémén  apjieret,  €meftu»  dgritudime  leà§  àuth^ 
hmt^  &  infik  qmnutm  éum  jpm&9  fine  qmt^,  Nuk  éuHem 
àtctiaiHmé  Mmdnx  Curid  dig»Uas  afiititt  tU  m  iffi  quoque 
Dominuî  Papa  prêpriis  iUtm  mtémilmk  ùumgtMs,  at^ue  ApafitU" 
ta  be»edi£Honc  cmvmmens  ,  magnp  fietatis  affe^u  morienti 
Cûmpateretur  f  df  mortuo  con^ratulirctur.  Et  non  filum  Apofio- 
licHSy  verumctiam  pnfimus  Erancorum  Rex  Ludûvicus  y  ^ui  C/" 
ipfi  ffdfcns  erat  cum  fuâ  Curiâ  ,  pianitu  magno  Sanffijjlmum 
Fh  tm  qitaji  Patrem  San^ijfimiém  ^Uitxit,  ptulfajquc  Jupcr  eum 
iactymsf  fudit. 

,  Le  même  Aacair ,  qui  vivoic  pour  lors ,  ajoute  mie  »&> 
flexion  ûu  cette  mort  >  qui  £ûk  voir  la  confideratioii  que 
roD-avoît  «bot  tout  l'Ordre  pour  ce  Saioc  Abbé  :  il  dit 

2tte  le  deuil  en  fut  univetièl»  &  qa*il  n*y  avoit  jamais  été 
gfaiSdi  il éioic  général,  parce  que  tout  rOrdre  y  étoît 
iniereflé,  perdant  (bn  Pere  commun  &  fon  Supérieur. 
Eccf  repente  percaUt  âures  nofirM  de  inopinato  ejufdem  San&ifi» 
9»  Abhatis  ohit»  rumtfr  trifiiffiifuu ,  qao  trifiicrem  à  mu/fis  retra 
diehus  in  tempore  ilio  accidijji  non  credimui,  ueqiK  i»  fartihus 
ifiis,  ne  que  in  univerfo  Ordine  Cifiercienfi. 
»*  ^'Hê^C^  ^  ^'  "^^^^^  fucccda  en  cette  même  année  S.  Gilbert 
$t»MJt,  Abbé  d'Ourfcamp  de  la  Filiation  de  Clairvaux^fuivant  le 

droit  qu'a  Cilleaux  de  choiGr  Ton  Abbé  parmi  tous  ceux 
de  rOfdre, comme  dépendant  de  luy^confennément  ï  la 
Cane  de  Charité ,  de  à  la  Bulle  du  Pape  Innocent  1 1. 
Ce  Saint  Abbé  furnommé  îe  Grand,  à  caofe  de  Texcel- 
^tkuhJCZr  dodrine»  donna  enii6^.  la  Règle  aux  Che- 

€ÈtwÊikm4»cm'  vatieit  de  Calatrave^de  là  Filiation  de  TEclielle-Diett  en 

la 
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reconnue  dans  tout  le  i.  fecle  de  ï  Ordre,        iij  Ch.  XVI 
la  ligne  de  Morimond,  comme  l'a  remarque  rAnnalide  iéurmv«*»iMU^n4 
par  CCS  mots,  CAUtravemûhms  NtntMm  viu.,  ûuam  fervent,  *  Mmmtml, 

Il  gouverna  fonr  TOrdre  pencUnc  crois  ans;  U  moanic  n  4,^  sn^eritur 
en  odear  de  Sainceté,  comme  le  die  le  Menologe  aa  17.  AmtCotA*, 
Oâobre.  GèÂems  TkeêUgas  ct^^ûmeMf»  mtj^,  fait  numen 
êBéVMsafimUjM/hs^&TorjVS  OADJMIS  PJtiE- 

11  eue  pour  SuccefTcor  en  iié^.  S.  Alexandre,  donc  il  -f-  ^x£a'^.v 
cft  tant  parlé  dans  la  Vie  de  S.  Bernard,  &  qui  de  Cha-  ^^J^/^^^"^' 
noine  de  Cologne,  fc  fit  Religieux  de  Claitvaux,  &  fut 
cnfuicc  Abbé  de  Grandfclvc,  qui  en  dépend  immcdiace- 
menCi  d'où  il  fut  ciré  par  la  même  raifon  que  nous  avons 
dite  au  fujct  de  Ton  PrcdcceiTcur  ,  pour  écre  Abbé  de  Cil- 
ceaux. 

C'eft  de  Can  éleâion  que  parle  encore  Herbert  Arche- 
vêque de  Torre ,  qui  le  coiMioiilôic  cres  -  pacciculiecemenc  » 
en  fon  %.  Livre  des  Miracles  Chap.  zt,  Smftnts  weafipm  ^'fi  rtnnnà  ^«r 
graUt  éigcns^  MtMê  DH  Fm^U  Bentârélê  m  emtimemti  fi  rté-  ^*y^/,u,Zt 
didit }  à  i»  CtéontvâBe MwaeiMs  fâSms^  dehcefs  Grdn-  r ordre,  far  Htr- 
digih'je  Pafior  epûus,  àdeê  infanaitête  viid ffsfaity  ut  fffi-  uZlL^"Jni£. 
modum  fie  m  Cificrcienfii  CmnM  Fêttr  »  &  ABBAS  PA"  ^!^dêçStêmmt 
TRIARCHALIS,  Çnttmfmmu 

Et  l'Auteur  du  grand  Exordc  en  parle  aufll  de  même. 
.11  luy  écoit  fort  familier,  &:  le  converfoit  ordinairement  . 
comme  il  le  dit  Dift.  i  Chap.  ly.  Hxc  nos  y  fiiut  ah  codem 
Deifar/iulo  Alexandro  audivimus  yfdcli  reUiione  dcprompfmas. 
Et  parlant  de  fon  éleÛion,  il  ajoute,  In  cLaravallc  MonA» 
tk»s  fd^MSt  é*  deince^s  Grâmiifih^  Pafor  effcHus  ,  adeo  m 
fanBktâ^'uUd  ^r(feùt,wt  fofimodhn  fcret  Cifitrcienfis  A^tm 
Ctmhihât  XoriVS  0RDINI5  ^ATBSL  VairBA*' 
SALIS. 

Ce  fur  à  cet  Abbé  de  Ctfteaux ,  qu*Hcnry  IL  Roy  7/^7. 
d'Angleterre  écrivit  en  1 1  ^ 7.  une  Lettre  pleine  de  mena-  ^"^'"^ 
CCS,  pour  l'obliger  de  faire  fortir  S.  Thomas  Archevêque  i^^H^ZJtf, 
de  Cantorbery ,  de  l'Abbaye  de  Pontigny,  où  il  s'ctoit  rc-  a.tron.  .  nr,i%i. 
tiré  i  &  Edouard,  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Saine,  &:  qui  '^"^'^^  -^"^ 
vivoic  en  ce  temps -là»  rcmacque  que  le  Roy  s'adrcUbit  ï  u  ju»  iji»^ 

fi 
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Ch.  XVI.  V autorité  générale  dc  lÀhhé  de  Cifieaux 

urrtmtn»{»tAt-  l'Abbé  dc  Ciftcaux ,  comme  au  Supcriciir  de  tout  l'Or. 
^'f*^'/'*'"'^'"  drc,  le  menaçant  dc  chaflcr  dc  fon  Royaume  tous  lesRc- 

i il  ne  f»ifott  fortiT  •  •     '  im    i  •       «      i     i  i 

de  Ponttgnj  S.  ligicux  qui  en  portoient  1  habit,  &  de  les  luy  envoyer, 
ThtmM  Ardrtvt-  fouffroic  quc  S.  Thomas  dcmcuiâc  davantage  à  Ponti- 
iuhm^nlttMu'fts  Z^'i'  ^^^^0  AngH.t  Rex  moleJTe  ferens  Ponti^iaci  eum  de^re, 
jtetigiemx  de  jon  fcTthit  ad AbbatemCiftcrcienfem,  CVI  PONTJCN  JACEN- 
A.Y*««,,,^^  lei  SES,  M^E  VT  ALII  EJVSDEM  INSTJTVTI 
rH^Hhitm»  MONACffl  PARBBANT,fi$iiimféiHâtmrmânerevel 
d  tordre,  demi-  Pontl^sad,  vtl  M$  w  fié  Orîhie ,  fi  MêHâcéûS  mms  ijm 
rinS^y  T^if'  Inptitti  y  qmfititin  An^jjt  Regno ,  ad  hfim  tranf» 

fount  h  Cjièédt  mijfftrmn,  Id  ubi  ex  Mêit  Ciflemenfi  tefthtit  Fir  SMéhut 
ctfitMtXi         ^^f^  snqmt ,  hdc  À  me  mnfirefto ,  «t  me  a  causa  patiar  tôt  ri' 
tês  virtmis  in  hanc  cslamitatem  mtidere,  &  têt  Umafkfié  m 
fimpiternas  redigi  folitudines. 
ti6S.  UAnnaliftc  de  l'Ordre  die  que  ce  même  Abbc  de  Ci(^ 

M»»nq.tom.  2.  teaux  fàîfant  fa  viCte  à  Clairvaux  en  ii68.  en  dépofa 
^^i'j&édê  cif.  l'Abbé  Geofroy,  &:  que  la  dépofition  fut  confirmée  par 
t§jmKdif»f»rAb-  le  Chapitre  Général,  &  même  par  le  Pape  Alexandre  III. 
ci  tJ^fiitlm^  *  ^'  Alexandre  mournc  en  1 1 7 5.  &  le  Meooloçe  en  fait 
m/fMr£JsisfitM  mention  an  19.  Toillet.  /#  Gatiâ  B,  Atex^der  AAm  Cijkf' 
cinfrd^fmrt»  if,  Vafidntm  tmffm  teleberrimmm  Crand^hd  C«i#> 

*  //7  f  ^  fimdâmmis  enxii»  VBl  AB  VNl VERSO  OJt- 

LUUil'cif  ly^NE  ABBAS  CBNSRALJS  ELIGITVR.^ 
teMux  GSuitd  dt     II  eût  cette  même  année  pour  Succeffcur  S.  Gaillanffle 
'^^^vtLLAtr-  Abbc  dc  la  Ferté,  à  qui  Arnoul  Evcquc  de  LiGeux  ccti- 
M E  10.  MUdê  vit  en  ce  tcmps  îîi  une  Lettre,  qui  cft  raportée  dans  la  Bi- 
cifitmMx.  bliothcqiic  des  Percs  ,  où  luv  découvrant  le  dcfir  qu'il 

^A»*.  4ffo.  *  *  avoic  dc  fc  retirer  dans  une  folitude  de  fon  Ordre,  pour  y 
L'Evi^H*  de  Li-  yaquct  uniqucmcnt  à  fon  {âlut,&  le  choix  qu'il  avoit  fiit 
«TT/Jj^ÏJ/wIS  P°"^  cc\2.^  dc  l'Abbaye  de  Morte -Mer  en  Normandie, 
îMbidtCifieaMx  Fille  d'Outfcamp  dans  la  ligne  dc  Clairvaux*,  il  le  pria  dc 
Mit  fo^u*"^i>  raarécç,  &:  de  luy  vouloir  permettre  d'y  faire  bâtir  pont 
fH!  t9m  Ut  M»-  iê  loger  hors  des  lieux  Réguliers ,  ayant  déjà  eu,  dic-i!l» 
n»ft^raiitt»imt  le  confentcment  de  FAbbè  &  des  Religieux.  Voîcyun 
'  extrait  fidèle  de  cette  Lettre. 

Chm  âd  mëltâ  loea  multomm  fftàtm  &  dtpditus  hmtânf» 
fmdam  Ucm  Ordinis  vejhi ,  qui  dicitur  MêTtinmaris  ,  intw 
cunâa  tomflacuit,  fids  mihi  vifm  tfiwMt  c$mm$d$$Mm  ^1- 
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reconnue  dans  tout  le  i.  fiecle  de  l'Ordre,       iiy  CiltXYI» 
fortunmifaïuidtm  de  antiqua  familtArifate  flurimk  fumus  invi'  *  . 

tem  charitate  conjmHiy  mutuamqii€  ffrâtiam  veSM  »ûfifid  aiier^ 
va  opum  <xhiMêH€  frmavit, 

Itaqm  cxtrÀ  ttrmuêi ,  itttrà  qH^j feaimlim  OrdUem  Vtfinm 
4B/0hnt  ^^CûMMw  duMié  firvémtm,  Dtmm  mM  mêdenii9 
fimfti*  J^Hii  mjtrwmim  j  (M/m  fikU  9iP^tiHis  ^fikm  mf&' 
md»  fiffidât,  mem/irm  tâmtm  KegitUrà  ddifm  mm  txttéêt. 
Umï  exckfi  tfmm ,  immV4Uf  tsmen  fmmuBfi  tam  ftmùék 
q»dm  cUmenftfMU^»  ^  à  »émjgnfi§me  refftUrù  Obfipuâm 

cfûequih  mifirUêrdia  n$n  exciudâf , .  Stiû  fimiiâm  tu  di^ 
t^tfirk  fommoraùone  Accefijfe  Utitiamj  é't. 

I A  VERO  LOCVM  ILLVM  NOVIMVS 
SF  EC  [ALIVS  AD  VESTKAM  SOLLIC ITVD I- 
a  EH  PERTIN  ERE  y,  ffêfêfitHm  nùfitHm  vûbu  indican- 
dum  dttximm ,  fêgantcs  ut  vefird  chantait  towj^iaceat ,  /âtf'^ 
Û^9e  vejfrantm  fream fi^ragi$  mmdémm  ,  à-  AVroRI" 
TAS  VBSTMA  «iM  Sm^mim  fHÊmm  utklkret,  &  i?^/ 
0ifto  qiêMtt,m$ MâBdêiê  confirimu^v.., .  .  »^  . 
^.^^  Ccc  EVêque  n'agi^Qic  pas  fiml  ,  mab  de  cooseic  avec 
Im  Rdij^cnk  de  Morte*M0r,4oKil  fecondoit  le  defir» 
Il  ils  rçavoienc  qu'encore  que  cette  Mai(bn  fut  Fille 
d'Ouifcam|i4^  la  iignedeClainraoXy  l'autoricé  de  TAb*. 
bc  de  Cideaux  y  ccoit  pouruat  lecoonuc  :  c'eft  pourqaoy 
on  s'adreâbilà-  Jf^  anair^cctte  farmiffioii,  qoi  étok 
necefiàiie. 

CTeft  ce  même  Abbé  de  Ciftcaux,  qui  députa  Tannée  jtjS, 
fuivancc  les  Abbez  de  Clairvaux  &  de  Morimond ,  pour    x,'^^«  it  ctf- 
aller  à  la  Colombe  Fille  de  Clairvaux  dans  le  Duclve  de  ^JJJJJ' 
Plaifance ,  fur  les  plaintes  qu'il  en  aToit  receàës ,  y  faire  la  vsJx}^  d»  Mêri. 
viiîte,  dcpodpi  le  Prieur,  reoevoîr k  démifion  de  l'Abbé ,  vfi*^ 
jc  y  récaWir  Ï9  bon  ordre     h  pin.      CoRunifioii  §à  ZLV  f.I  J^*' 
*irdUYie  iiDfiiniiKa  ettcee  les  Epira  de  Henry  7.  Abbé  de  cuimm»,  «mM- 
iPaifyaax,  gui  wok  e.  ce  mtoe  tcM,  lifte  î^j^;^^ 
imfimts  dadic  daàvaux,  8f  eftU  77.  fous  ce  tttre  :  ffen-  Hmtm. 
lAtm&Méi  Mmmmtdi  defwtantufà  B.  Ctfkrdtnfi  êd^^  "^'"'^ 
$0Êdmm,€mÊÊ^db^QtlmM,_  ^  c^U  eft  coM&il  Ml  m 
tetinei*  ' 

Ffii 
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Ch. XVI.  L'autorité  générale  de  ï^hbé  de  Ciftedux 

*  Il  fsmt  difii»-  Contcntiones  c?*  rix-t,  qu.ts  in  Mon^fierio  de  Columha.  ^  furor 
pur  mitf  U  c#-  p/j/i  dtftderti  JiéfcitA'vit ,  ad  nâjham  nojhrorumque  pervenere  nO' 
hJUil,  L»t*tfi*n.  f'^fa'"»  Hosadmodum  vulncre  perce  Béates ,  tsm  fro  dsjfe»' 
Pêin»  FOt  tU  fk^nt  Dmtés  iffim ,  eut  grave  fuhinde  fefkukm  immimt, 
um»  '^utfm        ^''^  ^Umt^      mmmibm  Pnfefirè-' 

éth  SkJaiJr  fiû  fefiem  fâmSéfmd^fÀu  &  àimfikd fimàkâik  âMmnL 
L*  2.  ,fi  en  luUt  Volemes  igitur  hmc  tdHtt  msU  tmfiMfs  MteitTâti  reme» 
iHnm  Jo&wt»éUni  vepd  INfVNOIMVS  BT  MANDA- 
jours  rttnm fi»  MV S ,  quatenits  amho pariter  accédât ù  ai  locum ,  VICES 
Htm,  .  NO  STRAS  IN  VIS  ITAT 10  N  F.  exafHfimâ  diligentik 

fippUatis  i  itk  quidem  ut  in  prjtfentiâj.  Abhaîu  fuper  rebelles 
inêhedientes  Domus  ipJttiSy/iiam  cujujquc  primitus  malitiam  'viji- 
tetù  y  dignam  pro  modo  culpx  exercentes  in  jinguUs  ultionem, 
^Md  dr  V9S  ipfis  z^elm  Ordinù  comme ndabiles  faeiat,  O"  temerA- 
rU  perverfitM  fiferhsrim  coturÀ  Ordmis  fiimukm  mutUiter  fàiU 
«îttM IV  àtéifia. 

■  SpefUUir  âatm  h  Pfkrm  Dtmâs  iffim,  ^  wuri  fétm 
imperim  Mimre  ttêM  efi  vtrkm  Fmrtmm  »  depfffitknû  fim» 
tetitia  pr/Bo^éUter  exeratur;  quia  non  efi  digmtifrmfi  tdtofài 
efui  fc  conttmaciter  arlntrio  fuhjhaxit  Ahhatis. 

^ia  verê  etkm  Abbatem  ipfim,  ctnfidsrâtk  hmmnù  qudU^ 
tate  y  debere  iiÊ^tâmtu  dbfelvi ,  volumtu  ut  eum  ambo  pariter 
fiorsitm  quidem  ^  fitticitt  moncatis ,  ut  in  Capitulo  fuo  coram 
'vobis  humiliter petAt  ah  ejjicio  ,  quod  hajulat  y  mifionem  y  cr 
quaji fuâ  vos  importunitAte  devmcat,  quç  vifiletuia  q/tdéUm  rt" 
médium  ahfolutionù  obtineat. 
Se  pcut-U  tien  de  plus  convainquant  pour  Taucoricé  gé- 
,    fiéraie  de  TAbbé  de  Cifteaox ,  que  cetce  Commiffion  i  II 
dépiice  les  AU>ez  deCiairvaux  Uàm  IblociiiiiDod  pour  vifi- 
icr  -un  Monafteie,  qui  n'eft  pas  de  fii  Filiation  fpeciale,  fie 
four  y  faire  tous  les  aûet  de  juriCdiûion  les  plus  authen- 
tiques, li.le  leur  commande  même,  &  les  y  oblige»  /ar/auH 
.  gimus     Mmiarmu ,  &  veut  qu'ils  agiflèni  en  ion  nom  fis 
de  fon  aucoricc ,  vices  noftjM  fippUâtù ,  pour  vificer  ce  Mo- 
naftere,cn  dcpofcr  le  Prieur,  contraindre  TAbbé  de  fc 
démettre,  &:  en  un  mot,  punir  &  corriger  tous  ceux  qu'ils 
jugeront  coupables,  difft^ ftû  tm49       €xurctBUt,im finf^ 
^Us  uLtionent,  \ 
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reconnue'  dans  tout  le  i,  fecle  de  l  Ordre.       ii^  Ch.XVI 

11  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  commidion  fut  acceptée, 
puis  qu'elle  fe  trouve  encore  parmi  les  Aùcs  &  dans  le 
Rcgiftre  de  cet  Abbé  de  Clairvaux.  Elle  fut  auiTicxccutce,  ■ 
comme  il  farcît  par  une  autre  Lettre,  que  le  Prieur  de  • 
Clairvaux  écrivit  à  un  Religieux  de  Tes  amis ,  pour  le  coo-  ' 
gratoler  de  œ  qu'il  avoic  ité  «lû  Abbé  en  la  place  de  ce-  . 
wy  qui  ivok  été  obligé  de  Ct  démettre  d^cette  Abbaye; 
4e  ceae  kccce  eft  raporcée  a»  inéme  endiok  en  futce  de  la 
commiflon»  9c commence  par  ces  motSy  iifgnu  wM màiiÊ  »MiMh,ciii,tm. 
êftin  vefirâfnmttime  jMcmHlUai  &€»  f-fH'^  <* 

S.  Guillaome  ne  vécut  que  quatre  ans  Abbé  deCil^  "79- 
teaaXyte  mounit  en  1179.  Le  Menologe  de  TOcdie  ra- 
porre  (à  mort  au  %%*  Avril  en  des  termes  qui  font  voir  rAhhi  dt  ajt 
qu'il  en  ctoit  rcconnô  Général.  CiflerciUn  GaUiâ  B.  Gui/lel-         w*»*»* G»- 
mus  ejufdem  loti  Abbas,  &  TOT  IV  S  OÂDIN IS  PRMSVL.  ^  *  *^^Of- 

Le  B.  Pierre  fut  la  même  année  fon  Succeireur,dans  la  b.pieh,rb  /. 
dignité  d'Abbé  de  Cifteaux,  &  de  Supérieur  Général  de  *  ^'f- 

tout  1  Ordre,  comme  le  dit  Heoriquez  dans  le  me  me  en-  ri«r  ^*i»#r#i  d§ 
droit  au  1%,  Décembre.  B,  Petrm  ÀPrtkâStwfis  Efifcê^us  ex  fou*». 

Cijkrchnfi  affumptm,  cujus  frit  SVfBRIOA  CE* 
ii£RALIS,& muUàmm  AbbéU  Ciprdi. 

Solvant  la  Chronique  de  Clairvanx»au  commencement      1 1  g  9, 
du  mois  de  Ktes  de  l'an  ii8o.  Alard  Abbé  de  Trois  -  fon- 
taines en  Cbampagne,  mourut  par  un  accident  trcs-funcftc,  cinnStjut 
fendant  le  cours  de  la  Vifitc,  qu'y  faifoit  le  B.  Pierre  fur-  '/! lZTjh  p." 
nommé  Monoculus  8.  Abbé  de  Clairvaux,  &  Perc  Immé-  chiffia    u  no. 
diat  de  cette  Abbaye.  Anno  Dùmini  iiSo.  afud  Très -fontes  ^j^^^'g^"' 
tenipore  Vijttationù ,  quam  faciebat  Abba^s  Petrm  CUr.t'VJillenJis  t 
intrâme  Martio ,  contigit  VmerMem  Firum  Abbâtem  AUrdtm 
À  ^téûdAm  hypocritâ  Monacho  interfici. 

Cét  accident  caufa  une  douleur  très  -  fcnfible  au  B.  Pier- 
re» &  parce  que  cetoit  un  cas  grave  &  extraordinaire,  il 
lè  dût  obligé  d'en  écrit8(^  l'Am  de  Ctfleanx,  pour  fça- 
▼oir  fa  volonté  l^-deflbs,  hL  comment  U  defiroit  qu  on  A  Bihihth. cfi.umi 
comportât  en  une  afiàice  de  fi  grande  importance.  Sa  Icc-  >-  p^s- 
tie  cft  la  f .  entre  Tes  fipftccs,  i&ée  des  lûgiftres  de  Clair.  f;uè&£Z£ 
vauxyiôas  ce  ntre5/^/M/.JI.MirlC^^^ 
^éàâfm  Ci/krôtnfim* 

Ff  iij 


Digitized  by  Google 


Ch.  X  VL  L* autorité  générale  de  ÏAbbé  de  Cifleaux 

fjiifi.  d€  Twmn  terfufm  amaritudine  ffiritâsy  dr  taBus  dolore  cordU  intrinfe- 
Çj^477.  t»s,  ^uid  dicam  vobis ,  Pater  y  vel  quid  faciam  nefaOy  affliétiê- 

io^^ï^tSt  valida  df  miferia  fatmatus.  Vos  autem  ex  hU  y  qux  ftri' 

mert.quilujnnm-  bcntuf  y  attcndiu  ô"  videte  ,fi  eft  dolorfimilis peut  dùUr  meta . 
•LtUe  le  ff^»^»    obduHam  namque  prxtenti  vulaerà  cica/ricem  fcidit  nuper  itim 

de  celle  du  B.Ge.  ^'     ^   -  'j  i-     j  js      r  ,^  ^'     ^     J  Jt 

r»rd  6.  Abhé  d*    4Êcerbiêr,  ut  qutpéomadâlté  dadkmjMera  m  Pétris  nete  àtf^ 

£itm  i$Êii  Mèé.  fenit^uu,m  glêé&ÊS  dêloris  hitjiés  tê  miMi^  êrbati Jêtth 
énimam  fertranfiHa^  fi»  m%  mfinm  feriui  ttmmàt,  &  frtfiks 
è  vkino  ctmfêderet, 

il  r*t*»tt  et  fui  Accidit  enim  ante  faneos  ho  s  die  s  y  ut  in  Domo  T fiumfomium  y 
tft  éurni  frima  efl  in  Tiliabus  nojhis,  Vijitaiiofiis  ageremus  officium: 

f^^a^s  f^rr  ^  ^^'■^  Abbas  ejufdem  loci  facrarttmt  Ecdefiji ,  uhi  Altare  £.  ber- 
fi^  -^^tf,  rtardi  nuper  crexerat  ,fecuUarem  orationim  Jolito  celehraîurus  in- 

g  cditiér,  quatcnus pojihjtc  MiJ/àrum  foUmmtatibusceLehratis ,  dc- 
wtior  nsbis  &  tte^ottis  infiMtthti  reddereUtr.  Cumfue  ibi  m§* 
fêm  fateret,  &  mm  Angelis  DHjÊfifmimm  OêmÎMâ,  dfirif 
ftiam  imtr  €9$  Sétkém,fermffiu  im  tim  txtisukre  mmum Jàâm^ 
m  itte  imtêeetttifimmt  Pour  ibi  mifmt  m$nm»  téi  wt4  re^Kir 
ftUi  Amhorem. 

Ingfejfus  efi  ném^e  pfieHm  Vit  SeUdmmilfe  SiflMMl»  fd 
çUufi  oftit  y  ta  ésàderet  i»  dbjcê/iditê»  Fâirem  fanm  ffédiciim 
»  Abbatem  vibratâ  in  i  j^ite  scie  fecuris  ag^editur,  nec  frimj  d 

vuku  dr  vtrticù  concijione  defiitit,  quam  ille  non  jam  miferyfed 
•  édhuc  miferabiUs  Pater  laurcatm  fuo  fanguine  Jpirttum  in  ejus , 
quem  or  abat  y  mambm  expiraret.  Pofthdc  ima  hora  tranfaÛa, 
abiit  crudelifimm  Pâtricida ,  &  Mijfam  celtLrare  non  timuity  ut 
veUmentum  fielerù  devûtione  Jibi  afcificret  SMcrdêtU  :  diu  enim, 
ffd  tmniUtM  lugentium  &  euuÊtmuiMm  MêtMehrum  igafirs- 
tm  Parricida  âtUtait  »  éfiumuà  vêx  /anguinù  fate  imttnmf' 
fitm  fimwtk  VifÈm  fiitgmimm»  fÊêHes ferem  tmùmtt  Mçefif 
Jht  fiBuidiali  quodam  tefimum  étmênjharet  î  undè  ftpH»", 
àkm  p9  km  &  dUât  qmbu/dam  céBjiSmMm  fig$m  éui  ratio^ 
i  mm  fêfitm,  umm  fi  fêtrati  fédanfif  tmftêtmi  fuidtm 

j  fffi  mUUm  mfij^ttàtm  ntmmrfid  mtibm  i»  eê  f^erit  mêriè 

1  • 
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reconnue  dans  tout  le  i.  Jtecle  de  l'Ordre,      131  Cha?  XV 
Et  eue  nunc  ,  Pater  oftime ,  captus  &  C4tenatu6  tenetur  m  ji  frit  l' AbLé  ds 
vincitlît ,  prû  ftio  mbh  infitniifiimè  fipfUcamiu ,  Mt  frdfixA  f^'ft* 
éit ,  tmfiU  &  kéàitâ  iMmAmi  am  Frêtnkm,  télù  4»  Zff^cU^el'x 
inm  dtfméim  fmwâf  fiU  JmùUs  prdfimptmi  M$ât  J^rt  Ujmgt^imd 
méterid.  mUmfMi. 


L'Abbc  de  Claimni  feoomioic  par  cette  Lettre,  que 
cduy  ée  Ciftetux  peut  exercer  jurifdiâion»  &  rendre  feii> 
tence  contce  on  Religieux  de  la  Filiation  de  Clairvaux« 
même  en  pretnicre  tnSaoce.  Il  s'adrefTe  à  luy,  expofe  le 

fait,  &C  demande  fa  volonté,  ou  pîûtoft  le  jugement  qu'il 
voudra  rendre,  afin  de  le  faire  excciKcr,  ç'cSt  iemocil  de 
là  Lettre,  sn  eum  definiatitr  foin  a. 

L'on  aprendccque  l'Abbé  dcCiftcauxfîc  fur  cette  Lettre, 
par  une  autre  qu'écrivit  enfuite  le  même  Abbé  de  Clair- 
vaux  aux  Religieux  de  Troisfootaines ,  pour  leur  donner 
avis  de  ce  qui  avoic  été  arrêté  :  car  après  leur  avoir  témoi- 
gné la  parc  oye  TAbbett  les  ReligieuXieCUleaiixavoieot 
«ris  à  1m  dooietir,  il  leur  liic  f^avoir  ce  qa'ils  ont  OV" 
ooiiBé,  U  ooummoc  Ils  ooc  lesvoyé  ao  Chapitre  Général 
ie  jugement  d'un  cttme  fi  énorme»  Yonlant  cependant  que  •  - 
le  Criminel  demeure  dans  une  éteoite  prifon ,  oà  il  -jeune 
an  pain  &  à  â'eao. 

Cette  Lenre  mérite  encore  d*étre  iqr  laportée^  parce 
qu'elle  fert  beaucoup  pour  l'éclairciffement  de  la  précé- 
dente, qu'elle  fuit  immédiatement,  &  qu'elle  marque  aufïî 
l'autorité  générale  de  l'Abbé  de  Cifteaux  :  elle  a  ce  titre.  BihVmh.c'tji.tmil 
Ef  ipU  6.  B,  Pétri  QUrmjàUii  Akhatù  ad  Cêtyuentum  T rium-  >•  t^- 
fontium. 

,9mbuâ  e fi  cor  tmum  &  anima  una  in  Domino  jconfequens  eft  i-'AM  à*  dmit' 
€mtra^noqueforecommimia,  qu.e  fub  €mk  lege  in^mmmMù  rdrSJ" 
x^tâtà  vel  grauiitâ  kemgmtéit  firtà  meUtrù  ùMfint ,  vêl  tAUi  é^htXÊ- 
tnfiù  iUifio  tâsài  ^vfUtk  infiifft.  Pr9Ut  èûc  kf  éMm  viêburis  ^""^  ^j'JJtm 
vejMfATZVM  OMDimsimmêdiratacmpéftdnfW'  ^^mTT 


wm  peehrâ  wuemk  fâriwfâHone  tran^imditm  fiidqmiïMÊd  ttrtjfoUnt 
yft  qm  fr$  tectntis  tmrmhâte  faeimm  veftrâ  FrâiemUm  tw-  ijj'j 


-triJUtmr*  Semrimttjfiwtimn  éd fi  fertinere  pro  virili  portitne  qnod  nn^ 
plangitû ,  qma  fttod  vos  mk  JkfgfiUrikUi  difinmimt»  iMt 

(itcctHéit  oétaitMa  chofitaiàs. 
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tTjUUd,  Cif 

tfnux  ay~c  fei  Rt- 
ii^i  !<x  : cnyaya  le 
juge  'Kht  difi'iittf 
MU  C.Mfitn  ai- 
nér-*l ,  ^  orionn» 
p*ir  prori/ion  fH* 
It  Cri,ni>itl  tieip- 
droit  ^Tijon  Q^c 


f-tltx  fit  txec:lter 

l\jrd»nn*n(e  d* 

tettux  p»r  Us  Rt- 
ligitHX  de  rrMT- 


132.      L'autorité  générale  de  lAhbé  de  Cijleaux 

Siiadent  autem ,  c  l'ohis  cupiunt ,  ut  jam  tandem  doUrh 
hujtu  conJôUiionc  ftifieptà  ,  acîtt4  vefiros proi'idà  ctrcu^ijpecfione 
vallctis  j  talefiue  vos  exhtheatis  in  fofitrkm  ^  cjiiud  ihfortunii 
frdfentis  âcerbitdi  non  tam prêter itorum  pœna  negUciimm,  quàm 
fibfiquentmm  s/Hmem  tnJhdU  meritorum. 

Pmê  di  iHê  mififMi  pgnimdk  DEFJNITO  CONSILIO 
STjtrVMRVNT»  ut  quamvfs  mm JUkm  prjtfentia  ,fed  wemnê 
fMOfMe  ejm  horrorem  fâriUf  nmi^t&  dêlmm^ttmtâmeBt 
pro  MajorifcandâlodevitandOtVS^VM  AD  CAFITVLVH 
fub  diftnaâ  FACIATIS  cujkdià intfefvm  ,  pane  tantummodo 
à-  aquà  vitam  miferi  fifientantes ,  excepto  qttod  et  trikm  diehm 
hebdomadx  pulmentum  alicjuod  vefira  poterit  humanitas  erogmi 
cavendum  efi  enim  o-  vobis  ô-  >iobis ,  ut  cum  volumui  ne  de 
uinculis  nofifis  eju^iat,  hune  in  manihiu  nofirisjamii  vtoUntiâ 
non  extit-giMt, 

Videte  crgo  ne  contemnatis  unum  ex  his  duobu6,quia  ^OD 
ORDINIS  DECREyjT  AVTO RI  TAS  ,  vefira  débet 
pmniMê  religiofitétt  émaUri.  £^od  saim  fitperâ^mdtm  efiat' 
goûts  vefiris,  eue  ms  Dmôfmmio»  fâftoi  âd  mtu  fitbfidim 
tonfiUti^iUs  &  fâ(U  >  qtutodê  têtifilH  temfoit  ttemerit  t&rm 
ffjobis. 

L'on  ne  peut  rien  ajoûcer  au  expreffions  de  ccc  Abbé 
de  CUirvaux ,  qui  ne  peuvent  être  fufpcaes  en  ia  bou- 
chc,pour  montrer lautorité  de  l'Abbé  dcCifteaux.  liUp» 
pelle  &  fes  Religieux  Pères  de  l'ordre ,  Patrum  Ordinis y  qui 
cft  le  caradcrc  de  la  jurirdiâ:ion  fur  tous  les  membres  qui 
le  compofenc  :  il  prend  (bin  de  faire  f^avcu  ce  qu'ils  ont 
ordonne  pour  un  Monaftcrc  de  fa  Filiation  ,  Dif/nito  confUio 
fittuerunt:  U  enfin  il  tient  la  main  à  ce  qu'il  luit  exécuté,  » 
n/idete  ne  eotttemmatis ,  donnant  à  entendre  que  les  Reli- 
gieux de  ce  Monaftere  ne  pouvoient  Te  diCpenfer  dobéif. 
au  commaodcmenc  de  l'Abbé  de  Cifteaox,  dans  lequel  il 
reconnoît  l'ancoticé  de  l'Ordre,  fiitd  Ordwis  DterewfâMt»- 
ritéu,  vefira  débet  ommiÊê  ftk^fitéê  éewmUn. 

Et  l'on  ne  dira  pas  que  leCbapicte  Général  avoir  6ic 
cette  Ordonnance, puis  qu'outre  que  cela  fc  paffa  au  com- 
mencement du  mois  de  Mars,  bien  éloigné  du  temps  do 
Chapiccc  Général,  qui  fe  cenoic  «a  ailiea  de  Septembre, 

.  cette 
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recomûë  dans  fm$t  le  /.  fieele  Jk  t Ordre,      ^33  C  H.  X  V I. 
cette  Ordonnance  porte  qu'à  caufede  l'imponancc  dclai:- 
£ûre,  le  jugement  définitif  en  a  kth  réfervé  au  Chapitre 
Géoéxal  :  StâUunmt  m  eitm ,  fto  majfirifeémdâh  dtvUémdo,  uf- 

ToDc  cela  am?a  pendaDc  le  gourerDenient  do  B.  Pierre     Mt  S  3, 
s  I.  Abbé  de  Cifteaux ,  qui  fuc  éift  en  1 1 8  9.  Evéque  d' Ar- 

ns.  Les  Annales  de  Flandres  portent  qu*au  temps  de  fon  ^l^j^'l"'^ 
éleaion  à  céc  Evéché,  il  avoit  la  coodiiifie  de  l'Abbaye  de  l^^x'^^'ojbS 
rOrdre ,  comne  fi  on  difoit  qu'il  ctoit  Supérieur  de  la  p*ti*tiir  jtem*rf. 
Maifon ,  à  qui  appartenoit  la  conduite  de  TOrdre.  Totitu  ^^"^t^S-f^- 
CUri  Atrebâtenfts  caIcuHs  in  Pontijicem  tltftus  eft  Petriu,  h  and 
minori  virtute  ejuàm  doclrink  nohilis,  Abbdtiam  Ordmh  rt^ekdt, 
smm  ad  hoc  fafitgmm  cvcclus  efi.  '  ■  . 

■  Cefutàroccaûondccctceéledionàl'Evcchéd'Arras,  que 
le  Pape  Luce  III.  donna  une  Bulle  la  même  année,  fur  la  de* 
mande  de  tout  l'Ordre ,  par  laquelle,  en  conûderation  de 
ce  ooe  r  Abbaye  de  Cifteaux  eft  la  pcemieie  te  la  MaltreC' 
le  oe  toutes  les  antres,  &  que  le  changement  trop  fre* 
i|tteDC  luy  poottoic  mûre,  il  laifle  la  liâsné  à  f  Abbé  de 
Gifteaux  d'accepter  r£Têcliéy  ordonnant  qu'à  FaYenit,  mi 

S ni  Tes  SuccefTeurs ,  qui  poorroienc  être  pateilleiBem 
s,  ne  fcroient  jamais  contraints  d'accepter.  « 
'  La  Bolle  COOimence,  FUtênfiderath  vtfiri  Rtligiop Ordinis, 
porte  entre  autres  ces  termes ,  Atte»dentts  tjualiter flatus 
Domàs  vepd,  ^ud  SV  P  ER  V  NIVERS I  T  AT  E  M  TAN-  ^'^**3'.  *  ^'^ 
77  ORDJNIS  MACISTERJVM  OB  TJNET  ET  ^fûTaî- 
P  R IM  ATV  M  y  in  fia  fit  few^er  intcgntâte  fervandtis.propO'  tng$  4$  tmt'o^ 
^t»m  &  promptam  gertnim  voluntAtem,  ut  quantum  in  noUs  eft, 
fenitus  omnis  amputemr  occafig  rper  qium  eadem  Domns  vefira 
ffTâvi  pêftt  ajjici  detrimnto,  ^mé  ergo  facile  poffèt  accidtre,  ut 
ex  fiiqueMH  mUâtiûMe  fé^knm  Dmm  ipfa  in  gravis  periffrèé-* 
^§ms  JuÊêdâUmftrvtmrttt nàHtmkm  wfiris  &  âiUnm  fer* 
fimnm  Ordimf ,  qué  hpc  ippm  bamUiter  poJhUrmit,  dtmenief 
âàmfist  Te»  m  Abba,  ék  ek0sê9e  Aitrebêtutfo  EccUfid  ptrlh' 
Urm  frdffntes  abfolvimus ,  oMtmtate  Apofiplica  fiatuentes  ,  ut 
9a»qBâm  sibi  vel ficcej/iribm  tuis  (phâ  Sedis  Apofiêlicd  autfi'^ 
ritate  )  $nm  debeat  fifiipiendi  offiài  PontificaUs  imponi,  aut  Vûf 
édbecimnii  fefifi/ §MéUibit  âiterim  difirtiHnft  tempelli. 
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Ch. XVI.  ^3*^  LUutorhe  générale  de  t Àhhê  de  Ctjleaux  '  • 
M,  BERNARTt  Lc  B.  Bcmard  fucccda  à  Pierre  en  la  même  année  1185. 
iM,jtUi  ét  cif-  ^  fut  le  11.  Abbc  dcCiftcaux  General  de  cout  l'Ordre, 
"**r  /  S  comme  l'aflurc  le  Menologe  au  i.  Janvier.  Cifitrcii  in  GaUiâ 
L'AUi  i^cif'  ^'  Bemsrdut  AUds,  fàm  TOT/  O  AD  INI  Cijhrcienfi 
umt»  gMhA  iê  fimmâcmm  Uadi  P  MJBPV  ISS  ET,  ma^rnâ  fiMSitêiù  ùftni§m€ 
nm  tofin*      reliûây  taiewt  m  t>§miêtfmiqut ,  ^yek»^  dam  les  Noces^ 

Jatdfdmm  Akim  iUm  iêd,  BT  TOT IV S  OÂDI* 

NIS  GENERAL!  Si 
^  £  '^if^AUi  vécut  qu'environ  fix  mois ,  U,  eût  pour  Socceflçiir 

HcijieAx.  ^  B«  Guillannie  IL  dool  le  Menologe  fait  auffi  mention 
L'Atbé  de  Cif-  11,  Avril  cn  CCS  termes,  Ciftercii  in  GaUik  B.  Cuillelmm 
^i"? od^"' e/#yafew  Im  AUféU,  BT  TOT  IV  S  OADINIS  PilJS- 

SVL, 

1 1  8  â.  Le  B.Pierre  II.  luy  fucccda  cn  u%6.  &  fut  le  14.  Abbc 
f;  '"^i/^   àc  Cifteaux ,  &  Général  de  tout  l'Ordre,  comme  il  eft  en- 

I J.  14..  Abbi  de  »  Am#i         a  %, 

c$fi€»it»  Ginérul  corc  marquc  au  même  Menologe  le  17.  Mars.  Ctjtercn  m 
MtmtQéiu     G  Allia  B.  Petrus  Ahha^  ejufdcm  loci ,  ET  T  OT IV  S  OÂDI* 
N/S  GENERALIS. 

Ce  fîic  de  ion  temps  ({ae  le  B.  Piene  Mmmuhi  Abbé 
de  Clainranxi  donc  on  a  déjà  parié  ,  doona  cét  ittulfare 
exemple  de  fa  Mmiffion  U  de  fou  obeiflance  i  l'Abbé 

jiiàUg,  o^,  f,  de  Cifteaux ,  que  raporce  Céfarios  Religieux  d'Heifter* 
CA«|.  M,  ^  ^0^2  FUiadon  dudk  Clair  vaux ,  dans  le  Duché  de 

•  Btfrg,  &  Auteur  Contemporain ,  lors  qu'étant  député  pont 
une  affaire  de  TOrdre  vers  TEmpereur  Henry  VI.  atec 
quelques  autres  Abbez,  fur  ce  que  le  Prieur  de  Cifteaux, 
qui  étoit  de  ce  voyage,  luy  commanda  de  luy  dire  une 
*■    chofe,  qu'il  defiroic  cacher,  il  ne  crut  pas  pouvoir  fc  dif- 
penfer  de  luy  obcïr,  parce  qu'il  rcprelcntoit  la  perfonne  de 
l'Abbé  de  Cifteaux.  £^0y  dit  le  Prieur  de  Cifteaux,  hac 
via  vicem  gero  Domini  Abbattj  Cijlercii ,  in  cujm  autoritate  vf 
bis  prjtcipio,  ut  non  mihi  dicatis  nifi  veritattm.  Tune  Petros 
CUrdvaUis  Abhas  êhedientiâ  âr&âm  fefitn^  &e, 
ïït  9  f,     •       B.  Guy  fiicceda  à  Pierre  IL  en  ii#7.  De  iba  tempt 
^'ARE'iù  ^  iBOmmeoça  Ir  fis  tenir  le  Chapitre  Général  pour  les  Abbef^ 
ééd$  c'^fhêmh  -   fti  des  Royaumes  de  CaftiUe  &  de  Léon ,  dans  l'Abbate 
de  S^te  Marie  la  Uoyde  di  Im  Bnttgéu  prés  de  la  viUê 
de  Burgos. 
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reconnue  dans  tout  le  i.  ftecle  de  l'Ordre.        23;  C  H.  X  V I. 
Nous  avons  vu  dans  ronzicme  Chapitre  de  ce  Livre      1 1  8 9, 
pae,  iiS.dc  quelle  manière  écoit  airpolc  ce  Chapitre  ,  ôd  -^^-«"î**-^ »^/. 
comment  dans  celuy,  qui  fut  tenu  en  1189.  toutes  ces  »,r»b,9. itérai. 
Abbefles  ,  qui  ctoicnt  de  difïerciucs  Filiations,  en  fuite 
de  la  permifTion  quelles- avoicnt  obtenue  de  l'Abbé  de 
Cifteaux  &:  du  Cli^pitre  Général  de  1188.  convinrent  en 
prefence  de  quelques  Abbcz  de  l'Ordre,  qu  elles  dcmcu- 
rcroient  toutes  fujctes  à  ec  Monaftcrc  de  Sainte  Marie  la 
Royale,  de  la  même  façon  que  les  Abbcz  de  l'Ordre  de  / 
Cifteaux  font  fujets  &  juridiques  de  i* Abbé  de  Cifteaux. 
Jn  ek  débita  fuhjeaione  &  reverentia,  ^nâ  Mates  Ciftertien^  J/sTclfi,iï1&î 
fis  Ordinis  Carnobiorum  Ctfiersienfi  Abbati  tenentur  Alligatit&  Ltonf»  (okmtt.nt 
Nos  quoque  frAnominaî*  Abbatijfty  pro  nobis  &  Succejforibm  ^^"^'^f/J^ll^^y* 
nofifis,  Monafierio  SancU  Marix  He^alis  propè  Bnrgos ,  &  ejufi  "Z'fim*fu"ti  k' 
dem  Uonuftcrù  Abbatijfjt  Mifel,  é'  fiis  Succejjoribui ,  &  Con-  ïAhbi  À4  ç^/ 
ventui  nos  adfirinximm ,  cf  erimus  perpétua  fiabilitate  annexd.  •  y 

Elles  écoient  de  plus  obligées  de  rendre  dans  le  Chapi- 
tre Général  à  cette  Abbelfcjtous  les  devoirs  d'obcinance^ 
que  les  Abbez  font  obligez  de  rendre  à  l'Abbé  de  Cifteaux 
&  au  Chapitre  Général.  Inffeffo  Capitule  eam  renjerentiam, 

r  1  .i*^  .11    '/r     ■  rj      -ké       tj     devoir  pont  cette 

filhjectioneni  &  debttum  cxhtbeamns  AhbattJJd  eja/dem  Monaile- 

fit  y  &  omnia  peragamus  otnnihus  compltmentis  y  ijux  Abbatts  chapitre  céHér4t, 
Cijercienfis  Ordinis  Abbati  CiHersienfi  &  Cenerali  Conwntm 

filent  de  confietudine  exhibere.  Abbfz.  de  i\'rdre 

Enfin ,  le  gouvernement  qu'elles  foivoicnr,  étoit  fi  con-  po-ri'AbbideCif- 

f  N        .^        •/  /ii     i  J  1       AL     teitux  (y  pour  le 

forme  a  celuy  qui  etoit  établi  dans  i  Urdre  pour  les  Ab-  ch*fitrt  oînéral, 
bcz,  qu'il  n'y  avoir  pas  la  moindre  différence',  jurques- 
Jà  que  quatre  d'entre  elles  dcvoieni  vifiter  tous  les  ans  le        .     .  ^ 
Monaftere  d'Huclgas ,  en  la  même  manière  que  les  4.  prc-  ^^^^  „donnertne 
miers  Abbcz  vificent  l'Abbaye  de  Cifteaux.  Statuimw  etiam       .  ^^ÎÎJJI'^. 
fro  x^elo  &  fincer»  affe if u ,  prêter  Générale  Capitnlum^^ued  qua-  fuereient  huA^m, 
mr  ex  nobis,  Abbatifi  de  Peralesy  Abbatifa  deCradefesy  &  'Z^AUet'vé^ 
Jbbatifa  de  Canot ,  &  Abbatijfa  de  San6fo  Andrjta ,  yrâjèntes  tent  CJiiAHX. 
■     fnturd  (fUA  iUarum  Ucum  habebunt  à"  regimen ,  femel  in  tin- 
no  ad  vifitandum  Monafierium  Sanitd  Marix  Regalis  prope  Bar- 
gosj  exclus  a.  emni  occajione  accédant,  die  qua  inter  fe  ftatuerint, 
iUo  eodem  modo  &  ordine  vifitatttrd  ftpe  didum  Monafterium, 
Abbatijfam,  &  Conventum,  quo  ab  Abbatibus  Monafteriorum 

Gg  ij 


C  H.  X  V I.    ^     L*émtmt£  ffnèréJe  Je  tJhh(  Je  Çijfeaux 

'  '  df  Hrmètâtc,  &  de  Pêit^ffùâto ,  &  de  ClârumAUe,  &  Morim» 
de  émmudUer  Menafomm  Cificrcienfe,  à'  Méf,  &  Cmvuh 
m  vifitémttr. 

Cette  pratique  eft  prindpalemeiic  remarquable,  en  ce. 
qu'elle  fuppofe  celle  de  l'Ordre  :  de  ibcce  que  l'on  peoc 
conclure  que,  puis  que  ces  AbbeiTes  tenoienc  encre  elles 
cette  cooduice,  pour  îmiccr  le  Gouveroement  de  l'Ordre^ 
ce  Gouvernement  y  écoit  conftamment  établi,  fuivanc 
lequel  tous  les  Abbez  reconnoitToient  celay  de  Cifteaux 
pour  leur  Supérieur ,  &  luy  rcndoienc  en  cette  qualité 
tous  les  devoirs  de  fouiniflion  &c  d'obcïfTance  j  &  cela 
avec  d'aucanc  plus  de  raifon, qu'elles  ne  faifoicnt  rien  qui 
ne  leur  eût  été  prefcric  par  l'Abbé  de  Cifteaux  &:  par  le 
Chapitre  General,  comme  elles  le  difenc  au  commence* 
'jinHmL  t$m*  f.  Statuts  :  £x  fr^ceftê  Dtmini  Guidonis  Cifief 

fs{,  w,  ni  7'  tienfif  AhbaHs^  GenerAUs  ejufdem  Ordims  Cnfitidii  outre 
au*elles  écoieot  afliftées  des  Akhetu  de  Vdl-gnena,  de  S,  Jm* 
■iré  U  de  JLi$'fi€ê,àt  la  ligna  de  Moriffiond,  qui  étant 
parfaicemenc  inftrnits  du  Régime  de  TOnke  »  let  did» 
geoient  dans  ces  Obfervanccs. 
'  'fipe,  ^^^^     Cifteauxfbc  fait  Cardinal  en  1190^ 

B,Gvi  liii.  &  fucceiïeur  élu  en  ccQïe  année -là  eût  le  mène 
MHdêCifhMBK.  Nom.  Il  fie  la  même  chofe  pour  les  AbbeiTes  de  France 
&C  des  Provinces  voifmes,  que  Ton  Prédeceflcur  avoir  fait 
pour  celles  d'Erpagne.  Il  leur  permit  de  s  affembler  cous 
les  ans  au  jour  de  S.  Michel ,  dans  le  Monafterc  de  Tart 
au  Duché  de  Bourgogne,  fondé  par  S.  Edicnne  Abbé  de 
Cifteaux  environ  l'an  iiiy.  &  d'y  tenir  le  Chapitre  Géné- 
ral. Toutes  chofes  s'y  paiToient  entre  les  Abbeffes,  com- 
me à  Cideaux  entre  les  Abbez  i  &  l'Abbé  deCifteaux  y 
IMréfidoic  en  peribnne,  ou  par  fim  Commîflàire>  Cela  ie 
voie  dans  une  Chaitc  de  cette  Abbaye  de  Tart,  imprimée 
dans  le  Livre  que  nous  avons  dce.du  P.  Cbifflec  Jefiiîce» 
entre  les  preuves  de  la  Généalogie  de  S.  Beraird,  dédie. 
i  l'Abbé  de  Clairvanx»  pag.  4f  o.  fie  que  bous  nportona 
en  ces  termes. 

£gû  GÊydê  didus  Ahhés  Cifieràcnfa  riâfm  fieie  frdfeniilm» 

■  ek  fatum  9  fdèd  dbrmdflm:  Centms     meer  ^  AmdtÊéf 
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riconnie  dàns  tout  le  i,  fiecU  Je  F  Ordre,       137  C  H.  X  V I. 
de  ajfenjké'  emptione  Hugonis  Ducis  BurgMndix,  per  manum 

.  l>9mni  StephaMi  AHat/s  Cifiercienfis ...  Sciant  igitur  mnes^quod 
Ahhâlié  de  Tdrt  Prtpris  efi  filid  Dmâf  C^lmie/tfis,  itÀ  qiùd 
Mm  Çifieràenps  fUnm  foteflàtm  bâkef  mrigendi  &âr* 
dmémd*  jma  iài  tmwwdé  &  ênUmmdê  imtenÊrk ,  &  t&* 

^mU  MM^fiml»  es,  &  mm/e/uU  fif^mlllm firmém  Or^. 
dmiit. 

Infifer  êmnes  AbbatU ,  qui  ad  ipfim  pertinent,  hd  feiUcet',  rmusUsMieffit 
Biaulmont,  E(bncbia,  Polongics,  Bcaafacs,  Colonies ,  ^j^^^'^'^'^'^J^ 
Valbaïous,  Corcclcs , Mofterlct ,  Chambcnoîfl,  Dreicval,  en'i'AèUye  de 
JMolcizc,  Lcfclcche,  Monaftcr,  Boifcroccs,  Reynoth, /»-  TM,fuoyfU4dt 
fiper  &  AbbatU  de  Luminc  Dci ,  de  Ludc ,  &  Uinis ,  &  fi  tiS^tc.To?f-' 
qujc  alid  in  pofierum  pertinebunt,  ad  curam  dn  Ordmathnem         l'Aêéé  i» 
J>tm»s  Ciftercienfts  jure  perpétua  pertinent,  fttlriSr^^ 
'    Prdtereà  fiiendum  quod  fupradifiarum  Abbatîartm  Abbatijft  ^ 
étd  prddiÛam  Abbatism  de  Tart  fingulù  Mnà  in  Fefio  SanÛi 
Mkbâeià  âd  Câpimkm  Qm»êU ,  qmd  Mkm  Cifieniemfis  vef 
fer  fi  y  vel pet  aUqmm»  m  vkm  fium.  ammififii,  temet^  d§*  j 
btmt  €$m/€iri9e,  firMtr  €m  qtts  Je  iiMgettHÀ  ipfim  Mâtit 
Cifterçienfis  wmémuth  /«  quo  GemrâU  AUêHffkrnm  CâpitMh 
,  dikettt  procUmâtbnes  ficmu&m  formam  Ordimm  tgrèm  Abbate 
Ciftercienfiy  vel  vieem  ejm  égtnte ,  fierté  &       emige/uU  & 
ârdindnda  fuerint,  dd  drbiiriitm  &  diTfofitionem  ejm  fine  mni 
eentradiÛitne  corri^i     ordinari.  Dans  ce  racmc  Livre  il  y 
a  des  Fragmens  de  quelques  Chapicies  Gcoécaux ,  qui  • 
font  tenus  en  cette  Abbaye  de  Tart. 

Il  y  a  deux  reflexions  importances  à  faire  fur  cette 
Charte.  La  i.  que  l'Abbaye  de  Tare  tenant  lieu  d'Eglife 
Matrice,  tous  les  autres  Monadcrcs  en  dcpendoient,  quoy 
qu'il  y  en  eût  de  di£crcntes  Filiations,  par  exempls,  Po- 
longics écoic  Fille  de  Bootocour,  qui  dépend  iminédiaiit; 
cemenc  de  Clainmix,  ccmiiiie  il  eft  raporce  dans  la  Chio- 
9iqae  de  Clatnnuix  imprimée  dans  le  même  Lim  du  ' 
^•  Chifflec  page  87. 
^iLa  1.  reflexion  eft,  que  cous  ces  Kfonaftcces  ne  laiiToient 
pdit  d'être  fujets  à  ccluy  de  CifteauK,  donc  l'Abbc  y  cioiBj 
ree^nnàSuperieur.  omMtj  dd  cmrm  9*  OnU/NUimm  Mmk^ 
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C  H.  X  V I.  Vautorite  gênérdle  ie'lAbbi  de  CtfteéUix 

C'eftaufli  de  ce  même  Guy  Abbé  de  Cifteaux,  que 
1.  tH*  parle  rAuteur  du  grand  £xordc  Dift.  5.  Chap.  to.  au  fujcc 

L'Mif  it  cif  de  la  vifîtc  qu'il  îûîoit  dans  une  Maifon  de  TOrdre.  Ctm 
7.»t<fpT^'        ,  d«-il ,  DmiÊM  Akkm  Cifimiti^^,  ^ui  efi  FATEti 
€bedeZmtfo!l!hi  PATAIAXCHALIS  roTIVS  ORVIH  iS  NOSTRi, 
f^r  t'it^tcur  du   ad  e&mvifitationis gTAÛk'Otmffit  é-c. 
cl/hsH^''^  ^     Quoy  qu'il  n'ait  pas  exprimé  le  Nom  duMonadere  que 
l'Abbé  de  Cifteaux  yilkoîty  il  cil  néanmoins  évident  qu'il 
"  2jf «ii^în  «oit  d'une  autre  Filiation  que  de  la  fpccialc  de  Cifteaux, 
4ê  For-  puis  qu autrement  la  reflexion  quil  tait,  auroit  etc  inu< 
^*  tile,  ^ui  eft  Pater  Patriarchalis  totiu4  Ordinis  nojhi  i  cet  Au- 

teur, qui  étoit  Abbc  d'Eberbach  de  la  Filiation  de  Clair- 
vaux  ,  voulant  faire  entendre  par  ces  termes,  que  l'Abbé 
de  Cifteaux  ne  vifitoit  ce  Monaftcrc,  que  parce  qu'étant 
Perc  de  tout  l'Ordre,  il  avoic  droit  d'en  viiiccr  toutes  les 
Maifons. 

Cela  fe  jnftifie  encore  par  la  conduite  que  tienc  ce  mê- 
me Auteur,  toucei  les  fois  qu'il  parle  de  la  vifîce  de  quel- 
que Abbé  dans  un  Mottafterei,  car  il  ne-  manque  jamaîf 
de  dire  de  quelle  autorité  ,  pour  quelle  taifen  il  b  fai- 
foit,  comme  dans  la  i.  Dift.Ghap.  27.  &  18.  pag.  67.&  6% 
jjpj^  Entre  les  Epitres  d'Eftienne  Abbé  de  S.  Geneviève  de 

giUiêikéhi Pm»  P^ns ,  puis  £véque  de  Touinay,  la  184.  fut  écrite  à  l'Ab- 

Cifteaux  en  T191.  au  fujct  du  commandement  qu'il 
lïï*^^^.  20J.  ^"^^^^  f'**^  ^  TAbbc  des  Vaux  de  Cernay  en  Tlflc  de  Fran- 
u«tnt,».f»i,*^,  ce ,  de  la  Filiation  de  Savigny  dans  la  ligne  de  Clairvaux, 
*^Abf}''dt  Cif.  difpofer  pour  retourner  en  Syrie,  où  il  l'avoit  déjà 

ttumx  avHt  nm-  cnvoyé  en  1 1 88  à  la  prière  de  Richard  Roy  d'Angleterre, 
aumd/ÀuImydts  quj  y  ^^q\^  ^llc  avec  Philippe  AufTufte  Roy  de  France  6c 
fimum»  lté  itfê-  pluucurs  autres  r^mces,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre 

ki^imt9,ie  fmiu  SaintC. 

ZÙTJn 7m£.     Cet  Evéquc  remontre  \  l'Abbé  de  Cifteaux  les  difficul- 
'  tez  du  voyage ,     que  l'Abbé  des  Vaux  de Cemay  n'étant 
pas  propre  pour  c^t  eipploy ,  à  caufe  de  la  pufitkmmîté» 

pour  d*autri»' rai^ns ,  ce  feroii; 
ce  y  apirés  tant  de  travaux  qu'il  avoic-  déjà  fouffêm ,  de 
Touloir  encore  le  contraindre  iôus  peine  de  defi>bâiffiuicey 
de  recommctvçer  le  même  voyage. . 
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reconnue  dans  tout  le  t.  fecle  de  l'Ordre.       i^^  Ch.X  V  I. 
Prodigiojum  nohts  vidctur  df  ofi^entui  proximiiw ,  quod 
h  IV  M  VES  T  RV  M  Abbatem  de  Sarnayo  de  mortis  fûucibus 
ereptum ,     um  péri  cuits  in  mârit  quàm  pericuUs  in  f.ilfis  fra- 
trtbtts  affliitum,  ad  inutile  m  reditum  SVBOBEDIENTIJE 
yiNCVLO  COM  P  E  LLITIS  y  ut  qni/î  in  inartum  car- 
Hns  t  &  tanquam  atrem  verberuMs  f»gnety  nihH  fitum  PT*Ur 
iâhrem    imgrâiinidhm  nUaMm,  Exfertm  ejl  profemoiùm 
foam  frofiB&fXfenm»  &  hmttens  ptfiBi  corpons  puftS^qii 
mtmn  Wif  i  frfiept9  mimhs  JUffitkntes  •  • . 
^^0\WÊmmbmdmmà ,  prabatipààm  i»  tktUi^  ^jk  Mât 
t$te  . .  Feftir,  ^  WÊmn  ejfe  mdûj  quia  fi  remittâtttr  qui  re- 
mijfm  efiy  cottvertdtur  im^  ridiemlmn  ipfius  reditm  » .  ÂeverÀ  fi 
mejjèrity  crédita  fihi  Domês  m  ^fiiâatièm  difilfimih  imamtett  , 
tJ»  dijpendium  temporale. 

-•  L'Abbé  de  Cifteaux  commandoic  de  la  forte  à  tous  les 
Abbez  de  l'Ordre,  qui  le  reconnoiflbicnt  pour  leur  Pere, 
<ic  quelque  Filiation  qu'ils  fufTcnt,  &  ils  ne  croyoient  pas 
fc  pouvoir  difpcnfer  de  luy  obcïr  ,  quelque  dilficilc  que  - 
«fèt  la  chofc  qui  leur  ctoic  ordonnée  :  aufli  l'Evcquc  de 
«Tooniay  ne  die  pas  que  l'Abbé  des  Vanx  de  Cernay  ne 
peut  écte  obligé  de  nire  ce  voyage ,  &c  que  celuy  Cif* 
teatix  n'a  pas  pouvoir  de  l'y  coocnundtèt  mais  il  employé 
des  raieras,  &  £ait  des  lemanàances  pouir  excafiir  cet  Ab* 
M|^1É(^refèhcam  qu'il  n*eft  pas  capable  de  l'eniploy  aii- 
on  Fà  deftiné  %  U  que  fi  l'Abbè  de  Cifteaux  veut  ab- 
folument  qu'il  retourne ,  ce  fera  un  voyagé  inucile  &  fank 
fruit ,  &:  foi»  Abbaye  (buf&irâ  dé  grand»  dommages  pas 
ion  abfencV. 

Le  Prieur  de  l'Abbaye  de  la  Oliva  dans  le  Royaume  f'f/'^'^'^^ 
de  Navarre ,  Filiation  de  l'Efcala-Dieu  dans  la  ligne  de  d*ni  u  Ug»*  dê 
Morimond,  ayant  envoyé  à  Rome  un  de  fes  Religieux 
fans  permiflîon  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  le  Chapitre  Gc-  voy/U'iUH^. 
ncral  de  1 191.  le  dcpofa  de  fa  charge,  &  le  mit  le  der-  /"  nMptm» 
nier  des  Religieux  pendant  un  an  entier,  par  cette  Défi-  ^d!^ijili^^Z%^j^ 
nition.  Prior  de  Oliva  ^  qui  mifit  Monachum  ad  Curiam  Domini  u/u$*, 
fafa  abfaue  lice/uiâ  Vmîm  Cifiercii,  &  conftienHâ frofrii  Ab- 

11^5.  punît  tm^èrcfcmcnt  Ici  itbbezidfiS  //^/« 
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Piem  en  Beny,  Fille  d'Aubepierre  dans  la  ligne  de  Clair- 
Taux,  &  d'Ign^  en  Champagne  Fille  de  Claimux,  poin 
n'avoir  pas  obeï  \  TAbbé  de  Ciâetm. 
vux  Ahhtx. ifU     La  Défioitioo  »  qui^cgiarde  l'Abbé  des  Pieifcs»  cft  coib> 
'S'c&^i^        «°  c«  termes,  Ahhoi dê  Petrè»  fmimàediemfrkDt^ 
fnnu  f*r  u  ch*-  mitio  CificnU,  $Hkm  Mekmfo  m  levi  tntfâ,  mm  emm  m  tm 

$jMi  ifc  £c  l'aucre  contre  l'Abbé  d'Igny  porte  ces  mors,  Ahhét 

tuBMi  Jgnucenjis,  ^ui  de  receptime  Con'vnfi,  Dom'mi  Ciftercii  litterù 

ifiabediens ^mt,  trUfUi  diehu^  fit  in  Levi  culpâ ,  imo  e^ntm  in  fa- 
ne  &  aqua.  Ahhss  vero  CUrdvallis  dijjuafires  h»ju4  réceptif 
diUgcnter  inquirat,     eos  diciam  panam  fubire  compellat. 
u'f^fii^ts^Ât    Robcn  Claude,  parlanc  de  ce  incmc  Guy  Abbé  de  Cif- 
i9\d€  cifittmx.    teaux ,  die  qu  en  cette  année  il  fut  ordonné  pat  le  Chapi- 
tre Général,  qu'aucun  Religieux  de  l'Ordre  ne  pounoit 
pailer  dans  ceiay  des  Chaitioux,  au'au  préalable  il  n'cèt 
la  petmîffion  &  le  coDièncemenc  de  l'Abbé  de  Ciûeiuz. 
d^To^'^'!^        //^/*  fi*i»*ttm  fuit  im  CépitaU  GtmrsU,  m  mUm  Cijkh 
fMit finir  f*ur  tn-  cienjtum  ad  CmthuJUnês  tréo^tt pm,  cê^finfa  jAk^Us  Cifierm^ 
tfiri*nsttiuyd,i  ^  cûntfd  i  Ht  efi  $9  éittiami  Cânhttûimmm 

ChwrtrtHx.imtul»  et     r r      n  /-  /' 


fftmiSionltAk'  jénfeUno  Prme  Gênerait, 
éééiCifiiaaiu        Si  l'A 


Abbé  de  Cideaux  n'avoit  été  le  Supérieur  que  âa 
Monaileres  de  fa  feule  Filiation,  les  Abbcr  de  celle  de 
Ciairvaux  &  des  autres,  n'auroicnt  pas  été  obligez  de  luy 
obéir  fous  des  peines  fi  rigourcufes  j  &:  tous  les  Religieux 
qui  auroiept  voulu  entrer  dans  l'Ordre  des  Chartreux, 
n  auroienr  pu  être  tenus  de  demander  à  cet  eifct  fa  pci- 
miifioa  &  fon  confcntemcnc 

SECTION  IL 

L'étHtmfe  genérék  de  iAhbé  de  Cifteaux  a  erc  recemii 
dms  tmk     fieck  de  tOrdre,  ceih  i  dire 
defnk         jufijiid  1^00, 

IL  faffiroit  d'amr  mmré,  comme  oo  a&k,  que  l'Ab^ 
bé  de  Cifteaux  a  été  reconnu  Supérieur  de  tout  l'Or- 
/Ife  pendaofc  le  u  fiede^foui  £ùse  coaaoicre  i|ttci  «A  l'cf- 

F»» 


Digitized  by  Google 


reconnue  dans  tout  le  i,  fiecle  de  l'Ordre.  141  XVL 
prit,  &  le  véritable  fcns  de  la  Carte  de  Charité}  puifque 
de  iDcnie  que  les  eaux,  qui  approchent  le  plus  de  leurs 
foutccs,  font  les  plus  claires  &  les  plus  pures,  ainfi  ceqx 
qui  ont  fuivide  plus  prés  le  temps  auquel  a  été  faite  cette 
CoDfticutioo ,  en  ayant  connû  les  Auteurs ,  &  vu  par  leur 
conduite  &  par ieiir  exemple,  de  quelle  manière  elle  de* 
Yok  cm  pratiquée  9c  expliquée ,  (ont  des  témoins  icrcpro* 
cbiblcf ,  tm  buiweiei^idcrqueis  on  penc  lêfi)6mectre,  uns 
«ttiace  <fe  &  tumpet'  Mais  dans  £5  deCeia  ^'on  a  pri»^ 
4e  pfouver  que  le  Gouvernement  de  TOrdre  de  OêSbwx 
n*a  point  changé,  êt  qu'il  eft  à  prefent  le  même  qull  a 
été  par  le  poâe,  pour  ce  qui  tegme  l'amottté  de  TAbbé 
de  Cifteaux ,  l'on  veut  bien  encore  faire  voir  que  dans  tous 
les  fiecles  qui  fé  font  écoulez  depuis  le  premier,  le  même 
Efprit  s'eH:  conièrvé ,  &  que  cette  autorité  n'a  point  celle 
d'être  reconottié  généralement  fat  tous  les  Monalteces  de  ^ 
l'Ordre. 

S.  Guillaume  étoit  Abbé  de  Châlts  en  l'Kle  de  France,      12  êf. 


de  la  Filiation  de  Pomigny,  lorfqu  il  fut  élu  Archevêque  f-.*.   .  .„ 
de  Bourges  le  15.  Novembre  1100.  Il  refuia  long-terops  ^  pm$Hptj,Aé^ 
draccepQBc  cette  ékûienf  Se  il  ne  le  fie,  qu'après  queFAb'  ^rthr*t^  Ih 
bé  deCifteanx,  k  qui  ^étoiem  kdteiTez  les  Dépocea  du  ^r'/;;^;,^, 
Ciafgc  de  cette  Ville,  le  luy  cik  commandé  fous  peine  pt^  ie  nmm»ni^ 
de  defobciflànce,  comme  Ta  remarqué  rAoteur  dcfa  Vie,  Z'^lul^k^'^i 
qpû  Iny  fucceda  en  l'Abbaye  de  ChiUs.  f9fkm  in  délibéra-  inJ^Mïr^ilm 
thtn       fîifÊkmm  fi^iai  deheret ,  ttàftttnt  tm  m$lejhim  m  ^ ^"'^  omtem- 
fe  cnm ,  ah  fitgtre fitt^t        foUmnes  ad  fi  ventre  Nunchs  ^J^^smJu 
Ecdefid  SitufUenfis  ohnixie  ngantesy  Mt  vocattoni  divina  obfi'  voytx.  snrim  rit$ 
cundet,  &  deBioni  de  ipfi  fada  ajfenfum  frjtbeét.  Et  ht  qui-  ^*^''^!J^ 
dem,  lich  cum  veneratione  muUk  fu/cefti,  paffi  fuiffînt  haud 
dubiè  repulfam,  nifi  MA^OR  AVTORITAS  fibftitijfet.  Ac' 
ceffit  igitur  ad  has  precej  CISTERCIEN  S IS  A  S  SA  TIS  0 
MANDATVM,  CVI  fAJH  RSLVC  TARI,  N  fSI 
3VM  PMOPÈSSIONJS  FMLL£T  ESSS  TRAK9* 
CMSSSOMf  NON  POTSRAT.  ' 

«Ce  témoignage  ne  penc  être  fiifpeâ,  étant  dTan  Aoneof 
Contemporain,  Abbé  delà  Filiation  dePontieny,  qui  par» 

Jt  4eteMdécaffmr>af  mit  fcavott  faft  d^ 

Hh 
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CH»XVI  L'autorité  générale  de  l*jibhé  de  Cifteaux 

ccoic  dû  à  TAbbé  de  Cidcaux.  S.  Guillaume,  dit-il ,  n'au- 
roic  pas  accepte ,  ù  l'autorité  majeure  de  i'Abbc  de  Cif- 
fteaux  n'y  étoit  pas  intervenue,  /li/i  majsr  ^aturitéu  tkfi- 
tfjfet,  à  laquelle  il  iiiùjoiaywiMàa^ùmfodkÊX^Bnm  1m 
devoirs  de  It  PraMun  ^  m  ninfbm  mmfêtmu  •  uifi  Jkâ 

t2  93,  Guy  i6.  Abbé  de  CiAeaiix  ayniK  knlk  fait  Archcvê- 
'  '^AbiT^'cir-  Reims  &  Cardinal  «o  iioi.  Amauid  Abbé  de 

.  a  'qui  Grandfclve ,  Fille  de  Ckinraiix»  luy  fucceda  ca  Ja  même 
VAbU  i9  p»irit ,  année.  Ce  fut  à  luy  que  Mmin  Abbé  de  Pairis  en  AI- 
îïi^»îf7*w*  Filiation  de  Lutzell,  dans  la  ligne  de  Moti- 

ftrmiftên  ifaUtr  mond,  s'adrefïà  en  cette  année  (  comme  Ta  remarqué  Gaul- 
frithtrUcroifUt,  jjçj  Religieux  de  ce  Monaftcre  de  Pairis  en  fon  Hiftoire) 
Dsm  ^^•»  lors  qu'ayant  receû  ordre  du  Pape  Innocbnt  III.  de  prc- 


cher  la  Croifadc,  bien  qu'il  crue  pouvoir  le  faire  en  feure- 
^  té  de  confcience  fans  autre  pcrmifGon ,  à  caufe  de  Tauto- 
rité  de  celuy  qui  le  luy  commandoit,  il  voulue  néanmoins, 
par  on  cfiec  de  lu  ftAmifion  qu'il  deveii  à  te  Oïdie, 
ftToic  encoïc  la  pcrmlffion  de  1* Abbé  de  CiAean.»  l'étaK 
lendtt  à  céc  effet  dans  cène  pfeoucreMûte  de  t'Ofdfe*, 
où  il  la  cedeâc»  fie  la  benediaioB  de  qoelques  amcea  Ab^ 
bez  qui  s*y  crourerenc.  AMtoriate  Ptittifim  UémdâA  itlmm fi 
êffè  fiiem,  mhikmmùj  fa»Bo  otdmi  fko^  rtvcrentiéon  exMeu 
(Upiens,  FONTEM  TQTIVS  ORDJN IS  CISTER*' 
C IV  M  aJjif,  ibrcfue  ab  iffi  Ion  ejnfiUm  Ahhate ,  aliififm prd» 
iipifis  (jiùbufdam  Abbatihui  pereinrinationà  J^CENTIA 
BentdUtime  accepta  ,  ad  Mùnaperium  fumn  reverfm  cji  ;  ubi 
ctiém  Frafrum  fmritm  fe  oratiombsn  commcndans^^  tos  mth 
g/ti  charitttte  divi»d  pietâti  cùmwitienj,  Bajileam  petiit  (^c. 

Cet  H  illoden  étoic  Concemporain ,  àL  Religieux  de 
•  rOrdre,  qui  fçavoîc  par-fiOAfeqaeocce  qoe  fie  (on  Abbé» 
^        le  ee  qu'il  devait  à  celny  de  CiAeaux,  quoy  qa*il  d'une 
aisore  Fitabn;  IL  a'kllii  pas  cbercbar  l'Abbé  de  iloii. 
nond,  nuiiil  aUa  i  lateree,  U.  s?adkeflk  dîredemeiic  \ 
l'Abbé  de  Ci(ke»xixjàj0tmtfitim  OfMt  €UkrtfmméJBf. 
120  5.         5,  GuiUanme  Anjftcfêque  de  Bourges ,  donc  neos  avons 
d^ifJ^luBfJr-       f*rlé,  metirut en  IZ09.  &  rAuceuf Concemporain qai 
^  i«n     M  a  écm.    Vie  >  dil  qii^iL  n*eib^  le  acfl^ 
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reconnue  dans  tout  le  z*  fiede  de  l'Orèkl      143  C  H.  X  V  L 


tfodi  ikamc  vâcv-lôog-temps»  lors  qu'A  étok  encore  «lans  cift$MHx ,  ftUi^ 
rOfdie.  Smtam  Efifiùfm  prims  i  v^é  ixtefif,Mk^fêJet  ^^^^  27'^ 
M  fiÊ  fitkfétm  s  A$  mec  fie  timen  fitiémilmfJtfitrMmiSÊU  r^^^*""' 
'mm  kanfmfii  tkm  mm  im  Ornm  HKénim  Akkm  Cifter» 
éÊtftDm  &  ffdttftêr  ej/èt  cm$Jtinaus  y  svs  CVfvs 
JLLE  M AC IST  J^^im4kmM^l  tV^0NAS  TICO 
dimCèr^  miiigitui^îpÊmwi0l9éii9i( m      mmtnH  iBmm  ' 
difirere  fotuitf 

Ce  SaïQC  avoir  crc  premieremenc  Abbc  de  Fonraine- 
Jean,  puis  de  Châlis,  ces  deux  Monafteres  de  la  Filiation 
de  Ponrigny  ;  &:  néanmoins  Ton  SuccefTeur  en  celuy  de 
Oiâlis ,  aireiire  qu'il  écoic  en  ce  cemps-là  fous  la  conduite 
£f  dans  la  dépendance  de  l'Abbé  de  Cifteaux. 
.  Henriquez,  à  propos  de  cette  guerre  contre  les  Albi- 
gÉpii ,  tapoaaoc'Ja  Vie  de  $.  Pkne'de-  Cbafteanneuf  Rc- 
^i,^jfia#^dis  Foocfioide»  tirée  des  Autems  coocempoiiiosy 
pirkuiK  da  Micyie  «d'U  fiwifiit  eaviron  œ  cemps-là» 
^ûlifie  coûjoiirs  FAbbe  deCifteans  Géncnl  de  rOrdie. 
■;^ÊmsmAm  MIL  HHimmm  Sf^tfm  Ctm/kumm,  Àmd' 

ditm  G  EN  BâALEM  ORDINIS  XOSTi^J  Ugéa$9 
iéfêfisUcos  vehemenut  Imtâtm  efi,»t  defêfitp  mm  met»,  auem 
tx  m$rtc  B.  Pétri  ^ter/tnt  ctncepijfè ,  »mnibm  v'mbus      et*  ' 
natu  funri  &  Amddcix  Comitis  Raymundi  fi  êffoncfent.  Cum 
enim  Raymundus  frôler  ne  ce  m  B.  Pc  tri  graviora  JH?i  metueret,        •  "  ' 
atcfue  ca  evadere  cogitartt  y  eainquc  oh  rem  Numcios  ad  Sedem  ' 
Apo(}ûlicam  mifij/et ,  ^ui  CMtrà  Arnaidum  C  EN  E  RA  LEM 
NOS  TRV M  quererentm,  vêlejts  fMtifex  fummm  tidem 
Cmiti  êmttem  itm^uertmk  tm^kmm  mfÊim  ^  mifit  Ugûtmm 
ijt  lâtm..\  Ugim^iîigÊm  exJBÊÊfitiê.aBN£]lA tlS  OU* 
/hiNIS  NOS  TRJ  OÊmUism  éfud  Cê^mm  MmuUtm  bM* 

mène  Abbc  de  Cifteaiix  en  uio.    qoelquet  s  s  1 9. 


glemens  pool  lOHt  l'Ordre,  qui  (ônc  raportez  ptt  fAii*  umx^s! dts^f 
aaiifte  t  U  ayant  été  él&  Aic^èque  de  Narboane  en  ^i!«m|N«»  Mi# 
Txix.  il  eoc  la  même  amiée  mqs  (occeflèur  le  B.  Ar»  i^o^ifu 
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MMtriqHtAnmU,  oauld  II.  quï  fut  le  i8.  Abbé  de  Ciftcaux,  &  Général 
Hm,  I.  fs£.  ^Ts,  de  tout  rOrdre,  comnit  il  eft  marqué  dans  le  Menologe 
12  1 2.         2,4.  Septembre  :  &Jhnti B.  AÊmMm  mmiêdSâ^imm 
j'j  ^z^^Ai^fZ  »  <^  TOTIVS  OADINIS  GMNJSJUMJS  Vi^ 

c,ji*4Hx,oé$éMt  GÎLANTJSSIMVS. 

éêtorit»,  qui  jii  la  pcemicre  loy  pour  la  clôtune 

i'Jm  'jk'cif.       Kelig^fes  en  lAi  |.  coma»  l*«fleaie  l'AimaUlc  d« 
l'Ordre. 

*iôr««  *  Le  même  Hiftorien  parlant  de  l'Abbaye  de  Fontcncl- 

MMwiqut  AnHMÎ.  ^5  lez  Valenciennes ,  dit  qu'en  iii6.  les  Rcligicufcs  qui 
Hm^t.fMi.  éifé,  y  étoieDt,  obtinrent  de  l'Abbé  de  C idéaux  la  Règle  do 
*U9mt$m.  4»  rOrdre  ,  &  qu'elles  auroicnt  l'Abbé  de  Clairvaux  pour 
I  2  j  6.  ^^'^  Immédiat.  Il  cite  pour  cela  la  Chronique  de  Chré- 
i:Abbi  à»  cij-  tien  Maâe  qui  le  dit  en^qes  termes  :  Hoc  ânno  imfetrariat 
uanx  r,gU  th»-  f^aiheUd  rirnues  À  1>ùwùm  Cifitnkttâ RenUm  OrSmt.fik 

^ifvmuh        .  Quoyque  les.Moii«fieres  faflenc  dç  dî^erenscf  Filûh 
tÎQ^s,  les  éubUflbncnt  j*eo  £ttlbieiit  iiniijiwmi ,  cgoMBiD 
'  pn  a  déjà  remarqué,  par  l'ordre  de  l'Abbé  4e  CitovXy 
qui  preTcrivoit  la  fosme  de  vie  qu'on  devoir  y  garder. 
r  2  r  7.         Arnauld  II.  s'étant  démis  de  l'Abbaye  de  Cifteaux  ea 
î«f  ïl^f  1«  B-  Conrad  Abbé  de  Clairvaux  luy  fucceda  la  roc- 

fit  iti  Ré^Umemt  mc  année,  &  rut  le  19.  Abbe  de  Cmcaux,  &  General  oc 
fenr  total ordrt.  ^Q^^^  l'Ordrc,  pout  lequel  il  fît  de  très  beaux  Rcglcmens. 
MMnnquê  fm.  i.  Q^fn  Leg(s pYÂcUrM  condiàijfct y  dit  l'Annalifte,  Anno  121$^ 
HT'  ^f**  Epifcoput  Cardinale  Portuenfis  ah  Honoriù  (III)  creatur. 

T  2  1 1.  L'on  a  veû  cy -devant  Chapitre  ly.  page  lor.  que  l'Or- 
ji  fHtjittué  f»r  du  Val  des  Ecoliers  fut  confirmé  par  le  Pape  Ho- 
pZTim1^M'i0t  J 1 1*  en  IX I  S.  &  qu'il  ek  confiant  par  les  cermès  de 
Mfthn^èrfxgm-  fa  Bulle,  que  je  Hégime  de  icéc  Ordse  a.érf  établi /ne 
tu  Je  tMi.'  de  {^exemple  de  Cifteanx,  le  Prieur  du.  Val  de  EcoUen,  qei 
MMT  it$  Mmu^  eft  le  General ,  ayant  juriMi^oo  dam  tous  les  aiwea  Mo- 
ftsdtfinorin,  iMfteces.  Iti  éj/ùd  M*  FUi  Friêf,  &  StKtegkes  Uài»§mmk»i 
EcdeJfistui'ordinùyDE  MORE  C IS  TERCIENSJVU^ 
fiu  uUk  tempûralimn  exaÛiome  vififâtiêmù  êffieimn  impendatk* 

Tout  le  droit  qu'avoit  ce  Prieur,  étoit  fondé  fur  Tufage 
qui  étoit  en  ce  temps -là,  &  fclon  lequel  l'Abbé  de  Cif- 
teaux  viiicoit  cous  les  Monai]tere&  de  fon  Ordre  :  de  forte 


* 

A  ..... 

-.    ;  < 
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reconnue  dans  tout  le*x,  fiecle  de  l'Ordre.       14 j  XVI 
qu'à  caufc  que  le  Prieur  du  Val  des  Ecoliers  écoit  Chef 
comme  luy ,     que  foo  Ordre  écoic  établi  fur  les  mêmes 
principes  que  celuy  de  Cifteaux,  le  Pape  lay  donne  aufli 
les  inMCS-prérogatifcs. 

Le  B.  Gaalder  Abbé  de  Longponc  do»  le  Valoii,Fille  ^  '^^^Z- 
ji»  Cfaumoiy  fîtt  clû  en  1U9.  Abbé  deCificaux,  U  fit  di*  m.  am^ao^ 
▼en  SciCitcs  poor  cnoc  l'Ordre,  encre  autres  celuy  de  ne       dé/cmdu  i, 
plus  y  recevoir  aucun  Mooetee  de  Reiigieufts,  ftttvaiK  ^t;"!^j^^ 
k  témoignage  de  Maarique.  rcWr». 

C'cft  à  luy  que  fut  faite  la  derobéïflfance ,  pour  laquelle 
le  Chapitre  Général  de  cette  année-là  punit  l'Abbé  de  la  ^' 
Charmoye  en  Champagne,  de  la  Filiation  de  Vaucler  en  Tom  Us jihhfx..dt 
la  ligne  de  Clairvaux,  qui  n'avoir  pas  voulu  recevoir  un  i^'^'-f*»» 
Religieux,  que  l'Abbé  de  Cifteaux  luy  avoir  envoyé.  l^^tmutlé  ^ÀiJÏlé 
Chapitre,  en  le  punifTant  feverement ,  prit  occaGon  d'en  d$  cifte»Hx.t^f. 
faire  un  Règlement  général ,  par  lequel  il  fut  ordonne  t^'dul^ 
que  tous^  les  Abbez  de  l'Ordre  feroienc  tenus  de  recevoir  nntjt. 
m  kaa  MenAetes  les  Religieux  que  l'Abbé  de  Cifteaox 
j  eufoyetoké  KjMm  di  ciéumU,fm  Mmmkm fim  nMt  ^  p*"»  ^ 
u^en  âd  MémÂOtm  D.  Cïficrdinju,  trihm  dkkm^imUw  Té^*l^^'^*'/J,^ 
^a^I,  mm  tênm  le  fau  &  âq»À.  Pr«vide4nt  éutem  de  cdter§ 
mmies  AUâUs,  ut  Uùnâdm  fihi  deJHuMÙ  À  D.  Ciftercienfiité 
fmmdeâwSt  ttt  m  Vtmibm  frà  reàfiémm%  Vêl  m  êièis 
antertfi  reàpi  vaUant  ordiitdt}. 

Le  Rcgiftre  du  Pape  Honoré  III.  contient  une  Bulle  1222, 
de  l'an  iiix.  par  laquelle  ce  Pape  faifant  un  don  confide-  Mmnnqut  ajumI, 
rablc  à  l'Abbaye  de  Cafamariy  de  la  Filiation  de  Clairvaux  y^T/ft/Çw*,» 
en  Italie,  déclara  que  fon  intention  n'écoit  pas  d'en  denicu-  Monmj^en  d*  U 
tet  là,  attendu  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de  ce  Monaf-  f^îJ^,* J^/'' 
cere  avoient  eu  permiiîion  de  l'Abbé  deCi(leaux,pour  re-  ftrmijpon  i-i  Ab- 
cenir  ce  <pi'il  voudrais  leur  dernier.  Dtmrnm  Dêmâs  vefirjt    ^'  apmux  i/# 


WMtmm  eidem  Urgitifimm  ».  &  êdhuc  flmâ ,  fà^mu  DumUêt  fmémfain* 
'  ê^Umm  tUsrgini  frovifi  etUm  qù»d  àCJS  TSRCIBNSI 
%^BBATM  Vêkà  fêdm  ftfmetÊdà  LJCSNTIA  êjt 

Si  l'Abbé  de  Cifteaux  n'avoir  pas  été  reconnû  pour  Su^ 
Mxwox  de  ce  Meaaâeccylei  RjçUgicux  lie  luy  auroicnc  m» 

Hh  iij  . 
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demande  pcrmiffion  de  recevoir  les  biens  qu'on  leur  fai- 
foic ,  &  le  Pape  n'auroic  pas  marque  dans  fa  Bulle  cette 
permiûlon ,  comme  une  condition  requife  pour  pouvoir 
garder  ce  qu'il  leur  avoir  dcané ,  &  ce  qu'il  leur  d<m- 
oeron» 

/  j  j  Le  B.  Jacques  L  de  ce  Nom  te  ai.  Abbé  de  CiAcin, 


.jMiir  Ci/knH 

Abhas  y  &  têtius  OrdinU  Getméâf» 

1224..         ^  dépura  Tannée  fuivame ,  TAbbé  de  Froimond  en 

Il  ii^uu  tAUi   Beauvoifis,  Fille  d'Ourfcamp ,  dans  la  ligne  de  Clairvaux , 

d$  Fniinunt,  e»  «0^,^  vlficer  les  Monaftcfcs  de  l'Ordre  en  Irlande  ,  qui 
U  htm  dt  cliu^  \    .  1111  o    j       M  ' 

vMMx,  ponr 'fifittr  ecoient  au  nombre  de  plus  de  quarante,  &c  dont  il  ny 

«vec  une fiinimd:  avoit  pas  un  feul  qui  fut  de  la  Filiation  fpcciale  de  Gif- 

Mmé^Jrti  il     tc^ux.  Abhatem  frigidimonùs  ad  EccUfiat  Cijkrcii  viJttandM 

torântmiilMuU,  fer  HibemUm  cum  plenitMdfHe  poicftatis  mittit.  Et  l'Anoa- 

%inmmr^  lifte  de  l'Ordre  appuyé  la  vérité  de  cette  déraotioo,  par 

tSoT  le  témoignage  de  Jacques  ^ré  HiAMÎeii  de  ce  Ropt- 

Henriqnez  en  Ibn  lim  des  Privilèges  de  l'Oidie 
pag.  rapocie  celoy  que  donna  Guieues  Comte  de 
Lyon  &  de  Forez ,  \  toutes  les  perfiMUies  de  l'Ordre, fOK 
palTer  dans  Tes  Terres  fans  rieo  payer ,  demandant  lèn- 
lemenc  à  l'Abbé  de  Ciiteaux ,  qu'il  luy  plue  comman- 
der \  tous  les  Abbez ,  de  faire  pour  hiy  quelques  prières 
en  leurs  Monafteres»  la  Charte  en  eâ  cooçikc  en  ces  ter- 
mes. 

Seatipmù  Pétrifie  &  T>  Charifim»  Bei  graîiâ  Ciftd  Do- 
mus  Sanififimjt  Abbati  SAnSHfimo  Guigo  Lugdunenjis  atifut 
Torefanfis  Cùmes  qualifeum^ue  Jèiffam  fia,  Pedagittm  & 
Lt$dmff9  f^m  vffirK^ftêpriA  $0  Tmi  meÂ  mbi^Me  t/rjudaf- 
dit*  &  ememikf  ««/  Ptaufermiit  $m  vêbû,  qitàm  aiim  SVS» 
DITiS  rOBtS  MT  QMMDIF»TI£VS,m  ferfetiàm 


Ttfira  oMtem  Sa/t^itati,  Tattr  êftim ,  fifflkm  itfit  i 
ifitatentu  ÀkbâHm  ikfir§rmm  §mnibm  ùraHêmbas  me  fkètémm 


Digitized  by  Gopgle 


fimniè*  Jdfis  tout  le  z.fiede  de  tOnbr.      147        X  VF. 
uf  é-  iffi  reverjt^  frâfnm  fimm  êTéOtêniku 

mendare  dignentur. 

Son  Fils  confirma  ce  Privilège  par  la  Charte  qui  fuit. 
"E^  Gmgo  De  $  gratta  Cornes  Forejix  notum  volo  feri ,  quod  bo^ 
nd  memorid  Guigo  Pater  meus  dédit  Deo  dt  Beatd  MarU  Ci/fer^ 
dh  Fratribufque  ibidem  Deo  fervientibuêyfed  &  OM N  IF.V  S 
ABBATIiS  mJvSDEM  ORDINJS  Pedagium ,  Letdam, 
&ùmÊtm  âRém  fXâBitmem  ffê  rebm  fiù  ^ro^riis.  Ego  quoqiêc 
CmtidêM  Lmdê»&  C$iéinm»  Affm  ^antê  Umùm  ms* 

TwA  chofes  ibdc  \  coBfidmr  en  ce  Privilège.  La  r • 
qnll  eft  en  &vear  de  F Aëbé  de  Cifteanx,  &  de  tons  ceok 
qui  luy  (bot  fujcts,  Ù.  qui  luy  obâflènCy  tâm  ttiUâf  féuim 
im  fiààsAs  vêêis,  &  obedientibw. 

La  u  que  ce  Priuce  qoi  le  dcmne-,  conûdcrc  l'Ai>bé  de  . 
Cifteaux  comme  le  Supérieur  de  tout  l'Ordre ,  qui  en 
peut  obliger  tous  les  Abbez  &  tous  les  Religieux,  de 
faire  pour  luy  des  prières  y/ùi,^>  AbbâUm  vcfiromm  îy-  •« 
jungendo  é-c.  "  * 

Et  la  3.  que  pour  exprimer  ce  que  l'on  avoir  entendu 
dans  le  Privilège,  par  les  fujets  &  juridiques  de  l'Abbé 
deCifteaux,  au(quels  il  ccoit  accordé,  la  confirmation  qui 
en  cil  donnée,  l'explique  de  contes  les  Abbayes  de  l'Or- 
dre» iiiiiB.  M,  Cifiercii,  &  mimikÊS  jAkâHit  ejupm  ûrM* 
ms  &c,  D*o&  il  faut  conchire  qo'en  ce  temps- u  fopinion 
commune  école,  qne  F  Abbé  de  Cifteaiix  goavemoic  tonc  1226, 
rOrdre ,  &:  en  ctoit  le  Snpertenr.  ^'Juu^ 

L'Abbé  de  Foucarmonc  en  Nermandie,  Fille  de  Savi-  ^  tUcuhvîux. 
cny,en  la  ligne  de  Clairvavx  ,  n'ayant  pas  déféré  à  un  fi^ff^  fr  u 
commandement  que  luy  avoit  foit  l'Abbé  de  Cifteaux ,  ^f'il^r,''!!^ 
touchant  fon  propre  Religieux,  fut  puni  par  le  Chapitre  U  Mmmsadtmtm 
Général  de  1116.  Abbas  de  Fulcardimonte ,  aui  contra  conjt-  ^f'^^^^^  W- 
hum  &  P  RJECEPTV  M   DOMINI   C I S  T  E  RC 1 1 ,  t«  un  i,  fitH$U' 


Monachum  Juum  furem  abfolvit  a  vincnlis  qmbus  tenebatur^  tri-  i"**.-  i»*ittmii 
'm  diebuà  Jit  in  levi  culpâ  j  uno  eorum  in  fane  dr  ajuâ.        '"'T'^*'»  7 
Le  B.  Guillaume  IIL  fucceda  à  Jacques  L  qni  fe  démit  en    .  c;  ^il  ljl  y- 
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j  2  s  4-  Mannque,  daos  le  Cacalogue  des  Grands-Maîtres  de 

jimuU,  ttm!  4.  1a  Milice  d'Alcanura  en  Erpagoc,  die  que  céi  Abbéde 
fmg.  sro.  Cifteaux  te  Tes  Succeflèurs  Vont  fouveat  yiÙLtc  éà  tempt 
r'-i'ti/lwi  Grand-Maître,  qui  fin  éllk  ca  ti^^  ^dmi/tt  ci/kr- 
-j'fité  u  MObt  ôeMfim  AUaimm  vifoéUèmÊm  ,  ftim refetitdm  ejm  tem* 

12  f  /.  Nicolas  Câmu(âc  lapocce  l'union  Se  rincorpamtOQ.qiit 
Antiqu-uM.  i»  fut  faite  à  TOrdre  en  ia|f*de  l'Abbaye  de  Nâtre-Dam» 
Arn^M  des  Prez  lez  Troyes,  tous  la  dépendance  immédiate  de 
MmnHqHê  Mjutl.  l'Abbé  de  Clairvaux ,  en  vertu  d'une  commiilion  donnée 
«fjB.  4^ÈM,^3t.  par  ce  même  Guillaun-.e  Abbé  de  Cifteaux,  ufanc  de  Tau* 
u^^tc^mmulick  «^'"^  du  Chapitre  Général.  Cét  Auteur  l'a  çMUUe  lut 
Aii0t.de UFdiM-  rOnginal,  &  elle  cfl  conçue  en  CCS  termes. 
tim  d»  ctsirPMat  j)iJr^û  in  Chrifio  de  Ripatorte,  de  BuUnc.  r  ày  dr  de  Mtrû 
^orin'l' Ahbay$  Coabbatihus  fuù  J-'.  G.  Ahb4S  CtJltnUnfis  fainum,  &  fincerâM 
ifif.p.éuPw^  in  DomiM»  Chéorîtâtem.  Chm  Femetfhiti  fMn  N.  J>^  £fétfii 

fratû  fuxtà  Treùte  im§ffêm/tmr  ùrelmimfirê^fttafifmfti^nf' 
eUm  cùmfofitionk  imu  m$tr  tffis  &  é&m  UemisUt .  *iliBC  ejt 
Mêwââmm  qùaUnki  ad  diûam  Domnm  pariter  êteedtMes, 
€am  àUÊtâritatt  GeMeralû  C^pimU  OrduU  ntpn  mcorforeUf,  & 
ibidem  Abbatiffim  inflituâtù»  mwobfiantibus  conditiêMim  ffé- 
Uxjtis.  Datum  dnn 9 gratta  i z^S-  menfe  Januario, 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  commilTion  fut  cxccucce, 
puis  qu'elle  fc  trouve  dans  les  Archives  de  cette  Abbaye, 
qui  n'cft  entrée  dans  l'Ordre  qu'en  confequcnce.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable,  c  cft  que  ces  trois  Députez  ,  qui 
Ibnt  les  Abbez  de  Larivoux,  de  BodcDCour,  &  de  Moiei 
en  Champagne,  (bnc  de  la  Filiation  de  Qainraox,  êe  ne 
latflènc  ponrcanc  pas  d*obélir  à  l'Abbé  de  Ofteaux,  9c  de 
ceconnoftre en  lay  raucoricé  do  Chapitre  Général,cciÀlii]ànt 
fur  Ton  commandement  une  AbbeiSê  én  ceMonaAere,  fty 
faifânc  toutes  les  autres  chofes  qui  leur  (ôntprefcriccs. 
ggmi^  Le  B.Guillaume  III. fc  démit  en  1157. &:auflitôt  S.Bo- 

1.  BONI f ACM  nîface  fut  élu  en  fa  place  Abbé  deCifteaux,  U  Général 
^'"^^^tAS^  de  tout  rOrdre,  comme  le  marque  le  Menologe  au  %%, 
iSS^*^^  Septembre.  Ciftercii  in  GalUa  A.  MMtfaeim  iMm  Uà  AUae, 
&  t9tim  Oréms  Gc^nralà  , 

Maorique 


• 
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rtconnuè  ddns  tout  U  i.  fccle  de  l'Ordre.        245?  XVI 
Manrique  raporte  pluficurs  Ordonnances  qu'il  fie  pour  ^mjal.fcm.t.fsg, 
le  eouvcrnemcnt  de  tout  1  Ordre,  qu'il  adure  v  être  enco-  477.  <^  47». 
rc  en  pratique,  &  entre  autres  celle  par  laquelle  a  dcren-  fa^ufttun 
die  en  cetce  année  12.37.  ^  toutes  les  AbbefTes&Religieu-  Orimmmffs  p^r 
fcs»  de  Dlus  aller  au  Chapitre  General.  Il  die  qu'en  itj8.  y%!i^S!^ 
il  fie  ajoucer  )l  l'Office  Canonique  lesCommejnoratlbnt  de  /r»«^ 
S.  Benoift    de  S»  Bernard  1 9c  qu'en  1147.  il  fie  célébrer 
en  tooc  rOrdie  la  Me  de  S.  Eome  Archevêque  de  Can- 
lotbery. 

Le  Chapitre  Général  de  1x40.  reç&c  la  Compilation     ^  2  4  0. 
des  Stacnts»que  Ton  nomme  Us  Jnfihmicns.  Il  eft  facile  i,»^^^J^** 
de  iuger  que  raocoricé  générale  de  l'Abbé  de  Cifteaux  Ut  AUti*V^ 
croit  pour  lor$  reconnue  légitime,  puis  qu'il  y  en  a  plu-  '** 
fleurs  qui  la  fuppofent  comme  telle,  &  entre  autres  le  f!3î^/c^£2 
Chap.  ly.  de  la  6.  Diftind.  &  le  21.  de  la  7.  par  le  premier  •mir/im» 


&  par  le  fécond  il  eft  défendu  a  tout  Abbc  &  Religieux  ^^^„*i^^'^ 
de  l'Ordre,  qui  fcroit  élu  Evcquc, d'accepter  fon  clcdion,  lîmt^'dtfM^é 
qu'au  préalable  il  n'ait  eu  le  confcntemenc  de  l'Abbé  de  cijh»tat. 
Cilleaux.  Les  termes  de  ces  a.  Statuts  feront  cy- après  ra-  ,^^6^ 
portez  dans  la  Compilation  qni  fut  faite  en  i)  i tf. 

Le  Pape  Innocent  IV.  renontella  par  une  Bulle  de  1144.     X2  44^ 
cdlê  d'Innocent  II.  de  115a.  dans  laquelle  on  a  trois 
chofes  confîderables,  qui  pronrent  l'autorité  générale  de 
l'Abbé  de  Cifteaux. 

La  I.  qu'étant  une  Règle  établie  par  la  Carte  de  CIui* 
rité  y  te  par  cette  Bulle,  que  les  Religieux  d'un  Monaftere  r 
qui  en  a  fonde  d'autres,  ne  peuvent  élire  leur  Abbc  qu'en- 
tre ceux  de  fa  dépendance,  fuhjeElà  Jihi  Abbatihus^  néan- 
moins l'Abbc  de  Cifteaux  peut  être  pris  entre  tous  ceux 
de  l'Ordre;  ce  qui  marque  qu'ils  dépendent  de  luy. 

La  i.que  dans  les  Monaftcres  qui  n'en  ont  point  fondé, 
de  quelque  Filiation  qu'ils  foicnt,  l'on  ne  peut  élire  aucun 
Religieux  de  l'Ordre,  que  par  l'avis  U  du  confentement 
de  l'Abbé  de  Cifteaux. 

£t  la  3.  qu'après  que  les  Comm  ont  lait  Proleffion  en 
quelque  Monafiece  de  l*Ocdtc  que    foit^nul  Arcbev^  . 
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que,  ni  Abbc,  ne  peut  les  en  citer,  qu'avec  l'agiécnicnt  de 
TAbbc  de  Citleaux.  Les  ternies  dç^^^ct^J^lj^  of^^  qté  ra- 
porcez  cy  -  devant  pour  Tan  1 1 5 1.  '  . 

1 2  4S'  *  L'AnnaUfte  à»  fOrdre  patlai^c  de. Bercer  Caftellot 
^""z^'j^^h  étôen  1*4  j.  Abbc  de  Pofdec  en Cacal^tie, 4ic  quUvifi- 
ÎSif«.  «it  foMveac  i- Abbttfe  des  Religteofes  .40;ya}b«w«î,,  par 

z'Mù.'  d,  PojUi  ^umMm  des  Abbez  de  CifteavK^  fr^t^mimm  fi^ 

fiKvtnt  rMMnê  fitéhdti  de  que  cette  Abbaye  ctoic  fœur  de  la  Tienne,  l'une 
éU»i  u  mSm$^     Jr'aucte  .étt&c  f  ilks  de  Foatfroide  dans  U  ligne  4p  Ai^- 

cijieaMx.  S.  BoBÎÊice  fe  démit  environ  l'an  1x5^.  8c  le  B.  Guy  III. 

'  <2  /  /•  ]uy  fucceda  vers  le  même  temps.  MaiifiqM.e./^jy»^cp(i;fr* 
f^^JbJdtCif  ûcurs  loix  qu'il  fit  pour  tout  l'Ordre.  '  ^ 

ttnnxfitiêi  uix  *  U  dépofa  Eftienne  dcLcxinton  19.  Abbé  dcClaitvaux, 
^A^^nlSuimfHx.  P*'"^  avoir  entrepris  fans  rapermiflion  &:  celle  du  Chapitre 
^jj.  '  General, de  bâcir  le  Collège  de  S.  Bernard  de  Paçjs.  Tous 

y^^f?*îfS  Hiftoriens  conviennent  de  cette  dépo(itioai&  Matthieu 
JlS^'rv^Mx^foJ'r  Pâlis  Auteur  Coii&einporain  ajoute  fiu  ceice  enaée,  que  le 


ttvrirftmdSitcd-  Pape  Aiestudrc  IV.  vouloic  k  fiiire  rénblir^f  pn^is  que 
^dï^MflfJnTu  ^  France,  comme  Zelamr  te  pR5>|<;aeuc 


.fkul*.Ordieide  CiAeaox»  iMMMa*  Ondw»  Cifot^ifp/^gîfiâm 
ttMGhéwL     ^  A«rh7«r»  foûcioc  cette  dépofidoo,  ^i.fcit.fqîiqrmée 
dans  le  Chapkre  Général. 

£Ue  eft  d  autant  plus  Terkabk,  que  céc  Abbé  fj^rp^  en- 
core aujourd'huy  peint  entre  les  autres  dans  Ja.^and* 
Salie  de  l'Abbaye  de  Clairvaux,  avec  ceue  iô)f|q[;(ption, 
À .  Pâtre  fuo  Ahbate  fuit  dtfofitué. 
lis  à.         Le  même  Matthieu  Paris  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
^tuMmïa^^^  Benoifl  dans  le  Monaftere  de  S.  Alban  en  Angleterre, qui 
âzz,  ccrivoic  en  12.56. raconte  qu'en  cette  année- là  Henry  III. 

TtmUiJtUfz     j^Qy  d'Anelcccrre ,  avant  voulu  tirer  une  femme  d'argent 

d^ Jlntlettrre  dt       .    \  ,  ,  ,       \    ^  n  r  r      n  ^ 

dijferentwi  Fiit/f  des  Monaitcrcs  de  1  Ordre  de  Ciucaux  lituczcn  lonJKoyau- 
ikn$,m  vHitmwtt  me ,  employa  l'autorité  du  Nonce  du  Pape ,  qui  aflcmbla 
Cv'i«^Tiâi'  w«»^  Abbcï,.pwir  kl  obliger  de  payer  ce^quoy.ils 
muiétpurt  fint  avolcnt  été  taxez:  mais  que  ces  Abbez  réponç^rciic  tous 

même  voix ,  qu'ils  ne  pouvoienc  pas  confendr  à  ce^ 
dt  fMiéZ  cif  te  cxaâion,  qu'an  piéaUbk  ik  n'en enflcnc  eft  k  permiT- 
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reconnue  d^ns  tout  le  z.  ftecle  de  l'Ordre.       i^i  XVI» 
iion  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  ,  qu'ils  reconnoiflbicnc  pour  , 
leur  Pere,££  du  Chapicrc  Général^dooc  ils  écoicoc  les 
membres.  * 

Ruftandus  Nuncim  Pafâlis  an'vocàvit  omnes  Ahbates  Cijttfm 
cienfis  Ordinit  im  An^à  âutmtéte  A^sfiêUcÀ^  ut  dsrtMt  Me^ 
feemùém  fmm  ék  tit  exigttât,  ^Msasàm  êfitmitiit  mtlmm.LÊÊt^  ^ 

fil^JHt  €9tim$âètm  &  fiJhwMh*  ^mdtàm  . 
éi^di^m$  Akhâait  ttmmmméOê  tmflU  mmt  m/kmn.  ftjfm\ 
deruHt  unanimitir,       mm  iUidt  têti  MtâMtâ4Mâ0kiti  fut^ 

serejpondere,  IRRE^ISITO  ASSENSV  ET  CON*  .  , 

S ILIO  A  BBATIS  ET  CAP  rrv  LI  CISTERCJBX*  •  * 
SIS,  CV'JVS  MEMBRA  ERANT  ET  F ILIL 

La  permifTion  que  cous  ces  Abbcz,qui  ccoicnc  de  diffé- 
rences Filiations,  croyoienc  neceiTaire  pour  confcncir  à  ce 
qu'on  leur  dcroandoic ,  cil  une  preuve  évidence  qu'ils  re- 
connoifToienc  cous  l'Abbé  deCiftcaux  pour  leur  Supérieur. 

L'Annalifte  de  l'Ordre  parlanc  d  Élvirc  Ferdinandi  5.  1 2  0  9, 
AbbefTe  de  S.  Marie  la  Royale  d'Hucgas  lez  Burgos  en  Mmtrifu» A»wdi 
Camile,rapone  k  définition  qoi  fîic  Êtite  contre  elle  dans 
le  Chapifre  Générât  de  11^.  pÎMir  lâ  ponir  dn  lefo  qn*^ 
le  avoit  fiûc  de  recevoir  la  irifke  4e  l'Abbé  de  Ciftflanx. 
Par  la^He  définition  le  ChapitM  »  ftpnéi  afoir  déclëfé 
cette  AbbelTe  excommuniée,  détendit  tiei*expfleihnaK!à 
toutes  les  perfonnes  de  TOrdit^de  £ure  aucune  viGie^aaâ^ 
me  dans  les  Monafteres  que  cdity  d'Huelgas  atoit  iba« 
deZyOtt  qui  luy  feroienc  afTociez,  qne  par  l'ordre  U  ptf 
la  cpmmâfîon  de  l'Abbé  de  Cifteaux ,  duquel  il  déclam 
que  tôus^ccç  Monafteres  dépendoienc.  C^erhm  cùm  Mo» 
mjhrium  Sanda:  Marix  Rcgalis  ^  ûHa  tx  et)  nata,  njel  ei 
filiationis  nomme  ajfociata ,  ad  Domimm  Cifiercienjem,  taft^uam 
âd  Patrem  de  jure  firtineant  ^  Vni've^fi^  fcrfonù  Ord'tnis  dtjhi-^ 
Ctius  inhibetur ,  ne  dl^lornm  Monaficriorum  vtfitatioMtbui  fe  ait' 
^uaiiter  intromitunt ,  excettù  Hits  ejuibus  Dêminm  Cifitnienfis 
Ummijèrit  vices  Jms,  vet  ^Hês  yijitatmtéb  €*  mp  dincerinf 
âé^fêumdês,      ^      a  '  V  .    û  .     : .  .  -  j  2  0  2, 

GIMII.  ayant  étéTfint  Cardinal  en  la^a.  Jaeqoos  II.  tAcfi^Bs  /jt 
luyfiiliMi^^ficfutleat.  AbbédcCtfteawb  ^s.AbHà.of- 
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Ce  fut  à  luy  que  Philippcs,qui  de  Chaooine  &  OfHcial 
du  Mans  ayAai,cxé  fait  Religieux  ô^^t^ie  4e  Fouc^cmonc, 
cpSakù  AM  4e  .Clainrm, .  û%.  cti  ^raini  Pk^os  dooc 
on  a  d^ja-xw  fiarlé  ^  U  quoy  qu'il  n  y  tue  pas  qodUoo  de 
janTdiâioD)  il  eft  o&uimoms  ncik  de  ju^er  quA, celle  de 
l'Abbé  de  Gifteaux  écoit  pour  lors  reconouë  fur  amis  ll*0^ 
drc ,  même  par  la  plaince  que  cet  Abbé  porca  aavtBj|ie 

ivJJ  iité  4W  «ft  iofercc  en  fa  BuUQ,de.liaiiliil4. 

ii9*é^^  ^^*^'  daucam^qi'il  fuppofe  cette  juiifdiâiou  v^/Q'cik  Misftnd 
qbe  des  précendus  abus ,  comme  il  paroîc  «o  plufietyca^ 
UMÎts  de  cette  Bulle,  &  notamment  en  deux.  \k'\ 

lèidtm  t*^'$tt.  Dans  le  i.  il  fe  plaint  de  ce  que  l'Abbé  de  CiftcanxJ 
autTitoc  qu'il  cft  clù,  commence  à  gouverner  fan»  r^esoii 
de  personne  la  jurifdiâion  fpirituelle  :  d'où  il  arrive  y  dioil^ 
que  les  Religieux  de  l'Ordre  ont  fouvcnt  des  fcrupulcs, 
ic  doutent  s'il  a  en  cet  état  juriCdi^ion  fur  eux.  Ctjkracn» 
fis  ekBm  fie  dfiimftm  curam  à  nemme  rétif  it ,  fed  féUÊbimwuû 
figilkm  jMfc^ità  éfkne  ifrùfttr  qtted  religiêfintm  mmSimÊOfif 
metrMUëMÊeid  édMmis  fimgens  fiikumu  âtMhm»  &  ficqmih 
ter  imtf  Srmm^ep$fkm  Ordmis  Mitâtmr»  âm  idem  Kj^^mneeêi 
AfftéÊi  de  ifi/St firfS»  ernsm  ncn  h^keât»  &  fir  eeiffi^mtWiui^ 
epm  effet ,  curare  no»  f^et eefdem.  •  .> ' i 

L'Abbe  de  Clairvaux  parle  l^  indéfiniment-detait^lâl 
Religieux  de  rOrdre,i»/fr  Fratres  ejufdem  Ordinis  Mitjtur, 
&  marque  feulement  le  doute  que  l'on  avoir  que  l'Abbcde 
Cilleaux,  par  le  défaut  de  conHrmacion  de  fon  éleâioOi 
n'eût  pas  pouvoir  de  les  gouverner ,  propter  qmd  diAiutwr 
àn  de  ipfis  forfan  curam  non  habeat:  mais  cette  confirmation 
fuppo{ee ,  il  n'y  a  plus  de  doute  qu'il  n'ait  la  conduite  de 
tout  l'Ordre,  même  félon  l'aveu  de  l'Abbé  de  Clairvaux. 

Nmafl.cifi.f0i.  Le  z.  endroit  de  cette  même  Bulle,  ou  plûtoft  de  la 
pUttotade*  TAbbé  de  Clainraux  qui  y  eft  contenue» &,4'o^ 
l'oo  .pm  «onelme  que  la  juxifdiûion  de  l'Abh^  de  Gif* 
ceauic  a'famd^k  .te  tout  TOrdce,  eft  an  fujep  delajmnce 
des  JdoDtftflwi,  pendant  laqueUe,  à  ce  que  dit  l'Abbé  de 
ClaiCvaiR»celuy  de  Cifteaux  en  prenoit  &  gardoit  le  (ceati» 
teen  pont  ois  diffofer  à  (k  volonté  )d'oà  il  y  avoit  plufieoft 
inconveoiens  à  ctaindre.  Mirnr  qdèd^êtiqmd  ^fim  or* 
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rmnHkc  dans  tout  le  2.  fiecU'de  l'Ord^.  '  Ch  X  V I 

JiftisMo/féficrium  vactfe  confinât  ^  Ctflercii  AhhM  Jigiliatneju/^ 
dcm  MfiHiîifierii  rccipit ,  ipfumque  nuUis fifis  mcUJùm  C^rcium 
frê  Jki'  volftntate  tUportat,  ntinendê  fik  ittulffiâ  tuftêdU  iffié 

vifim.  'M.^jM  fm^Hu^i^tl^s  féiféi  &  etâMdifonM^ 
^màm  «M  mà-mutâ  f^tnt ffmmikt fttimU  ejufdm  0MU$ 
Ma»éjktii$     perfi»is.  '    j  ii 

»  llr  cft^eàcore  W  parle,  indccerminémcnt  de  tous  les. Moi  ^ 
oafteres  <b  l'Ordre,  U  fans  diftinâMii  lie  Filiations,  (im  '  ' 
éliqmdiffim  ordmà Mmâjkrimm  «mv^ov  cê»U»ff$%,ééx^pd^, 
l'Abbé  de  Cilleaux  prenoii  éc  gtcdoic  les  Sceaux  [iendanb 
loBis  vacances ,  &  en  pouvoit  abufer,  étant  à  (2  difpofî-   ^  -j-x 
tioD ,  iffumque  nuUis  feris  inclufim  Cifltràm»  pro  fuâ  vêlmtéOt- 
^      deportdt  utintndê  ad  libitum.  Voilà  l'abus  hL  l'inconvenienc 
que  craignoit  l'Abbc  dcClairvaux,  parce  que,  comme  on 
ne  fîgnoic  pas  en  ce  tcms-là,  &  que  l'imprcflion  feule  du 
Sceau  faifoit  l'obligation  dans  les  Contrats,  la  ruine  des 
MoDaftoMBs  es  pouvoit  arriver.  Mais  la  plainte  ce(&ic  en 
raspéiaoB  à  ce  danger ,  &  l'Abbé  de  Cifteaax  m  latfbir 
pas  enooce  dTavoir  Ae  d'exercer  le  mène  ponvok  cpSkv^ 
pmvuir,  Ilidifoemmeiic  d^ns  coût  les  Mpa^iA^M  ^ 
fOrdre,  (ans  que  l*Abbé  de  Claîmi»  «ik  Aiicim  fi^^ 
fc  plaindte;'»'5C^ •  - ,  ..ij 

Le  logement  contradiûoire  qui  intervinc  fiir  ees  dilFe»  i*4s» 
rends ,  par  ia  Bulle  du  Pape  Clément  I V.  en  1 5.  &  qui 
cft  une  des  princioales  Conftitutions  de  l'Ordre ,  que  Ton 
appelle  communément  lé  Clémentine ,  ne  décide  rien  à 
la  v«rité  touchant  l'autorité  générale  de  l'Abbé  de  Cif- 
teauX  )  parce  que  l'on  ne  la  contcdoit  pas  \  mais  il  la  fup- 
pofe ,  &  la  rcconnok,  principalement  dans  le  Chap.  6.  où  Ktmn^.cifi.f»^: 
il  cft  qucftion  d'établir  &  d'inftituer  les  Dcfiniceurs  du 
Chapitre  Général ,  c'eft  à  dire,  de  leur  donner  le  pou- 
^ir  de  connoitre  éc  de  juger  fouverainement  des  affaires 
dp  coûtes  les  pctlcmlies  &  ^ie  tous  les  Monafteres-'de  FOc-* 
ne:cir:»^flitto  avoir,  die  PAbbé  de  CUIrvara  4ids^ia 
plaineiaiMe  eÉ  la  Balle  d»  Pape  Uibaia  IV.  cfeft 
ceb  qqe  coofifte  l'Office  des  Dè&mcenrs  »  qmmm  kittmfi  ^ 
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Ch«XVI*  V Autorité  gênérali  de  Vjihhé  de  Cifieaux 

Pape  Clément  I V.  rcconnoîc  SC  décide  que  ce  droit  ap« 
particnc  à  l'Abbc  de  Ciftcaux,  &  que  tous  les  Dcfiniteurs, 
entre  lefquels  lont  les  quatre  premiers  Abbcz,  doivent 
prendre  6c  recevoir  de  luy  ce  pouvoir  par  l'inftitution 
qu'il  leur  donne,  tjuoj  &  quatuor  primes  /ihbates  idem  Abbét 
'  CiftercH  in  C  fitub  ncminahit,     Defmtores  ihfiituet. 

Si  l'Abbc  de  Cideaux  donne  une  autorité  qui  s'étend 
lîir  tout  l'Ordre,  il  faut  neceiTaircment  la  fuppofcr  en  luy, 
nul  ne  pouvant  donner  ce  qu'il  n*a  pasi  les  quatre  pre- 
micfs  Abbcz  la  recevant  de  luy ,  comme  ils  ont  fait  juT- 

2u*à  preiènti  la  reconnoiflènt  légitime  avec  d'autant  plus 
e  raifon ,  que  cette  Bulle  fut  donnée  de  leur  confente* 
ment ,  U.  qu'elle  n'cft  qu'une  fuite,  &  l'exécution  de  l'an- 
cien Statut,  qui  avoit  déjà  ordonné  la  même  chofc  long« 
temps  auparavant,  comme  on  a  dit  au  Cbap.  ta.  de  ce 
Livre  pag.  138.  où  il  eft  raportc. 
'^■/îî  Jacques  II.  s'étant  démis  en  cette  année  iiéj.  du  Gou- 

^mJlnmT''  verncment  de  l'Abbaye  de  Ciftcaux  &  de  tout  l'Ordre, 
t'fZ-  ♦7P-          Jean  I.  de  ce  nom  luy  fucceda,  &:  fut  le  16.  Abbé.  Man- 
126 fi.       rique  fait  mention  de  pluficurs  Loix  qu'il  fit  en  & 
f^7i-       I  i 7  J«  concernant  tous  les  Monaftercs.  /Innivcrfaria ,  dit-il , 
uMHtff^'ufUmn  (fif^randa  inftituit  Jîngulis  mfnfibm,  édita  lege  am»  li^^^qu* 
t.oix,  qui  iW«r-  hodieque  mconcujfà  ferfeverat,cùm  étueà  12  â  fi^Amnvtrfirium 
vnt,ruoft  dam  Ahkâtam  mfinMt,  Ce»  lolk  en  clfêt  font  encore  auioar* 
d  huy  en  pratique. 
Brufchius  en  fa  Chronologie  des  Monafteres  «TAlcnlia- 
MULifpa^"*^.^  gne,  parlant  è^Ebrach  en  Franconie  Fille  deMorimondy'dit 
Mmnhjiu  AnmMl.  qoc  Wiftric  8.  Abbé  fonda  un  Collège  dans  Wurtzbourg 
w  pçjur  y  faite  étudier  fes  Religieux,  &  qu'en  1184.  l'Abbé 
deCilleaujt  en  con/îrma  la  fondation, &  donna  les  mêmes 
tf^ttl^^t  Privilèges  à  ce  Collège  qu'i  ccluy  de  Paris.  S,  Mm  Win- 
fj  dation  du  Col'  ficus  EbrACû fr/tfuit  an.  12g 2.  qui  Herbifeli^  in  celrbri  id  tem^ 
it^e  de  n'wrf^-    ppri'f  Acâdemia,  Colle gium Jive  bormm  Studii  Sodalibm  erexitr 
*VAbbi  iEbr*ch  qt*od  Colleglum ^oannc S  Abbos  Cifi.rcii  an».  12S4..  Ctnfimé' 
mu  de  Mort-     n)it  y  O"  ii/derriy  quibus  Parifitnfe  y  Privilef^iis  donavit, 
m^,  é'h3d0n-     Q'çç^  ^^^Çç  trcs-certaine,  que  fi  l'Abbé  de  Ciiteaux  n'a- 
viU£c$jMMu  cW-  voit  ete  en  ce  tems-la  conuderc  que  comme  Supérieur  de 
1^  4r  Fmk,     fn  Filiation  ^  il  ne  fe  fcroit  pas  mclc  de  celle  de  Mori- 
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nconnûë  dans  tout  U  2.  ftccU  de  l'Ordre,  1;;  C  H .  X  V 1. 
mond,  &c  n'auroit  pas  entrepris  de  donner  cette  confirmation 
&:  tous  CCS  Privilèges,  qui  ne  peuvent  éttc  accordez  que 
.par  une  autorité  majeure,  dautant  moinç  que  les  Collèges 
de  cette  forte,  ne  regardent  pas  feulemenç  un  Mpi^aftcre^ 
mais  pluficurs ,  8e  au  moins  co«s  çeus  d»  la. Province,  qni 
<fonc  de  différences  FiUacionSt  :  ; 

,         L  foowrm  le  9*  OÛobre  de  cette  intmc  année,  &  b.  rmsArLr 
l^v,  pour  Suçoefleur  Thibaiik.  oui  fiic  le       Abbç  .de  ti'^%,tTÎ. 
%mm  |$ç  Général  de  tout  i'Ordte ,  comme  le  reinar^tte      l  orir,, 
iauczdans  fcs  Notes  fut  leMenoIogc  au  1.  Janvier,  ^'T^f";  *^  $» 
J^ii  eft.dn  nombre  des  14.  Abbcz  de  Cifteaux, 


^t9^k%  ^voir  gouverné  tout  l'Ordre ,  font  morts  en 
fuicur  de  faintctc,  &  raportc  cela  d'un  autre  Auteur.  Me- 
mp^  Theobaldm  inter  Prddece fores  fuos,  qui  omnes  /dn^tatis 
tttulû  cUrturunt ,  fefulchri  locum  ibtinere  ;  nam  in  eodem  h- 
co  24,  Beaùfmi  Viri  TOT  IV  S  ORDINIS  NOS  TRI 
^OBERAT  OR  ES  E  GREC  II  honor'ifià  recenditi/mt.^ 
*  Gje  fut  de  fon  temps  &:  en  l'année  que  tec  iâice  i2Sf. 

la  Compilation  que  l'on  appelle  Us  ândemies  D^Mwu»  Mèm^^.  c^./4x« 
d^ns  laquelle  il  y  a  plufîeuts  Scacots  om^mai^iQttetu:  l'étCQ* 
Jl^  de  la  juri(Hiaion  de  FAbW  de  CPem  lurtoiir  l'Or- 
ir,ç,  Mais  parce  qae  cette  Compitaci<^  tiit  encore  revû^ 
l^^lfféitèe  pour  mie  dernière  fbis  en  i^i^,  nous  réim 
d'en  parler  en  cette  anocc-là. 

A  Thibaut,  qui  mourut  le  10.  Janvier  1193.  fucceda  en 
la  inéiiie  a|inée  Robert  ILqui  fut  le  18.  Abbé  deCideaux.  RosEnr  jMt 
Son  gouvernement  foc  de  peu  de  durée ,  ayant  été  fait  ^ 
Cardmal  l'année  fuivanie.  U  eût  pour  fucccffeur  en  l'Ab-      i  2  p  4, 
baye  de  Cifteaux  Rnfin,  dont  le  Menologc  fait  mention  b.  rkfin 
au  3  o.  Novembre,.  Cà^^w/i  B,  RMfinus  AUm  <S;  tçtif^  Ordi-  ^^J^'^^J^" 
nis  Generalù,  ^      ^  toriu. 

L'on  a  produit  un  titre  de  la  même  année  11^4.  par  zuPUititUu 
lequel  l'Abbeffe  &  les  Religicufes  de  la  Cour  Noftrc-  ^^'j^^'^ii^ 
Dame  voulant  reconnoître  les  bons  offices  que  l*Abbe  de 
PtuUy  leur  Pere  Immédiat  leur  avoir  rendus  >  luy  don- 
nèrent &  à  fon  Monaftere  une  ceccaine  place, qu'elles 
avoienc  dans  Bray  fur  Scyne  ;  6C  elles  oiarmient  qi^'ellcs 
en  avoiem  obcenn  U  penmffion  dn  RéTerendiffime  Abbe 
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Ch.  XVI.  V autorité  générale  de  l'Âbbé  de  Cifieaux 

de  Ciftcaux,  duquel  dépend  tout  l'Ordre.  DE  ORDT" 

nat i  on  e,  volvntatey  etconsensv 
âefeâendjssimi  patris  nostri  domini 
4bbatis  cistexcisnsis  ,  in  cvjvs  dis* 
positions  rotvs  ordo  consistit. 

C'db  âinfi  que  l'on  parloic  en  ce  temps-là,  9c  oseron 
confi4eroit  l'Abbé  de  CÎftcftax  comme  Superienr  de  tout 
rOrdre ,  fiir  lequel' il  avoic  un  pouvoir  abiola. 

Rufîn  mourut  le  dernief  Novembre  12,99.  ic  Jean  de 
Poncoife  Abbé  de  Mortemcr  en  la  ligne  de  Clairvaux,  fîic 
jibhé  de  ctfittmx,  clu  la  mcmc  année  Abbé  de  Cifteaux  &  General  de  TOr- 
fordU!^'^  drc,  comme  il  cft  dit  dans  le  Menologe  au  15.  Mars.  Cif- 
tercii  in  C allia  B.Joarmes  Abbas  illius  lici ,  &  Ordinis  Cifitr- 
(ienfis  Gentraits.  Nous  verrons  dans  le  commencement  do 
/îccle  fuivanc,  ce  que  les  Hiftoiiens  ont  remaxqué  daitt 
Ton  gouyernement. 

SECTION  ïïh 

VéWfmté  génémk  de  tAhbi  de  Cifitémc  s  été  rem- 
nui  dans  mt  k  5.  fiede  de  tOrdm»  t'efi  i  dirt  de^ 

fuis  ijoo,  jujquà  j^oo, 

Î'  £  A  N  II.  30.  Abbé  de  Cifteanx  aToit  encore  la  cou* 
duice  de  f  Ordre  an  commencement  de  ce  5.  ficcle}  & 
Annalifte  remarque  qu*en  1501.  le  Grand-Maiftre  de  la 
Milice  de  Calatrave,de  la  Filiation  de  Morimond ,  ayant 
interjette  appel  au  Chapitre  General,  de  fa  dépodtion,  il 
le  releva  pardcvant  cet  Abbé  de  Cifteaux,  qui  ayant  dé- 
puté TAbbc  de  Bithainc,  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
de  la  même  Filiation,  pour  en  connoîtrc,  le  fit  rétablir 
en  fa  charge.  A/t»o  noi.  Joannes  1 1.  CalatràVJt  Mafifiitm 
injufic  defofittm  ad  Capitulum  Générale  appeUantem  beni^i 
éidit,  Auditumque  &  juJHtU  mâniftfiim  fcrAbbatem  Betkànié 
ftfitmfêdt. 

NicolasTriyet  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  U 
Auteur  Concemporain ,  rapone  en  fa  Chronique  for  Tan 
r;94,  quecemtec  Abbe  de  Cifteaux  n'ayant  pas  touIu 

iôttfcrire 
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reconnue  (Uns  tout  le  ^.  J!ecle  de  F  Ordre,  157  Ch.  XVL 
ibufcrirc  l'anoce  précédente,  à  l'appel  qui  avoit  été  incer- 
jecté  coDCte  le  Pape  Boniface  VIII.  &  voyant  que  les 
Moiutfietes  de  ùm  Ordre  en  Ffaocey  foui&oieiic  à  Ion  oc* 
cafioa  de  grands  dommages,  il  en  quku  la  condutte. 
JUx  Fnmàs  MâH  iâferàenfi  âfim/is  >  ^bU  su  éfpeiâHtmm 
têutré  Péfmm  um  fêufiujifât,  muU  MtiMfteria  ejufiUm  OrA" 
.  Uàt  i»  Regno  FrancU  confiitutA  flurimum  molefiavit,  fftfter 
qtêodAhlmMkr»  RMGIMIN  I  CESSÂT  ORDIUIS 
SV  I. 

L'Auteur  qui  a  continué  l'Hiftoire  de  Guillaume  de         têm.  tu 
Nangis,dit  la  même  chofc  fur  la  mcmc  année.  Joannes  de 
Pcmifarâ  Ahhéu  Cificnii  fui  leci  &  ORD  IN  rs  R  E  G  I-  M*nriqmt  tvmM,,' 
M  EN  Jponûceftt  &c.  Et  l'Annalifte  de  l'Ordre  pareille- 
WïiZ^SuA  EçcUfijt  dr  ALIARVM  PER  ORBEM-  RE- 
G.IUEN  Jf^ntè  dimfu  &c>  Tant  il  eft.mv  que  c*écoic. 
chofe  confiance  en  ce  cemps-là ,  que  l'Abbe  de  Cifteatix 
goovémoic  cour  l'Ordre,  &  en  étok  le  Supérieur. 

Ce  fut  à  cette  occaGon  que  le  Pape,vottlanc  recoonoî-  ^'^^^^  /'  ^'<P- 
tre  la  fermeté  de  cet  Abbé,  luy  donna  &  à  fes  fuccef-  ^^iT//^^ 
lèttts,  le  Privilège  d'écrc  aifis  dans  foa  Sceau ,  en  ces  ter-  Ug*  i'tr»  »pk 
mes  fi  honorables ,  tjniA  meam  film  tertêJH ,  mtcwn film fi"  i^a'iM^'mmt 
debfs.  Ce  qui  a  été  toujours  en  ufage  depuis  ce  temps-  àft^fitf» 
là  jufqu'à  prefent,  comme  on  le  peut  encore  voir  dans 
la  1.  produdion  des  4  premiers  Abbez,  notamment  dans 
la  2.  pièce  de  la  Cotte  L.  qui  eft  un  Mandement  à  l'Ab- 
be du  Valalle  en  Normandie,  de  la  Filiation  de  Mortemer, 
en  la  ligne  de  Clairvaux,de  l'an  13  89.  de  payer  les  Con- 
tributions de  l'Ordre,  donné  par  Gérard  56. Abbé  de  CiÇ- 
ceaox,  Se  (cellé  de  Ion  Sceau,  où  II  eft  affis  revécu  des 
hàbi»  Pondficauz. 

Le  .  B.  Henry  Abbé  de  Jouy  en  Brie,  de  la  Filiation  B,UENJir3u 
de  PontigD* ,  lot  ilft  ]a  même  «nnie  1,04.  Abbé  de  ^J^^'^fir 
Cifteaux.  Il  gouverna  tout  1  Ordre,  comme  il  eft  raporce  in, 
dans  le  Menologe  au  19,  Juillet.  lu  GaMà.  S.  Henricw  Ah» 
bas  Cifierdit  qui  pcfi^uàm  fitr»  OrdinifimmAcum  Umle ffd» 
pùjfet  y  finilitAte  plenus  obdormivit  in  Domino. 

L'On  voit  encore  dans  les  Adkcs  du  Concile  Général      i  ^  i  t. 

de  Vienne  a0cinbic  en  i\iu  la  Icccre  que  luy  écrivic  le  C9»td.d$  LAéiê 
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i.m.  \t.  chm».  '  Pape  Clément  V.  pooc  l'obliger  a*y  al&flsc  Elle  luy  eft 
Mss^  odreilee en  cei  mM,MeâhlUi§JêhÊiÊlimâ/kriiC^ 

[tttit  ^ittu  cienfis  CMomBjk  SiÊfteJù,  «S  fert  de  modèle  pour  la  coo. 
Concile  nxjMttoiu  VOCaClOD  de  tons  les  autres  Chefs  &  Géoécanx  des  Ot* 
u$  chefs  &  Gt-  jj^çj  Réguliers,  <|iii  y  Cbnc  appeliez  de  la  même  manière, 
iKM^  à,,       ^  cetmes,  l'Abbé  de  Cifteaux  étant 

la  cède  de  tous  les  autres,  comme  de  Cluoy  ,dcValofliK 
breufe,  de  S.  Antoine,  des  Chartreux,  des  Camaldules^ 
de  Prcmoncrc  &c.  ce  qui  montre  qu'il  avoir  rang  avet 
tous  CCS  Généraux,  &  qu'il  croit  reconnu  en  cette  qualité. 
1  j  j  S'  démit  en  1315.  &  eût  pout  SucceiTeiu:  la  même 

GviLLAVME  année,  Guillaume  de  Vaucelles.  , 
ciiêmx  Ce  fui  de  fon  tems  &  en  1 3 1 6.  que  fut  revue  &  rcçûô 

r7i  6,  ^  Coaapilation  que  Ton  appelle  Lts  muiemus  D^Uinui 
Km»ji.cifl! t»S'  dans  laquelle  on  renoaToUa  encre  aunet  cholès»  tooc  ^ 
*''^'cMrt,  it  chs-  ordonné  par  la  Carte  de  Charité,  <e  par  la 

tît^é-'uBmiitih  Bulle  du  Pape  Clément  IV.  de  12,^5.  c*eft  i  dire,  que 
cumunt  /r  qui  r«itoriié  générale  de  TAbbé  de  Cifteaux  fut  reconnue*  de 
ÏÏT  nouveau  par  font  l'Ordre ,  puis  qu'en  expliquant  ces  a 
tAbhé  de  cif  Conftitutioas,  on  a  montré  que  cette  antoriw  y  eft  paii* 
'^Jf'       fiiitemenc  établie  6c  confirmée. 

Avm^.  c^'fg*  Il  y  a  de  plus  en  cette  Compilation  pluficars  autres  Sta- 
J4^«  ,  tuts,  qui  la  fuppofènc,  &  qui  la  prouvent,  comme  en  la 
^J^AbbllûTe-  Diftinû.  8.  Chap.  y.  où  il  eft  dit  qu'un  Abbé  ou  Reli- 
hguHxnncce\ttrm  gieux  de  l'Ordre,  quel  qu'il  foit,  qui  eft  élû  Evêque,  ne 
fimOêmtn  Ài'£-  accepter  fon  clcdion,  qu'il  n'ait  au  préalable  le  con- 
le  cmfenttmentde  lentement  de  1  Abbe  de  Cilteaux.  ^m€timq»e  AhbM  vei 

tmfitÊHât  fiée  Àlthâik  froffU  &  Dênmi  Cijkràenfisf 

mfifirfin  à  Dtmim  Pé^À  vel  etm  Ug^  i  lâUn  Ugkimà  tm-^ 
feiéOÊÊn  qmsMmfitaUt  s  jttieutt  atéMs  fi  tmttrit  «fo- 

s/^'  Et  en  la  Dift.  1 1.  Chap.  5.  il  eft  ordonné  à  tons  les  Ab- 

'^/^^Smhlji'  l'Ordre,  aufquels  l'Abbé  de  Cifteaux  aura  écrit 

êe^t^Jt  let  en  faveur  de  quelques  Rcb'gieux  fugitifs,  de  les  recevoir 
ReliiieuxJmi%Hft,  dans  Icuts  Monaftetes.  Ahhatesy  qmhtu  firibit  Domnm  Cijhf* 
cmJuuttMrM-  "^"fi^P*  Fugitivis,  cos  recipiant ,  ficmdum  jmd  mcriSa  €$• 
Mb  mn^éuu  demtritA  uqmmit,filv4  0rdms  dijè^lm 
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ftmnte  Jkns  t^t  U  Jieck  Jè  tOfife^  .159  XVI. 
.  L'on  a  déjà  ces  R^Umois  6ltt  loog-ccmpt  aupai». 
vam,  U  vbXucl  en  la  Compiladon  dite  des  JM^miuhiu»  en 
l'an  ia4o.figquc  le  premier  éioic  exécuté  déi  iccomnw 
cemeiit  do  j.&da  x.fieele  de  l'Ordi^iftiiiine  Ton  a  amhi- 
cré  fur  Tannée  113  8.  &  fur  iioo.  au  fujec  des  cleâioiis  ' 
de  S.  Pierre  Archevcqoe  deTatancaife,  &  de  S.  Guillaume 
Archevêque  de  Bourges, quoy  que  ruade  Taucre  ne  fulTenc 
pas  de  la  Filiation  fpcciale  de  Cifteaux ,  le  premier  étant 
de  celle  de  Bonnevaux,&:lc  fécond  de  celle  de  Pontigny. 

Que  peut- on  dire  de  la  difpofition  de  ces  Scacucs,  fi-  t'^-^Ui  de  af. 
non  que  ^uand  ils  ont  été  faits  &  renouvelle^.,  l'Abbé  de  G/ïX^/^/rSïî 
Cifleaux  ecoit  reconnu  Supérieur  de  toutes  les  perfonnes  t»rUi»nwmm 
U.  de  tous  les  Monaftercs  de  l'Ordre?  Car  s'il  n'avoit  été  ^f^***^ 
^e  iîmple  Pere  Immédiat  »  comme  l'un  des  4.  premiers 
AUkz  ,  il  n'aurait  eû  poovcût  de  donner  fim  confence- 
mène  à  ^'éleûion  d^on  Evéque ,  U  de commendct  ooVmi  ce* 
çeûfi  lia  Religieux  fugitif,  qu'à  l'égard  de  .oeox  de  fil  Fi- 
liation :  an  lieu  qu*il  commande  indiffereninienc  à  tous,  Ae     . , 
leos  put  befoin  de  fa  permk&on ,  parce  qu*il  ell  le  Pere  • 
•Commun,  le  Chef,  êe  le  Supérieur  Général  de  l'Ordre. 

L'Annalifte  remarque  qu'il  en  faifoic  les  fondions  en      m  $tj4 
Jf  17.  lors  qu'il  ordonna  qu'à  toutes  les  Heures  de  l'Office  Mmnri^e  tm,t: 
Canonique  &  de  celuy  de  Noftre-Dame ,  l'on  feroit  com-  ^* 
memoraifon  d'elle ,  à  caufc  de  la  dévotion  finculiere  qu'il 
y  avoic  ;  &c  lors  qu'il  défendit  de  recevoir  dans  l'Ordre  •  • 

aucun  Novice,  qui  fut  iffu  d'un  homicide  jufqua  la  cin- 
quième génération.  Commemorathncs  Beau  Virginis  ,  cm  L^Aihi  d*  cif- 
fimme  Addidm  erat  Guillelmus,  i»  bons  fin^s  tam  majoris 
affm  fiûim  mèwms  reàtsH  inftiiidtmm  i$i7*quo&in  de- 
fefiahêem  hmktdH  Fit  mémfueùfmm  tiHMtm  Cijkrdtr 
Legem  fromulgat,  m  MMÊm  fm  ié  AtmiHilJ  trêhât  originem,  uj^ 
jfne  âd  qmnum  gemrâtunem  m  Ondrne  fpjfit  âdmitti. 

Ce  même  Hinorien  adeûre  que  ce  fu»  céc  Abbé ,  qui      t  f  tp. 
Tannée  faivame  feccuc  le  Grand -Maître  de  la  Milice  û 
d'Alcantara  appellant  de  fk  dépoficion,  &  qui  le  renvoya  ^H^ref^t'mfftïïMu 
ptrdevanc  l'Abbé  de  Morimond  pour  le  juger  j  &  qu'en  itCrsnd-MMtn 
1119'  il  ordonna  que  l'on  cclebreroit  dans  tout  l'Ocdre»  la  fJ^^'tM^'dt 
Befte  da  très-  Saint  Sacrement  de  l'Autel.  Fe/ht  f^f  mt 
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Ch.  XVI.  L'autorité  générale  de  tjihhl  de  Cijleaux 

jifttUmBmiuinde     Lc  Pape  Jean  XXII.  donna  cecce  anneée  une  Bulle ,  par 
fon*»/M.  4J-     laquelle,  fur  la  olaince  que  ce  même  Abbé  de  Ci(léaux 
f^^n!^^""^  loy  avoic  6ice,  de  ce  que  quelques  Abbez  de  TOrdfe  re- 
£gs  Aiitx.  pHir-  fiiibieiw  de  le  icKoniioltfe  ponr  leur  Supérieur  ^&  de  Te 
l^P^^nf'fiS!-.  ^Wm«w»  a«  Chapitre  Général,  €km  À  ddiiÀ  mi,  dit  le 
Pape,  parlant  à  TAbbé  àcC\Sbe9my&CêfitMUGe»erâUs 
^'.^''['K    t  ùbedientiâ  Ce  fidfirêhcre  moliânti$r,  centra  ûattita  ciufdtm  Ordi- 
ms,vam  prétexte  qu  ils  avoicnt  ece  pourveus  de  leurs  Ab- 
bayes par  le  S.  Siège;  il  déclara,  conformément  à  la  de- 
mande, que  l'intention  du  S.  Siège  n'ctoit  point  de  fouf- 
tjaire  ces  Abbez,  (  qui  ctoicnt  de  toutes  les  Filiations) 
de  robcilTance  quiU  avoieoc  accoutumé  de  tendre  à 
'  *     TAbbc  de  Cifteaux. 
^i^h         Manrique  remarque  qu'en  1313.  ce  même  Abbé  de 


utT^Ê»!'^      Cifteaux  ayant  fccu  que  Garûas  Lopez  de  Padilla  Grand* 
rÀtté  i$  cif'    Maître  de  Calacrave,  avoir  été  injuAemcnt  dépgfô  de  £1 
TcfJid-'^Mm^  Charge  fanoée  préoedente,  &  qu'il  en  âwir  aMellé«i 
X  LMtimm^il  Chapitre  Général»  le  fit  rérablir  par  l'Abbé  de  Monûlnc 
pfi i^mjkmm,   en  daftille,Fille  de  l'Çfchelle  Dieu,  en  la  Ligne  de  Moci- 
mond ,  &  cnfuite  par  l'Abbé  de  Misrimond.  Defâfium  ftf 
ifÊjmriém  fitmmam  fûtentiâ  Regiâ  CâlatrAVd  Msp^ttm  ,  Atqnt 
âffeUântem  ad  Generalem  Ciftercii  SynpdttM,  frimùm  fer  Ahhâ.» 
tem  M  ont  à  Salutù ,  quamdiu  non  fotmt  vettire  MurmuuuUtifa^ 
mox  fer  ipfum  Abbatem  Mormundi  reftituifacit. 
M  i  2  6.         Jongelin  Abbé  de  Difemberg  dans  le  bas  Palatinac-, 
Nticê  àis  At-     Fille  d'Otterburgjdans  la  Ligne  dcClairvaux,raporcant  le 
catalogue  des  Abbez  de  Riddershufcn,  en  la  Ligne  de  Mo 
rimondjdans  le  Duché  de  Brunfwick,ditque  le  18.  nom- 
mé Henrk  aeheca  certains  droits  qu'avoîc  l'Abbaye 
d'Amelinxborn,  de  la. Filiation  d'Aldefel ,  en  la  Ligne  de 
Morimond,  dans  les  Salines  de  Lonebour?.  Et  afin^afolb- 
te-t-il,  qu'il  ne  put  être  troublé  en  (à  pofleffion,  fl  fit  c% 
u»ux^r»%*'L  Contraft  par  l'Abbé  de  Cifteaux  en  1314.  if^nvl- 

C9»trma  entre  à  LjiMfê  Awêekxhâmenfi  Arcbimâmdriii  an  àUwê  gtâvât» 
dêmx  Ahez  dtt  gfffif  y^jf^  qu.tdam  in  SalinU  Lunehurgenflmt  s  qud  »t  fort 
^Sxè^mii-  P^f^ffi»^  cujuf^unm  contradiaione ,  (êBfinfa  wuraSm  GmUffh 
mtmU  mm  Abhas  Cijlcrcienfis  anno  1)26, 

/  Ce  fut  de  ion  temps  IL  en  i55{.  que  le  Pape  Be* 
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reconnue  dans  tout  le  j.  fiede  de  VOrdre,       iC%  C  H.  X  V I. 

noift  XII.  qui  avoic  été  Religieux  de  Bolbonc  en  Lan-  cette  BuUe  t»f»r-_ 

gucdoc,  de  la  Filiation  de  Bonncfonc,cn  la  Ligne  de  Mo-  j^^fî^'^f^jf 

rimond,  &  Abbé  de  Foncfroide-dans  la  même  Province,  c^.ms^*^ 

Fille  de  GrancUelTe,  en  la  Ligne  de  Qairvatix,  donna  ùl  &  ^ 
"  le,  qui      l'une  des  principales  Conftitndons  de  VOc- 
>  U  où  l'on  voie  en  beaaooap  d'endioics  rwicoricé  gé« 


BoUe 
dre 


aérale  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  leconnûë.  aZ'fJ'rlLÎ^ 
•  ^  I*  Elle  eft  adcefl'ée  à  Iny  comme  au  Supérieur  de  l'Or-  "^cé^ iimtHm^ 
dre,  BUeBê  filiê  GmMtrm  Akbâù  Monafterii  Cifienienfis y  nquéKPmriLp^é  - 
&  conmencc  par  ces  mots»  x^d  Jbuim  fierà  mi  orM'  ^Htnriquet. ibuu 

nÙ  &€.  Btnoifi  XII. 

*i.  Le  Pape  veut  que  ce  foit  luv  qui  abfolve  tous  les  Ab-  ''"""«^^^  ^-^^ 
bez  &  cous  les  Religieux  de  1  Ordre,  des  concravennons  peur  çhrf dt  fOf^ 
qu'ils  pourroienc  avoir  faites  aux  Statuts  qu'il  prefcrit  par  ^  ^^^^ 

fa  Bulle,  Se  des  Cenfures  qu'ils  pourroienc  avoir  cncou-  faJ/otr^tCséfM^im  ' 
rues,  &:  mcme  qu'il  difpcnfc  avec  eux  fur  les  irrégularicez  »«w  hifet^mm 
qu'iU  auroicnt  contraftécs.  Ttbimifitu  SuccefifAm  mi  Jtf#-  ^J^Zf'i  /T 
nè/krii  MâHkif,  fiùfrê  temfmfumnt^  hujufimiii  ^^fs^^f  Bà^^itt  f»Mt 
JmUSffim  mm  firvâmtii  sumé  &  onUmiHmes  tâàemy  -Akàd!-  9*^  y 
mviMcetfrrfM,M§mKbês&C0Bverfis  fr4ulim(H[dimy  ^ 
^fâjkmfiket  exitmmiÊmeéiiûtmm  &  fijfenfionum  fimttÊtUs  Imiwf 
mêdi,  Mêtks,  é-  qiumd»  expedierit  jMxsÀ  fimm  Std^éi  él' 
fihfimu,  necmn  Interdira  fintentiam  i  quAm  iUos  oh  tranfgref- 
fonts  hujufmodi  contigerit  fort}  incurrere ,  Aatoritate  AfoUolUk 
relaxandî,  dr  dijpenfândi  cum  eis  fùper  IrreguUritate  y  fi  tjuam 
fie  ligaîi  forfan  contrtxcnnt ,  divina  officia  ceUbntndo  ,  njel  Jè 
illù  immifecndo ,  injund»  cui^ue  iffitrimi  fro  deiiBi  qualitate 
fmBitentiâ  fdutari ,  &  dits  qiéJt  de  jure  fuerint  injungen- 
dd,  fleMom  ât^tte  liberam  concedhim  temêre  frâfinHMm ptefiu-  ^.^^y^  ^.j. 

^^m*  ...  '     ,      teaux  n$ft  i»m»k 

.  5.  L'Abbé  de  Cifteaox  n*eft  point  coofiioda  avec  lesao-  (omfnt  i*nt  ut 
très  AbbeXydans  les  Réglemensqui  font  concenus  encecte  fJHlT&iif/f'â- 
BoUe,  mais  il  eft  toùjonri  difting;u6  d'eux,  &  nommé  csf  jmn  'éii^apuu 
nrelfément  quand  il  y  eft  compris  1  quilihet  Ahbas  Monafie-  f** 
m  tjBJdem  Ordi/us ,  a-  enam  Ahhoi  Cifierctenfis  qui  eft  frù  ^bbez.  q,itfinti$f. 
tefffûre  .  .  ttecnoft  ipft  Abbds  Ciftercienfis.  Et  s'il  eft  quelque-  ftUex.  fa^frinti» 
fois  fait  mention  des  4.  premiers  Abbcz  ,  c'eft  toujours  ^'^^ajl.  ajkfâ^i 
dans  des  ceimcs  qui  .marquent  lent  dépendance,  &.  la  *  '  ' 

K  k  iij 
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Ch.X VI.         VmMbt^de  As  TAl/KJk  C^tmm 

fuborcIiniciQO  qu'ils  onc  à  l'Abbé  de  Cifteaux  comme  à 
1^        Cêjknienfis  à-  qMêtm  AkksUs  ^mf/tar frmàj^éêm 
^  *      3P$liéffmm,  attifant frù  tempare* 

d/p»rk  4;  Le  Pape  ordapne  qoe  le  Collège  de  S*  Benard  de 
gmlyue  Religieux  Pans,  il  avoît  fiûc  &$  Etudes  jufques  au  Doâorac,  de- 
^Sî^^'^'J*'  ^^^^  commun  à  tous  les  Mooafteia  de  l'Ordre,  de 
CAêU  d*  cif-  quelque  Nation  qu  ils  toienc,  pour  y  -envoyer  kt  Rcli* 
twèux  iou  tri»»-  gieux  étudier,  s'il  s'en  trouve  de  capables,  &  qui  aycat 
ÎTni^'tttv difpoficion  à  prendre  les  Dcgrez  de  Bachelier  &  de  Do- 
&  4$  Utjlmiffir  deur,  l'Abbc  de  Cifteaux  qui  fera  pour  lors,  comroande- 
ptBimmitin%.  j.^  aux  Abbcz  de  ces  Religieux,  de  ne  les  point  retirer  du 
Collège,  mais  de  les  y  laiilcr  étudier,  pour  fe  pcrfcâ:ioQ« 
ner  dans  les  Sciences ,  prendre  leCdits  Degrez ,  &l  y  cnfci- 
Mm^.C^f^,  gncr  les  autres.  Vi;i  aittem  erif  alifiÊts de  Or/Une  ipft  i»  Féfi-^ 
tt#.  e>  #«.  ^^.^  affiffuim ,  qui  fi  vké  kwdéAUù ,  aUaJqtaidmm 

&  Sfintuty  &  âà  MâtuiimâUm  vtl  UA^ftertm  TbeêUgié 
dij^ûfitm  &  fr9fin0mm$  Mm  Ciftmenfis  qui  eH  fto  temfore^ 
am  cênfiiê  MêfffifMm,  BâUâUmnmm»  &  Provifim  Dmàê 
StÊde»num  Fgf^^  Mémdet  Ahhati  froprio  quhd  télem  ii$n 
vocet  y  fed  eum  fimittêt  in  hnii^n$di  fiientiâ  ftrfici ,  &  àà 
Statut»  BéCcaUureatâs  fi»  km^rm  Mdffjkm  fNVihi  ,  liÛih^ 
fdmque  cominuare  &c. 

Il  n'y  a  pas  de  marque  plus  forte  &  plus  autentique  de 
la  Supériorité  de  l'Abbc  de  Cifteaux  fur  tout  l'Ordre,  que 
cette  Bulle  d*un  Pape  qui  en  avoir  été  Religieux  &  Ab- 
bé, &  qui  par  confequent  en  fcavoit  très-bien  le  Régimo 
&  les  Maximes.  Il  la  luy  adrelle,  parce  que  c  eft  un  Ré^ 
demenc  général,  auquel  il  doit  cenic  lamtiD  i  dt  il  Iny 
«onne  pour  ce  fitjee  le  wmvoûr  de  punir  &  d*abibodct 
tous  les  Abbez  9c  tous  les  Keli^eux  qui  y  concrorien* 
dronr.  Ec  dantanc  que  les  Grades  regardent  le  coflunno 
de  rOrdre,  la  dKpontion  luy  en  eft  iaiilees  il  peut  même 
contraindre  quelque  Abbé  que  ce  foit,  de  con(êndr  as 
choix  qu'il  aura  fait  de  leurs  Religieux  ^  céc  etfei;. 
*  i  i  7'         Guillaume  étant  décédé  le  ii.  Février  13 57.  fbn  Suc- 
^liu^  if/*      ccfleur  fut  Jean  III,  qui  vécut  tres-peu,  puis  qu'en  lamé» 
tF-AN  IV.  J4.  me  année  Jean  de  Chaumenay  rut  clu  en  la  place  Abbe 
4kki  4f  cjfiutm  de  Cifteaux  U  Géoétal  de  ïQiàiQ.  ohfitrmvi$  f€lUiter  é»- 
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reconnue  dans  tout  le  s-       de  l'Ordre.      i€$  C H.  X  V  L 

tffiTfsp.  die  Henriquez  en  Tes  Noces  fur  le  Menologe  au  ohéMtbim. 
1 4.  0£kobrc ,  fofiqukm  totum  Ordinem  finéfifimè  rexijfet.  Vorin» 

L'on  fit  de  fon  tems  en  1350.  la  Compilation  appellce  i  ^  s  0. 
Les  Nove/les  Définitions ,  par  laquelle  les  Rcglcmens  de  la  T^^omajt.afl.^ai^ 
Carte  de  Charité,  des  Bulles  de  Clément  I V.  &:  de  Be- 
noift  XII.  &  du  Livre  des  Anciennes  Définitions  furenc  h»»  dtt  stutHtt^ 
nnonveUez,  où  Ton  a  vû  que  rien  tfcft  ndeux  éttbli  que  JJj^A»  Jjjjj^ 
raotorité  de  fAbbé  de  Cifteanx  iîir  (onces  les  pefibtmes  i«  tm  cam  dt 
te  litailcms  de  rOtdre.  L'on  n'en  répèceca  rieo  icy,  pour  Sfiri^'"^'^ 
Meerlcf  redites:  it^Taffic  de  dtie  que  cette  ancoricé  econ  £  a^>'^/a' 

ce  cems-là,  puis  que  Ton  y  lenouvel-     '«  ^nàttmtt 
IcnfdëJ'Sticuts ,  pat  lefqucls  elle  eft  établie  &  confirmée,  ^J^^ZitfZ 
*  JôDgeIfh,dans  le  Catalogue  des  Abbezde  Riddefsh»fi»y  tmti^nir»u  dt 
tu  11.  raportc  qu'en  i}j5.  l'Abbé  de  ce  Monaftcrc,  qui  tAU^dt 
eft  ,  comme  nous  avons  dit,  de  la  Ligne  de  Morimond,  de-      t  t  r  r 
firant,pour  plufieurs  raifons  preffantcs , changer  le  jour  de  »  Notice  d«t 
la  Dédicace  de  Ton  Eglife ,  en  écrivit  à  l'Abbé  de  Cif- 
teaux ,  &,  le  pria  de  luv  en  accorder  la  permiflîon  ,  ne 
croyant  pas  le  pouvoir  faire  fans  cela.  Dedicationis  TemfU  denhuftmAeUu- 
Bàmdègshufdni  feJHvtuum  mutare  vifim/uit . .  ^mU  vers  Ji-  ^J^lJ^^^^^ 
mc9nfenfi  PRMLATl  MAjOKiS  OMDIIT/S  CIS"  yîJi  fAÎéT'il 
TBRCIEKSIVM  IN  RS  GMArïOJLl  NlfflL  c^^éU'hMn^ 
TEMERÉ"  UVTAirnVM  ERAT,  hffm  mgÊtU  emt  ^J^Td^fm 
firiffii  ad  Joannem  Clfierdi  Abbâum,  ngéms  ettixe  mteftm  x^if  .  ^«r<r 
Vedicationù  in  aliim  diem  cûmmodiorem  transferretur.  ; 

Céc  Abbé  ne  s^adcefle  pas  à  fon  Pesé  Immédiat,  mais  fm»i'^ 
à  l'Abbé  de  Cifteaux,  qu'il  coniîdere  comme  le  Supérieur  «»jfi»i«w«a 
de  l'Ordre,  fans  le  confentemenc  duquel  il  ne  croit  pas  '  '  ^' 
pouvoir  rien  changer  dans  une  chofe  de  cette  imponan- 
cc^fine  confenfu  Prjtlati  majorts  Ordinis  Cifiercienfiumi  &  il 
eft  pcrfuadé  qu'en  cette  qualité  l'Abbé  de  Ciûeaux;a  le  ,  ,  ^ 

fkottvoir  de  faire  ce  qu'il  luy  demande.     •  '    ^  - 

'  Jean  de  Bogieres,  autrement  d*  Auveme,  Abbé  de  Claie-  tssp. 
W|Z9fiKélueni25  5>.35.  Abbé  de  CfWBimx aptés la moiè  '^^fi^  i^* 
aeleaaIV.iboFtéde6effear,quiatriyalei4  May^^  -KWAci^ 
même  année.     ^  ^^s^  ^  ^  *  . 

L'envoie  par  im ifté dlnftf cmion  qu'il donnàeni^tfS.  t,pindeucék 
d'un  PfocQcenr  dn  CcJlege  de5»BctiMad  dftBKit,  4<i^  ttFFtAlêt^ 
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Ch. XVI.  L* Autorité  générale  de  l^jibbe  de  Ctfledtix 
fr»dHtHondelA(>'  agifloic  dans  rOrdrc  avec  une  autorite  générale  &  fouvc- 
z'jèié  is'ti  fcrvant  de  celle  du  Chapitre  General,  qui  nacu- 

u»ux\y»n^   rcllcmenc  rélide  en  la  perfonnc  de  l'Abbé  de  Ciûcaux, 
fMveirdu  Lh»fi-  commc  on  montrera  cy -après. 

^^JH^^  Il  fut  fait  Cardinal  en  1571.  &  Gérard  luy  fucGcda,ac 
4m  céUgp  iêP»-  fuc  le  5^.  Abbé  de  Cifteaux ,  lequel  étant  more  le  9.  Juil- 
^  let  1 5 85.  Jacques  de  Florigoy  Abbé  de  Pootigay  fîit éHk 

c EVRARD  tf  ^  ^  place, 

AkUdêCi/hJml»     Plufieurs  Définmoiis  des  Chapitres  Généraux  de  fim 
I  )  S p,     temps,  qai  ibnt  dans  le  premier  U,  plos  ancien  Rcgiftie 
I AGÎMES  m.  de  tous  ceux  qui  nous  reflenc,  montrent  qu'il  écoic  recoa* 
de  Cif-      ^gp^QQjf  de  tout  l'Ordre  s  l'on  en  a  ^oduit  quelques- 
unes,  &  entre  autres  deux  de  1591.  qui  declarenc  conçu lua- 
P  /.  l'Abbé  de  Pomifroid  à  Mecs,  de  la  Filiation  de  Mori- 

frêdêtOim  de      mond ,  &  Jean  Commère  Religieux  de  Los  en  Flandres, 
AUi  Â»  Cif'    Fille  de  Ciairvaux,  pour  n'avoir  point  comparu  à  la  cita- 
tion qui  leur  avoir  été  faite  de  la  part  de  l'Abbé  de  Cif- 
tcaux  Réformateur  de  TOrdre ,  de  MA»dat«  Domini  Cifercii 
JBLEFORMATORIS  ORJ>INM.  Et  c*eft  une  circoo- 
ftance  à  remarquer ,  que  la  première  citation  atok  étéâii 
te  par  T^bbé  de  S.  Benoift,  en  Lorraine,  de  la  Filiation 
deU  Crefte,  dans  la  Ligne  de  Morimond,  à  l'inftance  de 
l'Abbé  même  de  Morimond;  &  la  féconde  par  l'Abbé  de 
Ciairvaux  Pere  immédiat  de  ce  HeligiettX  de  Los. 
i$P4.         Le  Chapitre  Général  de  1594. députa  les  A bbez  de Poih 
i!aU4  de  Gif-    cîgny  &  de  Fontcnct,  pour  informer  fur  diverfes  accufâ- 
^!nu  \Mto£rû  x\oï\s  faites  contre  l'Abbé  des  Echâlis,  Diocefe  de  Sens,  de 
la  Filiation  dudit  Foncenet,en  la  Ligne  de  Ciairvaux,  avec 
charge  de  faire  fçavoir  ce  qu'ils  auront  fait  à  l'Abbé  de 
Cifteaux  Réformateur  de  l'Ordre ,  citant  pardcvant  luy 
fttdmtê  i^dem.   cét  Abbé.  CuM  ad  aures  Capititlt  devenerit  Ahhdtem  EJcArlejA" 
fum  fore  de  diUfidatUne  &c.  d$jfam4$»m,  Dminù  de  PûM' 
fftiacâ  &  de  Fkume$9  Mê»4/kriênm  Métêkm»  &  etrum  m» 
^     iffut  têmmitHmr  mmêei^hs  sd  eU0tim  Umu^Htm  âcetdéiti  ftf^ 
fiiM^r ,  de  &  fiper  pfjmifisfi  itffhrmeêtt^  <f  qmdijmd  Im6 
refenrint.DemmmCipterm RETORM ATOREM  ORHh 
SIS  àtfûrmsre  nê»  mitunt,  citandû  4f&m  MOfm pêffkup 
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reconnue  Jéms  tout  le  j.  fiecU  de  l'Ordre,  16$  C  H*  X  V  h 
L'on  ne  trouve  pas  que  ce  Chapitre,  ni  les  autres  qui 
Tavoienc  précédé ,  euiTcnc  donné  aucune  coromiflion  à  ccc 
Abbé  de  Cifteaux,  &  néanmoins  il  eft  qualifié  abfolutnent 
Réfommmt  de  PHfére  i  &  ces  Abbcst  9c  Religieux ,  quoy- 
\^e  de  iMEeiences  'Filiacions.)  iôm  citez  par-devanc  luy 
4601110»  kur  Supefieor-i  Zt  le  C]i«|nKe  Génénd  les  déda- 
le febcUes  hL  comomaces,  quand  ils  ne  compaioilTent  pas. 

Celuy  de  1596.  confirma  la  déponcion,  qui  avoit  été      t  ;  9  <}. 
faite  par  TAbbé  de  Cifteaux,  de  l'Abbé  deCJairefimtainc 
J^illa  de  KCorimond  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  lequel  ^^ftHmd^rÂhté 
en  ayant  appelle  au  Pape,la  caufe  fut  renvoyée  au  Chapi-  cUirêfontaine 
tre  Général,  qui  la  jugea  par  cette  Définition.  Nos  Difi-  ^f/^^^f^i* 
m^^s  C^ifitiiU  Gêner dù ,  ejufdcm  Capituli  nomine ,  per  fente cifienux. 
tiatn'  nofiram  diffmitivam ,  quam  aut$rttate  Jpojhltcâ  nohis  in  iàidem, 
hâc  parte  commifà  ferimtés  in  his  firiptis ,  Dianm^ ,  ProKuncia- 
mué ,  ô'  DecUramm  Fratrem  Girérdum  de  Fontcneto  an'cren- 
tem  fe  Abbatem  Clarifontis  Dicecefis  Bifontincnfis  rite  y 
i»fih  &  finit}  feOÊHtJ^OtékAi  ^fim  Conptiitimus  fuijfe  & 
ejfe  per  Dembum  jletêktm  AUfMem  CifiereH  eb^efficip  &  1>^- 
^jpùtêie  MeMf  depofutm  :  quaprepter  Hes  ejt^ëétfk  D§fmi$$ 
iCWerai  j^fffeUmei  SemeniAm^iffim  frâtremGirarelitm.i;\ 
Cmidemnamus  dfc.  -èf . 

>Xe  Ciiapicre  Général  ne  regardoit  pas  cncecemps^Û, 
comme  une  ufurpation  de  jurildiûion,  &  Comme  une  en- 
treprifc,  la  dépofition  de  céc  Abbé,  quoy  qu'il  ne  fût  pas 
de  la  Filiation  fpecialc  de  Cifteaux:  il  déclace  au  contrai- 
re qu  elle  a  été  faite  bien,  dûëmcnt ,  &:  fuivant  les  Con- 
ftitutions  de  TOrdrc,  rite,ju/lèt  ^  fincic  femudutn  Ordinû 
iffim  Conflit Htiones i  en  un  mot,  il  approuve  ^  confirme  fa 
Sentence.  . 

.   C'eft  ce  même  Cbapicre  Général, qui  réprimant  rimu^  Cemimcka^ 
ce  que  Pierre  de  ChaOiUoo  ancien  Abbé  de  Pontifroid  t^^j^^u. 
de  la  FiliatiioA  déMorimpnd,  avoic  fiuie  à^TAbbé  de  Cii-!  /nid  nu  âêjui- 
veaux,  peut  en  aoncret  ^'énormité,  £iit  connexe  la  con-  'l'"J',!\i'  V^.l!'^* 


dekierâffBi'uereièMmmmi»  Cbrifh  ^Orm  l>ificdttm\Mâ''  o.dttmt,^ 
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AC)0lM««.  jut  CAFVT  ET  BomNVM  PRINCiPALEM&c 
'  ^  ^  7-  £c  celay  de  im*  couces  les  fois  qu'il  a  parlé  de  l'Abbé 
fjJÎ^^^  Ciftcaiw,ra  coûjouis  qualifié  Gimérél  RéfrrmaieHr  dt  tm 
Ut  Ahbê\it  c*-  i'ordfit  a  ccconoû  ou  luy  rautoiicc  du  Chapitre  Géoé- 
5r  ^xM^'lt  *  comme  il  parole  dam  3«  Définitions  qu'il  fît  au  fujcc 
r!!itrtiA^u  Li-  des  A  bbcz  de  Calers  co  Languedoc ,  de  la  Filiation  de 
fMitcUirvMx,  Grandfclvc  ,  &  d'Aubcrivc  en  Champagne,  de  celle  de 
^ît/iîLrd  Claitvaux,  &  de  Jean  Raoul  Religieux  de  Prières  en  Brc- 
Réfomiaceut  de  tagne,  Fille  de  Buzay,  tous  trois  dans  la  Ligne  de  Clairvaux, 
fOidieft  ayant        ^tux  premiers  étant  citez  devant  Xwy.cûràm  K.  inChrifh 

rentier  pouvoir  du  »  n  r 

Chapitre  Gcocral.   Pdtrc  Domtno  Aobate  Monafiefii  Ctjttnienjis  G  EN  E  KA  LI 
VÉ'' ^'  REPORMATORE  ORDINIS,  in  &  fufer  his&  infiér- 
Ui^CfmOf     jcriptù  HA  REJETE  PLENARIAH  ORDIN IS  PO* 
TMS  TA  TBU. 

,  £t  poux  le  troifîéme»  le  Chapitre  ayanc  ocdoooe  conne 
Iny  divetiès  peines^  il  ajeûte  que  pcruMiiie  ne  pQnaoa  Tea 

difpenrer  que  le  Chapitre  Général ,  ou  le  Réformateur 
Général  de  l'Ordre.  Sufer  hîs  ommhw  &  fingtUis  nemine  dif 
f enfante ,  nifi fer  idem  Capitulunty  vel  I P S IV S  ORDINIS 
CENER^AL^M  RJSJFQÂMATÇR^M  sM/uff^ft  Ordh^ 

SECTION  JK 

JL* autorité gi/térale  de  lAbbê  de  Cifleaux  a  été  recennuë 
dans  toHt  le  ^.fieclc  de  l'Ordre,  c'efi  a  dire  defuif 

C'E s  T  principalement  dapt  les  pcemres  de  lapofleflkm 
de  TAbbé  de  Ofteaux,  pour  ce  4.  fiecle  U  pour  les 
deux  foivans^  que  les  quatre  premiers  Abbcz  ont  avoué 
leur  éconnemcnt  fur  la  quantité  prodigicuTe  des  pièces, 
dont  on  a  rempli  faProduàion;  parce  qu'étant  plus  récen- 
tes, il  a  été  plus  facile  de  les  conferver.  En  ciiet,  le  nom- 
bre en  eft  fi  grand,  que  non -feulement  il  fcroit  cnnuïcux, 
n^ais  mime  impo^ble  d'çn  ïmt  icy  le  dét^^  ^  4e  les 
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reconnue  dans  tout  le  ^  Jtecle  de  V Ordre,  itfy  Ch»  XVI 
raporter  toutes.  C'cft  pourquoy  Ton  cft  dans  le  dcflcin, 
afin  de  garder  quelque  ordre ,  de  pafler  fous  filence  tous 
les  adcs  particuliers  de  la  jurifdidion  qu'ont  exercé  les 
Abbcz  de  Cifteaux  dans  tous  les  Monaftcres  de  l'Ordre, 
àc  de  la  reconnoiiïancc  qui  en  a  été  faite  par  tous  les  Ab- 
bez  &  tons  les  Religieux,  pendant  ces  trois  derniers  fie- 
des  :  de  manière  qu  il  ne  iêta.  poinc  icy  parlé  de  leurs 
Caices  de  Vîfices ,  donc  on  ponrroic  produire  plnfieiirs ,  des 
CorreftionSydes  Confirmadons  d*Elcûtons,  des  Dépo& 
fions  des  Abbex ,  le  autres  feroblables  Aâes  qu'ils  ont 
£dcs  en  ditferens  tems.Mais  on  choifira  quelqnes-unesdes 
Pièces  les  plus  formelles,  qui  outre  qu'elles  montrent  Tu* 
fage  &  la  pratique  de  l'Ordre,  pourroienr  encore  fervir  de 
Loix  &  de  Réglemens  Généraux,  pour  établir  Tautoritc 
que  l'on  difpute  ,  s'il  ctoit  necefl'airc  ,  comme  font  les 
Brefs  bc  les  Bulles  des  Papes,  les  Décrets  des  Chapitres 
Généraux,  les  Lettres  Patentes  dcs»Rois  ,  les  Arrcfts  des 
Cours  Souveraines,  &  autres  de  pareille  force,  qui  font 
des  véritables  Décifions  de  la  cooteftation ,  &:  qui  mar- 

Suent  une  fuite  certaine  &c  convainquante  de  l'exercice  â£ 
e  ia  reconnoil&nce  de  cette  même  autorité. 
Le  Chapitre  Général  de  1400.  déclara  nnUei  tontes  les  '  1 49  i, 
ConfirauttioM  d*AI>bes,  qui  ne  feroienc  pas  données  pèn*  ^'-^^  af- 
dant  le  Schifme  de  Benoift  XIII.  par  le  Chapitre  Gêné-  ^^J^^T^t' 
raly  ou  par  l'Abbé  de  Cifteaux,  auquel  il  ordonna  qu'à  tisUtûtaiomdtt 
thC  dffêt  les  Procès  verbaux  des  Elevions  feroient  enr  fj^^^J-jl"' 
'  Toyek,  défendant  à  tous  les  Pères  Immédiats  des  Provinces  fiîti/* 
'  dénommées  dans  la  Définition ,  de  rien  entreprendre  au 
contraire.  Statmf,  Ordinat  dr  Dijfimt  quod  nuUus  Pater  Ahhas  '*  UCm, 
cujufcumque  Monaftcrii  in  Normanni^  &  Britanni^e  Ducatibus ,  XoAkwi»'*/* 
Pi^faviây  partibujque  v  'tcinis  é"  adjacentibm  confiiîuti^  E/eÛio"  tAkbé  à*  cif- 
nem  quamcumqtét ,      quâlïtenuwquc  rite  Je»  canonice  îcncant 
celehratam  y  durante  fr^finre  Schifitate,  Confrmare  audcat'vel 
ffxfkmat.  Sed  cmnes  &fin^Â  Ble&iûius  hujufmcdi  GeneraU 
Capitule,  feu  DOMINO  \:tSrERCll  inejufdem  abfentiâ 
nmhUMmrconJfrmâiidâi  BkBUBm  âmem  ferâbim  vei  âSar 
anfirmâtâm  Gentfâlt  C^mkm  Htdt^àÊ  P'  pkeriût  invâU' 

délM^  09t^iÊÊ^f  Vét9kl09  i/fé^iHfi  •  * 

Llij 
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Ch  XVI*  L*dHtoriti  générale  Je  Tjihhf  dé  Cijkaux 

Quelque  chofc  que  l'on  puiflc  alléguer,  pour  pcrfuader 
que  ceccc  Dcânition  fut  Êuce  pour  des  laifons  parciculic- 
les,  il  eft  coftjours  vray  do  dire ,  que  le  Cbapiue  Généial 
fuppolMC  9c  fccoBBoifibic  dans  f  Abbé  <k  Ciftctiuc  utt» 
auBorité  fiipecieace  à  celle  dei  anccii  Pères  AbbeK,  6c  ^ 
s'éceodoic  généiatemeiic  lût  t«uce&)es  Maifimifis  pecCbii^ 
nés  de  TOcilfe* 

1 4^  f*        C'cft  dans  cette  vue,  êe  ea  cooiRjcmité  de  ce  qui  avok 
été  ordoDoé  long- temps  auparavant,  que  le  Chapitre 

Général  de  1403.  fit  une  Loy,  par  laquelle  il  eft  porté 
qu'en  rcconnoiiLincc  des  foins,  dont  font  chargez  les  Ab- 
bcz  de  Cideaux,  dans  le  gouvcrncmeDC  qu'ils  ont  de  \Oi- 
drc ,  on  leur  doit  faire  dans  tous  les  Monalleres  qui  en 
font,  un  Service  folcnnei  à  leur  mort,  &  des  prières  pour 
obtenir  de  Dieu  que  Téledion  qui  doit  fuivre,  foit  faite 
en  concorde  pour  le  bien  8c  Tucilité  de  tout  l'Ordre.  Les 
podfi  du  Décret  y  fat  expivncs,  Ift  mericene  des  léflc* 
zions  parricnlieres. 
M.  Phe»  éê  uiitt    AtttfiimH  Smfmri fiatâjçpk  hononas  FatfmlÎBUB,  jnctfta» 

dabitur  in  Filiiti     in  die  OMBOoia  (imt  mudiecur . . 
ni  ordoons  qnon  confequcntcT  gloria,  t»quu^  heOMUS  cx  honore  Patris  fui,^ 
ftnitdmnt  niuUs  dcdccus  Filii  ^  PaccT  fme  honore  :  ^Md  dâ  ^trihm  JfmtMtU*- 
rSwnf 7«  fi^^  à-  de  c9Tf9TMm  dici  vel  inttUfg^fâtisftfimt,. 

fubiiqunàUmcrt  Vt  cYgo  PéUribitâ  &  SuptHmkus  Ahb^tibm  j  fui /kbditês Jùês 
%mMÊAbyM  ^^^^^^  ^  inevitahUtbm  filUàtudùtibm  &  Ubùribtu,  ut  ccnfiâtt 
ci^Hx;é'  four  notofU  gubctnarimt  &  ^ubernabmt  in  futurtémy  'vices  aliefujt 
tes  m»»trefrt,»-ers  impcndantuT  ^  Centrale  Capitulfém  Ordinaty  Statuit ,  ac  omnibm 
Pt,!!"itméTl'ts.  à-  ftaff*lis  Abbatibui  &  aIUs  ferfonU  RcguLAÙbm  Ordimù  nofirit 
dam  les  M9i>*jie-  prûut  efffum  qHcmUbet  iftitd  tu^tium  fd/igte,  Prdàpit  Injmh' 
rj,  de  leur  difrn.  gif ,  ^ dk  gétOê in  Perftmm  f]ft  OMNIBVS  BT  SIN' 

frimkmdecujufemméjm  ABMATIS  UONASTSMll 
TSÂCIl  âàim  eettàkÊdé  tUnmii^  m  ^mlèki  dB&«nm  Uêf- 
mjkfunm  fre  eê filemnes  ExequU,  refier 4  vtdelicetyfeu  Vigi- 
LâMdis^&MiJ^CmwmiiêlàéiUvês»  ddVêiiàâaU^ 

brentur. 

Et  donec  de  iffim  MùHâfierii  previfime  indubitanter  rttmer 
^êtsderitvenmem,iumUffriffjfimfUi^ 
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*  rmmue  dans  tout  le  4.  /tecle  de  t Ordre.       16^  Q    J£  y 

apud  eum  dcvotts  Orationibm  injijhtnr,  rjuatenùs  frovifio  celé- 
rtSi  cûncifrj  &  utiitSyprout  animariém  f-iLm  ixi^tjdf  TO  TIV S 
JPSIVS  ORDINJS  JRIT  VTJ  LI  TAS,qiu»' 

'  Bf  ionfmiUter  fit  mmU fiât  àt  qmitëcr  fr'tmtnm  Màtmm 
êUtih &fihfeqM€ndâ  provifame  HtMé^fkfKm  emms  &  eHmm 
de  mmhm  AiMém  onkmt  kahwAmGmtrétiêfm  wu^ptâm 

Jhtfârv4m,rN  itoNASTERiis  svbJectis  EIS-^ 
P^U  m  tèfikm  GÊ0tuti0mkm9  &  dt  fwfimt  ugiUerihm  t§* 

I.  Les  prières,  qu'ordonne  ce  Chapitre  à  toutes  les  per- 
fonnes  de  l'Ordre  pour  l'Abbé  de  Ciftcaux,font  une  l'uite 
du  devoir  que  les  Enfans  font  obligez  de  cendre  à  leur» 
Pères ,  qui  htnorat  Patrtm  ftmm  drc. 

1.  Le  motif  de  ces  prières,  eft  une  reconnoidânce  des 
foins  &c  des  peines  que  l'Abbé  de  Cifieaux  a  prifes  &c 
prendra  pour  leur  conduite,  m  Pafrihm  é"  Sup&ioribm  Ah* 
HÊHm  ,  quifubditos  fms  &€• 

1^  Ces  fciflief  mç  aBdaiuléct  4jiis  coos  Im  y^auÊÊttttet  . 
4e  rOfw»  fiiotMome  «xoepckai^  m  mmAm^Jkffdk^ 
UmrêlhiHk&  Locis  Convcntuâlihm  iffimOrdimù, 

4.  Elles  regardent  auffi  réleâioa  ^pk  doit  fe  faite  des 
Abbe»  ^  Ciftem,  dans  kqœlle  tout  l'Ordce  eft  înte- 
tefle,  afud  'Dmmnim  devotù  orationihiés  infiftâtur ,  quàtenus 
^ovifio  akràtfmt  t&im  ordimU  uqmit  imbtés  ^  fiéfe* 
quétur. 

5.  Enfin  la  même  chofe  fe  doit  faire  pour  les  quatre  . 
premiers  Abbez,&  pour  les  autres  Pères  Immédiats,  mais 
avec  cette  difierence ,  que  ce  fera  dans  tous  les  Monaf-  ■ 
tercs  de  l'Ordre  pour  l'Abbé  de  Cifteaux,  &  pour  les  au- 
tres, feolemenc  dans  les  Maifons  qui  dépettiettC  d'enx» 
4r/.fiM^MAMr  dê  quattm  frm§nm  dukamm  Mm  &  fft^' 
JHin  Idt^ÊâJttitâfÊM  MfMVy  ^  de  eeKedhti^  AkhêtiiMÊe  Ovdèiue 
ie^  Uee^efieriù fiA^tB»  eifdem, 

La  difocnce,  que  le  Chapitre  Génénl  met  par  cette 
Définition,  eane  tevs  les  Abbez,eft  tres-conûderable,  en 
ce  que  Toq  peut  jogtt  de  r^end&ë  hL  de  la  leftriâÎDii  de 
U^ibpeâm&:4aidiflc«i>.MKi«  fiDnhce  des  perfoimeS'Ie' 

Li  U| 
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J    170      V autorité  générale  de  Ijibbé  de  Cifleaux 

des  Monaftcres  qui  concradcnc  l'obligation  qu'il  impofc  j 
parce  que,  comme  on  a  dictées  prières  ne  font  ordon- 
nées qu'en  vcuc  de  la  fupecioritc,  non  pas  fimplemenc 
par  un  motif  de  charité ,  mais  par  un  devoir  de  recoo- 
Boiflànce  :  de  fime  qnr  l'oo  peut  diie  i|yo  comme  en 
obligeant,  à  l'égard  de  coos  les  Pecet  Immédian,  voèmt 
des  ^uacte  pcemiecs  ^bbez,  que  cefcaias  Monaftcres  dé* 
terminez,  ceft  one  marque  qo'ils  fdttt  de  leurs  dépen- . 
dances,  inMonafterih péjeBù  tifdtmi  de  même,  puis  qu'à 
.  régard  de  i'Abbc  de  Cifteaux  robligacion  s*écend  géné- 
ralement fur  tout  rOrdre ,  in  imnihus  &  Jtngulù  Monaficrik 
é'  Lûcù  C9nventiêdUbt*s  ipfim  ordinà,  c'eft  une  preuve  in* 
dubitable  qu'il  en  cft  reconnu  le  Supérieur. 
1404.         Ce  même  Chapitre ,  &:  ceux  de  1 4  o  1.  &  i  4  o  4.  en 
Lt  ch»fitrc Cent   parlant  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  le  qualifient  prefque  en 
^icfftllux^Gkni  ^o"^^^       occafions  Général  Réformateur  de  l'Ordre,  &  rc- 
rai  Rcformatcui    connoificnt  en  luy  l'autorité  du  Chapitre  Général ,  ufaot 
^H^Uvouu^if^n  ^       termes,  qui  ont  été  raportes  cy- devant,  comme 
^Jy^n  ^H  chMfi-  d'on  ftiie'  ordinane,  mm  à.  i»  Céfi/b  Pstne  Dmiiimê  M» 
tu  GhOna.       hat  MêHê/km  Cifierm  GtmerâH  Rtfrimmn  orikus,  m  & 
TiuU'it'uu   fif^  ^  ^  uifraferipHs  kékmU  fUiutum  Ordkûs  ftefiiaem. 
produ^ion  de         Jacques  III.  étant  mort  le  1%.  Avril  1405.  Jean  de 
l'AhH  if  Ci/s     Martigny  Abbé  de  Clairvins  luy  fucceda,  U  âxie  |S» 
«  /.      Abbé  <ie  Cifteaux.  Il  gouverna  l'Ordre  affez  long-tems, 
JEAN  VL  38.  comme  il  paroit  de  divctiês  choies,  donc  on  icmarqucni 
Abhé  de  cifiemiue,  icy  quclques- uncs. 

I  4  0  i.  Le  Pape  Innocent  VII.  donna  une  Bulle  en  1408.  de 

t.  Pièce  de U Cet'  laquelle  îl  rcfulte  qu'il  étoit  perfuadé  de  cette  vérité, 
^dM^mderAilé  P^ifquc  parlant  des  abfolutions,  dont  tous  les  Abbcz,  &: 
cifietutx        tous  les  Religieux  de  l'Ordre  peuvent  avoir  befoin  ,  à 
*/wî*^fl'  Mhfoie-  contraventions  aux  Statuts ,  il  veut  que  ce  foit 

dr$  des  Cenfurei    l'Abbé  de  Cifteaux  ou  le  Chapitre  Générât  qui  les  donne» 

àtitriu.  '^'^  CifitnU  M»  têmfm  exijhnti  ÀfâJMieâ  AMurUmi  imaHmm^ 

innodâtos  tkfihere  pofint.  Il  confideroic  fanconté  de  l'Abbé 
de  Cifteaux  de  la  même  étendué  qoe  celle  du  Chapitre 
Géacialytt  fooiojs  qiw        i'aiiac  oolte  ce  p« 
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reconnue  dans  tout  k  /f^fiecU  de  f Ordre.      171  XVI 
parce  qu'il  fçavoic  que  cous  deux  avoicoc  une  Jutifdidion 

gcacraic. 

•  Maoriqne  raporte  dans  le  Caulogue  des  Âbbez  dePo-  1412, 
blet,  de  la  Ligne  de  Clainrauz,  que  le  3  4.  fùc  étabH  en  J^J"^};^; 

1416.  qu'il  Técuc  jufqu'en  1433.  que  pcodaot  tout  ce  iSAUiV'î-i^ 
teinpt-l^,  il  fin  Vîcaite  de  TAbbé  de  Cifteaux»  Zc  ea  tMuxdéput*i'Aè. 
cette  qoalkéfîfiucoiif  les MonaftoesdetRoyaiimesd'EC-  il^fUcLol^ 
fÊpi€^j^éumes  MsrM  éUSm  de  Menguxo  à  Benedi&û  XilT, 

swptutm  anno  i4i2..toto  Trdfeciur*  fid  tempore  VICE  "'/n^^'J^^*'^ 

N  lARV  M  REGN IS..  -vtvere  défit  anno  i^n- 

Ec  Jongclin  parlant  du  i6.  Abbé  de  Riddcrshufcn ,  die      i  4  i  6, 

qu'en  14 16.  l'Abbé  de  Cifteaux  commit  ccluy  de  Lanc-  J^"^"^^^*  '^^ 

khcim  en  Franconie, Fille d'Ebrach  en  la  Ligne  de  Mori-  ^j"^*^^* 

mond,pour  vifitcr  &  réformer  tous  les  Monaftercs  d'Alc-  L'Abhi  de  cf- 

magne  î  &  que  cet  Abbé  étant  arrivé  à  cet  ciFet  en  celuy  J^J^j^  ^umÂt^ 

de  Marien?roode  dans  la  Bafle  Saxe,  Fille  de  Riddershu*  #»  im  ligne  d*M0- 

ièii ,  il  y  fit  plofiems  Ré^emens ,  qui  dnteot  eiioore.  ^^j^'^""^*^ 

bmmiÊtm  eximi}  Jt0mt,  &  'venerandâ  caniti}  f^&MUm,^  jttîfm.mZ, 

mjant  tour  Ajoint 

tfiém  fémiUd  Ciftercienfis  MtmAfierià  ^am  daret,  Vemt  à  Jj^Tj^f^JJ^ 

MartdTûdam  menfe  Novftftbri,  dr  fvocato  Riddagshufànc  Ah-  iiM, 
bate ,  negotium  reformationù  pojbridie  Elifabethd  Virginù  /tg- 
greffiif  efi.  Ex  tant  Uges ,  q»d  ttmc  ttmpùris  Msnâcbis  MatUtO' 
denjibm  pr.efcriptd  Jknt. 

L'on  a  produit  une  Patente  vidimée  par  le  Nonce  en  141/, 
Pologne,  &  donnée  par  ce  même  Abbe  de  Cifteaux  en  ifUCtf- 

141 7.  Ion  Œi'il  ctoic  au  Concile  de  Cooftance ,  par  ^l^nitCAUi 
quelle  il  étaw  tm  CoUegé'  es  la.  ville  de  Cracovie,  (iir  d*  ajitMx, 

4yaoc  ïeMmêÊmmkàà  Cbaprare  Géoétal,  c'eft  la  qua»  ^  du 
Ikc  qu'il  y  ftMHfifrster  fâMfiej  AhhéU  Ctftercèi ,  nojhi  Or^  ^!Ëirmmc!uf 0 
ékik  Câpitilf  CenerâUt  omtimodâ  fotefiêtt  fmtgens.  Il  or-'  à  Ct!iJM'«.\h^i 
ddiuie  à  cous  les  Abbez  de  ce  Royaume -U  d'envoyer  etmmtmd»'k  nm 
leurs  Religieux  étudier  dans  ce  Collège ,  &  y  prendre  les  ^*tc^t^£l^ 
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Cb.XVL  Vautoritê  Générale  de  lAhbé  de  ^tffltmx 

put  »  dtêmvytr  i-  «"^  d'iUum  fludinm  Cra€9'vi(»(i  mittere  deiftAni  e^c.  &  il  en 

Itm  ittii-  commet  le  foin  à  l'Abbé  de  Moghila  dans  le  même 

%*AmJ»hjS!'k  Royaume,  de  la  Filiation  de  Lubco,  ea  k  Ligne  de  Mo^ 

MniJ^Bdf^  ^  '  iftobUflontens  ne  fe  foac  pas  itttttfRMB. 

meac  par  cous  les  Abbex.  Il  £iuc  poar  oolfli*«ioeattiftiiiié 
r&pcritore  »  ceUe  que  ki  fecoottoiflèdc  fe^ftoy  S^-ldi 
^de.Pologii»  dans  l'Abbé  do  Ciftmk  v  poor  obligelÇiri* 
les  Abbcz  qui  font  dads^teols  Eftats  «e  diffcrences-fb» 
-liacions,  de  (e  (boaieme.  «ux  Rcglcmens  d*un  Collège, 
,  .  où  ils  doHFcm  eoveyec  leurs  Religieux  pour  étiidier.  H 
^  •  faut  en  utf  moc^que  cette  Micomé  s^éténde  géhér^lftnécft 
fur  tous.  ^  , 

LeChMpitreCau         j^'ç^       j^Q^j      ptoDos  dc  marquer  icy  la  diftiri£^ion 
ftiu  TAèbé  it     que  le  Chapitre  General  de  1  année  prcccdcnte,  mcttotc 
c//?f«i»jfRcvcrcn.  entre  l'Abbé  dc  Ciileaux  &  pluûeurs  autres  Abt>cr  (do 
î/5!!!L>w!«*^*«  nombre  dcfquels  étoient  ceux  de  Clairvaux  &;  dc  Mori- 
^  AMmiycoecar  tnond)  qu'il  députa  pour  affilier  au  Concile  deConftan^j 
*    *  dont  aotts  veooas  de  parter$  elle  pMdf  dtosla-Wt&w 
'  du  pouYok  qui  ktir  fbc àaatà  :  QenerâU  Cà^Êt^n  iiWftW 
.   ^  osHêfiMt  mim  ùM$m  C9fmH9èfi$..  flit  IhtHtnmWi 

"  .  '  '  fitUèmf  £A^,  tlnAMT,  Nommât ^  Fécit  é  cvifUik^  »>ê» 
VERENDISSIMVM  in  Chrifto  PAT  R  E  M  Don^Héà 
Cijkrcii,  VEN  ERABIL  BS^V  E  ERATRES  MAtthéÊnl^ 
CUrjtvaBis  y  jfffâtmem  Morimtmdi,  Ludovicum  Karoliiffcî,  Gmi^ 
Iclmtm  Eontîs  Danielis  érc.  Abb.ites.  -Tl  nomme  Revrrendifi 
jimc  Père  l'Abbé  de  Cifteaux,  en  même  temps  qu'il^^ua-» 
lific  fimplement  r<f;?fr4/'/<rj>'r^rtf/ les  premiers  Abbo?i,.'6C* 
»  les  autres  indifféremment.  '     •  V 

I  4  r  i.         Il  y  ^  une  Bulle  du  Pape  Martin  V.  de  1418.  parl4ï»A» 
d^ûîfrf*^^  ^leil  défend  à  COUS  IcsRcligieux  de  rOrdre.^Wï 
ntnrùjlJipfhU.      ^r'eilteetcBQii*aBcre,  exccpté*aelfiy*dc*'0ir 
^^Sttùn  nêii  tux        quelque  préccMe  que  ce  (bityûnsli 
ilTort^ Mf!!»  ^^fricre  Général  on  de  TAbbé  de  CiAsaine:  -Mk 

hM^fimmmM  fitanmaimfiK  Limi\aM^*gtéis  ii^^/MiêjSi^ii^mm , 

Mi 
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mmitie  ddns  tm  U  ^.fiede  de  tOrin.      173  ^„  XVI. 

imtéMâs  ftê$vk  ^nsfitê  CûUre,  âd  âtiquem  âliitm  Orditiem ,  Fra-  chsfim  Gé$érsi» 
mm  CmbMfonpm  Onfyi  émUâXâtixieftù^Jine  J^edaUet^  «•  ^  tdkkiM 
wtfrM  CéfiM  éUm  ùrMt,vtijAMci^enfispr»tim^  ^^^^ 
fêft  exifientù  UcenHk  &  c^nfenfi,  &  tftfi  ix  UpAmi&  jufta 
$0méf$ràm  iffi  AhkâU^veignteréli  Procmtâtm  dW  Ordmà  im 
JioméHÀ  Curiâ  fr»  Hmfm  §x$^m$t fajideuter  fnbéttâ,  ac  légiti- 
ma d*  jufÂ  refenk,  trânjire  ^mnrmmàê  frsfimâi,  Tranjgreffires 
emm  frohibiti^nù  h»jufin4di  ââ  qujectm^ne  f>fficîa  dr  BcnefeU 
MtcUfiaftica . . .  inhthiUs  ejjè . . .  VoLmnm  ^  I>ectmimus  dfc, 

Ycpcs  Abbc  de  Valladolid  parlant  des  Abbcz  de  l'Ef-  '420. 
pina  en  Caftillc,  de  la  Filiation  de  Clairvaux,dit  que  Dom  forlr/j^ff^ 
Alfhonfi  de  Vrvenâ  en  fut  de  Prieur  élu  Abbé  en  1420.  ififi  fm.  7,  fmg, 
Ô"  lummé  Comtmffùre  général  par  l'Abbé  de  Ci  fléaux  ,  pour  , 
vtfiter  em  fin  ttoim  Us  Mêttâfitres  de  exfolie,  çe  qntljit  lej^4-  uamxiéfmt»  uitn 

1^  Le  Cmipttce  Geneial  de  i  4A5.  cooiniia  1  union  que  m»  d$  cm^su, 
l'Abbé  de  Ciftcaux  avoit  £ucc  de  Vaiâinte  en  Pro?ence ,  à  y^jjfitt»»^ 
Silvacane»  donc  elle  étoic  Fille  i|Dinédiace,daDslaLi^Ocde     /  ^  ^  /. 
Jhiorimood  en  la  même  Pfovtnce^&qiit  avoic  été  execacée  *  i*.  Pin,  ^'  u 
par  l'Abbé  de  Seoanque.  Et  par  les  termes  de  la  Définition  fjff**^  ^ 
il  paroit  que  le  Chapitre  Général  reconnoiflbit  fon  autorité         *  * 
dans  rAbbé  de  Cifteaux,  qu'il  croyoit  pouvoir  agir  dans  les  -^r  chafituc^é- 
Monaftcrcs  qui  n'ctoient  pas  de  (à  Filiation  fpcciale.  ^uo- 
mtam  Monafiertum  VdUiJ/ancl^  Aftenjis  Dtatcejts  y  propter  guerrA-  k  sth*eAm,dém$ 
rum  turbines  dr  mertalitatuw  fefiem  dirutum.defiruûfém,  é'  de-  ^^^**/*^'^ 
hahitatnmy  dudum  cùm  vacaret,fer  Reverendtfimmn  inChrifto  ^AUe  i$'cf^ 
fâtrem  DêmÎMimCifleràenfem  GetêeriliiCapituU  Ordinis  Cijkr  ttMun,  ^  e*ie»' 
ëei^  fleméM  AtHÊriM  fungenum,  mùum,  émusem»  &  in-  fj^]L'^ril  % 

éiMUritate  Séàffd  Sêdis  Afojhlics  tx  Frmlegio  Jihi  fifef  bn 
^mtefi  frâtéltam  untonem . .  Àpprêkât,  SMiJkât»  &  Confirmât. 
Cette  Définition  fut  confirmée  en  1500*  pour  fenrir  de 
Règle  en  fcmblables  occafions. 

lean  Picard  Religieux  d'Aulnet,  &  Abbé  d'Our(camp  r  4  2  f. 

Fille  de  Clairvaux,  fut  élu  Abbé  de  Ciseaux  après  la  mon  ^f^^^  cifie'*!^ 

de  Jean  VI.  qui  arriva  le  11.  Novembre  141S.  Manriquc  c/n/raUt l'ordre;, 

«ait  ^'il  al&fta  au  Concile  de  £aUc  pouc  fon  Ordre,  &  ^d»mMi,t4m,ii»ii 

Mm        ~*  ' 
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C  H.  X  V.  I.  ^74     Vmkhi'f^rdifjmA  O/kme 

pour  FllÉivecM4»'9«ris  yCmmUk  m^Uà^,  aà  t^mffê fié 

avoir  le  Goavcrnemenc.  ■:  .«••       iH*  \ 

r4f9.  £c l'Abbé  de Valladolid«n fttte e» OM'Mioieft^^»^ 
V^'iSSltè^^s!'  Ptrdinamà  dé  Smewpit'imwâmmfé^lkÊÊii^  fi^'^ 
Btnê^Mf^.  tétjf€  de  Vaikenne  en  CaftiSie,  remué  tânfe  fiefre  penr  rentrer 
îttfîw  dê  cr.  fojfifiïon  d'iceSe.  Il  j'appëia  premièrement  de  l'aittorité  dê 
utmicinirJd»  GE'NE'RAL  DE  C I  S T E  A  V  X  & der  Vifitews de l'Ordrt^ 
Sordn»v»itdé^^  qui  avoient  charge  de  fa  part  de  vi fier  les  Monajîeres  d'Efia^ne, 
f^i,^^&'dfp»-Jf^'^''''^''^^^  ^  /'^//w^,  celuy  de  Palaçuelôs ,  dr  eciuy  de^Fer- 
UfHtioi,  FtUe  d»  rere ,  an/qttels  ledit  GE  N  E  'R  A  L  fit  Commandement  de  parfit 
^^^^Td^AUri  -^"^  ^^^y  '^'^^  vijiter  ledit Menajkre.  *  //  députa  &  nom* 
^S!d.  Lm  drHx  rifikm  ttttrurdMrt  fêmfikê  U  vifite  en  E^agne, 
k»csjiin0,&€*  qui  fut  fAM  4e  Mêrimntdfé'  fAkkld§  BerékàU^yeÊpkjk 
'SJ^":rZT  M^n^J^i  éinlh^tuefi dépendant  UÀ^ 
Mty»  .tnua-éfi  fiére  tint  ce  qu'ils purm^^fm  dUf^/iéepjiimmmt^  M  ^iM^ 
i»' d'Ci*irv0Hx,  gas,.,A  UjSn^ii  fmnt  aveir  reeenri  m  S.  *î«wj,  é^J^tgme 

tour  vtf.ttf  let  r  ''i    ^      ^  K  • 

jw^m/cw,  iEf-       cenfirmu  etfteURoy&l  Evëqne  mmufiàh ébetfdmnf 

'fa^fuA^i»tr$  »m-  que  les  Monaferes  de  tordre  de  Cijhaux  en  Effa^e^  qui  em- 
joiMbgf  dê  y*l'  lff4jf(foi^nt  la  Réforme  yrecennoitroient. peur  Super^mle  GE'N  Ja? 
•AfmmitVAUl  RA  L  de  Cifteaux ,     fue  ^mmà  ii  tny  féêkmf^i^S  jÊ0fiV^ 

tn  GAf€9f^tfm'np^mnamiimaiiêmm*  Ut  Mwafitm  dE^Mgm*.  ^  '  «':'m'f  i^ 

mÀx»fuij'9^UmiefuiaiivfudNie,  '         '  f^iifwr 

14^7'  Ce  que  àk  c&t  Hiftorien  eft  d'amMKpIvsvcaiai^lo^/qu  il 
uc''  ^J/"lu  ^  ^t^^om^  ^  àtux  Bolles  de  ce  Fapc  èt  «417.  pâr  la 

i^XmmH  fNoii^te 4e(qiiclU»,€MifiniEUHic la Cwgregauo» ji^^sïMÀ 
l'AH^  U  Q^.  fiaftcKs  des  Royaumes  de  Caftiite  Ac  de  Lew^^  g^ftlfi» 
'^MifutK  Priva,  ^  ^*  roA  Prédcceflènr  avotc  érabiieyU  otdMHK;  cmtmi^ 
fmg.  zez,é>  Meei  m  kc  pcrCormcB  de  ces  Monaf^ereS)  (  qui  Ç&nt  O^dHfe* 
rentes  Filiations  )  &  mcmc  le  Chapitre  Proviwri^^|^;^|^ 
2£"'  IhUcIa-  fujctcs  &  juridiques  de  TAbbc  ^GiflfeauACî^ 

pt^%'!"^}n:,d''  pitiilttm  Provinciale  ,  AÙLifes ,  Monuchiy  &  Rrt^efi ptmdiBi^ 
in  MMMfitrtt  de  ac  ipfirum  Monafieriorum  Fœmirurum  Ahlkitiffa  0-  MenhAali^ 
^^rstl^n'  c^f^r^ique  dicJi  Ordinis  perfom  in  eifdem  Regnis prafintts^ 
"^mti'itecHxdtCiM  futHra,  SVB  QM^JxMUDA  jV]i(JSl>/CTJOIiiJB^ 
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A^S^'  _Z    W  m.  »    M  ^  w.M      ««^mv    ^   1'^  JT. 


i  JEc^  la  fecQBde»oà  ic  mime  Pape  fiHr4îvm  ^^fh^  ^'-^^^  ^  <^'f'  ' 

cmnpce  <lc  la  lurtraiaioii  de  cous  les  nmjttm  d»  en  . 
autres  Sapertoirs  Immédiats,  il  veut  néanmoîns  i|a*ils  dt* 
ijDeurooi  foofiiki  celle  de  rAbbé<leCii|ettix,qiiiy  pOQna 
Êure  Ja  Viûce,  quand  ii  le  jugera  à  propos.  ItÀtamen^uod 
Diieéfu4  f  ilius  AbbM  Monafterii  Cifterçitnjis  fro  tcmpore  exij- 
fens ,  cum  pârfinaliur  in  pariibus  iliis  fuerit ,  diÛa  MonàfitrU 
refùnnata  &  ufomundA  im  JfirituaiihHt  &  ttw^raiikus  vijh^^ 

-;  *I1  ajoute  même  que  fi  TAbbc  de  Cideaux  trouvoit  le  .  i.  •  v  • 
ilé^DtmaoBiir  Général  de  ceuc  ConeregatioD  incapable  ou  -      «  ' 
iadigiie>4e:&  «barge ,  il  pourra  le  ittQ>eiidre  »  ou  le  dépor  .... 
iti^.fii  fidan^lmi  &éàaa  ily  afdcdesdîffionlie«,eu  qo'o»    •  ■ 
j^ipiriHcudvifoi  Otdqniaiicesy  'tl'tw»  «uoeodu  la  lom^ . 
gueuF  d»dheiiiiiis;&l1mpoi&bilité  d'alWà  Cift^^  >  ^ 

éià  Mmitm-  CiJknH  fréter  viéomm  difir'mina  faciih  &  s^^fitf 
m»  pateat  aditM ,  que  Ton  fe  pourvoie  pardcvanc  le  Prieur 
de  Vajladolid  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift,  lequel  au  nom  &: 
de  l'aucoritc  de  l'Abbc  de  Ciftcaux,  jugera  l'appel,  &  con- 
firmera l'éicdion ,  qui  i»  frjtmfis  vke  dèâtà  AUnUi4  Ofimi- 
1^  pofit  plenariè ,  atque  fungi. 

Ce  même  Pape  donna  encore  trois  auucs  Balles  confî*      /   i  /. 
dcrablcs  l'année  fuivante. 

1^  la  première  ,  il  renouvclla  la  dêfcnfe  faite  par  le  *.«M»'*'«c#f» 
Pape  Martin  V.  l  tous  les  Religieux  de  l'Ordre  de  paflcr  aJl'i'rJufZ 
mmr^te  Ant  la  pemuffien  de  TMhé  ét  Cifteatts,  le  à  c^immw 
fMMmMAbtwK  de  ladoDficriÔBs  peine  d'c^^  ^^^^ifr^trt/ 

dfaéiifpii  ffiftffiif  êd  âÊim  fimmmqiîe^fN^àitm  Can  fX7^^^;,?!^ 

tÉf/kitJim  Ordimem,  ftiam  prétexta  ùttgtknrtm  majoris  Pœni*  M*rHn  r.étm. 

tmààfii  no/^ri .  „  ahfiite  Patris  AhhâHs  lionafterti  Ctflenienjis  ttiiei  PerfonntuU 

Heentia  JpecUli  . ,  émdfût  vel  frjtfitmat  ijnomodMet  fe  tranfi  i^'Z'Jef/»n$Z 

ferre.  Décerne Hte s  nihilominh^êntrafacientes  .  ft^/ffae  trAnfiun-  ptrmifitn  diV^ii- 
iu^à'  Akbétu  €9rm  i^fis  4d  âUum ,  frdter^Mom  diaum  ordii 

Mm  i) 
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Ch  XVL  LUutome  générale  de  ^jikhé  de  Cifttauje 

a  tmi'jiUtx,  d0  CdTthufunfem ,  trAnfeundi  licentiam  fêBÇfiêmta ,iffi  fiUiê 

dintr  ttU»  ftrmif'  txcommunicatUnis filUtHUÂ fi^iAçcrc. 

^Jc  .  *  ^*  deuxième ,  dans  UquçUc  T Abbé  4c  Qftcaux 
cft  fbrmeUemeiit  qualifié  G  J!S'i\ryiewlX^  Papcjciéclate 

^         j«  q««  tous  les  Abbes  do  rOcdve  (  fiu»  diftisam  de^iilM. 

i»£»ff  CMWf  jy.  «on  )  quoyque  pounràs     oatiÉzmm  ptr  le  S.  Siegs 

w<i>«><».4iifl,^.  Ittflent >M        Ibûmfe  l'Abbé  4s  CiOmib»  ft.dojé- 

^^«r^prM/.  peadfe  de  luy.  DecUramtu  auêjaimfu  Oiiâkm  dfiirâkHfis 

i*o,  Mâtes  Afi^hHd  vd  âiU  fwavà  mmifâte  fffmtm^  &  nmiU^ 

fôimiàt  f!!r*l^.  bâte  Gcncrali,  Ordine ,  Vifitâioribm  &  Reformatârihm h»jMp 
modifuiffe  vel  ejfe  exemptas.  Decernentes  eos ,  é"  quofcmnqne 

V^vm^  ^  •  yipoftolicd  vel  aliâ  qukvU  autoritate  hféjttjmedi  de  c/tUra 
*  ■•  promovcndos ,  ac  etiam  iUos  quorum  eUciiones  confirmAri  in  fit» 
turum  cùntigerit  y  ut  ffdfertur,  eifdem  Ahbàti  Gcncrali ,  Ords^ 
ni ,  VifuAtoribus ,  &  ReformAtoribm ,  illêntmqne  ctfuHionibm  , 

I.  Piu$  iê  Uékê     Ec  par  la  craifiéme»  le  même  Pape  ayaat  reçiî  pliûM 
CHi»»»         que  quelques  pcrfonnes  de  VOcdue ,  ms  6iSoae9St,pè* 
'  '     lextes^avoieiit  mèfà&  l'aucoricé  de  l'Abbé  de  Cifteaio-^ 
6c  ne  poovoient  être  rangées  ï  leur  doroir,  il  luy  ixéima^ 

de  corriger  &  réfi>niier  de  Ton  autorité  ordinaire,  5S\àù 
celle  du  S.  Si^e,  tous  les  Mooaftcres  dudic  Ordre,  îloy 
donnant  de  nouveau  le  pouvoir  ncccfTairc.  ^mitenksftf 
Uiffum  dcincefs  omnia  Monafieria  dr  loca  Ordinû  Cijlercienfis, 
tam  ORD  IN  A  R  lA  TVA  qukm  etiam  AfofiêUca,  AUtoritatibm, 
in  Cdpittbué  &  memhris  ^  ac  fin^lis  utriufquc  fexm  perfonit 
tjufdem,  tam  in  JpirituaUbui  quant  in  temforalibus  reforme/, 
mrigéu ,  à*  entendes . .  Stfer  qmbm  êtitnihm  dr  Jinguits ,  aç  de^ 
'  pat&Ê^km  &  emerffiÊtim  A  etfiUm»  flatm  &  mnim§4m 
\  M  émmedmm  éHÊtriUU fr^faU  tt9m  frdfitt^m f(K00mb't 
Ce  PaperecoinQiflbkdamrAbk3ie.deClftea$^^ 
Iroir  ordinaire  qu'il  a  par  fa  Charge,  do  oort^gç(4c,|Mr>* 
mer  coat  l'Ordre,  Or^iMfiiiMid'r.  :  I 

1 4  4*'      .  lean  Vion  fut  élu  en  1 440.  Abbé  deCifteaox,  é&te 
jM/AetfMwr  ^^^^^^^i^^^  ^l^'i*  vécut, Supcticnt  de  tout  l'Ordre, com* 
c|pMwr.      -j  p^^qI^     plufients  aâcs  qui  ont  éio  frodaks,  6i 

nnfammffnf  daoS  CTOis. 


Digitized  by  Google 


reconnue  dam  tout  U  4.  fiecU  de  f Ordre,      177  XVV 
Le  premier  cft  une  Rcqucftc  que  les  Abbcz  d'Angle-  9,  Pitu  dtUc»t> 
terre  luy  prcfenccrcnt  la  même  année  de  fon  élection,  le  j^^J^jH'fJHT» 
feppliam  de  députer  quelques-uns  d'eux  pour  viûtcr  &  Zcifi$mn$, 
rétorroer  en  fon  nom, les  Monafteres  de  ce  Royaume-^, 
tmn  pouftate  vifiandi ,  reformandi . .  i»  GtneréUis  CâfkMftte^ 
Jhte  flaunk  dignemiU  ûtetPtun. 
<  >Eoi&coiid  cft  im  ade  a\iDion  ftke  à  rOidre  en  1447. 

UMb  d#'Qttid,|Mtt'  FAbbé  de  Vdlecs  en  Brabant ,  de  ta  . 
FiHatioiï^At  Clainranx ,  ^  s'y  die  Commiflàire  de  l'A  bbé 
<U-CiâMitt»  qm  a  le  pouvoir  du  Chapitre  Génécal,)^ 
gmtàfêttjtâtt  CAfiuUi  Generalà. 

'^  iSr  le  troifiéme  cft  une  Groffe  d'information  faite  en  u.  PUtêi^Umè. 
i^(:f4.  des  vies  &  moeurs  de  l'Abbé  &:  des  Religieux  de 
Châlis ,  de  la  Filiation  de  Pontigny  ,  par  les  Abbez  de 
Pcully  U  de  Royaumont,  qui  le  qualifient  pareillcmcnc 
Commifiiùres  de  ce  même  Abbé  de  Cifteaux,  avant  le 
plein -  pouvoir  du  Chapitre  General. 
•jLa  chofe  ctoit  fi  notoire,  que  c'étoit  un  ufage  &  un 
ftyle  ordinaire  dans  les  Chapitres  Généraux,  de  laiiTer^ 
Wdl^i^oa'de  FAbbé  de  CHbaax  la  plupart  des  Ccm-  • 
âlî(Blm»^iti  doonoîdiic  poar  vificer  tt  té&xmeé  les  Mo- 
wAitm^  te  cèoces  les  Prc^inces  $  c^eft  à  dire,  qn'fl  reçoit 
m^<immîinoiis,'  les  éteodoit  ic  leftreîgnoit,  en  y  mlè^ 
tùif  tes  ctaofes  qu'il  jogeoic  à  propos  ;  de  forte  qu'il  n'y  a 
mil-  d« 'ft^(A>mmoii  que  ces  termes  ^  la  fin  des  Défini-  . 
tion^ ,  cum  tiâMpAû  âpportunh  fer  "Dminum  Cijlercienfcm  fofiek 
dfdarândii.  Uon  en  a  produit  plufieurs  exemples, &  deux  xf.  6*  xr  Bffini' 
entre  autres  du  Chapitre  Général  de  14^5.  lelu^î'pj^j^ 
«^iilàe  l^remier  eft  uneCommifïîon  à  TAbbc  dcGlairvaux ,       îe  t'jnuà$ 
pour  rcfbrmèf  tous  les  Monafteres  des  Provinces  de  Bcrry,  afi*^* 
Bôurdcaux,  &  Acjuitaine,  de  quelque  Génération  qu'ils 
Ibicnc,  avec  la claufe  qui  vient  d'être  raportce.         •  * 
Et  le  (ècond  eft  une  autre  Commimon  à  TAbbc  dé 
lAiHnslid ,  podr  tèforauer  paieilleiiient  cous  les  Monaftc- 
raie4iAègleterre,  dïcoflb;  de  Gales^  8r  d'Irlande,  où  il 
âjoài»<des  mots;  cm  9n»»Êb  mIHs  PmfMh  ftr  Vtmmm 
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'  Ce  Chapitre  i^c  doucoit  point  de  raucoricc  générale  de 

. .        VAhhâ  de  CiftoauK:  il  1$  (ujpçoÇcc&c  rccpnnu^  ea  divers 
^B^filZZmt   ca4:pûs  »  ^  Tvmvmfnv  «Um  nue  DcÂoitiaii  auipfiâaiiiifi 

M*,.  M.  ^«i,,  fiifl^inWis  par     CiMpimi  CSé«é|iil,«u  par 

l'Abbé  de  Cifteaux  ,  feroicnc  tenus  do  iàire  ifjifoiaiAB 
^ .  . .  «  Cimpicre  Gén^y»)  I'mic  de  m  Moiia(àercs.  PrAUfitptM^ 
£M  itCif^   yî»' C'»/>'/«^*f  Qener4*  JUfwmêtor\bm  Ordims  nmvtrfi ,  five 

um»x  en  t  ^^.f. 

^'irSr^^^^r  "^'^  foflerum  injîituendis  ^  (juatenus  fingulis  émit  s  C^fitulam 
V^ur  tom  Us  Gêner  a  te  de  ptu  î^irituAli  &  tempor^U  i£0MâJkrhrmfeé.m 
Mmitfitns  dt     figrmationi  fftbdttorurn  informent  crc. 

Il  confidcrpit  les  CornmifTions  que  l'Abbc  de  Ciftçîmx 
...  ^  i  avoir  données  àc  pouvoir  donner  pour-iéforiDer  rous-lc& 
Monaftcros  de  l'Qrdrc,  comme  dies  fuires  &  des  e^eu 
4'one  aucorûé  legicime,  fie  ne  ^ifoic  poiitt  4ie  difElcoké 
4e  les  ^proovçf^  .  .  '  .  .     w  .ci  j!> 

f44f»     'Le  Pai»e  Nicolas  Vr  rccoiyioi^pic  ep  luy  Oflift^RllImt 
antorké»  4c  qu'elle  «'ctiendoîc  fur  n>«c  rOt^m^^dmii» 
f.ri^c$  iùuc$u  on  voie  par  qn  Bref  qu'il  li2ya4iei&eo  i44SkOà  lk>itit 
f,  H.d,  U  i.    qualifie  Gcrjcral^Z)/^  iîifi»  ASBA  TI  GEJiSMjil'S>-Oin 
r^fuI^T^.  Çifimki^f^  Et  far  une  Bulle  de  la  même  année , 

jtmtkSêiiLf0g»4.  confirme  la  defenfo  a  cous  les  Religieux  de  A'PsdM-dM^ 
çrer  dans  un  autre  Ordre  fans  fa  pcrmiffion.  ' 
pietedtUcçt-  Chapitre  Général  de  1451.  approuvant  l'union  que 

tt  jc.dt  Udit»    l'Abbé  de  Cil^eaux  avoic  faite,  du  Monallere  de  Gêïono  à 
t.Prtdumm,      ccluy  de  Giqionr  en  Gafçognc,  dans  la  Ligne  de  Mcal^ 
.  ,  mondjfit  une  dcdaraûon  folennelle,quc  le  Chapiore  Gk^ 
,    •  '  néral  non  fceant ,  TAbbé  de  Ciftcaqx  en  a  toucc  llau»- 

rité.  Vamcm  ^  m^rporAtiêtum  M^rnsfiem  Mfim^am'd*^ 

HmUttmfsiu  dé^  &  C$nfamà f  UNJtrMMS/^  MX  Sm^iièJUHSliiiSK^ 

mmutémiitl  kEM  CAPJTVLIy  DQMJINVS  C  TSTEMCH  OM-- 
NIMOPA  ÇAPITVLI  J)  ICT I  MCUk^AQ^Jk^Stfx 

^Vro  R  ITATE  EV  NG  I  TV  R.  .  . 

£0  cette  même  aoqcQ  cûiq  Abbç^^  4e  U^IÀ^  ik; 
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reconnue  iarts  tout  le  4,  Jtecle  Je  tOfire:     l'yp  q  ,^  X  V 1/ 
Clairvaux  au  Royaume  de  Gahc<;,cntrcptireftt  de  fc  fou (1  *  t 

traire  de  la  jorifdidbon  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  à  la  pCr*    •  \ 
fuafion  de  quelques  Evcqucs  :  Mais  k  Pape  Nicoliî'¥i 
dépuca^  crois  Gomtoidiires ,  pour  obliget  €tà&Mkitet  éiï  ■ 

ltmr>poinr  \m  Chef  «C  Supérieur,  p«  ttoid  Bètte  dotit  " 

les fonoe»,  qui *eii  expriment  Icmot^/lboc  (iei'>coafi)  Ip^JUmH^ 

A*ir^/  ojfWfM  &fià^CiJkniémfaOrdims  Monafi.  rU  ubUthet  tou^  UtMonmfle- 
tÊMpmUyiMwnmijae  peifinMMONASTERIO  CIS  TER^ 
Cf/ENSF,  &  itiius  pro  tmpore  ABBATI  TAN  ^  AU  fMkl,Htfmd*tion 
EORVM  CAPiri  ET  SV  P  ER 10  Rly  frerint  AB  ^  '^tf* 
RVM  IN Sr fTVTIONE  SVB  'jECTA.Jihiqtte  oyedien-  ^^^^^^S^^ut^ 
tiam      rcverentiam  pr.tfliterintyttt  tenenturydêbitoi  &  devotas,  chjffpfSttitçHÊf 
ab  illeque  feu  defutasis  fer  eurrt  v'tfitari  &  corri^  confmvcrint^ 
tAmenDiUcii  F  'Uii  S.inHi  cUudii  de  Ripaniâ,  &  SMtUiJiM 
de  Toiofonco,  ûc  Beau  MâtU  de  hmtio^maHê  ejttfUth 
-B^r^MmfU  ét  SUiMm;  êe  Sênm  Sâhâiwh  éo  BarsAces 
ém^iHtéi'AtMtnfai  C9mfofitUanenfisi  &  TudtH^pkh  .! .    '     '  \ 

l)$f0»  UêêâjMt-  Cijkkk»^  ft0  mfin  Abbatem ,  i^l  efés  ^ 
4}ê^faràûs  vifitari  &  cmi^  confievirant,  di&ù  Abbdti  ébé-  ^^fV^  '''A/'j^ 
^Uam  huîwfmodi  &  frijeakêm  tiMprë  C  ONT  M  A.  t^SféTa}- 
JVSTITIAM  denegAnt  &€.  u»ux,fmt 
-  n  Tous  I«  Motiaftcres  de  l'Ordre,  fuivant  ccctc  Bulle,  '* 
de  quelque  Filiatiort  qu'its  foient,  font  fujetsà  l'Abbé  de     "  , 
Ciftéaux,  comme  à  leur  Chef  &  Supctieuï , t9^. 
intm^  C^f  ïù  é-  Sëpetiâri.  »  • 

z.  Ceccc  foumifllon     obcïffance,  qu'ils  luy  retnlcAC  clà 
cetcc  quaUce^  n  eft  pas  une  (àkéCt  tiimMXiëimtà$^i  clk  . 

mM\aasèum  qu'eux ,  ék  tmm  UtfitÊMtfiiji^  &è,  . 
9^m^èÊ^OÊmsiLf»iÊ'Vm  Sèpétiettr,tt  tAim^t 

'mSÊLî^ët Jf^iel^pef^^t^fM^  Al^^  'Hêijm  Cm^t 
fèê$ifiiifitâYi  confucverâm. 
4.  Le  refui  qu'ils  font  àA  lUy  rendre  l'ôb^cïffancc  eccott-» 
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Ch. XVI.  LAutmte  générale  de  VJhhe  de  Cijhém 

I  2.  Jongclin  pailanc  du  té.  Abbc  d'Aldefdd ,à^ns  i'Elcûo- 
jMgtiindêUNà-  tac  dcCologoCydc  laFiliacion  de Morimond, raporte  qucn 
itof  «Cff  Miyt»  X  45 1.  i*Abbé  de  Cifteaux  cDcra  en  Alemaene  pour  vificer 
'^-Mèé'îè  c'if-  les  Moaafteres  de  ibo  Ocdre,  U  qu'il  fut  hoaorablenienc 
t,Mx  vifite  les  reçu  daus  celny  étJltUfeld,  où  il  fit  lâ  vifite  un  peu  awnc 
la  Fefte  de  la  Pencecofte.  Gtfwumm  Um^êfierU  fii  ordims 

ASLCHIÀBBA  S,  q»em  c  Veterimome  ctm  JD.  AmêUê  di&$ 
Monajterii  à"  joanne  DuldJvaUu  Abbâtihm  defiendentem,  hênê^ 
f^ce  aliqwt  Monachi  Campenfes  Novxfa  Ad  fmm  deduxetHnt 
Monajlcrium  y  ubi  ffertraàatis  qux  étant  vijttâùênit ,  ttfiim 
ïentecoftcs  multk  cum  religione  cclebrarunt. 
ijéf  s  Jean  VIII.  étant  dcccdc  le  ly.  Novembre  1 4  j8.  Guy 

jyy*  ♦J*  d'Aucun  Abbc  de  Pontigny  luy  fucccda,  &  fut  le  41. 
MKtêC^tÊÊKs.  Ciûcaux.  Il  gouverna  touc  l'Ordre,  comme 

avoic  &k  fi»PBédéceâibttr,ainfi  qu'il  patok  diot  plnficun 
Pièces  qui  ooc  été  produites.  Il  enoe  anim  daiis  — ' 
f  4  />.        Dans  la  piemiece  de  Tan  145p.  qui  eft  une 


13.  ^"'•^'^^  Tion  qu'il  donna  aus  Abbex  de  Pontigny  &  de  Barbeau 
^^^m  it  '  PruUy,  Dour  vifiter  quelques  Monaftcces,il  prend 

FAiU 4t  la  qualité  de  Rcfonnaceur  de  tout  l'Ordre,  ayant  en  foy 
Tautoricé  du  Chapitre  Général.  Fr4ter  GimU  Abbas  CiprcUt 
nojhritjue  toîim  Qrdù^s  Mifêrmétfrmm  flmml  CéfMi  GtBi» 

taUs  fotejldte. 

i  4.6  h         Par  la  féconde  de  14^1.  il  Ordonne,  fous  peine  de  defo- 
'^*Om9^^^  bciflance  &:  de  dcpofition,  à  l'Abbé  de  Fonienet,  de  la 
Filiation  de  Clairvaux ,  de  payer  la  pcnfion  d'un  Religieux 
de  ceue  Abbaye,  qui  ctudioic  au  Collège  de  S.  Bernard 
à  Paris* 

J4é  Ê.  £c  la  trcÂfiénie  eft  un  Psocés  verbal  de  dieflc  par 
*^  ^  Abbezde  l*Etoile&  de  ]a]4eicy-Dieo,m8  dew  delà 
^  **  '  Ligue  de  Pqodgnyeo  Poitou,  conttyiit  l'exeomion  4*0— 
ConiaMflMm  que.  ce  même  Abbé  de  Ciftcun».  le»  atwir 
donnée  pour  terminer  les  différends  qui  croient  furvcttHCft 
TAbbaye  de  la  Colombe  de  la  Filiation  de  Prullyi  9ctio$ 
Abbcz  fe  difent  Cûmmjfiires  dePAbkédeCèfkdMxRefêrmdtemr 
Cénérâl  de  tout  l'Ordre,  ^âiUUfUin  pouvoir  dm  Chapitre  Gé^ 

péfél,  qui  Im.lc»  quaUm  que  rAJ»bc    Cifte^  avoîc 

prilès 


Digitized  by  Gopgle 


nconnië  dans  tout  le  sf.,  Jtecle  de  FOrdre.      i8i  XVI. 
pcifcs  en  ùl  Paccnte  qui  y  cil  inférée  y  Generalis  Reformam 
tHimOrdmù»  &  CafimU  Geturalù  fUtkffia  aatorkatt  fun^nsi 
<lL  conunQQ^c  leur  ^loeés  verbal  fMu:  ces  mots  y  qui  xnar- 
mms^\ikMmMmt  avec  laquelle  Ib  obâflbienc  à  f»  ov> 


de  Cifteaux  mourut  en  cette  même  année  HUnoMMcr  ^ài 
jb«  fie  Himbert  MATcin  Abbé  de  Morimond  fut  élu  fÔD  -dUHê  ~ 


le  4a«  Abbé  de  Cifteaux.  Oweis  aâes  qui  *%-    /r.  tt.  <^ 
>iànc  prodnkfty.plinmnt  qu'il  eût  les  mêmes  qaalïtez    la  em!^**^ 

•même  jurifdiàion  fur  tout  l'Ordre ,  que  fon  Prcdecefleer. 

L'Annalifte  de  l'Ordre  dit  que  cet  Abbé  ordonna  en  j^^^, 
1463.  que  Ton  chanreroic  tous  les  foirs  après  Compiles,  le  M»nrijm  ttm  s, 
Sàhe  Âegitta,  dans  tous  les  Monaftcres  de  l'Ordre,  Annê  t*t'^*^' 
146^.  Aatiphonam  Salve  Kc^ita poft  Comfletmum,in  univerfit 
ùrétnù  EccUJus  untari  jubct.  Ce  qui  s'obretve  encore  aa- 
JcMwd'bay. 

scdl^'Pape'fîe  IL  le  oeilmie  pttifieiiisibistfMM/ydaài 
;«n0rB»Uean^  doona  en  cette  même  amée»  au  Ibfec  éet  ^« 
.MfwaflwetdeMauUana  ae  de  Palayoeloi  en  Caftille,  de  TAILs^ 
ili4Sîgac  iie  M orUnood ,  qu'il  remet  ièm  &  jnifiliâieii. 
^«&e  Requefte lay  fut  prefentée  en  1467. par  douze  Abi  t4êf, 
*bez  de  h  Province  de  Cancorbery,  par  laqueUe  Iny  doa-  xâ.  Pitct^ÏA 
aaht  avis  de  ce  qu'ils  avoient  fait  par  Tes  ordres  contre  on  ^. 
•Abbé  de  la  même  Province  ,  qu'ils  difent  avoir  mérité 
-dépofition,  ils  le  prient  de  le  vouloir  punir  fcvcreraenr. 

Il  en  ufoic  ainfi  en  ce  tems>U.  L'on  s'adrcflbit  à  Iny  de 
toutes  les  Provinces,  &  il  y  regloit  toutes  chofes,  foit  en 
perfonnc,  foie  par  fes  Députez,  aufquels  il  donnoit  \  cét      f  4  f 
e&t  fes  Comaiiilions.  L'on  en  a  produit  plufieurs,  8c  eo-     /  ^  7 


'•fcutrcfc.jbwt^ des  annéct  1475.  fie  1474.  qur  Tont  adref- 

•  %VHt  kir  peemieie^sdilvjf  ^ootut  poofoiF  de  félurfMâjcef  'UMe 

IbaHiti  Provinces ,  dont  i!  luy  avoit  conlié  la  condvtiey 
-par  une  CkHamilTion  précédente,  &  de  les-abfiNidie  def 
Caaiéâanmjklii¥«(  a»  Om^im  Général;  . 

H» 
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.Ch.  XVI*  L* autorité  génerxU  de  iAhbê  de  Cifieaux 

Et  par  la  féconde, il  renouvelle  ladite Commiffion ,  pour 
vifitcr  &c  réformer  de  Ton  autorité ,  les  Monailcres  (îtuez  en 
Saxe,  Mifnie ,  Bolieme ,  ôc  autres  Pais.  £c  il  prend  dans 
ruoie  SC'àêM  rtotrâ,  U  (|tialké  de  Généfoi  Réfennteiir 
de  Foac  fOrdre  avec  rentier  pontoir.  du  Chcpicie  Géaé*- 
nly  GtmtfâUt  Mefamam  utim  crSiuttam  flatofU'GMtnâà 
CàfiUêiêfonfiate,  •      ;        .•        i    i.     ,  t.- 

I  4  y  S.  Le  Pape  Sixce  1 V.  reconnoiflbk  en  Itiy  ce  méaie^  poii- 
Mf.PieeedfUcct-  voir,loftque  par  fa  Bulle  de  1475.  il  luy  permit  de  dif. 
*^Jau%^^'\''  pcnrcr  tous  les  Abbcz  &  Religieux  de  l'Ordre,  de  l'abfti- 
ji»titm MmB.fiL  ncnce  de  chair, quand  il  le  Jugeroit  ncccflairc.  BileÛù  Fi' 
*^tnnm.  pfML  ^'"^  CapKiélo  Gênerait  Ciftercienjis  Ordinù,  &  co  cejfante  y  pr.tfm 
fiip  wt9^  &  fro  temfore  exijlcnti  Ahbati  Monafterii  Ctjhrcienfis ,  cuw  eftù' 

^'-^Ui  iê  'Cif-    bupumqut  jbbatibiu  y  Monachà  y  MoniaUbus  ac  aitu  perfonû 
*dt''diÂ$lf!^''â»    ejufdem  Ordinù  pr^fenûbus  &  futur  is  yfecuudkm  dijcretiems 
rAl}S$fnct  if    -rmmutrbitnsfm,  &  confcienttJt  juéMm  ,.fêiméimiifpie>,  ^  f  «w- 
c^touted^  f^jj^^  j^g^ffi  figfi^ ^eri ipfirmvhU^^feffi^vtimilmm 

"  Jim  âths  dijpenfimli  »  éé  iù  iueBtkm  ctnetdtMdi ,  fmid  i  iiwKâK 
fëimffM  h9fujm§di . .  êif^ue  êlkujm  pœoéeiiKmfi<9  Mtitm' 

«         temyikmfimffêttjhim  ^  étimtêitmMtiikmm  fmkpr^ 

I  4  7  <f*  Hinjbcrt  étant  mort  à  Rome  le  16.  Mars  1475.  Jean^dc 
Mi/decït^'  ^^^^y  Dijon,  Abbé  de Balerne, de  la  Filiation  dcClairw 
n/fenfi  j'srXu^  vaux,  luy  fucceda  en  147^.  U  fut  le  45.  Abbé  dcCiilcaux. 
nans  f*tts  ponr  u  C'eft  à  toft  quc  quclques  Ecrivains  modernes  ont  vouki 
^n  d7'cift!Mx  t^^**»^  mémoire.  Il  faut  tomber  d'accord  qu'il  a  été  l'un 
chtf.  30.  fmg.as.  des. plus  exceilens  hommes  dè  Ton  iieclc  ^  comme  le  rcmaC'r 
'ZV7^EÂfi!'i,'  ^^^^  Mann(|ue  tm  fia  Aaades,  U  Htmitjfm  dan^  ilbii 
Cotit  £^c-^.'  J|ifoi«loge,  en  cenfirnitnc  ce  aii'en. e^  difcBMiiftrr-^Siii» m 
t,  fm/^cbsu  a.  A..£pift^  i9«  o'efttà  dite,  qu'il iiois.isiiifoeop«ih 

!^&X</!^a.  ^^^^     voftus^iK.4«»Dto  Vwmt  doimét^rûe» 

dre  de  Cifteaux  fore  k  propos  dans  on  ccms  ctes><%âi:hci»t^ 

j^e»JtfamilidDemprcvid$tperditiJifmotemp$r^. 
■  Les  Chapitres  Généraux,  qui  fc  font  alTemblez  de  ièn 
tems,&  qui  le  connoifToient  mieux  que  ces  Ecrivains  roo"^. 
*  demcs^en  foa(  ù^iim  ^iQ^c^dc  ïmàs»  qu'il  y  cMieè 
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monnùë  dani  tout  le  ^.  ftecle  de  l'Ordre,      185    CH.  XVL' 
|»eu,  qui  n'ayenc  laifTé  des  marques  particulières  de  leurefli- 
»  me,  &  du  rcfpcâ:  qu'ils  avoicnc  pour  luy,  n'y  ayant  riea    '  .\ 
de  lî  fréquent  que  les  louanges  qu'ils  luy  donnant. 

Ceux  de  1478.  &  1488.  fcrviront  de  preuves  pour  j.^u.ptgen 
tons  les  9mm,  Le  pcemiem  fapplianc  cet  Abbé ,  d'ofisr    u  cmt  k  dg 

àec ,  marqua  la  grande  confiance  qo*il  avoic  en  ià  piobicé ,  mm». 
éùifkmm  mBfiivm  m  iàât^uHU.  nànmikiêSyÊrimApmque  T^lo 
^Jiewtml^M  Domm<:ifltràeftfit  âd jfirimtUâ  é'imf$ntiU 
OtdiMhxmmâdaé'c, 

Et  le  fécond. fonda  la  prière  qu'il  luy  fit,  de  fe  tranfu 
potier  en  Italie ,  fur  fon  grand  mérite.  ConftderAns  excellent  . 
t'um  dûihindy  reli^ofiutem  vit*  y  Zjclim  Ordinis  ,  cetera fque 
virtutes pLtrimas  Reverendifimi  Patns     Dûmitti  ^aniUs  Ab* 
bdfij  Ctshrcii  S.  Th.  Proftfforis  eximii  &c. 

t  L'on  a  produit  plus  de  cent  Pièces ,  qui  montrent  clai* 
]!Clnent^qu'il  a  gouverné  tout  l'Ordre  comme  en  étant  le  ' 
Stipcisflds-GénmL.  .       •     -  .  >\ 

•A^JnCbapitre  Général  de  i47é.  .recottmMflâ&c  qncTii^  €.PiéeêitUu 
faac  que'À  Abbé  fàifoir  de  Tanccyrité  delfOcdie,  '^^Ï<a  ^^if^  cifi. 
:ttafAB.i^;lir»^P<éd«ceiIêurs,  n'étdic  pas  une  iiIttipscidD';  rMiiâêCi^ 
comme  on  le  dit  anjoard'hisy  »  ordonna  qu'il  le  cdati^ë-  i^'J^/-f^'e2»2 

hiêXCâfUuU  Gêner aU  y  f Un  Aria  Ordinis  &  Capituli  Generalis  '/  .'  ' 
fnm§tpufiiiU'&  émtmtâte,  qumédmHtim  fi»  FtddeetJJim  ufi 
fimu 

Ecxeloy  de  1478.  tint  encore  à  fon  égard  la  mémo  con-  147g, 
d»itc,lc  rcconnoifTant  pour  Pere  &  Chef  fuprême  de  coulltf./'»*"  dtUd,», 
llOrdrc*  //>/ww  uncfuam  frpremum  Ordinis  Captif  &  pAtrem  "••r"*?^ 
bmtmUter  Jtprecaiitr  y  quAteniês  in  rébus  Ordinis,  fiUtû  more,  ple-^ 

qtiàfiÊàgitut^  Ordims  fotefoite  \  ficmkk       OttâiÊié  f^fi^  ,?  ./  ' 
vi^ÊurS§mm%  fmmlmtkikm  ejm  PrddtiAfim  ^ùgeré  *  . 

'^u<i.ù§»t  &txé'§pmkimiit^  9^  Général  d«.'    '4^9,  » 

Z480.  déclara. qntctte^Aiibez^^nî  avoient  été  Confirmes.  %^'x*é,ut, 
ptk  «iki|r*détCiâeaux ,  n'avoieMfas  beibin  d'auercconfir-  Prcinifion  iê 
mation,  parce  i^'il.Tea£eine:C»-iby  Mite  le  yio du-  fl^^  ^ 

ChapttCft.Giàéctl;     .    .  .^^ 

'  Nnij 
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Xyj?  ^^"^      L*â/aomé  générale  de  l'AUé  de  Cifteaux 
14S  4,         Ccluy  de  1484.  âc  .bieo  connokre  qu'il  y  avoic  de  la 
MU  PitiÊ  dg'ud,  diffcrencc  entre  i' Abbc  de  Cifteaux  &  les  quatre  premiers 
ctmx,  Abbez,  en  ce  que  celuy  de  Clairvaux  ayant  voulu  s'égaler 

"^m^Lti*  ^  ^"y>  ^  prendre  la  qualité  de  Suprcaie  des  Monaftercs 
put  Hf  sm^rè'  de  la  Filiation»  daai  ona  taritodnn  de  CaoDBaâ:,  ^u'il 
Z^f^FUis^  avoic  fiûte  pour  l'Abbave  de  Mores  6  FiUe  imnédiate»  le 
Qiapicre  la  caib,  9c  défeodic  CEes«expcefleiiiciic  à  tous 
let  Abbex ,  quelque  amoriié  qu'ils  |>ûfleiit  prétendre,  de 
a'attribner  èmblables  qualicez,  (ans  néanmoins  'déiogaf  à 
celles  de  TAbbé  de  Cifteaux,  8e  à  (es  précmtoences.-  Aa»* 


élem  confirmâtionem  caffât  4tm»Udt,  eo  ifubd  Dimnm  CUtS' 
VâUenfis,  cotttrà  veritatem  é'formam  Ordinisyfi  St^remtm  dU 
0à  MûnaJ^erii  de  Morts  Immediatum  ibidem  nominat  fcri» 
hit .  .  difiri^ius  fibi ,  omnibufque  cf  JinguUs  Ordinis  Abbatibus , 
qukçumque  etiam  Fater/iitate  aut  pr^eminentiâ  fr^ifulgentibm  , 
inhibens ,  ne  de  cjttero  aliquis  eorum  citjufiumqHe  Monafieriifi 
i$  cif.    Sifremum  »onw^t  dut ftrihât,  ^EVEKENDISSJMi 

nt^minifif.  rAHnnuoMini  asrsRCtBNSis  abmatjs 

14^7'        Le  Chapitre  Génénl  de  1487.  déclara  que  rautoritc  d» 
74.  pieet  éê  M  Chapitre  Général  fe  trooTC  naturellement  dans  la  pedbn» 
^         ne  de  l'Abbé  de  Ciftein,  émtÊfiUHtt^  OwAmr  fki  muh. 

ràUter  attribittd, 

i^.piêttitUCêt'     Et  le  Pape  Innocent  VIII.  confirma  ce  feotimrat,par 
^fdiSimf'  '*     ""^  Bulle  de  la  même  année ,  dans  laquelle  parlant  du  pot*i 
jiHtm  Bnmf4*    voir  que  le  Pape  Jean  XXII.  avoir  donné  au  Cliapitrc  Gé« 
^HenriaunifU^  ♦éral,  d'unit  enfemble  plufieurs  Monafteres,il  déclara  qu'il 
^•ff.  174/'        vouloir  que  l'Abbé  de  Cifteaux  en  jouît  pareillement ,  par- 
ce que,  dit  il, toute  l'autorité  du  Chapitre  Général,  quand- 
il  n*eft  pas  aifemblé^réfide  en  fa  perfonne.  Vêtmim  &  Orê^ 
ttmmtt'futdAkkit  Mmt4lkrii<âfleHHfn$emfm  cef- 
fime  Câ^kÊk  GimuB  (tkm  fma  emm  mims  MftHtm  bMjrf- 
mdi  Capituli  remmat)  m  i^m    iffi  CâfitMU  defmuiuBjfm^ 
wiffû  mmU  & fitgtU  facen     ttei^  ftffnt. 

Il  y  a  encore  un  Règlement  tcei*ooiifidécabley  qui  fiic 
£itt  par  le  Chapitre  General  de  cette  année  -  là ,  au  fujec 
de  diyec(b  eonepaib  que  £uyi^ 
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reconnue  dans  tout  le  4.  /îede  de  l'Ordrt     18/  XVI 
de  Clairvaux,au  préjudice  de  l'aucoritc  dudic  Chapitre 
ZiC  de  l'Abbc  de  Ciilcaux.  La  Définition  en  e(l  produite  is,pitt$d$UCÊt» 
en  original,  (ignée  du  Nocaiic  dudic  Chapicrc,  &  kclice  ^f.^ 
ifi  Ton  ancien  Sceau. 

.  Cei encreprifes  y  ùmt  nppoctéct ,  U.am  autres,  qu6 
Mk  Abbé  ae  Clainram  fe  ^palifiok  enccHe  Supainia  dw 
MoB^fteces  de  ùl  FitiacHm  1 .  qa*il  ufiitook  Taiitoricé  dtt 
Chapioe  Génétal,  en  ^ifanc  plufieoçs  CBBfes  qui  luy  ap« 


parseDoicnt,  comme  d*ab(budfe  les  Relideux  fugitifs,  dei 
Cas  qui  luy  font  rcièrveK,  de  comnaiMor  à  leurs  Abbes 
de  les  recevoir ,  de  domier  les  Lectres  de  parucipscton  dct 
foffraj^es  de  l'Ordre,  de  réhabilicer  &c.  qu*il  limicoir  cee* 
te  même  autorité  feion  qu'il  luy  plaifoic ,  en  dcFendanC 
aux  Monafteres  de  fa  Filiation,  de  recevoir  aucun  aucre 
CommifTaire  que  le  Tien,  à  l'exception  néanmoins  de  i'A^ 
bé  de  Cifteaux,  s'il  s  y  prefencoit  en  pcrfonne. 

Le  Chapitre  ajoute ,  que  le  dcfTein  de  l'Abbc  de  Clair» 
vaux  écoic  d'empêcher  que  le  Chapicre  &  TAbbé  de  QiC> 
tmoxn'eavoyanm  des  DcpuieE  dans  \»  Monaftetcs  ds- 

éM4kBmU  Cafitultm  mittere  ftfbtt  fm  jki  FUUtimt  fMSMN 
tmmfim  dkm  Cêmai^ftfmm  &c,  Se  il  appelle  cela  abus,  9t 
concraveoitoa  aux  Statues  de  TOrdre ,  nmltif  lices  cêMA^ 
Unis  StâHHê  &  fmfikmàkia  iâmUbiks ,  kâffati^  iê^mâjk 

£c  y  Toalant  remédier,  comme  à  des  inconveniens  tres« 
f^lcheux,  il  cafTe  &  révoc^ue  toutes  ces  cntreprifes  contre 
f autorité  du  Chapicre  General  &:  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  ' 
4L  défend,  fous  de  grieves  peines,  audic  Abbé  de  Clairraux, 
de  rien  faire  de  fcmblable,  s'il  n'en  a  eu  le  pouvoir  de 
l'un  ou  de  l'autre,  &  à  coaces  les  perfonnes  de  l'Ordre,  de 
feTeivk  de  ces  peffliHIsoiis  le  di^eiifi»  »  U  dt  défoeri 
ftt  9idreS|  m  de  doMMc  aocwi  traobte  ni  empêdicibeiia 
a»  ilisnaiîflains  qui  lêraiett  dépncez  par  le  Chapitre 
Générai  on  jpar  TAbUde  Ciftcanc,  dans  les  Vifiias  qu'ils 
fondraient  &ire.  La  cemies  de  ce  Décret  peuvent  pafTer 
Mormone  dèofion  amcntiqiië)  avec  d'autant  plnt  de  ta^ 
Ibo^  ^  iM«MÎa  aoCMS  pcMOtai  Abbez  écoient  pidblir 

Nn  isj 
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Ch  XVI  L'autontê  gmêrxle  de  l'Ahhé  de  Cijledux 

*  à  ce  Chapitre,  U  y  foufcrivircDt  avec  tous  les  autres 
Abbcz.      •  • 

^uibus  omnihui  ^  âUù  snconvenieniiii ,  tjux  ex  boc  in  Or- 
ditte  triri  foj/ent,  obvUu  cuf  iens  frjtfins  Générale  Capitmlmn; 
fik  tjMmmmiiuÊimtm Uu JiBsmU x^fijfnffimà À  Jitâji^fz 
diSkmt  &  ÉtUtHâÊÊe,  fw»»  imfiâ  PUufiêtte  àafen^frMtmditf 

mim  Aihi^  nt  in  Ordine  Supremum  qn9VÙ  modo  nonwut»  wefMf  de  Cânftrcnt 
^im^torSt  l'ictntiù  JitprAtà^ist  âut  de  âhfoLvendis  perfinù  Ordinm  à  Cafi- 
ni^hfouinitiQiu  but  Ce9erali  Capitule  refervatis ,  aut  de  concedendâ  litterà  Suf- 
tiftrtojM  cbs-  fiagiêrim  Ordinis  y  Aut  Legitimationihm  ^  rehabilitationihfés  y  aut 
^»^Uu!^i'dZ-  quibufinmi^ue  aliis  diffenfàtionibus  ad  Générale  CapitsUum 
ntr  f»r$  swt  Si^  dumtaxat  Jpecianùhtiiyjè  quovis  modo  introducerc  prdjitmat,  nifi 
fuigtt  d§  Vœm  yîj^^y  hoc  ab  ipfe  Generali  CapituU ,  vcl  Reverendipmo  Domino 
jL'Ahbé  de  cif-     nojho  CifteuH  autoritâttm  hâbeat  Jihi  jpecialiur  conccjfam  :  re^vo* 

n§t,  âUéfque  quApumqiu  di^enfitiêifts  fi»  gj/éiim  »  ûbfifut- 
(i^éiù  Céfimk  âÊÊtmUÊi  ftr  éi&mm  Ak^Hm  CUfàfÔM  ê$i9t 

tejfasi  nec  non  cùmmifiê»€s  pet  t$m  i»  prdjndtciimi  Dominé 
Citerai  ^CupitiUi  GenerâUs,  fient  prAnriitititr,  féûda  s  inifir. 
xViW  it  Cif-     ^tqite  idem  Générale  Capitulum  fitb  eifdem  'fœnis  quibus  fuprÀ^ 
faux  ^ut  vijfittr  omnibus  &  fingulà  Abbtrtibua,  A^batifiis ,  Cr  aliis  perfinù  Re^^ 
M  pe^tHne.tmfar  i^j^y,^  Oïdinù ,  ne  commihhnibm  huiufmodi  quomodolibtt  obe- 

fis  c  0mmijjatres ,  .rr  1  •  1 

umlêi  M9iu^p-  dianty  aut  Commtjfarios  per  Générale  CapttuMm  y  aut  Re'vercn-. 
m  do  foràfo»      difimum  Dominum  Cifiercii  députâtes  in  fitù  vi^a\ioi^b^^^''i 
pedUnt,AU$  âdmittererecufent,      ,  .    <   ,  .   ,  ij  yb  3*n>  «l 
I»  L'AbH  <le  Clairvaux  ne  dirpiKoic.pa^ile*  j>pi4)19^4l> 
■viGtqf  dâos'  les  Monafteres  dcL    Filiadoo  ,  à  i;At>bé  4«i 
Ciftcâmi  aa  concraire»  il  Tcxcepcok  4e  fa  déf^ 
.  ■  Mdim  Cifitsrm  U  fr^riâ  perfinâ ,  u  ^nn^^affliqfe  (^i^ 

mçpc  de  ne  pat  ffecevoir  (es  Députez. 
^^f^d^^tnu  'çmc  raifoo  ^'il  cft  traité  de  dcfobéiiraq^ 
^        ic  iç  préyaricaçeur  des  devoirs  de^fa  .Profeifipot,  çMi'^t 

tia:  regularis  ,  ^  fije  Vrofcfionis  immnÈ9r.  ^ 
3.  Les  chofcs  qui  palloienc  pour  des  cntrcprifcs  de  l'Ab- 
,        bc  de  Ciairvaux,  ctoicnc  regardées  par  le  Chapitre  Géné- 
rai, comme  des  e^ts  U  des  iuiçes  de  la  i^l[i^diûioIVt$v4jr* 


V 
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reconnue  dans  tout  le  ^  fiecle  de  l'Ordre»  1S7  XVI» 
naire  de  TAbbc  de  Cifteaux;  car  en  lesticfendanc  au  pre- 
mier pour  l'avenir,  il  excepte  les  cas  où  l'Abbé  de  Cif- 
teaux  pourroicJuy  avoir  donne  le  pouvoir  de  les  faire,  in- 
bibet  ne  (^c.  niji  Jùper  hoc  ab  ipfi  Gênerait  Capitula ,  "oel  Révè- 
rent fimo  Dominé  »ofir9  Cifierçii  aut^ritaum  hâkeAt fibi  J^eàêU 
tercoucejftm,    '     ...  n 

4«  LctChapicre  caflê  Ib  défenfes  qui  font  an  préiadice 
db  FAbbé  de  Ciftanuty  en  £ûe  de  tces-  exprefles  à  loii- 
Mi  lès  pecibiinefile  rôtfdte.  d'y  défenr^as  d*emp6cher  Ici 
Coâiaiffîiires^de  l'Abbé  de  CiAeem  ,  de  fikice  U  vifiie, 
même  d»s les  Meiiafteret  de  la  Filiation  de  Clairvaux. 

•'  Ne  |>eut^Qli  pas  dire  que  le  Chapitre  Général  avoic. 
préveii  déstîe'teinps-là,  les  difficulcez  qui  (ont  arrivées 
de  nos  jours ,  qu'il  les  a  levées  ,  &:  a  condamné  les  pré- 
tentions des  quatre  premiers  Abbez  modernes,  &  en  un 
mot,  qu'il  maintient  l'Abbé  de  Cifteaux  dans  la  poffcflTion 
légitime  de  Tes  droits?  Cette  feule  décifion  devroit  fuffirc 
pfour  rendre  le  calme  à  l'Ordre  ,  &  appaifcr  les  troubles 
qœ  lûfdics  fieurs  quatre  premiers  Abbez  y  ont  mis,  V 
:^'fll('y  fomentent  pac  kars  encreprifes*  '  ' 

'  »<3ft  fbc*cti  cecce  inéme  ai»ée  qne  f  Abbé  de  Cttfiran^^ 
«^«irltty  de*\Ghftli$  ceirnoioereiic  le  Pfoeés  qails  aToleot 
Msîltè  'è  l^Abbé^ê  CHbtBt ,  par  une  âcisËiâicii  qnW 
luy  firent  en  conièqaenced'AReft  du  Parlement  de  Parir, 
luy  demandant  pardon ,  &  le  reoonnoiflànt  pour  L  E  U  R 
PERE  ETSOU  VER  AIN,  quoyqoe  r  Abbé  de  Châ». 
lis  foit  de  la  Filiation  de  Pontigny.  Il  fera  parle  en  un  au- 
ti*e  endroit  de  l'Abbé  de  Clairvaux  :  voicy  les  termes  dont 
utà  celuy  de  Châlis,  raportez  dans  le  Procès  verbal  qu'en  toi  Put»  J$  U 
drcflfcrent  les  Abbez  de  la  Fcrtc,dc  Pontigny,  de  Balcrne,  jj^^^glfa^ 
•^de  Vauiadouce,  qui  y  étoienc  prefcns.  Tres-Reverend  Perè 
e»  Dieu,  é-MON  SOVFERA  IN  PERE,  njoua  ffàve^ 
fme  Ung^  tems  à  que  étions  Ecoliers  étudians  cedfts  an  Collège 
é^  ^V^iyiik  êe  ^êpe  ^ace  Wâve\fâU  htâmêef  de  kêmr» 
dthmtiefiete^j  &  de  ftéfirs^  Jhms  eé  de  vkre  gr^iti  kéâi^ 
€99j>  ie  fg$m»Hé  tnJMk  i  &  depttis  que  je  fnk  4ii  Médâ 
ÇkMk^â^o^dmrê^flàih&Ittmtirét^^  .* 
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CH*  XVL  L'oMtonté  générait  de  ijtiii  de  Cifie4ux 

mtf  ét4»t  àvtc  M/tkre  PkiUffes  dtfnitr  Abbé  de  ClairvaUXt  tâ»i 
tm  Vijiiathn  tpu  autrement  Juj  aj  ouï  dire  &  rtt'a  parlé  par  plm 
fauTJ  foù  de  ces  rentes  dent  éttit  t^eJHe»  >  entre  vttés     M.  de 
CUirvaux  icy  prefent :  pQurqnoy  finlement  quant  aufdites  rentes^ 
&  Ufiff  point  quanta  aucunes  injures  &  paroles  mal  finnantes, 
me  fuù  adhéré  au  commencement  de  ce  Procès  avec  M,  de  CUùr^ 
«HMM  ^  19»  efiiy  &  M  fait  chofe  Peut  -  être  qui  v§tm  é-déplu  & 
ékUky  fear.  lefytieAs  éevM  mer  fm  peréever*  mm,  four 
êkmirfftme  &>éi^fikâmdi  «mv«  &-  fomce  que  je  àefiee  t»- 
em  paix  de  eeifihme  éf  emrmtntyje  viimsptfiedememfk 
vo/4s,c§mmeÀMON  PERE  STSOVrMMAII(,emmm 
fiffiiem  tres-huÊÊUemm  ^u*€m  tem  et  fm  je.v$m  fêmmf^ 
evm offensé t  injoeriér  dit,  écrit,  ou  faitquelqm  chofe  qui  votft 
elépUt.,  qu'il  vous  plaifi  le  me  pardonner.  Le  Procès  verbal 
ajoute ,  df  bjtc  dkctndo ,  in  terram  proftratus  veniam  dr  induis 
^entiem  petendo  >  eafdem  à  pradiûo  Revmndifimo  Dmi»ê 
nofhro  Cijhrcieuji  benignè  &  liber  aliter  confeeutm  efi, 
1 4  S  S»  '      Le  Chapicre  Général  de  1488.  écoic  du  (encimenc  de 
'cm$*K^^*^  ç«ux  des  années  précédentes  touchant  l'autorité  de  l'Abbé 
^hmfitrt  Géné-  àt  Cilleài»,  lots  que  coaliniMiit  let  Vifineus^  qui  avoieoc 

Ht^  ^tfL^  viaoM.aeJa.ChiéiiC9cé,  il  pria  l'Abbé  ée  Ciftca»  deièr 


rite  gi»trMit  fin  iervîr  de  fi»,  fomtk  général,  de  les  changer^sTU  k  jugeok 
mtVQrim*       àpcopoi      d'en  mctre  luy-même  d'auaes  en  leurs  piaf 
flss»  €emmffairiosfierfmgfdm  Mmtdi  Pnvimim  fro  refrmatiê^ 
,  .         »ù  ejceeuHotte  depMtaies  edhec  con/itmatg  rogâtque  HevereneUfr 
Jimum  Dminum  Cijhrcii ,  ut  gêner ali  autoritâte  ordinù  ,  qui 
fungitnr,  uhi  viderit  exfodiUBi ,  iUei  mttM,  &  eiies  iMftUHf 
(/m  Jtmili  pottfiate. 

L'on  voit  dans  l'ancien  Bullairc  de  l'Ordre,  imprime  en 
bc  produirpar  les  quatre  premiers  Abbez»  diverfes 
Ruiics  de  pluiieurs  Papes,  dont  quelques-unes  ont  été  dé- 
mppocciet?  mek^  U  y  en  a  deux  U  usi«  Bref,  entre  iieaiir 
t^Ss»  dfaooci éà  Bape  Innocent Vllt  de  1 4 » 5.  guiJpw»' 

•ficsit  AKTirdUiBnrancnftoeiëmniwna  dcrGba^HMi«Géni» 
lansv  &       voir  que  Tuiage  y  étoir  ctonfeoM  ... 
'I^M^étc^  '        première  eft  donnée  du  pur  nnonvcmeoc  dn^  ^Af^ 
«Mwr  ^  itm    jdaoalaqpaUe^  déioiMnr  l'ocdie  ^life.ôenc  dans  in 

fki» 
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reconnue  eUns  tout  le  ^,/tecle  de  F  Ordre,       iS^  Ch,  X  V  L 
l^cre  Général ,  il  dit  que  l'Abbé  de  Cifteaux  y  afliftc  cora-  CA/feiluétUitm 
me  en  étant  le  Chef,  &  que  tous  les  autres  Abbez  y  font  Mé9K,0mfms* 
feulement  comme  les  membres.  Pnvidè  fiattttum  é"  ordi»  ^mmtmmi 
nariiTrf,fuit  ut fingulu  ânnis  in  MonâfierioCifiercitnfi  (ejuod  Or^  umttm 
dinis  Cifteraenfis  Cafuty  Origo  &  fundAmentum  exijîit)  CafitU' 
Inm  iffiM  Ciftcrcienfis  Ordints  Gentrâle  ceUbraret»r,ad  qwdAb^ 
htts  diiii  MonaJkriiCiftmii /r#  temfêre exifiens»  ut  CAPVT, 

iffim  Ciflerdeufit  OrttiMM  Attstes  dt  mmAm  fer}  Mim- 
M  ffrtéàm,  ut  meSMBMjip  (9mnmMMt  é'€. 

>  £c  après  «voir  parlé  du  danger  auquel  l'Ordre  fe  v6oite^  n  n»ft  f,rmk 
cxpofe,  par  la  inauTaiie  conduite  de  qudqoes  Abbez  &  't^pf/Utr  houd, 
Jlcligieux,  qui  poncnt  dans  des  Tribunaux  externes  les  i^tnj^SM^ 
appellations  qu'ils  incetjectcnc  des  Réglemens'de  leurs  Su-  f^'  cMr^i, 
pcrieurs  ",  le  Pape  fait  une  Conftitution,  qu'il  veut  être  pcr-  ^^^^  ^  ^'"^ 
petucllc  &:  irrévocable, par  laquelle  il  défend  tres-cxprçf- 
(cmcnt  ,  fous  peine  de  fufpenfion  à  Divinis ,  &  d'excom- 
munication à  encourir  de  fait,  ces  fortes  d'Appellations, 
même  au  S.  Siège,  hors  le  fcul  cas  de  déni  de  Jufticc  par  « 
le  Chapitre  Général,  &  il  fuppofe  que  l'Abbé  de  Ciftcaux 
auflî  -  bien  que  ledit  Chapitre,  a  droit  d'envoyer  des  Viiî- 
ceurs  U  Commiflàires  dans  tous  lès  Mbnafteres  de  l'Or- 
dre ,  coniinê  il  réfttlce  desmmes  de  la  Bulle;  MétM  proprio, 
He  AfoJhlicA  fotefiatis  fletàtBdmtt  kujus  perpetiM     irrep^iga-  - 
iaùCêmfimUwm  EMS^^mMHtêUAfopUcà,  tenwe  prxfentUm, 
StAtuimus ,  Decemimuâ ,  &  Ordinamtu  quod  dnnceps  ferf  étuis 
ft0trkumfttnl»m  ab  Abbate  df£ti  MMafierii  CiflmUpro  temPO"  j.'AïUie  af. 
re  txijhme»  âut  riJ/tdUribus  per  ipfmn  Abbatem  attt  Capitulum  défuuitàft 
Générale  dicfi  Ciftenienfis  Ordinis  pro  tempore  deputatu ,  &  Ah  fiJ^'^Juril^la 
'eûrmm  reformationibtts ,  cofreclionihtu  ,privationibus y  ér  depofi-  Mnmfttnt  i$' 
tiânihm  pro  tempore  fùciis  ^nuUatenus  extra  dicrum  Cijlercien- 
Jlimr  Ordincm,  etiam  ad  Sedtm  Jpofiolicdm ,  nift  à  dicto  CapituU  •  • 

0ènerâli,ac pro  nota  &  mamfefiâ  injuriâyé'  in  cventum  denc- 
gâtd  jMfitêdjfiamdttm  formAm  ^  teuêrem  Privilenorum  Sta- 
m^rmm  ip/kt  cghnienfa  Ordi»0 ,  iicett  AmmiÊ^Wkifi/û , 
Myîto,  UméMf  é  Ms  pcrfemiêâi  C^Mvl^ 

fo  ùrdmm . . .  f  iimw  m$d»  âpptUâre  é^,        '  •«♦^^  v  .^/iiV 

Dans  la  féconde  Bulle,  il  dotuiè'eiMrd  atttres  £h€»(es  à  ^' 
TAbbé  de  CtOeaox ,  u  m  unacic  prjttiliien  Abbeï^  lejNMK^ 
^  .     O  o 
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c  H  X  V  I  L'autorité  générale  de  lAl>bé  de  Ctfledtix 

■rfitf  jff//  T-*  ^^^"^  confcicr  les  Ordres  du  Diaconat  &  du  Soùdiaco- 
M>MU  dê  cif.  nac«  avec  cette  didinâioo,  que  cciuy  <l«  l'Abbc  àc  Ci£- 
d^di'S^^  géncfakm»»  à  topi  les  Religicii^  <Uà^O«^ 

stMmm  3k  mm  àic^  Sc  celuy  des  4.  premiers  Abbtz»  feokralynM^  R^U-: 
les  j'i'gwuc  J*  ^cux  de  léun  propres  Monafiefesi  9c  en  «Utte^  il  doone 
^uffi  ^  l*Abbé  de  afteauxTeuI,  le  pouvoir  de  confeiteftJa 
tel.  ttutm  l»s  3cncdi£bion  Abbatiale  à  tous  les  Abbcz  &  à  codCSS  Ict 
Mffi*.  Abbcûcs.  Tièi  Abbati  Monafterii  Ciftcrcii  &  Sutsefflr^ 

tuù ,  têt  quibufinm^ue  Ciftercienfis  Ordinà  Monachis ,  étlih  ve» 
ro  quatuor  Alhatibus  ac  corttw  Succefforibus ,  ut  fuorum  Monafie' 
riorum,  primarum  quatuor  Fiiiarum  nuncupatorum  ReLigio- 
fis ,  quos  ad  id  idoncos  rcpcrmtù ,  Subdiaconatus  çr  Didconatûs 
Ordincs  hujujmodi  aliàs  riic  conferre . . .  <^  Tibi  Succijforihm 
♦  tuù  duntaxAtyUt  muntis  Benediciionis  quibufiumqite  dUit  Ordinis 

Àkhâtibtii  &  Abbatifù  imfe»dere,4C  Abbâiikm  &Ahbâtifiàfrx* 
di0Ai9t  a^tim  mimm  4  Te  à'SucwJjoribm  tuù pr^farû reciptn 
UktUi  dc  licite  foftià  &  fêfmt^jùumidte  Àftfitlhié'  tx  €atâ 
'fiientiÂ,  tenorc  prsfiittèmm»  dt JfHtdtù  don$  graid  Indulgfmmk^ 
*      '         L*écenda6  du  pouvoir  que  le  Pape  donne  à  l'Abbd  de 
•CUfaéaitx  y  (ùppofc  réteofjuë  de  fa  jofi(diûion  :  de  (bm 
que  comme  il  permec  à  tous  les  Religieux  de  l'Ordre,  de 
recevoir  de  luy  les  Ordres  Sacscz,  àc  à  tous  les  Abbcz  & 
aux  Abbe(res,  d'en  prendre  la  Bcncdidion  Abb^ialc,  il 
faut  conclure  qu'il  le  çooûderoic,  comme  le  Supcnetir^dc 
tout  l'Ordre.  •  ? 
ir.  Pt't*  it  Ud.       L'on  n'en  peut  donner  une  preuve  meilleure  &c  plus 

%7.Bllli,f4..7:  .^Î^S^^^V^'J^V  qui  réfulte  de  fon  Bref  aail 

jL'AUi  d*  Cif    «drena  généralement  à  tontes  les  perionnes  de  rÇi^dia^ 
^f^frfo  & fingdUt  AlMkm,  Âhhâtifiù,  P$iirikm^C\imfeA 
é^él&l  Z'*  dâtârHt,âe  quibufikt S/tfftUrêm  perfinm  UêtÊépfkrêmCifi 
toukÊ,  '        urcitr^s  ùrimh ,  leur  commandant,  Cùtu  peinei  de  dem^ 
bèWÊoeci     ^excommunication  \  enooattt  .de  ùit^ 
S^xevoir  &  reconnoître  l'Abbé  de  Cifteaax  comi^c  CImv 
de  tout  rOrdre,  leur  Père  Abbé,  6c  Supérieur  Géncmt^ 
&  de  luy  obéir  en  ces  qualitez,&^  fes  CommifTaires  da^ 
les  Viiites  qu'ils  voudront  faire  dans  leurs  Monafteres. 
'  Fûbfs     cuilibet  Veflrumy  i»  virtute  fitnci/t  obedicntid,  ^ fib 
.  ffftmmmwâ^it  kid ftmtmU  ^nâ ,  qmmfiiomrÀfetimis, 
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reconnue  ddns  tout  Ie\f»JÎ€cle  de  VOrdtt*       x^i  JCVI» 
eo  ipfi  l'os  &  quemlibct  Veftrtim  incurrtre  Volumm  ,  difiriÛÏ  »•••*-' 
Pfjtdpicndo  U^ndAi/nis  qa.itenus  rcceftU  frdfi»tihu4  luieris ,  "  *.,. 
ecjjantibui  iinhufcumqut.  txcffttMibtis  ,  Mâiimfihm  fa^pt^ 
/Mfi/i ,  iplnm  jfoamm  jikéAffm  CifteEcieolciki  »  tmquàm  '  \    .  ' 

iSiUr  émmii*è,-4^  iATREM  EBATTU  VES^ 
t-AUMk*AC,TOriyS  OfLDINiS  VMSTRJ  iSMNS: 
M'M£M,'reffPÙtû,  nti  dtctt  A  MB  AT  EU  CBN  E  SLA- 
LBêi»x&m.4f^^^^  hoitêrf  &  reverentiâ  traÛetà^y  oL  iffi 
âe  âh  .efM  Cmm^ms  vos  &  UonafiaU  vejlra  Vifiuriy  cmïf 
gi  ,  &  rcftrmâri  jitxtÀ  dicii  Ordinù  Statuta  ,  PriviU^a ,  .    •  • 

Jii^ithi^esy  permittatù  tjeffirmationemquc  é"  corrtcfionm  * 
^fmeadof  fuxtà  Statuta,  Privilégia,  &  DijjmtnonfS..dié^i .  '■,,^\[.  ' 
Qrdùiis  btmgitc  fufapientes ,  ipfts  in  omnibus  obediatis, 

ContradiSons  Autm  &  rebelles,  feu  inobedientes ,  ant  di^e- 
rentes  tfive  impedientes ,  &  qucmltbet  iffirmmtxc$mmm(é^' 
và  feoteatiam»  &  alias. &  cenfiféSih  St0tHtèt\^HvHi'\  ' 

&b Bil  44^ o.  il  y  eue  conccftacion  au  fujet  de  la  dcpQ(î|ion  '  14^9 
«bdFÀbbé  de  BeUc?âiux  Fille  immédiate  de  Mocimoml, 
4Bi,a?bit.  ccé  fat^c  {>ac  l'Abbé  de  Bullion,  de  la  Lignc^o 
<glayB^ay*T^  «!!n.<pialité  de  Commiflaire  de  TAbbc  oc  CilT-  <-  -^  ^ 
iceaux,  qui  pourvût  de  ladite  Abbaye  jon  RcligiçujLfioipi» 
^.Dom  )can  Vivien. 

Pour  la  décifion  du  Procès,  qui  fut  porte  au  Paricmcac 
de  Bourgogne,  il  fallut  juftificr  jufquou  s'ctcndoic  le  pou- 
voie  de  l'Abbc  de  Ciftcaux,  fur  les  Monaftctes  de  fon  Or- 
dœvqui  font  d'autre  Filiation  que  de  Ja  £eapc  fpéçiale: 
&  fouL  cet  c^ct,  il  y  curEnquefte  pardcvant  imCoafei(i«  ^f^-^^i^  /«c«*. 
^v£.^\i  à»m  laquelle,  apréi.  toutes  Jtes  lotmalïtei^Mv  "l^j^cMiM 
éirivéies^fiHéiif.oiiis>pUtfieocstéi]^^  afi^M^x^^^x 
^es  AbbiEiici^lte  imcieiu  Ic  flus  inteUigODs.  dans  1^ 
ÏÉbkSt  Règles  ,  SttCÏQ,  Privilèges»  Coutumes ,  &  Prasir 
4^  dudit.Ofdfie.»  comme  il  eft  porté  en  JacUteE^giiç^bi 
a|iiLfiK.>c6mmcncée  le  ij.  $eptembre  1 4^0.  j.-.,. 
•  Eàccéces.Âbbcz  ctoicntccux  des  Vaux  de  Cernay,  Fi- 
liation de  Savigny  ,  de  Hautefontainc  ,  d'Ourfcamp,  de   *  " 
.fia^cmci^icii^Q^f^i^JFiUatiQ^  Clairvaux,^,4f 
'  ^  *        *  O  G  i) 
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Flano»  de  .celle  de  rEchdM>icov  en  la  ligino^ie  liMl^ 
ipundi  déiqucU  l'un  Inift. depuis  Abb»  die  Cl9tf«iii0t»vae 
m  ancre  écok  Procarêac  Genécalr*!!  p^nxcoyablt 
'  qu'étant  Pcres  Abbcz  d'anœs  Mooaftives*  tîb4iyflic«Qii- 
Itt  lien  dépofer  contre  leurs  propres  iaccceftf;,\im  fto 
qiie  cooixe  la  vccicct  6c  néanmoins  ils  diftsm  ms.1lft|^î•^ 


L'Ahii  i4  cif-  I.  l'Mbê  de  Cifleatix  cfl  Chef,  Sm/enÙM  ,  GàMgJCi^, 
JTi»?f^*!f*^ //^«r  &  Réformêteur  de  tout  l'Ordre. 

Ttmi4^,Mtuflf  2.  ^ue  de  l'Abbaye  de  Cijleaux  font  dejcendfts  tom  les  dutres 
V*^*V^^  *'  Mânafieres  dudit  Ordre  ,  lefqutU  ont  été  fimdex»  excmts  de  U 
Sfif»f»Udît  hur  junfdtaton  des  Eveqnes.  ,  ! 

fiiuUtiPm.  '  j,  Otu  tçM  Ufdits  MoHâJkres ,  qHcy^M  dmfit.  tm  dh!^JP4 
^c^lMc"^  CM^itim  &  riUâtwts  ,fint  fijets  À  i'AàU  dt  Ci/eé^^.  •  -  .* 
'tndjrJ^ts^  4.  ^ iM  Uiit Mê àt  dpêMx Pm^Êé  éÊ^Ckê^ 
*cinii^i  ^  G&érâl,  &  qifU  e»  s  l'entier  f$twoir. 
/ï'^f If  «fMwîrri  /.  ^  l'Abbé  de  CipâÊx^fêit  m  ffévoMni,  Jtit  en  fif- 
&  !^"- ^iUMtém^dtfâM  dts  feres  Mbez., pem  tmmkn  des  âffùns  de 
m  iitmïOi^^  maes  Us  fttfinnes  régulières  de  l'Ordre,  &  procéder  à  U  p/mi-^ 
.  tfofi,  com&M$9  frifi4ti$n,  &  dejkuitiêm  dis  AUe^^égâtr/g 

'■  '  '  '  "  o^kiers.  "> 
£t  *  U  àfU  4ê  .  tf.  ^Hând  il  a  ainfi  prévenu  Les  Autres  Fer<s  Abb^X»,  U^MUr 
t'h'^'^^^-  '  "  ^§tffanu  luy  demeure  y  &  k  fes  Députes:» 

V  Ce  qu'il  y  a  de  bien  conûdcrable  dans  les  dcpcfitiogs 

'  '     de  ces  Témoins,  cA  qu*ils  confirment  ce  qu'iU  av^i^oa^^ 
par  les  Statuts  dudic  Ordre,  &  par  des  esemp|c»>i|i;ilç.||^ 
..      •  fKioeBC  de  ce  qoMk  ont  v&  de  prauqué:  eomiae  lors^q^ 
'  padeoc  des  déportions  faices  de  leor  cerna,  da^quelqi|<9i 
«  Abbé£  par  celuy  de  Cifteanx,  ou  par  fes  CommifÉâiesj  ils 
citent  les  Ancfts  qni  ooc  approuve  ces  deftioKÎOfHV^fic  les 
ctablifTemens  des  autres  Abber  qui  fîireot  nia  «p- jçurs 
'^TrSSffJrèfï  places.  Ce  qui  cft  d'autant  plus  véritable,  que  l'on  a  ptpt 
\titcifit»Hx.  ^  duit  pluficurs  pareilles  deftitutions  d'Abbez,  faites  de  l'aur 
tnfit^tun  F$»'  coritc  de  TAbbé  de  Cifteaux,  dccon£unées  MM;/e,Cte 
pitre  (jcncrai. 

i  4P  L'Annaliftc  de  l'Ordre  raporte  qu'en  1491.  TAbbé  de 

pm^itT*     Cifteaux  ayant  été  prié  par  les  Rois  d'Efpagnc,  de  viûter  la 
MiUcc  de  CaUttave,  ne  pouvant  y  aller  à  caufe  de  Tes  a& 
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nconnué  ddns  tout  le  ^,  Jiecïe  de  t  Ordre,       2^3  Ch.  X  V 1. 
foires,  dépuca  à  cet  effet  l'Abbé  de  Clairvaux,  qui  n'a-  L'Mhé  d*cif- 
chcva  cette  vilitc  qu'en  1493.  Abhds  Cifimienfts  rcqnifirus  à  **^**xiifmtettUiy 
Ki'^btu  HrfpjMU  cogntmtnto  Catholicù ,  Mt  pcr/e ,  aut  pn  Ah-  yifit^'uMUiitd* 
Imum  Morimundi ,  Calâirâv^  MilitUm,  CV I  IPSI  PRM'  CsUtntvt. 

mifmty^iMrf  fêlfU,  &  Mér  MtfùmmU  td  wmmm  infirma 
ftm^  Mam  Ckr^vêllis  fto  fe  fàbfitmt,  âtque  fer  i^Jim 

i^ikti  ân.  1 4Çf, 

Lt  Cliftpicre  Général  de  149^.  ayant  été  informé  qoc  / 
l«$  Agtfis  de  TAbbc  CommemlasMie  de  l'AMKiye  d'Aux,  %^^  fj^. 
Filiation  de  Clairvaux  en  Savoyc,  en  avoient  chaflc  fie  dé-  dtcijie»ux. 
poflbdé  le  Prieur,  qui  y  avoit  été  inftitué  par  l'Abbé  de  f^^j^^fp,'^:: 
Cifteaux,  le  maintint,  &  défendit  fous  peine  d'cxcommu-  ^ruH^f'^é*^ 
mcatton,  au  Religieux  que  Ton  avoit  voulu  mettre  en  (à  (jiéêéiUaji$Mià 
place,  de  faire  les  fondions  de  cette  Charge.  «Z//^*" 

Et  celuy  de  1496.  confirma  la  dépofition  de  l'Abbé  de  dt  cUmmux. 
S»  Atidré  en  Gouftem ,  Filiation  de  Savigny ,  en  la  Ligne  i  4.^  6. 
de^dHimux,  fiice  par  l'Abbé  de  Bonporc  Commiflaire  i^*'^ 


^^MSàbàtCiéàtM  les  Pibvifioas  deBom  Z'',^:^!Zu''Jî. 

Btaachec  pour  lo?  fucccder,  données  par  ledit  ConuttiT-  ff^f»»»  'tun  Ah- 
ék^iVxiVL  X  produit  U  procédure  qui  tnt  fedte  pour  cette  câr^Muxjau! 
deftitution,'^  lalSeiiBeooecoafirmativc  rendue  par  leCon-  f»r  le  CemmiJjMire 
tett^d'Alcnçoii,  comme  auffi  le  Procès  verbal  de  l'exéco-  *  ^fj^/Z^^^: 
ckm  du  tout ,  àtcOc  par  l'Abbé  de  la  Feccé»  comme  0>m-  teL  '^u'<f*p.êcê 
mifEiire  de  l'Abbé  de  Cifteaux.  dtUcMt$AA  d* 

''L^Abbé  de  Cifteaux  ayant  fait  en  1497.  Quelque  Régie-  {îSj/ÏJ^* 
ift^ht  pour  l'Abbaye  des  Clairets,  Filiation  de  la  Trappe  en  i  4  p  /. 
ik  Ligne  de  Clairvaux,  de  l'exécution  duquel  il  avoit  char-  jg.  Pite$  i$  u 
gé  lé  Confeffcur,  ce  Religieux  différa  d'obéir,  &  futobli-  f  p^^^^.f^*" 
gédc  recourir  au  Chapitre  Général,  pour  avoir  abfolu-  f^x^nftf^ {Ui 
cuti  -dd  Peiecommunication  qu'il  avoit  encourût  pat  ce  cimimi  m^f  M- 
,  MàttmeK  i  ie^  qae  le  Chapitre  dipna  I*Abbè  <fc 

HoyAifltadns  fùàt  th  cûotidkte^  &  pour  mfoodrie,  a  Sut"  dii»rétt^hr  h 
temHà  extmmmmitâtMf  fM»  mÊntfé»  fâtàêne  cujnfdm  d^        ^  ^ 
iHtiâféù  dcmâtidààiU' execmoni  ^Moddm  MémdâHm  Rmrm* 
fk/m  pêmia  mfrr  Cijhrtieitfi  ^  dim  HiMjIfrié  de  Ci^h 
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Qjj^  X  V  L  ^^"^      V autorité  générale  Je  tAbbé  de  Cifteam 

p  ^  y       ^  P^"  P"^*^^  ""^  pareille  difficulté  en  1498.  à  cel- 

le qai  ccoic  arriv^cc  en  14^0.  61:  ce  fuc  au  iu^ec  des  Pcovi* 
fions  TAbbé  da  Ciftcaax  avoic  ikmttéos  de  PÂbhtye 
do  FoMoiet»  Fille  immédiate  d»  ClakvMx,'^  «iHeii. 

fleox  aommé  Dom  Maïc  dlUieit,  au  préjudice  de  Dote 
hitibeit  Fracank  Religieux  Bcnediâiii ,  <^  cd  avoic  «ié 
pourvû  par  le  Pape-,  fur  la  léfignaticm  de  TAbbé  de  Clair- 
Pttfiynatn  de  atio  vaux  foD  oncic.  Lb  qtteftîoii  écoîc ,  fi  ndfiobllanc  les  Privi^, 
^^EcddSif  l'Ordre,  qui  ne  permecceoc  pas  de  choifir  ailleurs 

bi  cligttiaAbba*      Abbé,  ccluy  de  Clairvaux  avoic  pu  rcfigncr  à  un  Rcli- 
«on-         *  .  gicux  Bencdidin  ,  les  Provifions  de  TAbbé  de  Cifteaux 
******  ccanc  fondées  fur  la  négative-,  tellement  qu'il  falut  fçavoir 
.  j.r     en  quoy  confiftoicnt  ces  Privilèges,  &:  le  pouvoir  de  TAb- 
bé de  Oftcaux.  •      .  ..v,^ 
é^pi$ct  itUCai-     Il  y  eût  Enquelle  de  Taucoricé  du  Parlement,  dans  la* 
ftftt^^wlvff*  ^  quelle,  après  toutes  les  formalitez  obfervées  comme  evU 
^  \;  première ,  on  eoceodtt  plitfienrs  Abbei;     ancien» "«R^ 
ligicux  <de  rOidw,  entre  leiqnels  écoic  celuy  dë>Mbrî- 
'  nond  avec  croiiantres  de  (k  Filiation,  Içavotr  de  la,  Chiîl^ 
'té  au  Dioce(è  de  Bezançon,  de  Bithaine,0^e  Vaàladou- 
N  cci  ceux  d'Accy,  de  Balerne,de  Chcminon,  de  Rtgny, 
'*'  &  de  Haucefontaine ,  dans  la  Ligne  de  Clairvaux, 
luy  de  Maizieres,  de  la  Filiation  de  la  Ferré;  outre  pftlf- 
»  ^     .  .V,  »•  ficurs  Religieux  de  difFerentcs  Filiations i  le  Procureur £^ 

'  ncral  joint  audit  d'Illiers.  " 

x.'yfMjjtf  .ir  cj^  Tous  CCS  Tcmoins  dépofcnt  nettement,  /.  ^ue  l'Abbaye 
5#Î/qL^^        Cifieâux  cfi  feconnue  dans  L'Ordre  pur  la  Mcre     U  Supèr- 

\        me  de  tontes  les  autres. 
£AiUi4Cif.       2.  ^tAhhéde 

U»ux  tn  tjl  Chef  ft--i-^^/j/->L,/  - 

$HfrAi,  ;       OiulM^det  on 

Il  A  'i*HtmtUm  toute  la  fiuffinee  itt  Chafitre  GétêM  fêfiie  tli  fii 

chafttre  GinirA  ^j^^  ^  drott  naturel  y  &  non  pm  pur  tmmipon ,  Ju'H 
jM/>  ft  c«Mtw/  f^f^ far  toutes  les  Matfitts  de  lOfébre,  te  fw^  fet^  iedfi  Chkfmt 

quand  il  eft  ajfemblé.  '  '  ■      '  - 

AUnmmmiqmt  ^,  ^ite  l'Abbé  de  Ci/feaux'  hflitu'é  tous  les  De  finit  eurs  &  1er 
d^s^lfa!^  4«/r//  Ojfkicrs  du  Chapitre  Général  y  Uur  eêmnmntque  fifH^ 
GéuirM,         niere  autorité  qu'U  eitjfèrm  ett  ffj»  '  '  ' .  ' 
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reconnue  dans  tout  le  ^,  fiecle  de  t Ordre,       ipj        X  V  Ï 
/.  J^'en  écrivant  nnx  cutrts  Ahbi\^  il  les  affede  SES  ji  ffl  supérieur dt 
COA  B M EiCy  dr  nomme  SIENS  tom  les Monaficres  de  l'Ordre.  ««*  Ut  Mon^flt- 
y,i^.  ^il  a  droit  de  ^tjiter  &  corriger  tom  les  Abbez.  &  Relt-  lZ% 
gmjfiid»jift  qr4nt>  weme  de  dé^oferUs  Abhez,»  d* geuirsUmtttt  fmr,  tûmpr,  & 
de  faire      é0u  de  jwrifdiSim  dtm  nmes  les  MMfims  d^ia^  ftfimtt  é*» 
U^iptrliÊfi  M  par  Je  s  Depioetùy  de  quelque  FUuiim'ftfeÊte 

^ifFlii^9^^l\4ité4''Ci/eMdx  ou  fis  Cetmnijfùresfimmuminvifiu.pi^it 
dfftf^nt  4^e^fiif  qttU sUfnfi  de  vifie,  éUOhtt,  m  Mitres  iumoni.fru 
ê0fS{feiKukq»eSyen  même  tems  qite  It  F  ère  Immédiat,  l  autorité  ptmmmf' 
é'ejferce  par  l'Abbé  de  Ci/eaux  p^r fis  D^pêtesi,  &  le  ien  '  " 

Immédiat  leur  fin  d'Afifiunt  &  d' A  joint. 

.r\i.  l'Abbé  de  Cijleaux  fiuL  y  dr  au  Chapitre  Général  ap-  ji  feut  re%abilittr 

particiit  de  réhabiliter  les  AbbeZ,  Kelineux  &  MeUgitufis  de  tjHtule$j«rfomut 
l'ordre.  ^^W»  ■  \ 

u  fi*  *^  ^'^f*  à'  l'Mt^  Peuvetei âfieier ,  &  donner fertiàpd'  Et  afodet.amt''  \ 
tletf^eif^/uf rages  dePOfdtte.    ■  '  "  ^^^Tr^ 

■  \  *^^\Jt£f  ^A  Mets»  »'m  mmite  que  fiet-UsMeh  sm  mmtwkê  ii- 

lÊfftmt  ^m  fi^t  leurs  JPsUes  immédiefes ,  m  Uem  ^  eetkde  **»^fi«ffmti3»- 
(^idiCifeâÊxs'JteiedgÊtthâkmentfiirtûiu,  :  ' 

■        jgsi^  tem  Us  Mex»,  ■MeUffenx»  &  M^iiffeufis  de  tordre  Et  n  r,fùt  tmm 

Sjifp<rieur, 

12.  ^u'il  a  le  pouvoir  de  prolonger  df  révoquer  les  Commifi  f»t  t*^!^ 
fions  données  par  le  Chapitre  Général, pemr  des  tMfi^sbwtenn 

e^^.U^Ùme^.  Chafitn  Ciaind, 

'  ^u  il  peut  commettre  tels  Abbez,  qu'il  luy  pU»t,pour  vi»  Et  diptttriitM- 
fiter  toutes  les  Uaifins  de  l'Ordre,  &  y  faire  tm  e&es  de  jin  *^ 

.>J4^^$f^,^n'H  s  dmt de  tsmmer,  fieno  jwe,  eemm      Et  nommtr  au» 
fatem  divérfis eu^,4MieMdjes,de  quelqne  flMem^d^  ^  a^U'"^ 
filent,  .  ^  .  .  •   .  * 

ces  Témoins  raporcenc  des  exemples  pour  .mA^ 
qp^; leurs  déportions,  &  cicenc  les  AiTOUSi]UÎ  c^^  ' '..  \ 

tenu  TAbbé  de  Cifteaux  dans  les  droits  qu  ils  luy  attri^ 
bucnc,  quand  on  a  voulu  les  luy  difputer,  comme  aufli  les 
Baltes  U  Bc(^  4cs.i!a{es».&  içs  Octoçu.des  CiupicfOft 
^çncraux*  .  . 
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Ut  Dif^tùmt  d*  donne  plus  de  foy  \  leurs  dcpofitions,c'eft  qu'ils 

m  ttmêm^fiitt  n*avancenc  rien ,  que  nous  n'ayons  vu  fondé  dans  le  Titre 
S'^'^Tr  primordial  de  l'Ordre,  U  dans  ces  Bulles  &:  Brefs,  &:  ces 

%ffi^\Jllmt,  Statues  &  Dciînicions  des  Chapitres  Généraux,  que  nous 
avons  cy -devant  raportez  ,  &c  dont  on  peut  dire  que  les 
droits  &  pouvoirs  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  font  rexécution. 

Comme  cet  Abbez  écoient  plus  proches  de  Ul  fôiirce  de 
VOtét9^ie  des  prenieis  cems.iTs  avoienc  euflioneconnoiil 
6aee  pies  ektce  5e  plus  ft^rée  de  fon  GoaverDcniciits 
fMlle  apiMtoice  y  a- 1*  il  de  foapçontitr  qu'ils ayei^t parlé 
cooore  k  veriré  de  ce  qui    fàlfinc,  &  s'écoic  ùit  de  leors 
jours,  contre  leur  bomieiir,  leur  coofciencc, &  leur  propre 
incereftni  ruffit,pour  ne  pas  douter  de  ce  qu'ils  di(ent,de 
•  '  '    ■  voir  les  exprcfl[ions,dont  fe  fcrt  l'Abbé  dcMorimond  dans 
fa  dcpofition-,  il  étoic  l'un  des  plus  intcrcfl'cz,  &:  le  premier 
de  tous  CCS  Témoins,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  qui  avoic  été  auparavant  Provifeur  du  Collège 
des  Bernardins,  Abbé  de  Chcrlieu,  Filiation  de  Clairvaux, 
.  puis  de  Bellevaux,  &:  en  un  mot,  pcrfonne  tres-condde* 
xable.  Voicy  fes  propres  termes. 
Êd.tit.égf»'     J^t&déf§fi  qu'il ejtttmuêtrire  9uiit  ordre,  fàékSi  jÊM 
f^.  dg  Cijhame  eft  Ckkf,  &  PriuàPâl,  rtm$tr^&  S/fertemr  diuSi 

ordre  i  &  îftfU  a  têtue  Ufmjfimee  d»  Chafttre  Général ,  kèbif 
$i§B-fiSmt  i  &  qtttn  cette  qualité  le  droit  ,fiad$é  &'f$ÉfSêif 
di  fmmmr  à  tmes  let  Miyet  dmUt  Ordre,  Uty  ccwpcteé^*àf  ^ 
forHent  qtund  elles  vâquent^  en  minière  que  le  droit  d'y  fovr» 
l'Otr.fiit  far  dévolution ,  faute  de  negligens  Elifants,  ou  autre" 
ment  y  le  droit  luy  en  cfi  advenu ,  foit  des  Al  baye  s  étant  de  fi 
immédiate  fubjeciion  é"  Filiation,  ou  d'autres  étaut  de  la  immé' 
diate  fulfje^tio»  d'autres  Abbez,  dfc 

Il  en  donne  plnfieurs  exemples ,  &  entre  autres  deux , 
dont  il  a  une  connoiflànce  plus  particulière.  Le  premier  cil 
4fÊC  dtas'f  Abbaye  de  Cfaerfied,  Filiadoo  déClairyaux  au 
Conté  de  Bourgogne ,  TAbbé  de  Cîfteanx  vifieànt''dëpofa 
]f  Abbé ,  fie  eo  fit  éllie  on  autre,  qui  îat  ledit  déliant  i  Ù. 
il  ajom,  que  ce  Ibt  da  Içft  de  FAbbé  iÈle  Clamratey  U 
ûm  fi>ii  coafeiiiement. 
Le  (ccoad  exemple  cft      TAbbé  de  Cifteatnê  poonrftt 
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■  reconnue  dam  tout  le^ 4.  pcde  de  l  Ordre,  CH^XV't" 
un  Religieux  de  l'Abbaye  de  BithainCjfur  la  démiflîon  ...  v 
£uce  entre  fcs  mains  par  i'Abbe  dudic  Bichainc,  fans  le  i  .  a  t^ 

çonfentemcnc  de  l'Abbc  de  Moriraond  fon  Pcrc  Immc^  '  "  '  '  ' 
^aç.  Enfuicc  il  connnuc  fa  dépoiîcioB  en  ces  termes.  .  J  ". 

.^1^//.  fi/rr      >  qtt€  lny  fui  fark.-^  4U  pâr  U  (êmmtfftn  ^  WèLtir: 

^       xn  ' ébfince  qu'en  prefiMi  de  plujkmfs  Mi% 

^M^eriemrs  ,  4  vi/ité,  &  fét  Hm  â&es  de  fâk9  i  Mé^  *m 

jjltU^tfi/ès ,  Jims  fiu  UflàH  Pères  Alée^IwemédUts  frtfinsi 
Umnu  dit  efi,  eujèmt  âueune  4Mter$té  9»  emremiji ,  mus  spfi  ^. 
tfifnt.funflement  oudit  Depofant,  comme  Commis  Hild^4i(id^ 

Ç^eaux ,  O"  luy  obéijjôicnt  ;  font  deux  Ans  paffèz,. 

^^Ti(^ofi  qu'il  a  vu  &  là  en  ^uftturs  des  Privilèges  Apfiftâli"  ttltt^^r 
-tàes.  Statuts  f  anciennes  Ordonnances  df  Confiitutions  de  l'Qt- 
«<r^  ^  aufi  en  flujienrs  Définitions  du  Chapitre  Générait  lefi 

f l^esMs  tietutent  0»dit  Ordre  4mme  Leiix ,  f  m  esdii  Ckaù's 
9¥dft  A»é  ik  çiJk4Mx^ét4^4tfm  4'i»M>é'^(fm 
i^M^î^  &  Çemmm  de  Aêtm  étetuSf  éfforthtmeittebrùiftfmfi 
^   fiSéi  é^fâtidté  tam  faf  lis  Mayes  ,  Ahbex, ,  &  HeUgieUft, 

tf^t^f  de  la  Filiétim immédiate  dnditAbhéekCiJk^f  f'i      >  v  ...  -..^ 
immédiaie  fibjeûieio  &  filiétiê»  démcmws  ântres  Âimes^  » 
Ordre,  dinftittiery  defiituer,  donner  Cêâdjmms ^  de  fti* 
er  y  on  fijfendre ,  d'unir  plujîeurs  Abbayes  en  une ,  faire  dr 
çrfer  de  fiffmjtioitx  Mtma^es  ».  de  les^  làfitetr       r^arme^^  . 

■  JPit  é"  dépoft  qu'il eft  vr>iy;  dr  l'a  toujours  vâ  obfirverno»  ftk  t^/n- 
tairf ment,  que  l'Abbé  de  Cfkaux  a  quatre  premières  Filles,  ^ 
JSi^j^^l -Abbayes  de  la  F  crié,.  Fenti^iy ,  CUirv4Mx  &  Mori*^  ' 
mSStyUfqneUes  fiiude  fainmédUÊ^fubie&ien,. 

2>Âr «i^f  tlus t  que  les  Meud^kêSis  HMes  mi dtâmm  ji» 
ipi(s  f9w  ellfà  e»  Uurfit^e^êt^  imnUiiUétmeM^  fatf  mutum 
éUÊtres  Abbixr fokts  fmmédiâtemem  des  fitatre  FiOes,fMk  mi  im 
cire  d'mttres  Abbayes  de  leur  Filiation ,  far  tefqueUes  tontes  inn 
meremment  ledit  jlkkf  Me  Clfieaiex  4  iroit  de  Supériorité,  ét 
mjf^'bijlter  ,  réformer  ,  tnJHtuer,  dt fi  tuer,  fire  totfsa^lest. 
prefefts  ou  abfens  les  Pères  Abbez,  Immédiats ,  le fquels  au  c.ts 
tliii'  f^9f  i^'sfi^^  '^Xf^  t^^^M»  à-,  m  manière  q-^* 
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fon  qt^és  matières  &  cas  éfqaelj  ledit  Abiié  de  Cijhaux  metJê 
mâin  ou  fê»  Cmmù  ,  tm,fréve»4)H  Udtt  Akbé  immédUt,  êm 
mmmwÊt  wh    ,  ItdU  jM  tmmhUat  M  cejfer ,  &  défum 

àrtiger  iet  Fitu  Abhe^^  m  âÊÊffê  s  .éitfiiel  >4^hé  <ie  cifii^m 

*  r  Voilà  quel  ccoit  le  featiment  commun  de  l'Ordce^^W 
le  quatrième  Hcclc ,  couchant  rautoricc  de  l'Abbé  de  Ci(^ 
tcaux  :  il  faut  maintcimic  voie  ce  qftfi  Toq  en  a  ççj^»d#flt 
ie^cin^u^ine.-  !•    .  *  •7-.  o  o  . 


SECTION  t. 


i»0  i  'J)J^ 


f^jmtoriti  générale  de  J^Abhé  de  Cifteaux  a  étefeçfir^ji^ 
f .       tmUf.  fitde  de  tOrée,  f*#4.^«fi,p  jjô„ 

'V.»  defllk  tf9€»  jttfqtt'i  T^-QO,  :  Vi*Ji07"îi;c  j 

^  ^x^     T  *0]r  ne  àok  pas  écce  Torpris  que  ces  derniersi0||g|ei; 

J|^i4oo.  1500.  &  i^oo.  ayenc  fourni  un  û  çran4j|ipi 
bre  de  Pièces,  qui  font  pour  la  plufparc  des  Deciiiop^ji^ 
^«tM«*  fneiles  de  ce  que  l'on  voudroic  aujourd'huy  conteil^^K^ 
non  pas  fealcmcnc  des  Omples  aâes  de  )urifdidio0yj^q|;^ 
iu(li6er  la  poiTcfliloQ  de  TAbbc  de  Cifteaux.  La  f^Con 
qu'on  en  peut  donner  c(l ,  qu'y  ayant  dans  les  premiers 
cems  plus  de  religion  &  de  âmplicicc^  &c  par  conicquggi^ 
plus  d'obéïifince,il  y  avois  aufli  moins  de  li^  à  hmÇWi^ 
ftffie  que  chien»  À  Mtcoîc  4e  faf'mètt^ÀX^nîi^c^fij^ 

puis  que  l'on  *  ^nitfè  cette  ûàam  fitupUeité  »vr«t^'4 
éloigne  du  peeniec  UÙkot^.U  mM  oublié  ce  qai  é(oi§ 
4&  aux  $uperieiifs,  qui  ont  (buvenc  trouvé  de  la  r^Mnifi^ 
ce  éua  les  Inferieursi  &  la  tebeUion  a  écé  ii  fiicfuef^e. 
qu'il  a  ^lla  tevent  leoeatic  k  Uhuc.mtitiiiim^^JS^ 

faire  obéir. 

'  On  s*eft  pourvu  pardevanc  les  Papes ,  6c  dans  les  Ch^t 
fisses  Ococsam,  4c  U.Jniliq:  dcTqueli  iOO  a  (iéja<yà«4( 


Digiiizeo  by  LiOOgle 


ftcninic  Mm  iùut  k    fitdr de  l'Ordre»       ip^  £É 
en  VTira  encore  un  grand  nombre  d'elFccs ,  pour  mainte-^  * 
9i£  l'Abbé  de  Cifteaux  dans  ,l'ai|coiicc  i^ue  la  Qiargc  iuy  ....... 

>C#'>tfdl4oiie  pas  «o  aoaveau4rgit4|tti  Iiiy^aicrib«4 
ygt>-  gpyfti^  €<i  Picces  ,  mw  dq  BOCttoiiaHiiotct  êcdtet 
(PMitilMIlDM  de  l'aacîai  i  te  (i  qaelq»elîiis  i)  y  cft  pail6 
pQQVOiT  qui  n  avoic  pas  encore  paru ,  il  ne  faut  poa 
s'imaginer  qu  il  ne  l'eût  pas  i  iâ  q|DaUte  de  Chef  de  k'Oo^ 
4i^Wcft'  k  ibérce ,  &  ce  feroic  une  iojoftice  4c;  roBVOtt-  ' 
Im^plmrêr,  pour  le  donner  à  un  autre. 
'         tiendra  en  ce  {îecle  &  au  fuivanCjla  mé 
de  que  Ton  a  déjà  tenue  dans  le  précèdent  \  c'eft  \  dire, 
que  l'on  fe  contentera  d'avoir  rempli  la  Produdion  de     '^  *.  *  .  /.-i 
l'Abbé  deCiftcaux  des  Adcs  particuliers  de  rajunfdidion,         •  •  "  • 
&  de  la  reconnoifTance  qui  en  a  éié  faite  dians  cous  les 
M^âafteres  de  l'Ordre,  U  FoD  ifeo  iiiolictera  ta  comiiibat 
ikm  que  paf-des  Pièces  oommuoes,  &  qui  dao»  le  belbiii 
pooctoiekic  étaliltr4iii  dnit,  6e  (ênrir  «le  Réglemens  géoét 
Jiux  pout  k  police  de  l'Ordre.       ■  .  > 

iLè  Chapitre  Général  de  1 5  o  o.  confirma  pldieaA:  Di|»     r  f  ê] 
fiHficibBS  des  Chapitras  préccdens,  dont  il  m,  m  eipcce  '''''^t 
dfr^cbii&piktion  ,  pour  (crvir  de  Loi»  à  l'avenir  daas  k  dJsim%'iMtf 
Qodi\r(érnement  de  l'Ordre;  par  Icfquellcs  il  cd  porte  en^  j^CffâtÊm, 
tr^  âutt^  chofes,  que  l'Abbc  deCitleaux  a  naturellement 
en  («jy  i'autoriic  du  Chapitre  Général,  qu'il  peut  confir- 
mcf'lcs  éleûions  de  tous  les  Abbcz,  qu'il  peut  unir  plu-  -  -■ 
iietui  Monaftercs  enfemble,  en  un  mot  qu'il  cft  Pcte 
SOtt^èram  Chef  de  l'Ordre  i  6c  le  Chapitre  ajoute  cet 
ui^iif  qui  ma^uenc  clairemeoc  (ôtt  inteari—.*  Jfklt  fWfêê 
^^VMMKfl  fNi/hisWinefàU  Cép/tuhm  /r»  fmngÊmUm  ne^* 

i99mm^  mémo^Chi(iâtie  l'Abbé  de  VâÊÊiéU^^Wfâ  en         de  unm 

Aofocriun  d^li-^Jôtaircs,  fut  charge  de  s'informer  en  pàf.  ^Autt^'AbU  ou 
fane  à  Dijon,  d'un  nommé  Frcrc  Perret  Religieux  dd  BtUg-tux  d(  tor. 
GlairvauxvQui  luv  avoir  permis  de  prendre  la  qualité  de  'j''"^f<"'n' 

■     P  p  i> 
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ftrmijptn  txfriff,       prcchcT  OU  eufcigncr ,  qu'il  n'eut  fait  fçavoir  à  l'Abbé 
d*  tAbkiiêCèf  de  Cifteaux,  d'où  iuy  étoïc  venu  ce  pouvoir,  d'autant,  dit 
ce  Chapitre,  qu'il  n'cft  permis  à  aucune  perfonnc  de  l'Or- 
dre, de  prendte  ce  Degré  ,  même  daiM  le  Collège  de  Pâ- 
tis, fans  ie  ccNireiitemeiic  exprés  de  RAbbé  de  Cifteaux» 
FféàftÊt.  ^m  prdfimât  fi  ^têcgn  IHffnm  Thtoitgum  ,  «a» 
^mm^dMet  fié  tS;  tM$  prddkêf  fM^  wii  imùithdrl, 
fiUum  dmic fiiem  feitrk  êcvtfendifimê  HmiBê-mffin  Cîfimià 
j/ma  auttritAte      féttre  frdfiimtictm  juxtà  Ordmis  PriviU' 
.  gia ,  nuUfu  ad  têUi  Qfâêm  ifiendere  debeat  y  etiam  im  CoUe^ 
imfienfty  nifi  çim  &  ex  fi€cUU4i$tmié  &  èê»$fiâm»:ftMV€» 
rendipmi  Domini  Gifiercienfa. 
i,  FketdtUCêt-      L'on  a  aulTi  produit  une  Bulle  de  cette  année,  du  Pape 
riflaffiiiî*^     Alexandre  VI.  Succcflcur  immédiat  d'Innocent  Vlil.  par 
laquelle  confirmant  réledkion  de  l'Abbé  de  Balcme  Filia- 
tion de  ClairvauXjil  dit  pour  motif,  que  les  Reliaieux  qui 
l'avoient  faite,  eo  avoienc  obtenu  la  pcrmii&on  ^X»Ahbé 
de  la.  Charité  en  qualité  de  Cofamiflaice -doif  AIM  di^ 
Cifteaux.  DUeOi  FUH  Cêmteium  Mmi^km  àê-adam^ifm* 
'  '    *     km  MMm  fUim  GtùUttmm  Mm  Uêmtfivru  à»  CbÊoàiâU 

fâfitfHmfit  TQTIVS  OMDINJS  GMNB^ALI  fiecié* 
^         *  Jtm  fer  tjm  littetM  fotefidtém,  iOm  wffnÉà-ti^ék^kkâ' 

ttwt-diiiî  MpmafttfU  licentiam  concejfèrat. 
I S  à  r.         Le  même  Pape,  l'année  fuivante,  dans  les  Bulles  qu'il 

fi  PîÊtêdêlëétt  donna  à  l'Abbc  de  S.  Sulpicc,  de  la  Filation  dePontigny, 
marque  que  l'Abbc  de  Cifteaux  avoir  déjà  confirmé  fon 
élection cela  étant  de  fon  pouvoir  à  l'égard  de  ce  Mo- 
naftere,  qui  Iuy  croit  fujeten  Qualité  de  Général  dei'Or- 
dre,  &c  dont  il  Iuy  reoomnMUlde  Is^akù^.MtiMm  w^thtnf 
ttonem  fer  tt,qiii  dUH  Ondkfù  MmGM^ ERAtl S  txi'* 
fiù,  fuxtÀ  ceru  ffMit^  &imMu  Hdem^fiNlmfti^Sedem 
Aftjklitim  Mitefi  &c,  Ctm  igitar  idm  CiéÊdim  imtmUmfià^ . 
Ai  regûmitif  &  adm  'mijhationù  diifi  Monafièrii ,  ^ii§d  Tibà 
tânquAm  Pâtri  Méti  ex  inftitktù  reffUtrikm  di0i  Crdkm  fef 
iffim  Sedm  t§nfirm4tù ,  fuhejfe  di^iftitw,  curé 

MdcLrIs  /r.  Cirey  fe  démit  de  fa  charge  en  150  i.  &  l'an-. 

i^4^ji^éêÇif  Oipe  fuivante*  Jacques  Jhieulcy  de  PoocalljiPiAbii^fidQMo» 
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ritnond,  fuc  élu  en  fa  place,  &  gouverna  corome  lay  ooii^  tumx  &  aàiMi 
1  Ordre,  ainfi  qu'il  paroii  en pittiieitn  Aâes  deibo  CMIS|  ^  ^'<^ 
^ttt  ont  été  produits. 

Le  Chapitre  Générai  de  cette  annce-là  ûz  de  nouvelles  s.  pùu  dê  Udit» 
défenfes  à  cous  les  Abbez&  Religieux  de  l'Ordre,  de  prcn-  ^J^J^^^j 
dre  les  Degrcz  de  Théologie,  fans  la  permilfioncxprcfle  du  dê'vorin^leM 
Chapitre  General  ou  de  TAbbc  de  Ciftcaux,  U.  priva  des  prtmdnittptgm 
prérogatives  qui  y  font  attachées, cous  ceux  qui  recevroicnc  j!!^tlj'fpnviU^ 
CCS  Degrcz,  de  quelque  pan  que  ce  fut,  fans  cette  pcrirm^  fmiyfint.  Mtm- 
êcm^omiêM  &  fin^los  qui  fie  prmuÊVtH  fhmmftnm,  m  '^^'J^^^^a^u 


ràABHDI&SIMI  DOM  l  N  I  N  OSTRÏ  6cenfiâ  sO^ 
^an'dogândere  tMw  PriviUgih  aNt  honorikm  etncedité'C.  » 

Et  celuy  de  1504.  voulant  réprimer  la  témérité  de  ceux      i  s  0  4, 
qui  cmrcprendroicnc  à  l'avenir  d'imprimer,  ou  faire  impri»  s*f*"*  ^.'^  , 
mer  des  Bréviaires  &  autres  Livres  a  lufage  de  1  Ordre,  Frûdtoiim, 
ce  qui  pourroit  y  mettre  une  grande  conftifion ,  défendit  LêfêtU  ch»fitrt 
fous  de  trcs«-gTicves  peines,  d'en  faire  imprimer  aucuns  J/oj/ilT^,"^ 
fans  la  permimon  exprclTe  du  Chapitre  Général  ou  de  l'Ab-  ftrmttnt  nmfnj^ 
hk  às  Çiftoatx.  Fr£ftmt4Seiufde  Q^Mm  fuh  ^sfvipmfi^  jfj^  * 

é&^mik  fii*» ,  f/Êêd  abfity  ffjfmémtts,  ftf  FéfW  Mê»N 
émi-aUps  OrdîMM  Ctmmèfiiriûs  hdifimiitémtii  ènflgmd»  ^fié»  ^  -  . 
tBendê  ffêMere  Dfcnvit»  ne  de  cttero  dkfMâ  ordinis  feffinâ^ 
WjMftttmifue  dignitati  i  gradms ,  JUtus ^  Mt  €êitdiiiêH/s  eicift»a»_ 
ej»ûq»o  fdHù  prdfimat  ^er  fi  vel  âlium  imfrimere  aiu  mprhmi 
fdcere  ^ujtcumcfue  Srevima ,  PfilttrUy  Diumalia  ^  OrdinAÙa^  . 
'velaha  qudlibet  Ordinis  yoluminay  abfque  i^fim  Gêner  du  Capi" 
tuliyvd  REVERENDISSIMÎ  DQihUNl  NO&rKl 
CISTERCIENS  IS  exprefia  licentiâ. ''  •  *    ^ ' 

La.  même  chofe  fut  renouvellce  par  le  Chapitre  Gcoé-     t  s  0  j, 
ral  de*  1^7*  lequel  deiiranc  mainceoir  de  tout  iba  pouvoir  r.       *•  U 
«Mifimicé  dw  rOnfaatmieliim  l'impreificMitofcîfBH,  î'^  JIcl 
dl6ii4n      Iftico  adcsHM  ùtM  ki  ftMÊBnm  4si  l*Abbé  de  ^ 
€ifttex,oudeceWE  au'H  aticdc  oWé  à  ck  dfetrft  ifU  :  *     .  ;  v 
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y  ûoo>  il  oidonna  de  ic5 Tcjcticr" &  fupprimer,  &  qu'autre- 
*•     ment  ils  cncoureroîent  les  ccnfures  de  l'Ordre  portées  par 
'         la  prcccdcmc  Définition  qu'il  confirm.i.  Snb  gravifim^i  pœ- 
.  nù  ^  unfurù  Ordinis  Prohhet  ne  €jui,  fnh  pr.ticxtu  cujuJçum-> 

*  •  éjfue  celvTÙjPer  tiuafiumque  Ordints  j/erjonai  ,  dirtÛè  *ueL  indi- 

n£fè,  per  Je,  vel  a/iûs ,  imprimant  aut  fwpriml fâàant ,  frtifw* 
H^pm  imfiwââm,  quifcumque  lihm  A  h  JTj^t^W  / 

CIST'BMCIENSIS  t  AVT'  ÂS  »tF  VMfl^téV^ 


MiVMi&fiqm  jam  imftBismm  m/nfi  .'âkUdâHtm^ 

Le  Pape  iules  IL  en  eoafinnanc  l'Elcâion  de  rAM}é 
de  Maizicres  ea  if  07.  adieflà  la  Bàiïc  à  l'Abbc  dr  Cif- 
€eaiiXy&  fe  Ccrrït,  pour  luy  recommander  cêt  Abbé ,  de  la 
même  clau(c  que  nous  avons  déjà  remarquée  à  Tcgard  dft 
celuy  de  S.  Sulpice.  Cùm  igitur, ut  idemCUidim  AhbMÎn cctni'^ 
^.  .    X      wifio/iûi  ngimineMonaficriideMaccriiSyCptfidTISI  VT  l'A* 
*       %  *K  r  TXIABBATlftdfeJ/èdig/iofcitur,fadlikspirfcrrevaleat,iud9 
V    •  '  '    •  '  fn/firé'C.  L'Abbaye  de  Maizicres  cft  de  la  FiKation  de  Je 
Fbné^  9£  néttomeiM  ie  Pape  dit  qu'il  eft 
tfL  kimm  à  l'AM  dé  GiOninf^coiiinie  \  lbia*«b  ABëéi 
Wk  t^  l-Abbede  LoDffvilUencleleFil&tidir^SM* 

[f.^^lTii'u         *  YillM  de  CifteiiijrJ 

pcefcntc  pour  vifitcr  Ton  Monafteie*,  fdc  («*crcmcéf'  ' 


4i  cifti»mx.  par  le  Chapicre  Général  de  cette  année, qui  confinâà^ 
fliy^Z^^f^M^  te  la.proceame  de  l'Abbé  àc  Cittet»,  déclan  exdoiht 

vi/siu  Ài  AHi  nié  un  Religieux  de  Savigny  qui  avoii  adhéré  ^  h^k^^^élh 
ilé'JtlsZSf         ^  députa  trois  Abbez  pour  dépofcr  celuy  de  Lofigs.' 


li0>i/s 
de  Ci  fi 

AUiiêU'Ëigàf     ....  -    ..       -     .  -         ^  . 

A  cUfrMiwfc      vilhers,  S  il  s'en  trouvoit  coupable,  ordonnant  au  fur  plu  s* 
que  rOrdre  intervicndroit  pour  l'Abbé  de  Cifteaox  ^  dans 
;    le  Procès  que  cet  Abbé  luy  avoit  intenté  conjoi'nccttiëfi^ 
avec  l'Evcquc  d'Ananchcs ,  &  qu'il  feroic  pourfuivî  à)J# 
*  '  £mi  communs  de  fOrdre.  La  Délinicioh  commétidé'tiar 


Ci^rcietflf  per 

V/  /  ^.  LeCeBcile  à&Pifs  donna  vne  BoUè  en'-i)rfc.'^^bèl«' 
ÎJH^it       pwÉicttaiït  k  l'Abbc  de  Cifteaux  dé  rèttfMifef  en  fort 
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fïfmvi^^i  déins  mt  It  /.  ftcclt  de  POrit^      505  C  |i.JC  V  li 

Otàtc^refomatiM/sOrMnij  tttii  &  afin  qu'il  y  trouvât  moins  f       ^  ^ 
<^'«^bftaclçSj il  joignit  ronautocitc-à  la  iienue,  &.iuy  ordon-  "••'v^  .  ^. 

comme  une  cbofc  qui  ctoit  de  fon  droit ,  de  remédier  ^eMntUTMutorit^ 
|>ramptcmcnc  aux  abus  qui  s'ctoicnc  gli^Tcz  dans  tous  les  ^Hir»i*d»£AM 
l^^allcres,  avec  injondion  aux  Supérieurs  de  luy  obéir,  mCifitâÊth 
liçi^peine  de  dépoficion  de  leurs  Charges.  T/^i,  fW^4f^-     .  • 
»^i4t  ç^,  44mniJhAti9  ifiim  Jkri  ordinis  C/fieràenfis  J^ehUfh 

^nif^éf^XV^  QM^IXA-MJA  AVTOMTATS^  IN 
AfJéiJff  BVS.  4i4»  m^tmis  ii^néjkriis,  &  PrurdHhmfer  te  vel 
^ffÊfi^^SyÉif^  ftfiniU^&f<Aéé»Hs9er»,  PrMres.&Ahbatifi 
f^*-ûf*  tP!'^^^^  rtftrmatitnem  À  te  âutorètate  hujus  fasTafin^Â 
ijgt^  y  &  TV  A  ORD  IN  A  RI  A  ftâiutnàâm  diligcnter  ntn 
^fgfiflcvcrint ,  Ojjicù  fui  jaûuram  fi  noverint  inturfuros  é-c. 

Cette  autorité  paroiflôit  en  ccteras-Ià  fi  légitime,  que      i  S  i  $• 
Id^jÇl^itrc  Général  de  l'année  fuiv^^ntc  la  maintint  dahl  J.^^J'J  ^^Jj/ 
^p  aiçcfKd  <)u'il  fit  par  fes  Députez,  entre  lefquels,  ctok  f.^^rfuffj^,  \ 
de  .Clairvaux,  avec  ceux  de  la  Coogregaiiom^di 


^j^e^x^elle  v  lue  cooferv^  en  «kt  tenues  qui  narqucDt  hi^K  '  J^' m$^. 
oueJCA^  de^Cifteaux  éeoig  reeomm'SopCEiHiv  és^iteu^  jS.-  .  ti\>..<i' 
^g^ç^  Ic4jifti|igiié4ci  autres  Abbez.         '  <  >'  •  ^  ?  -^^'J  . 


II, y  figM tavec  )a  qualité  de  Génécal, emurt&s  t»tm  t.* MU  ià  cÀt-. 
.qgétnfenfis^ordinu^  à  la  teac  de  cooi  lei  aan^,  &  TAbbé  ^/^^^^ 
d^\Ç;Uirf^^x  y  foufcrivic  îmipcdiatciaeaMpfé^  61117.  for-  f»;«»v<«^ 

çi|pfj4^  rapindcc  difficulté.  ■  ■  ^  '  . 

.,^^.L;i^  des  Articles  de  cét  accord  porte  cxpreflcWcnr,  ^'^"^^^''^ 
que  (î  l'Abbé  de  Cifteaux  va  en  Italie  ,  &  veut  yi(kcr  les  J^>/ÎI, 
Monailercs  de  ladite  Congrégation,  qui  font  de  difFcrentes  oMrêtdt 
f^Jjation$,  il  y/çr^  reçu  par  toutes  Ic^'perfonncs  de  l'Or-  '0"*^  . 
4^^^çpmQ^  kw;s^P«^,.leur  MaÂtrOy^^ear  SupeCKW^ 
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C^l^^yi  5^4      L'autorité  génémU  Je  îjéhhe  de  CiJlfaMx 

•i  ^ccct  Filifisô'  Strvos  cfgÀ  Père  nie  m  ©•  iieminum,  ^rx^afe^t^ 

Les  Papes  Jules  II.     Lcop  X.  dcpuum  la  même  an- 
née, deux  Abbez  4'Aiig|leccnrc  V  là  priete  du  Roy.  tout  en 
^Mit^ué^  ^ifitcr  tous  tes  Moiiaftcres,  J£ç«ini;  du  Royaume  «Tblandc,^* 
^  difenc  par  leurs  Bulles  \  qu'ils  «e  le  font  qu'en  vûë  de  rim^ 

poiflaoce  où  ils  fçavenc  qu*eft  TAbbé  de  CiQeaux  ;  (Taller 
lay*-iDcme  faire  cet  office  à  cauiê  de»  Guerres.  pï- 
'  '  kam  Filius  j^mêkm»  qui  GENERA  LIS  dmi  Ùtcdwisixt^il^ 
MT  CaiUâ  morm  trékit,  -im  hâc  ramm  &  Umporis  nuilâ  ' fê9f 
.   dithnc,  &  BtUorum  motibits  in  Angliam  mmitêdl  fi,(0»fhfe  nt'^ 
^mdt ,  neque  Commijfarios  mittere  drc. 

Ec  ils  n'expliquent  le  pouvoir  qu'ils  leur  donnent,  que 
par  celuy  qu'a  rÂbbc  de  Cifteaux.  Omnia    finguU gcrendi^ 
mândâïidi       exequtndi  ^  qujt  diÛus  G  EN ER  A  LIS  JB" 
SAS  fin  Abbds  Cifitrciifro  tcmfare  yfACcrct  corrigere ,  vifiure^ 
WÊÊÊuUne,  txeqm,  twdtngrtqin  de  imre  âm  etmfiiHiMm  ^otefil 
■éMf  éUka  (fr.  êêdtm  potcJkH    f-itakêiê  f m»  Vifttâtmà  éif 
MéÊÊt  MêBêpti^  Càjmiifr9  temfort  defmêà»  â€  etMÏOfm 
l       _\;  4^iét  fn  tm^m  €x\0mf  bâUkânt.t  ér  èabcre  mficvera»t.  '  j 
QhPY^"^       paroilTe  avantageux  à  l'aucoricé  de  i'Ai»^' 
hi  de  Cifteany,  i^ui  fervoic  de  mefiare  à  oellc  que  cet- 
Papes  donnoienc  ,  il  fauc  néanmoins  avoûër.  qu'elle  en* 
recevoir  un  très- grand  préjudice,  en  ce  que  ces  Ab- 
4  ».  -      bez  d'Angleterre  fe  voyant  appuyez  par  le  S.  Siège,  pou» 
.  *    •   .        voient  s'accoutumer  à  fc  pafTer  de  i  Abbé  de  Ciftcaux , 
&  faire  ainfî  fa  Charge  indcpendemment  de  luy.  Il  le  fie 
r  f  I  f.      Cl  bien  connoitre  au  Pape  Léon  X.  que  par  un  Bref  du 
.Mr»^  iVfffr       Janvier  15 1  j.  ce  Pape  révoqua  Icfdiics  deux  Bulles,  &: 
dédara  que  te  dioic  d'éobiir  desCominiflktces  &  Vi0tetkrst 
pont  rmraiec.les  lloiiafteies  <le  l'Ordre»  ayant  de  tout 
"  tems  appafcean  au  Chapitte  Général  ic  à  TAbbé  dè  Cl^- 
taaçSy  il  vooloif  que  cefus  deux  en  jouïffenc.>ravéoftsf 
mmmie  ils  avaient  fait  par  le  paffé.  Cùm  ipmr  ,.^fMi*i^Sî 

mm  é"  BefmmOûrum,  de  cwfittudine  4  tanto  tewpore ,  cujtéi^ 
initii  memcria  mn  efiy  obfirOétiy  ad  TE  A  ÉBAT  E  M  TO^ 
SIVS  i^lCjri  0Â»m^Sé  &4dii^fd^PrdiMis  Oipi//i'i 
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reconnue  dans  tout  le  /.  Jiecle  de  l'Ordre.     30J  Ck«  XVI» 

/gm  GeuerdU  JpeciAre  &  fcrùntrc  di^ofiatur  ,  ^u£  qmdem 
cênfietudo  etiam  jure  communi  te  net;  Nos  eu  fiente  s  jm  fmm 
uaicmqut  rcddert,  4C  etiam  fêlentes  utTué"  CdpitidMm  Centrale 
frjtdiÛMm  StaiMtû  &  BriviU^s  se  CêiffiettuUMihm  fer  diihm 
tew^  itimmifi:  ^fivyâfù  fAciJià  nH^Jhn,  &  gMmdtn  fêfi» 
êit  Mmiime  Afpftaluâ  Uttam  frëë&m  JUveumm,  Cnfii" 
mm&e*. 

L'Auteur  des  Cluaniques  générales  de  TOnlfe  de  S»  rMi.r*^4Mb 
Seadc  rend  témoigiiage  que  ïKbhc  de  CîAeinx  (ouïfToic 
de  ce  droit  en  ce  même  tems,  dans  les  Royaumes  d'Ârra^ 
gOD  &  de  Navarre,  quand  il  aflure  que  Dom  Martin  d'E- 
quez  Abbé  de  Ficcre,dans  la  Ligne  do  Morimond,  ayant 
pris  l'habic  de  l'Ordre,  des  mains  de  Dom  Garcie  Abbé 
de  Piedra  ,  après  avoir  été  treize  ans  Commcndatairc, 
faifoic  en  cette  année- là,  Içs  fondions  de  CommilTaire  àc 
Vicaire  général  de  1  Abbé  de  Cifteaux,  fur  les  Mooailerei 
de  ces  Royaumes. 

Jacques  de  PontaUié  mourut  en  151$.  U  Blaife  Largei     j  s  i  ^» 
d'Aifcray  Juy  (bccede^tedrAUbé  deMatciUy  fat  le  45.  Ab.  'AfA^Jf^^, 
bé     Çiâeaiiit  lequel,  bien  qu'il  «c  peu  ▼efcu»  nllym  <Vm«»« 
ktk  qu'emrîcmi  fis  moii  Abbé»a'«  pas  letfK  de  doonesdes 
pteovcs  de  k  jouïfTaoce,  oà  il  mit,  du  mtoe  dfoîc  qol 
ireot  d'écce  .expliqué* 

L*on  a  ptoduic  entre  entres  deux  Pieccs^qui  le  mon*     /  /  /  7. 
tfent  cvtdenunenc.  La  ptemiere  eft  une  Patente  du  iS.Jan-  p»" 
vier  1517.  par  laquelle  voulant,  dit  il,  imiter  la  vigilance  ^*^,^tfftn  ^ 
de  fes  Prcdcceflcurs,  il  établit  les  Abbez  de  Fontaines  &  \ 
de  Reyval  cb  Angleterre,  fes  Vicaires  &  CommiiTaires 
pour  vifiter  les  Monafteres  de  ce  Royaume -là. 

Et  la  féconde  du  3.  Avril  de  la  même  année,  cft  une  ti,  Pi*e»  deU 
.  tutrc  Patente  de  l'Abbé  de  Sforda,  qui  fe  dit  encore  fon 
CommilTaire  dans  le  méoee  Royaume,  luy  rend  conte  de 
pluûeurs  aSires,  U  le  qualifie  Primat  de  tout  l'Ordre , 
HimUmJks  Mm  pmBs  AeUffeme  HrtmfféSifim»  Ces  ter- 
mes entre  antres  y  (bat  ties>confidérabies,  Cimingentip^ 
mm 'vefhM  drmtétm  âmfUtudimm  /kg^krié'  k^éN  &  ^ 
fipouil^  VêÊeruri  VNIVSRSA  MSLIGIO  fVMÊ 
éevMmr»  tnqm  id  fiiàm  AVTOMITA  TJS  m^/ftttttA 

04 


Digiti^cQ  L)y  Google 


CH^JCVI»  L'autorité  générale  de  l'ydhhé  de  .Cifteaux 

ijux  inCVNCTA  N  0:>TKM  RELIGION  J  s  COEH^ 
il  A  honorijîcenttfimè  extc^ditur ,  verism  ttUm  pietate  érc.  \ 
OttLhsàrMM     Guillaume  Boiflct  Abbc  de  Candcil  fut  tiu  en  (a place  le 
^^M^  Abbc  de  Cilicaux,  au  mois  de  Septembre  de  la  mcme 

année.  U  ceiwimUa  d'alKicd  les  ConmflbQs  qu'avait 


'éu'ui c'omF*!  -o^iônPcédeceflêur, pour vificerlesJAemtoesde 4i?iMèt 
'FiDYinceSy  eooinie  le  jnftifienc  les  Pièces  qu'on  a  pfo^iiiiftB 
If  20^     .delttyrUy  eaauneeBcreaones,jdQi9bDé€einWe,i5tp(|»^ 

Mi.  Puce  d0  u  laquelle  l'Abbé  d*Alcol>ace.  ea  Penngal,  de  la  Filiationt  ide 
mtm»  cmt  A  ^airvauXjluy  donne  avis,  qu'avant  l'arrivée  de  la  Comii^ 
ûon  qu*il  avoit  envoyée  à  l'Abbé  de  S.  Jean  de  Tarouca, 
v.t) )  •  -  ...  ;|)our viiîcer  les  Monafteres  de  ce  Royaume,  ledit  Abbéid^ 
"'^  ^'  •■  '  Tatoucaécoir  mort  :  c'eft  pourquoy  il  le  prie  d'en  renvoyer 
^  une  autre,  &  de  l'adrcfler  au  Roy  Emanuel,  qui  en  per- 
n)Ti»  {duu7cif  lonnc,  ou  par  un  lubdelcguc,  agira  de  (on  autorité. 
uitHx  ieie]Htcr  le  Uûvsur  tiofifo  RtUgiofijUmo  Emanuelt  Régi  commitias ,  ut  ipfe 
p^r ^ ^r^*"^ '  '^'^^  ^'^'^^^^'^^  '^^  »  Revcrcndipme  Dûtmne, o»m  auum 
'Ty^tltr^^^     ifofintmqiUt  VifiUMdo,  utl  édktti  FRJBJFA  TA  %  jtli^ 

«•  «r^MWMw    ^^gfjfj^f^  eorrigat,  tmmdtt  év,  ••.  i- • 

.cWè  aflîl»  extraordinaire,  qa'un  Rov  ait.bîeii  yc^jibi 
{lire  céc  honaeur  à  l'Abbé  de  Ciâeanx,  aécM  te  tVimi 

CoromiiTaire ,  &  d'agir  en  fon  nom  !        ^    . . .  • 
t  s  2  I.         GuiUanaie  Fauconnier  fucceda  \  Guillaume  V. 
^JT^f f^^^  aaoowt  en  lyn.  &:  il  fut  le  47.  Abbé  de  Cifteaux.  Xe 
ciflttlx.  Procès  verbal  de  l'Abbé  d'Acey,  en  la  Ligne  de  Clairvau9i|( 

^.  j'tte*  d$  Ud.  fon  Commi flaire ,  où  il  luy  rend  conte  de  quelques  viû^ 
tes  qu'il  avoit  faites  de  fon  autorité ,  dans  certains  Mona*- 
fteres  de  la  Ligne  de  Morimond  au  Comté  de  Bourgogne 
<f  /  en  1^15.  fait  bien  voir  qu'il  étoit  reconnu.  Supérieur  de 

tout  l'Ordre,  luy  étant  adrelTé  en  ces  termes,  Rtvaendif-  . 

TIVS  ORDINIS  CIST'ERCI»NSIS  rST^SVi\M^'JB^ 

C'ell:  en  cette  qualité  qu'il  fit  le  pcDcés  à  l'Abbé  de  VoMr 
,    *  V  V     eber  Filiation  de  ClairvBBxv  en  cet&e     me  année ,  &  qu'il 
•  ]he  GQudaama  à  fiûm  omnne  pemttnoe^  âttOL  tki  Àktà 
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ncom^t dtaw  tout  le  pjtede  de  l'Ordre.       307  Ch.  XVI. 
ayant  apcUc  comme  d'abus  au  Parlement  de  Roûën,  &:  la 
Caulc  y  ayant  ccc  plaidée,  rcxécution  de  la  Sentence  de 
'l'Abbé  deCiftcaux  fut  ordonnée  par  Arrcft  contradi<ioirc,  «kt^I*; 

le  qualifie  Suptrieuf  &  RéformâUur  Général  dt  L'Ordn,  ÔC  S^bâ^T^**** 
l'Abbé  de  Valrichet  condamné  aux  dépensé 
''•MaiiHilft^A  dffn  qui  poiiTe  convaincre  plut  fiictaDeiic    '  ^ 
dtt  t^tdiké^le  i'Abbé  de  CifieaiiK  Ibr  me  POcdro,  que 
!l»iivifieiii»m-^fi»t'tta^  h  Clnpitce.Généml  de  1^x4»  m    >•  ^  j 
4bjftr'lle  la  rébellion  qoiluy  avoit  été  faite  Tannée  ptéc»* 
MM^e,  par  F  Abbé  Commendanire  de  Ssvi^y,  de  la  Filia-  ' 
.iAoa  4à  Clairratkx  en  Nocmandie ,  lors  qu'il  vifitoic  les 
l^^nafteres  de  cette  Province.  Comme  il  a  été  prodnir^f  it.  PUctitUcou 
employé  par  toutes  les  Parties,  il  cil  à  propos  de  l'ioferer  ^J^^i*'''*} 
icy ,  comme  une  Pièce  commune,  de  iaqueiie  oa  pcitt  êC  j,  ajit^Hx.^^ 
«doic  tirer  de  grands  éclaiiciflemens.  Pite*  d«  U  ^ 

Pr.efens  Générale  Captulum  /ùperham  Commendatarii  de  Sa-  Jj^XJ  *  ''twi 
%iç»i»<r<7  ântio  novijiime  iapjo  reheUionem ,  vifitante  Rêver  en  dif  mim  jUbtx^  *" 
•  fimà  Umino  Ahbâte  Cijhrcii,  açrre  ferens,  &  npofitéum  Indulto 
Af»fiêUr9,ffim4vsifMe  Ordm$s  fUmahêm  mtê  fltnartdm  Ca-  th*î.i^.$»^.ti>3it 
jiUi&  iQumêlk  (ipfi  riên  fedente)  poteftmm  n$n  Jsae  mriiM^    ^.  .  .  .  . 
mê/lfM  M^mliê  ncgieâttm  inMê»  fijfettmt  s  fifaâdm$  f»  ttm 
tItfiMtlIujbÊriU  dt-  Sttmgaiâ€o,  de  Fidcârdmw»^  Mimhg.é" 
éi&s  ft&^y  hahet  pro  UMkm-^  fingtUri  in  ordinem  ftndh^ 
;gfmktt ,  cenforvdter  ad  prêtes  Dtmni  Abbatis  de  Chtifinêe  diBi'      .  ^  ^ 
^tàêBéfitfH  de  Savigniacô  Patrù  Ahhatù  Immediati,  ettm  ohnixè  \^ 
fûgandOyUt  (jnam  faniie  pic  que  in  levandis  pr^di^crum  Mo-  ' 
nafieriorum  oUorumque  Tj^iritudibus  tcmpordibup^ue  ruinn  na-      =  •.»  i  •  i 
'uavit  ùperam,  viri/irer,  ut  bene  cœpit  y  commuai  Ordinu  impeU'  *   *  "  ' 

sa  pTojèquutur  &  pcrficiat ,  E  V  MJ^J  £  P  L  E  N  A  R  I  A 
CAP  l  TV  LI  GENERAHS.ipfinQn  fedente,  FVNGI  .\  \  ■.  , 
J^OTESTATE  DECLARAT}  BT  FJSITATIONES 
-^Jt:  BVU  .*H  CVNCriS  éU^sOrdêim  M§t^4^etiis  fi' 
'm^Utiffi0^Êtà^JkmUfréimhéà9t>  Ofnfnm  &  Afffé^  Jé 
fk^âHÀ  Ordiuè  pPttftate.  . 

Il  y  a  bien  des  chofes  en  cette  Défiaieioa ,  qni  Hicriieoc. 
Bi.téflcxions  particulières. 

:i*  Le  ^CÉApiirc  Général  . leconnoit,  quVo.ibii  abfeoce  ^^USI^ 
■ïCfi  tomité  êfi  Ï.QËàte,  f9tt.  ùt9t  (nfticution  confinnétf.  éTêkofimaZ 
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Ch.  XVI.  'L'dkttirité  générale'ib  t^ùlfé  de  Cfficaux 

rsl  fMrl'^uh  d'aucoricc  ApoUoUque,  e(\  daos  l'Abbé  de  Ciilçaux^  JînAi^ 
timiêt orin,        Af>oftolko  fùmjtvkqut  Ordiais  flam^tiofic.  •  ^   s».  >  v  i . 

£$%rifitnp«riMj     x*  U  Jouë  &  approuYC  i«  ftiike  «)u  il  avok  £iico\^d«yw 
^m^Xl^î  rAbbayc  deSavigny  dépendanse  iaunÀdiaccwm  d«GkiN 
«aux ,  âc  claii»4)eUo  de  Faoctrom»       la  AmkI», 
fiwc  FiUet  de  Savigny ,  U  en  ploûeim  ancrea»  f9fktimm>fMjf 


^'^^^  ctwr  |;.Bioftlciio  que  l'Abbé  de.Claimiii>^iixik:àid«K^ 
dclapprouvac  ces  viuces,  aa  conoaire,  il  en  fait  renketiier 
l'tàb^  de  Cideatix  par  le  ChapMNw  CâMfmmiêtr  ad  fm$k 

9tmf  Aklf^ù  de  CUravaUe  &c.  !  :  > 

4.  Il  déclare  une  féconde  fois,  que  toute  l'autorité  dil 
Chapitre  General  ie  trouve  dans  l'Abbé  de  CiHeaux,  ht 
qu'il  en  peut  ufer.  Eumque  pUnariâ  ÇtfMiii  GtMoiêim,  iffi( 
nin  fedente  y  fnHgi  potefiate  Déclarât.  -  > 

^,  Et  enfin,  il  confirme  les  ViGces  quel'Abbç  de  Cif-^ 
teaax  a  faites  dans  touces  les  Maiii>at«k  VOcdtCy^teiii^Uefl 
^Uy.vowka>&iieài'ftvtwr*  W^fhÊiiêBUftjrtmiit-tmÊfià . 
âlHs  ordmi  Umâfimsjkmliur  fâSéué'Mmdm  rMuMsfth 
^^^^CBipceffioos  de  ce  Dtfctec  parurent  i  finfisak  ^jlel* 
^Bfii9lins  de  ceux  qui  aflîftoieDC  à  ee  Chepim  Oéncral^ 
«lÛlMVi^rent  de  l'inquictudei  &  pacce  ^ub  T'OOty  dé4 
juc^-  ^  TAbbé  de  Cifteaux  èfoic  tout  le  pouvoir  de 
*         JrÛrdce»  U  que  k  droit  d'en  viiiter  cous  les  Moiiafterçs  hiy  . 
apf^artenoic ,  ils  crûrent  qu'à  Tarenir  ils  ne  pourtoieot  plus 
rien  prétendre  dans  leurs  Filiations  :  c'ell  pourquoy  ils  en 
\  ^  \      demandèrent  l'explicacion  ,  qui  leur  fut  accordée  (uc  le 
«k  champ,  par  cette  autre  Définition  paiciliempac  psodoiicBi 

•A^!  >  •   .  .  &  raportée  par  toutes  les  Panics,  '   ^'  -'f 

>      prdfens  Generdle  Càfitulim  tmicuique  fim^  fMrifiUifhHefà 
firum  defidcTMSy  m  m  n»firâ  Religioms  âgrt  fmtfijf^àir.feadk 

Mêf$â/M0  ^  SâvigniétÊ  »  de  FtUcardimnte ,  é*  4ti  Mmaj»^ 
m.fiitmm  fimUm  mniâ  &  fingiU  OrdsMj  Mcftafiéria^ 
fer  kêc  n$n  httmdit  Dmmê  de  CUrâVâUe  di0i  Mênafoi^  dt 


««•.v  »...  *; .  ; 
M.  !  '** 

M  •••  «  •  i  V. .  -Il  r 
%V      5  *'•>'•  t 
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rrconnue  dans  tout  le  /.  Jtecle  de  tOrdn,    565  Cài^JWÏ. 

P'ifitdtiones  j  EUéfiéKts^  C9njirmati$nts  yC^rreffioncs  ,  ô*  alié  ...  «'i^vo.  .m 
i^uxcumque  corum  jurifdiitiênem  concernentié ,  in  alifjuo  pr.tju^ 


Mtiiun  i^uttrari ,  nec  ipfi  Reverendifimê  Dominû ,  yr*  Pétribu*  V..  '  :  v 

,.  .*  •  .  •'.  —  î  î.* 
...  ..  • . 

I 


Aiéaûbm  ûU^Mcd  nâvimt  ju4  tctfmri^frêutipfi  Ktvefend'pmu* 
B^pffMM  àmtêdm  QenaAli  CapituU  Frdpdens pMce  pmeJktHê 

t^(^Mà^Mt   •  .     •  !        -  ^  "-'^ 

Le  Cbapicce  QMtû  VCQC  bien  ^onlêcfcf  3^  Qo*  diMM 
(«Tièn^lâuiii,(auUtttieijlvoqucp^  poocctlftlafMiatM 
leiDMiidari  fl-ft  amcoM  àft  rerpliquet  »  te  méMU 
{M^^apÊnM^  àkÎÈàtkv^emiM  que  TAbbé  4» 

Cifteaux  foie  feeoooû  avoir  en  (by  l'ftutoritc  du  Chapitre 
ficnérai,  &  le  pôuY^irdo  vificer  cous  les  MonaUeres  de  * 
IX^rdre ,  il  ne  s'enfuie  pas  que  les  Pères  Immédiats  foienc^  .  ,  . 
pctvca  de  leur  jurifdiâion  ordinaire,  &  qu'ils  n'en  puifTenc 
faire,  comme  auparavant, les  fondions:  ce  que  l'Abbé  des 
Ci(beaux  protefk  en  plcme  AlTcmblce,  &  qu'il  ne  i'en- 
len doit  pas  d'une  autre  manière,  ni  acquérir  un  droit 
aouveau,  &  qui  ne  fuc  pas  fondé  dans  le  Titre  primordfiib 
dcrOrdte.     -  •  >  ^ 

"  l9C^^qa*a«tre  fens  que  les  Parties  paiiRmt  donner  \  cet 
fltanllAiliiiôfiSyildeiiiearm  loûjours  pour 
îfâlMpnon  du;  Chapitre  qui  let  »  nices ,    M     petlttir^ . 
dbnqii»ràM  dc^Cifteatix  à    poimHr  eiiuer  do  €%ap< 
crë  Généra),  hors  le  tems  qu'il  eft  alTemblé  ,  ic  quelod 
drùîDétt^Viûce  détend  fur  teos  les  MooaAsrev  de  VOti 

oi  L'Empcfeuf  Cliarles  V.  rcconnoiflbit  en  luy  cette  atfto£<     i  s  2  6. 
rite  générale ,  tors  que  pat  une  lettre  qu'il  luy  écrivit  Vtti  ctni  'ZliL  ur- 
Février  1516.  il  le  pria  de  laluy  vouloir  commettre,  &  de  PndHa.i*tAUé 
le  députer  pour  poutToir,  comme  fon  Délégué  ,  une  per-  ^  ^^r'^'chsr 
Tonne  digne  &  capable,  de  la  Charge  de  Grand-Maître  de  ts^^fîutdJf'u' 
la  milice  d'Alcantara,  dont  il  le  qualifie  Chef  &:  Pcre,  ttr^rVAiMé* 
0tfta  tH  Cafta  &  VeHerâhilù  Pater  ex^fiù,  le  priant  auffi  d*ôr.  ^'11*^^^ 
wwdreiHieàn^MaSires,  qu'aux  Cbevatiers,  Prieurs^ 

CMiMAcid^luy  que  i«  Majeflâ  Impériale' mm  bomnié^ 
iB        rehdte  t(Mi»'lii%dnne«D»  IBC  kl  derdr^qui  f<m 
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C/B,  XVJ*  L'autorité  générale  de  lAbhi  de  Cifieaux 

A  Venerabili  devottone  vefirâ  Petimué ,  ut  ex  'veftrk  dijpeft' 
Jàthne liceatyji  videbïtnr  NobùyUÙliîâti  ç^hono puhiUo  ejufdem 
Ordinis  ita  conv entre  ^  pcfimia  providere  earudem  Prjtctpfûriam 
M^orem  âUcni  ferfonx  conS^n^t  ejufdem  Ordwù ,  fi^imdtm 
J>eitm  &  unfàtÊ^Êm ntpâm*  ■\ 

Im  •C^  JPnUrihtis  ejnfdewfOrdfnàt  m  vir^e  fimA^^SMd, 
fi  ffmfaerit,  uff^ffitum^cm piflK9s  frddè&a  ^tuftotU fîa- 

.      /         mbm  b^H^ibus,  frjtemmtHtiù ,  à"  frém^gÊtkuàt  tfiifiim 

.-  •  •  ceptorU  majorà ,  tMéiuàm  Ffétceptorem  majûrem  eum  vmerewtïH^ 
dp-  objèrvent,  nûnohfiante pro  hac  vice  duntaxat  d^c.  - 
Cet  Empereur  qui  écoic  Adminiftraccur  ApoÛoliquc  6£ 
Perpétuel  de  la  Mihcc  d'Alcantara,  fçavoit  très-bien  que 
l'Abbé  de  Ciftcaux  en  ctoit  le  Sopcrieur  ,  qu'il  avoir 
droit  de  commander  à  ;ous  les  Chevaliers ,  &  de  les  obli> 
^er»  p^ar  l'obéïffiuice  qu'ils  luy  devoiem,  à  dcfecer  \à.lbs 
pUm.  iwdi^:  c'eftauflice  aue£trAbbécfeCift!B^ 

miflîon  qu'il  donna  \  rEmpereur,  où  il  ajoutai  lecommfti»^ 
denenc  qu'il  «voit  fouhaitè»  ommbm  i^m  FfM^mUm^ 
ifJûfibw ,  Prioribm  >  &  fratrilm  ej»fiUm  MiUHd  witfk. 
fiditétrù  oMUmU  ftéMfimm  • 
4  s  mS^         Ce  fcntimenc  écoic  commun  en  France  »  où  l'aucoriié 
générale  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  étoit  reconnue  legititne^ 
\  \  -  '-     aufli-bien  que  dans  les  Pais  étrangers  jfid  nous  voyons  qu*ca 
1528.  l'Abbé  de  Cifteaux  ayant  fait  quelque  Règlement 
pour  l'Abbaye  de  Fremonc,  l'Abbé  d'Ourfcamp,  qui  en 
T»  V.  -    ^  cft  Pere  Immédiat, s'y  voulut  oppoCcr:  mais  la  caufcctanc 
*  •  •  *  •  portée  au  Grand  Confeil  du  Roy,  iUutdit  par  Arrcil:  con- 
3,  Fiere  de  u  .  cradidolre .du  7.  Aouft  de  cette  même  année,  que  fàns 
c**tt&  iU  U4èt9  évuâàf  tgmi  à  U  Btiguefte  diêdit  Abbé  tOurfiamprlAMéi.  Cifi 
M,  mimninkme  MeUffeux  de  fin  Onht,  àâm  itéU  liêMMfi 

•    tm-fm  U  gHiftttmer,  é'  qut  lis  sue&neux  qui  y  kmem^-^.^, 
vreitnt  dans  l'^bjhnnmtt  ngniUre ,  & firntm  rifmmtm-fê^^èfK' 
.    dit  Abbé  de  Cifieaux ,  ou  par  qnelfeit  mubk  Mttjgini»,  âWfMâ 
,  il  donneroit  Vicartât  k  cet  effet.  .  -s 

*/  L'hcrefie  de  Luther  faifoic  déjà  de  grands  progrès  vcti- 

. .  :  .      ^;5o*     qui  obligea  le  Cbapiçte  xS^ncsal  4e  cctce.aivf 
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ireconnuë  dans  tout  le  j  Jîecle  de  J! Ordre,        311  ^  j|  xyi 
iiéc-la,  (uivanc  les  vcftigcs  des  prcccdcns  qui  l'avcicnc 
^«CQndaixinéc,  de  teavailier  à  en  préietycr  les  Monailicres  de 
J^Ofcifc»  de  ^d'oi^onec  à  cette  fin  des  Viâces  générales 

me  députez  comme  beaucoup  d'autres,  U  TAbbé  de  Ci& 

«QM  paé^dte  vifiter  Mffi  qcielm 

:%  ;<JiUân«emarqu^mîcux  la  difeieoce  que  i'00  mecfiok 

eià  ce  tems-là  encre  luy  &  les  autres  Abbez,  que  les  cer- 
iBcs4e.ia  DéfioitioD  i|ui  fut  faite ,  où  le  Chapitre  Géoc-  pi^^ 
Tai  commande  aux  autres  Abbez,  &  leur  donne  le  pouvoir  c«ttt  o  d»  imdki 
de  faire  ce  qu'il  leur  enjoint  ;  au  lieu  qu'il  prie  l'Abbé  de  ^^f^^^t^fh 

Cifteaux  avec  humilité  &l  révérence,  d'ufer  de  ccluy  qui 
luy  eft  nacurcl.  Renjerendipmum  Dominum  nojirum  C  'ifiercïejf* 
fim  nverenter  D  E  P R  ECA  TV  R  ET  RO  G  A  T,  ut  hoc  an» 
ao  ad  Provincial  Francid ,  Normanid  dfc.  âccedat ,  dr  eoi  tdm 
JViÀ,  ^uÀm  Ca^ittUi  GentrAlis  (  quâ  fUnaric,  maxM  i^fi  noà 
fiitmte ,  fotefiâte  fungttur  )  vifitet  &  refêmet.  Jnfupef  UtmÎH» 
^Aài0i  de-  Fêmèffàâm  iif  -  ftêvmdà  Vtwtmtnfi  >  AltifiodêHlS^  '  ••^ 

AkmmA  cfvw  ium  "Dmrim  MâH  de  Mêrimmdê  in  Prsviircih 
iM^Mgùl^r  Comitatus  Burgundijt  é'c.  front  in  litteris(^comMif 
Jionibm  fiper  his  confdendis  fkiùms  continekèimr,idem  vifitmio* 
nis  &  rcformationis  negotium  viriliter  exequanrnri  InJv  N-       *  .  >  î. 
GJ  T,  P  RMCIPîT  é-  committit  in  pUrfariâ  Ordinis potefiate. 

Le  Chapicre  Général  de  1535.  rcconnoiflbrt  encore  û      ^  S  ) 
bien  ce  pouvoir  dans  l'Abbé  de  Cifteaux,  qu'il  en  fit  une 
déclaracion  folennelle,  qui  fut  infcréc  dans  une  coromilTion 
^'il  donna  à  l'Abbé  de  Clairvaux,  pour  aller  reprefenter  J^^Sr  *^^*' 
^  Rày  François  I.  le  befoin  qu'avoir  l'Ordre  de  (à  pro-  ^^^^4  X  ciy: 
f«ftiimiroyale«e&  oe  ceins  periUeux^oikiai^beliioi^pceiMJe  mmi^  >  > 
4c>'gtaMts  .accfaiffeiiieos.  St^mÀ,  dk-il,  wâmatif^  Mis  * 

^tU9*i\£Ci€^}mmf,<^  méximè  CêmmatdMti^  &  fimUnri 
fivmUmSffi'  Stvtnmliftmi  poteJlAtem  B9»  agnofcunt,  êiqitê 
}UiftrdtextM  negant  fuA  vijitationi  obedientiam ,      i/H  proterv} 
rduefantur,  prdfcns  Générale  Capitulum,  fvxTA  A  N  T I-  ^'^ti  ^ 
^VA  S  S  VAS  D  £  PIN  ITION  E  s\pUnariam  totim  Ordii-  ÎJ^JJ^'iJîjl 
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Cil.  XVI»  i; rf«r<>rtf f  ^fWfrrf/f  de  lAbbê  de  Ctjleaux 

KfiJf  fedente  (  refidere  DecUrAt,eamdemque,  in  quantum  of  m  ifiç  * 
.n."  '      ^*    di^f^  Reverendifimo  revcrenter  Committitin  ^Unaria  Ordànis^ 
«V»    •■.     •.  -^otefiâte,  •  ^ 

/  s  4  9,    '    Guiilaiime  V I.  écanc  mort  en  1540.  Dom  Jeao  Jj^i 
SMAN  jir.  4».  fier  by  facceda,  &  fiic  le  4S.  Abbè  de  CîAeaitx.  Les  Pie»-* 
MUA  cifMMvi       qu'on  a  proaoScesdutemsdeibn  GouTcrncmentjprDak- 
Vem  éviileimiieiit  qo'îl  agifibtc  coàum  Supérieur  dé  toôc^ 
rOrdrc.  -  > 

Le  Chapitre  Général  même,  qui'fe  tint  cette  année,'' 
"    **    pendant  la  vacance  de  l'Abbaye  de  Cifteaux,  fait  voir  par 
pluHcurs  de  Tes  Définitions,  qu'il  écoit  tout  difpofe  à  lere- 
cii^'io^ir!*/    connoître  en  cette  qualité:  il  y  en  a  entre  autres  une,  qui 
fftvi.  ittAÛi    ne  confirma  les  Vifiteurs  que  fon  Prcdcccffeur  avoir  étJ-^ 
dê  Ctfitmau       blis  en  divcrfes  Provinces  de  la  Chrétienté  ,  que  jufqu'à; 
....  ce  qu'autrement  il  y  eut  été  pourvu  par  le  Chapitre  Gêné» 

.        ral  de  l'année  iuivante,  ou  par  l'Abbé  de  Ciftcaux  futur.* 
.  ;  memorU  Reverendifiimm  Bominm  nofier  ultime  de-^ 

^  fi^k&m  /n  dhftrfisOrbh  fêftUm  tii^HiiieMidêÊWJ  &  fiffieià^ 

»iMa$ihtt  fi^eàdis  ,frdfins  Gemeréde  Cé^Mm  iiféx  Catiè 
rntat,  é'  Détàt  (êMtÎBmuÊiks  t^ne  éd  pqmms  Gtnwâk  Cm^Hm^ 
lum.vel^itêtd  éditer  fer  ZBrSM.ENDISSXMVH  Jl^V^ 
•    rVRVM  fitfrtvifrm,  ^ 
t S Ce  Chapitre  Général  de  l'année  fuivante, bien  loin  d'é*^ 
tre  d'un  autre  fentiment  que  le  précèdent  ,  marqua  aulK 
par  plufieurs  de  Tes  Décrets,  qu'il  reconnoiffoit  l'aotoritc 
générale  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  j  &  voyant  comme  îuy,les 
dommages  que  tout  l'Ordre  avoir  fouffcrts  depuis  la  mort 
de  Guillaume,  à  caufe  de  la  longue  vacance  de  Ciftcaux, 
,     '   •      &  la  ncccfficé  que  quelqu'un  eût  le  pouvoir  d'y  remédier^ 
il  renouvella  la  Définition  qu'il  avoir  faite  en  1540  par 
laquelle    étoit  irrefté  qu'en  pareil  cas  d%Taeaiieé', 
Prient  'deCiffeaUx  jou'iroit  \  rarcoir  de  raomné^^Cliâ^ 

Sicre  Général  ,  \  condition  que  dans  les^  affaires  les  |yKr# 
ifficiles,  qui  regardent  tout  FOrdre  ,  il  prendioit  Tarié 
des  quatre  premicfs  Abbez,  mais  ce  feulement  jufqu'à  la' 
prife  de  porieffion  &  paifîble  adminiftration  de  FAbbé'dli^ 
•  Cifteaîtx.  ^tmaHm  i»  dht  imtrffMt fit^  fmt9;stnfijpim:élÈ^ 
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rccof^S?  idns  tàut  le  /.  JîecU  Je  V Ordre  ^  313 
ri^^Çi^ims  negotU  qu^t  Ioo^hs  diffcrri  nequeMwty  ne  aûqwa  ea 
de  UësA  nutneMt  indecifa  in  grave  MonÂficrtorim  &  perfena- 
r^m  dijpendium  tprtfens  Générale  Capitdumpro  hujufimdi  ne- 
gêhifM  Ordine  emergentibm  y  auUritatem  ipfm  Capituii  Cène- 
ralir  F RIORI  CISTERC II  prê  tempore  ex ifitnti  Commit" . 
titf  eâ  famen  (onditione,  quod  fialiqua  difficiUima  emcrferint», 
pi^rtim  eonçtrntntia  commune  bonum  Ordinit,  confuUre  non 
ûmittat  Dominos  quatuor  primos  s  &  hoc  ufque  ad  pacificam  Re- 
vertndifimi  Domini  poj/effionem  dr  adminijhationem, 
-  (.a  Députacion  qui  fut  faite  ,  comme  on  a  dit,  par 
le j Chapitre  Général,  de  TAbbc  de  Clairvaux  au  ^oy 
Ivançois  I.  eût  Ton  effet.  Sa  Majeftc  ayant  accordé  des 
L^^res  patentes,  le  25.  Juillet  1541'  confirmativcs  des 
Nulles  des  Papes  Pie  II.  Sixte  IV.  &  Innocent  VI 1 1.  Et 
le^Roy  dit  que  par  le/dites  Bulles  l'Abbé  de  Cifieaux  Chef  de 
l'Qirdre  peut,  ou  en  fin  abjènce  les  autres  Abbez,  par  luy  ou  le 
chapitre  Général  commis  &  députez, ,  vifiter  tom  dr  chacuns  les 
MOftafieres  tant  d'hommes  que  de  femmes  étant  d'iceluy  Ordre  y 
dr^eyi  îceux  introduire  la  fainte  dr  dévote  réformation  requife 
éspfcejfaire  y  félon  U  Règle  y  &  les  Conflitutions ,  dr  les  De^ 
tr^i  dudit  Ordre.  Et  il  Ordonne  que  Icfdites  Bulles  feronç 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  avec  injonâion^ 
à  fcs  Cours  de  Parlcmens  ^  autres  OfHciers ,  d'y  tenir  U 

nwipr  .  .  • 

HrCc  eft  bien  confidèrable  dans  ces  Lettres  patentes, 
eft  qu'elles  furent  données  à  la  Requedc  &  fur  Tcxpolc. 

Chapitre  Général,  &  follicicccs  par  TAbbé  de  Clair-^ 
vaux. 

,  j^'Annalifte  de  TOrdre  remarque  dans  le  Catalogue 
des  Abbez  de  Poplct,  de  la  Ligne  de  Clairvaux  en  Cata- 
logne, que  le  46.  Abbé  de  ce  Monaflere  fut  élu  en  i  ^46. 
^  qu'il  vifira  cous  ceux  qui  font  (îcucz  és  Royaumes 
d^y^nagon  Ôc  de  Navarre,  de  l'autorité  de  TAbbé  de  Cif» 
^aux.  Petrm  hujw  nominis  ftxtfts,  diSirn  Roques ,  ekdûs  an. 

Abbas  Populcti .  .  .  e rat  in  tcmporalibua  fecund$4a Prin* 
ceps  in  tota  C  itaLutniâ^  cui  folui  Dux  CurdonJt  praferri  poffetj 
iiijttavit  ;  CISTE  RCIEN  SIS  ABB  A  TIS  VI C  E  Cifier* 
cienfs  EcçUfius  in  Regnis  Arragonu  liavarr-eque* 

-  Rr 


Ch.  XWfy 

ij  îitct  dt  l*- 
ièt*  Cmt  O. 
£r  U  la.  i«  U 
Prod.  d,  CAMdé 

'  il 


t/  ^J. 


Pnd.d,lJiUm 
CiJttMuit,        -  »W 

L'AkiêdtCif'  ^ 
U»HX  p«rfiHt^ttlê-^ 
ment ,  (J»  f»r  fit 
I>éfutt\,  peut  w- 
Jiter  tom  Us  Al»' 
ndftmtd*  Cordrt- 


r  f  4  à- 


ch       ^  routier ffn^à  à  fMiWt::^!^ 

^^SéK'  '  Le  Chapicfc  Ccncral  de  lyjo.  confirittk^ri^ftîtiitfoB^ 
„  piJtt»  k  t>ricur  pour  T Abbaye  de  ChalTaigne,  Filîatioi^'  ^ 
Pr«d.J«i'Miédt  Suipice^n  la  Ligne  Poncigny,  donnée  par  ï'AhM  M' 
CiJitMiui»  Ciftcàux  en  faveur  d'un  Religieux  de  ce  Monafteré»  /w^/^ 

tntionem  Priorù  in  Monaficrio  de  Chajfaniâ,  fer  RiverendiJ^- 
mttm  Daminum  nofirum  Cijhrcienjèm  fattam  de  ferfonk  Pratti^ 


•  -    àê'XMevàx^  aidfi  qu'il  réfulke  da  iilocif  qa*tl  èAc  àëVi 
iStfbtraiér,  la  D^ilion  édmmtfhçaot  par  c6s  tnôts,  V/ii^, 
0»^jm finm  ifiktete  H>êklfà  ffétfins  GenerâU  CàfitulérH  M 
r        *  "  ;     Les  Lctfics  patentés ,  donc  on  n  parlé ,  du  Rdy  Ptin- 

•  A  ^ois  I.  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  en  i^f}iPW 

0»,piefi  d0  léd^,  rexécttcioti  en  fut  ordonnée  par  Arreft,  fur  la  léquifitiba 
ê,'FndiM$ài'  du  Procureur  Général  dé  S.  M.  connme  Va  remarque  Ré- 
àé  Chopin  Liv.  x.  de  la  Police  Sacrée  ,où  il  dit  que  par  \ti 
iPrivilcgcs,  dont  il  eft  fait  mention  dans  lefditcs  Lettres  , 
TAbbc  de  Ciftcàux,  comme  Supérieur  de  l'Ordre,  en  vifictf 
tous  les  Monaftercs.  Cifiarcienjî  Ceenobitarttm  SeÛd  indultum 
efi  À  Pio  II.  Sixto  IV.  &  Innocentio  FUI.  Romanis  PortHp 
fihus ,  ut  ejus  Patres  Prdfe£ii<^ue  Ordiaù  inviferent  injpicereni* 
èueftnguUs  Cœtm  Mânâftkôs  tmm  FkUeSt  U»tte6ira':  àéiii 
fè  CifireU  x^kiéU  fKINCEPS  OJtDINIS,  vei  a  i|i 
fim^  âUi  Cmmhùfdkdj  fgikm  ite  tm  m^miém  detegài^^^ 
HUa  vtrûPèMlifiamPrivile^  GAimËifx  dîftiëkàtfiUtfij'^ 
êM  CêdkiMà  4,  Cal.  SextiUs  4m,iS42,&  fopiiU  Çaî.  _ 
iSS^y  fM/  Lutetiana  Citria  promulgavit,  âidsto ,  copfikti^ttfj 
&  fèijiiirtme  Pmmâmt  QttTàU  Riffs,  />.  C4/.  Név,  'èidim 

r  s  i  0.  Jean  X.  mourut  le  6.  Décembre  i  y  5p.  D.  Louis  de 
LOKi  s  4p.  Baiflfey  d'Abbé  de  Maiziéres  fut  élu  le  49.  Abbé  de  Cif- 
MUiaC^tame.  jcay^  1^  5^  Janvier  15^0.  Ce  qu'on  a  produit  de  luy  fàlt 
x9.  Pitee  df  U  Voir  qu'il  agiflbit  comme  Supérieur  de  l'Ordre  dans  les 
^pni  dtrJièi'dt  Monaftercs  de  toutes  les  Filiations,  &  qu'il  ufoic  du  potp 
çijitMMx.         voir  du  Chapitre  Général. 

^  f  é  s.  De  Ton  tems,  &  en  1 5^5.  le  Pape  Pie  IV.  êûmA  àm 
fiuUes  qui  le  prooTcac  clairemefic. 
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rtconni'é  danf  tout  le  j.  jtecU  de  l'Ordre, ..  m 
Par  U  première  il  confirme  TAccord  donc  on  a  déjà  par- 
le en  iji}.  U  qui  avoii  ccc  fait  entre  le  Chapitre  Général 
U.  1a  Congrégation  de  Tofcane  de  Lombardie,  de  la* 
quelle  les  Monaftcrcs  font  de  différentes  Filiations,  &  oi^ 
néanmoins  on  a  vu  que  l'Abbé  de  Cideaux  doit  être  reç(^ 
comme  Supérieur  General  de  tout  l'Ordre.  Et  de  plus,  le 
Fapc  ajoute,  que  ledic  Abbé  de  Cilleaux,  qu'il  nommç 
to(i;ours  Général, y  pourra  prendre  tels  Religieux  qu'il  ju- 
gera à  propos j  pour  les  y  établir  Prieurs,  ou  ConfefTeurs 
dans  ceux  de  Religiçufes ,  &  il  ne  donne  çe  pouvoir  aux 
quatre  premiers  Abbcz,  qu'à  l'égard  des  Monaftçres  de 
ii^^rs  Filiations. 

Et  p^r  la  féconde  Bulle,  où  l'Abbaye  de  Cifteaqx  e(l 
nommée  Souverain  Chef  de  l'Ordre,  SVPREMVM 
ORD IN  1 S  C A rVT,  il  défend  ajoutes  les  pcrfonnçs 
de  rOrdrc,de  faire  ^ucyne  aliénation  des  biens  tcmporel^j 
de  leurs  Monaftçres,  quelque  prétexte  de  necefllcé  qu'elr 
les  puiffent  avoir,  fans  la  permi(non  exprelTe  de  l'Abbç 
Ciileaux,  qu'il  qualifie  encore  Général,  ex  fuâvû  cau^ 
^>  ^U4ntfm(umaue  hon0â  ^  ttrgepti  &  necejfàriâ  y  abj^ue  J^C" 
ftAli  ér  txpnjji  ejtifdem  ABBATJS  G  EN  BRALIS  pr0 
tii^pore  cxifttntù  çonfinfu  in  firiptà  dfc.  U  il  ajoute,  qu'il 
yçut  que  tous  les  Religieux  de  l'Ordre  demeurent  fous 
^Qn  obéilfance  àC  de  leurs  autres  Supérieurs, //4  tamenejuod 
Momchï  in  JimgHlà  Monaflertis  hujujînodi  degentes  ^  fint  rr- 
ffuneant  Jùb  ohedientiâ  corrcBione  Abhatù  Ceneralù ,  aHû^ 
rffhf^iâe  SuperiorHnt  Ordiuù  Cijîercienjis. 
^  Les  Aàcs  du  Concile  de  Trente  font  foy  que  cet  Ab- 
)^é  dcCiftcaux  y  adida  comme  Général  de  l'Ordre,  &:  qu'il 
y  foufcrivît  en  cette  qualité  ,  immédiatement  après  les 
;^vêqucs ,  &  à  la  tcfte  de  tous  les  Abbez  Chefs  bc  Gcné- 
des  autres  Ordres  Réguliers.  F.  Ludtvkuâ  de  Baijpjf 
Cificrcicnfis     Cenerdis  wtm  Ordinis.  .  ,  :  v . 

2^rU<Q^<)"i^ut  retournant  de  ce  Concilç,  le  i^.  Juin  15^4, 
(QîpX).  Hicrômc  de  la  Souchere,  qui  avoir  été  Reh'gieux 
de  Montpeiroux,  fut  élu  d'Abbé  de  CUirvaux  le  50.  Abbé 
de  ÇUlcaux.  Jongelin  parle  de  luy  dans  des  termes  qui  ne 
iailfent  aucun  doute  qu'il  n'ait  cû  Iç  Gouvernement  dç 

Rrij 
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Ch.  XVL  LUmorîte  gcn  fraie  de  tAbti^it  'Cifièàmt 

tout  rOrdrc.  Ludûvico  Baijfco  Cifteràenjts  Ordinis  Kjïnifàïï  ^ 
.  •  Conciliû  in  Galliam  fergentt  ^  in  itinere  defunéfoy  Socherm  cûm» 
muni  omnium  fijfragio  Abhas  Ciftcrcii ,  drSVPREMVS 
ORDINIS  xo.  G  EN  £  RALIS  MAGISTER  eleitm  eft: 
qno  in  mtênere  ità  fi  Jirenue  gefit,  mt  tribus  an  ni  s  ^  quibtu  Or* 

'       ^  '      M»em  Jimm  mûderatm  efi,  antiqttâm  iUim  Infiituù  dife'tpiimm 

major  iHi  opinh  fâtu  mvâs  hêàênm  Htttiês  tmmUniinfifiBs 

fuK  Relt^onis  MAGISTER  C  E  N  E  RA  L  I S ,  Si%)m» 
MVS^VE  MODERATOR  eUOus ,  itk  hune  MM^firs- 
tum  prudenter  ^ept,  eo^ue  ftetâtis fiudio  cunÛa  gubem^if,  ia 
minime  expe&atd ,  nedum  qudfita  pHrptira  ei  ultre  a  Pio  Pa^a  V, 
deUtA  fueritcfid  incredibilis  modejli^  f»,  nuUaque  prorsuj  ho- 
norum  cufiditâte  accenfits,  âmplifimam  purpura  Dignitatem  ut 
Âcciperet,  lonHpcis  jttjjit,  &  amicontm  ^rccihm  vix  UJuiem  êd* 
dkffm  flit,  •      •  .s'c' 

t  f  4i,  '*  II  rat  fait  Ordinal  par  le  Pape  Pie  V«  en  ijA.  Ultmf* 
ivMf«  in  jih-  geUn  afliire  oomine  CiacQnins  >  qoe  l'on  eût  pcise  à  flpUi* 
i*ytt  Un^  fftg\  ger  d'accepter  le  Cliapcau ,  mais  qu'il  fîic  impoifibldiideKle 
*^  télbadre  à  qutccer  1^  conduite  de  tout  Ton  Ohrdre^^k  ^^plÛ. 

'aaioic  plûtoft  renoncé  au  Cardinalat.  CérdkfâiétfiÛm  mib- 
^Hom  adduci  potuitut  SVPREMVM  SVI  OAS'im^S 
MAGISTERIVM  dimitteref , parasm potih purpuram ,  qnàm 
finâfi  Bernardf ,  (ui  devotifimm  i  pneritiâ  fuerst ,  grtgem  fibi 
commijfum  relinquere  :  êmni  itaque  integritate  ac  xaIo  CUr^Vél' 
wik.i.U>  •  •     •     if„jifn  ^  cifiercienfim  Abbafttu ,  M  tottm  Cijhfàimfem  Ordi' 

pem  fanêtifimè  rexit,  '*  " 

'   i  S  6  $•  a  produit  un  Bref  de  156^.  par  lequel,  fur  cei  que 

M.  m*tÊ  itU  '  tét  Abbé  Cardinal  U  Génécal  avolte  témoigné  vopIsifdaU 
Ti'J'dfi^  1er  vifiter  tons  ksMooafterai  de  rOrdie  daoa  irfin«||ccleo 
%  ci0fmm     ^  fialK^ue ,  de'Sidle,    autres  Provînoes,  ùànmikatépi^ 
'  /  de  £i  Charge,  le  même  Pape  Pie  V*  deitonele  roieétt 
auprès  de  hsv  9  pour  fe  fcrvirde  Tes  con(êils,qoi'luyé€oient 
d'une  gtaaae  conHderatioii ,  dépota  deux  Religieux  de 
rOfdre  {|oor  fopplécr  à  oeite  Vifiicw  f^dMiit.^0itkm 
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dans  tout  k  /    A  de  rOr^Ar.  3^ 

H^/^r  Hitfmmm  S.  R.  E.  Ftesbiter  Cardin aIÙ  de  Chnn0€     '  ^  ' 
»mKufatm,  qu*  ctiam  TOT IV S  OMDINIS  CISTMM 
CIEN  SIS  i^S  BAS  GNE  ZALIS  exijUt  p  Offret  f<K 

tJv^l'Apoatifte  de  fOcare tapofceaoe  letcre,  que  le  Prieur     j  / 
«4A.<>tom,liOfiliii6Loirïs  Alvarez  de  Solis,  écrivit^  le  4;  ^^^v^ 

Aooft  1571.  \  ce  Cardinal  eo  qualité  d'Abbé  &  de  Gène-  tn  '*  • 
4lJikil'i>tdre  de  Cifleaax  ,  lUuflriftme  ac  Reverendifimê      ,  „  , 
^IkfUihtfiD.CàrMiféiidcCUréVàlle,  G  EN  E  RA  H  totius  Or^  ...-u. 
ijimm  aficràenfis  cUmnùfim9,  où  il  luy  rend  conte  de  U 
^oramiffion  qu'il  avoit  reçue  de  luy,  pour  vifiter  les  Mo* 

mftercs  du  Royaume  de  Navarre,  ladite  lettre  commca- 

çàïit  par  ces  mots  :  Tua,  Commifione  &  Mândato  captant  Fi^ 
xmicnem  froftquor  in  Navarre  Regfto  ,  têbt  quidam  fim  ^ 

mâdverjtcne  reformationeque digniftma  &£.  Et  aprcsa?Offfe|» 

le  dénombrement  des  chofes  qu'il  ctok devoir  être  réglées 
i^vièfbrmces,  U  luy  die  que  le  fcul&  véritable  moyen  40 
'  ^Hft  fittB^cft  91*11  envoyerouyene  desVifiteursenceRAyaHr 

me.  Jg*irr  qkâ  pjpm  sfieHêin  âd  ftdes  li^finfimé  Dm^^T 
^^tklM  vefirdhiimmterproftratuSyfifUx  dtfnm  tantum  mdum     ,  ^  ,^  ^ 
.  im^  t»é  frwidemU  éAis^tm  &  frofligemr,  qu^d  nullo  negou^    .  ; 
^'kmendAbû^â.mmqiMm  ftnmferis  ut  f^ft  pr^cedentem  vijitatto-  ^. 
ïàttm  dtr^mmtm  fMbfequens  differatur.  Hk  filum  via  tantum  ^« 
c-^r  mtUm  mtderifouft,  &  non  alih&idco  Celfitudinem  UiAm 
'literùm  Atque  iterùm  deprecor,  audito  me  y  jhqtttnùores  Vifitatê- 
K  jes  hu  Monaftniù  mittoé  &  deftines,  qui  (hariUfUfetvtdh 
t  é-  religion^  amore  fuccenft  MonajUcAm  doMnm  tmê^m^^  ^ 

intêsqfdcontràfccenntyrigtdeanimê^^         '  * 

;CeVen  U  mcmcannéc,  &  le  %,  Oa»bic  ^e  le  Pa 
pe  Pie  V.  donna  une  Bulle,  par  Uquellc  il  déclara  d  une  «^««»  ^ 
siinankievtte^fiwe,  actres-aYantaceufc  à  l'Abbc  de  Cif-     ,  ^ 
.Ifeaittiqo'tt nomme  toljoun  Gén&al  de  l'Ordre,  qucii  . 
.^érigcsmc  quelque  temps  auparavant,  les  Monafteres  du  *  ..i^ 
titAieteume  de  Portugal  en  Congrégation ,  il  n'avoir  pas  eu 

iiMtencion  de  prcjudwicr à Fautoritc  de  l' Abbe  de  Cifteaux. 

^/fècoonoifrant  qu'autrement  ce  fcroit  mettre  un  Schifmc 

f^ldans  l'Ordre,  qui  ne  doit  être  gouverne  que  par  un  feu! 

^kfil«;&^.^ïtaiQa  Ustm  Um^à  luy  coprervcr  fa  ^yuif. 


tu  PUet  itttidiÊB 


toute  CDcierc, de  manière  qu'il  pui(Ièyi(i(er.^.4rc/p^<p. 
•        suer  tous  Ifi&du  Mopaderes,  comçae.il  fjtiCpit  9upar^?^^i 

fit,  reperin  fêSint,  G^MM^ALl^H  ê<H  Qr4i»èA  Çj^ncicPjif. 
fuh  (ijdtm  nofiris  f^turti  nM&tmf4^  emfrthftifip  fifffia  f^'f'ifr', 

PecerqiiQM^tt  Pccla^aI^w^<^i/43^^^ 
té^lû  $»U9tiênktm9mt$t,4c  vçluntétû  nojhd  fuijft  &  ejfe,4c 
fifiahm  fore;  ntcfer  eafdem  Utttras  âutoritaù y  fuperioriutiyéi 
fitri/dièfhm  G  EN  BR  AU  S  ipjif*s  Ordinù  Ciftcuuhfu  quoquçr^ 
modo  derogarCi  auf^Uaj  efUêmodoUbet prdjudfcarç  i;tilHfitatifnofi 
tr^fuijfè  aut  ejfe  :  fed  ftJtdiBa  Monajhria  a  G  EN  ^  R/IH 
Ordinù  Cijltnienfu  non  ex  'imiiHeqiu pparari  i  qi^n  imoj/d/  êifi^^ 
Mentiâ  &  jmfdiWcnf  ipjim  perpetitû  remâaeu^diÛumque  G  É",, 
if  'BÂALBM fiUtAm  &  tonfietam JhêmêHivrUâtm  &  fip^^^^j 
fkâtem,  qmm  fihém  &  ilixfim  /imper  iSi  firp0$w  tj/c 
fe»iUmm»  €àmque  in  prxfatâ  MOBé/krin  hàlmèfi  é* 
ixitttre  pumffè  |^        ità  ut  eadem  MêMêfierin  per  eumitm 
OSN  ERAL  S  M ,  vel  ad  id  ab  eo  deputanJum jlSr#  dtputandfif 
C9mmijf4rits,qmties  opu^  ^  iUi  vifim  fittrit  oportuHHf»,  l'ijiun 
<^  reformari  tmc  dr  de  C4$tr$  w  perptUmm  pi/fmt  é'  dd<4nt. . 
^^cotif  J  z      Le  Cardinal  de  la  Soucherc  veïcuc  peu  de  tcms  aprcs^ 
""^^    ^*  cette  BullCjCtaiit  more  le  lo.  du  même  mois,6^  DomNi-^- 
.      .  colas  Boucherat  I.  de  ce  Nom,  luy  fucccda,  &  fut  élu  Iç^ 
).  Décembre  de  ladite  année  i  J71.  le  51.  Abbé  de  Q'iÇ" 
tcaux.  L'on  ne  peut  pas  douter  ,  après  les  Pièces  qui  ont^ 
cçc  produites  de  fon  ccms,  qu'il  n'ait  gouverné  tout  l  O^-^ 
dre^  comme  en  étant  te  Général  :  il  pcoit  auparavanc^t^^i^il^ 
...  4à'RécIus,  Filiactoà  dé  Vaoclec»    Procureor  générale  .j^ 
/  /  f  ^«       £n  1 5  7 1.  il  vifiu  cous  l«s.  Monalleres  dlulic ,  oïli  il  ^ 
(bmbU  au  mois  d'Avril  00  Chapitre  National ,  auq^^^ 
X  ç,  Pitce  de  U    préfida  comioe  Général,  fuivanc  qu'il  réfolte des  A^^jcs  ii|nr 
Î^^'^XS**^"      Chapitre,  qui  tuy  donne  toujours  cette  qualitf|,7-R^^C" 
. t^4uç^  1^  >  Bêwinm  NkêUm Bêàfbem Mm  Cifnai^4^^éf.f^ 

WetM»  toti$ês  vrdinù.     V'  ./'j 
t  f  7  h         îl  vifita  encore  l'année  ruivante,lesMDnaftcresdeBohc<^ 
me  &  des  Provinces  yoifincs,  &:  il  affembla  aufli  un  Cba-^ 
fitre  î^ational,  pou^  iç>  Abbez  de  ces  Pj^viocçs,  dans.!^ 
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VlHë'  Sé'^tâ^cfyii^i^Wè'U  pàtoît  àani  une  Requcftc  que  ^  ^jj^ 
luy|)rerencérént  éâè'e  inêroè  teltis-la  les  Abbcz  <l'Ai|cti»«CMif 

fyde  StyriCjCàrinthic,  Bagicre  ècc.  le  fuppU^nt  (le  voiK 
iùiïi  les  aller  vificer.  La  Rcqucilc  commence  par  cet 
teftimes,  après  une  rcconnoidancc  de  fa  qualité  de  General, 
Jûmmif  ^uidem  in  votù  hACienus  nohù  fuit ,  Kevtfendipmt  if% 
C^Hfo  Patefi  ut  pera^à  Rfgni  Bûhx  m  't^ ,  d/"  adjaienitHm  Frâ^- 
wHttarum  'vifaattone ,  Reverendifima  Paternité  vrjlra  ^Uintih 
atiis  ad  Nos  in  Afiftriam  de/ce n dij/t  i ,  vifiatij^ne  tam  ntfiris 

Stjrix ,  CârintbU ,  &  Bavâfîé  MmitJUriis 
ABftanrde  meùr  à  ÇifilMux  après  eetce  VIfite ,  il  dm  Id 
CH^pîcre  Géûérat  en  k  âiém6  àniiéè^ic  Foh  yok  par  1er 
^eânictons  qui  y  furenc  fiiicdi^  que  ce  Chapitré  le  leêoOA. 
nânroic  Général  de  tout  TOrdre:  celle  qui  approutra  PAo* 
cÀrd  d  entré  l'Eveque  &  la  Ville  de Caéûetl Italie d'nii» 
l^rc,  &  tout  rOrdce  d'ancre»  oiomte  bibn.qae  cette  qaa«. 
m  b^ctàit  pas  nouvelle.  ^ 
^^Hommnnis  KeligiQnù  nojhd  honefits ,  ac  re^Urû  froftponik 
cip.rvantia  exigity  nt  qux  â  Revcrendipmo  TOT IV S  OR'»- 
VIN  IS  G  EN  E  RALI  in  cjufdem  Ordinis  utilitatem  concor* 
ddu  fucre y  d^prohemm ,  rttifictmus      conjtrmtmut  :  fropttreX   i  xw^^'^x/ 
fTÂfens  CcntréU  Cafitulumy  vifi  dncordato  iniio  à"  f^Uo  diç       •  •* 
fHtnfisjAnuAfii  i56),wt€r  fit,  memorid  Reverendifimum  Dtf-  ^ 

fiffc  ôéiiferàiem  PfêOÊmunm^imiKâÊiitm  Miwnmiifimitm  ej»fi 
&ii  ÇiitiÙÊh  CAfvr  ET  CBNSRALBM  ex  wi» 
ÂikfihmMifiiHum  D,  E/ifapm»  &  mdgni/câm  Cmtmmifaitm 
Cinfîiatù  Caietanx  ex  altéra,  hfkm  Concêrddtmn  Jic  utprdfefttt       -,  • 
faBum  Râtifcat,  Affftkâi  ^  Cwfamât  m  fêeiurià  Ordklk.^ 
foteftate. 

Il  cft  facile  de  juger  par  la  Bulle  que  donna  le  Pape  Gré-  ^ 
goîrc  XIII.cn  1y74.cn  confirmancles  Privilèges  de  l'Ordre,  Htnti^.  l^, 
qùc  cette  qualité  écoic  commmicmcot  reçue,  puisqu'il  ne  '***''Mt» «*•  • 
nomme  prefque  jamais  l'Abbé  de  Cifteaux,  qu'il  ne  laluy        .     .  ^ 
donne  :  il  déclaré  même  qu'il  veut  â£  entend  que  cous  les 
Monàft^és  de  foh  Ordre,  en  quelque  Province  qu'ils  > 
ftiefiH'&uçZy  dciùeucetis  ilbtisâ  jurifdidioo  U  dépendance^ 
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*  ^  *  qu'il  les  puiffc  vilitcr,  avec  dcfenfc  à  tous  Patriarches, 
.  Archevêques,  Evêques  &:  autres  Prélats,  de  luy  donner  au* 
cun  empêchement,  ô£  injondi^n  à  tous  les  Supérieurs  de(^ 
dits  Monaftercs,reus  peine  d'cxcommanication  à  encourir 
de  fait,  de  le  recevoir,  bL  obéir  à  Tes  ordres  fans  difficulté  % 
fro  tewfore  txifientes  k^BBAS  G  EN  ERALIS  atUSB^ 
ferkn*  Cijkràm^  GrMmi,  tmnmfn  Vkmi,  juxti  iffim  &^ 
StM  Inj&Êiêt  MêitêfirUf  ffmâtm^  &  /m»  ffèMé^  kç  IM 
râm  Perjhéf  titm  m  t^ititm  fuàm  m  memùrù  vifiiâti  bM^. 

TE  M  6  EN  MB  ALEMyé  alios  Saftfiêfts  Ùrdinù ,  quelên^ 
nm  yifiationes  Uhere  fAcere  foftnt .  .  imfedirt  âuàtMt^t  vH 
fr.tfumânt:  if  fis  AUtem  Monafimorum  atitrum  Ucwnm  prédi» 
(forum  Abbatibits ,  Abbatifi^ ,  Primbw  ,  C^nvemtibm  ,  Moha^ 
chis y  Mon'tAlïbM i  &  ferfinis y  ut  CENERALEM  aliofque 
Al  bat£SySuperior(JT^  yicarios  pr^fatos  vifitare  voUntes ,  beni» 
ffte  reçtp  'iAnt  y  eijàue  fà"  eorum  ntAndAtis  y  in  conttrntittibm  et*' 
rm»  vijtiaadi  opdam  hmufmdi,  fâreant  &  ImmUker  êhedkmtf 
im  wnm  fim04  ohéife/ttid,  ^  fi^  txcwimmkéÊkÊm  k/Êé 
JhtewHd  féntÀ,  iifiriBe pr^cipitndê  MâlMLmm»  • 
^  Ce  même  D.  Nicolai  BouchenK  Abbé  <le  CiAetmrti- 

iv«tf<f  4m  Jk'  enooce  le»  Mcnatoes  de  Flandies  en  1^75.  Et  Jonge-^ 
i»jti,Uv,9  t^'  lin  le  marque  de  celuy  appellé  le  Lieu  de  S»  Beioard,  Fi^ 
liation  de  Villers  en  la  Ligne  de  Clairvaux,  en  parlgmc  kà 
l'Evcquc  d'Anvers  qui  en  étoit  Abbci  fitb  Epifiipt  Anttter- 
pienfi  Francifeo  SonniOy  é'  Abbate  Locifin^i  Bernardi,  du^  faS-M 
fiifit  in  Monafierio  Vifitationes y  una  per  Rtrerendum  1).  Abéâ^ 
tem  Viliaricnjèm  Monajleriï  Imwedtatum  Abbatem  an.  /.r/f/ 
■  w?/.  Septemb.  Altéra  per  Rcvcrefuiifmum  Dominum  Abbatcm  Cip 

urcienfem  ORDJNIS  TQJil^S  GENE  RALE  M  an"] 
no  t sj S'  //•  SeptenA,  ' 
X  $.  7>      .^Àtfmat,  m  1579.  Oom  Edme  de  ta €«oix  R«|igMf^ 
•  de  Clairvaux  5e  Prieiir.  de  Belieau ,  pour  aller  vi0BdMirl 
«.  rtte*  i*  u    Çon  aucoticé  »  yne  féconde  fois  les  Provinocs  d*Alle|stgae^ 
^ijhti.l^UM      Bohême  8dc.  comme  il  paroît  par  les  Lettres  patcntcf  • 
i$  c^tmmi      .4*^  Roy  Henry  IIL  adredccs  à  cous  fès  Lleutcnans  <3én^ 
raux,  Gou  vendeurs  de  Provinces,  &  autres  Officiers,  au  A 
'^^nels  il  Ôidofi^l  ic  . donna  /^Jf^./^  «m^  ï>m 
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m^fmâii  ddns  mtlej.  fiecUde  fOntn.  Ch.  XVI. 

^<  U  Çrêix  (0mm  défuté  far  l'Abbé  de  CifitAUx  SV  F  E» 
k^EVR  ET  QÉNÉS^AL  de  tOrdrt ,  four  vifotr  ri- 

^né^  Dépucé  fiic  encore  commis  Tannée  {bÎTance,     t  f  S  $. 
pgi^v  alipr  viikec  les  Monalkrcs  da  Royaume  de  Polo* 
p^  iù  il  le  fit  avec  grand  faccés,  ayant  eu  à  cet  effet  la 
il|içi(â^0ii  4u  Roy  Eftienne,  comme  il  paroîc  par  Tes  Lec- 
rrcs  patentes  du  j.  Février  1580.  adreflces  à  tous  les  Ab-  if^PitudtUCtt' 
Écz,  Prieurs,  &  autres  perfonncs  de  l'Ordre,  leur  don-  î^Xfflfrif 
oaot  avis  que  l'Abbé  de  Cifleaux  leur  Général  a  députe 
un  CommiÛaire  pour  les  vificcr  ô£  rp former,  C-PiV £^ ^- 
LEM  Ahbatetn  Ordinis  "jefiri  Ctftenienfis  SVPERIOREM: 
44  j^ps  delegajfe  ç^c.  Et  après  leur  avoir  fait  coonoitre  Tes 
ilKPQrions  là-deiTus,  il  leur  Commanda  nes-expreficment 
rççQVoîr  kdic  Commiflaire ,  comme  envoyé,  de  la  parc 
Uinùi;  Oénscai,  U.  de  loy  obéir  en  toutes  ctiofes.  MêmU^ 

^dmndtm  tanqukm  A  VESTRI  ORDINIS  GENERA" 

Ll  âd  vifitanda  reformémdâqm  Utnafieriâ  vefira  deltgtHm 

Cmfmfféfium  6r  Vifitttmm  récif Uiit  &  Vos  MênàJkrUque 

vi^d  db  €§  vifitari ,  corrigi ,  ac  refomuri  j  ficundum  facnltatem      ».       .   ,  ^ 

H'à  ffdféUo  GENERAL!  Ordinis  concejam,  fdtiamini ,  ejuf-     .  , 

éfm  vifitàticnem  cum  reverentu  sbedientlâéjHe ,  qu/t  Religiofis  " 

decet/jitfcipidtù,  atqtée  i»  omttibsu  ad  eamdem  f^sjuanoaem  f<r- 

twentibus  drc.  ' 

^pm  £dme  dé  uCioix, pendant  le  coors  de  fcs  Vifice^. 
aCemi^  «n  Chapitre  Nadonal,  où  tout  les  Abbcx  de;  Pck 
logne  J6  de  Pnmè  &  tfooveient»  te  4)à  il  fit  divers  Ré- 
glmoq^;»  «û:  ^obftmnt  eococe  aujoùtd'hoy  dans  com  % 
'icet  Mona&ces,  &  font  produits  au  Piocés.  II  y  préfi-  *^  ^  "j"J'^*c*#. 
da  cotQxoft  t\ssm  dé  l'Abbé  de  Cifieain  Génécal  de  mnrnpT'''' 
r^rdi«. 

*între  ces  Statuts  il  y  en  a  principalement  trois ,  qui  x 
marquent  que  l'autorité  générale  de  TAbbé  de  CiftcanÏE  ^ 
étoit  reconnûë  par  tous  ces  Abbez.  l 

'^I^ar  le  premier,  le  Vicaire  Général  de  ce  Royaume  doit 
te<;çTou^ipy  tout  fon  pouvoir.  ^  ■ 

..'    '    .  ■  .  Sf 


Digitized 


VVI  3^^  V autorité  générale  de  l'Ahhé  de  Cijkaux 
*  ^  '  6c  qu'il  les  puiffc  viliccr,  avec  dcfenfc  à  tous  Patriarches, 
.  Archevêques,  Evcqucs  &:  autres  Prélats,  de  luy  donner  au- 
cun empêchement, &  injonâ:ipn  à  tous  les  Supérieurs  dcf- 
dits  Monadcres,  fous  peine  d'excommunication  à  encourir 
de  fait,  de  le  recevoir, &  obéir  à  Tes  ordres  fans  difficultés 
jfro  tewpûre  txijientes  k^BBAS  G  EN  E  RALIS  aUiS»^ 
fermes  Cifiemenfis  ordinû,  eorum^ue  Fkârii,  juxtUffim  Oi^ 

tâm  perfenae  tàm  h§  ùfitiittf  f  «iw  m  memhi  «Jjfléiri 
&  âeûè  vMeM.é.  $Mhe»dê  FAtriânbm  me  k^BB*J^ 
TSM  GENERALEM^é'éUiêe  St^erieres  ôrd§nm,qMtm*' 
tttv  Vifitâtieites  Ukere  faccre  fopnt .  ,  impedire  Mudeémh  viê 
fr^fiêMdnt:  if  fis  AUtcm  Monafimorum  (jr  ahtrttm  lêCùrim  pr^lU^ 
{iortm  Ahhatilfm,  Ahhatifii ,  Prieribus  ,  C^nventibus  ,  Mene^ 
ehùy  MottiâlibM,  &  ferjèfiù,  ut  CENERALEM  âUùfiue 
Ai  hdtcsySuferiores^  ykarios  frdfatês  vïfitare  volentes ,  henU 
gne  rtiipUntj  eijàue  dr  eorum  mandAtist  in  conurncntibm  ee*- 
VïMf  vijîtattdi  Officittm  hujufmdi,  pare  ont  &  humiliter  ebedUtti, 
im  wrtm  fin^Jt  obedientU,  q-  fih  excemmmfkâtiêi$à  las 

^  Ce  îbAiôi^  D.  Niookn  Boocherac  Abbé  dû  CiAetior^ 

AMiVf  ^  M-    ^  etieoce  le»  M<»aâeies  de  Flandres  en  1 5  7^5.  Se 
è^,iiv»9  f^*  lin  le  marque  deeeluy  appel!é  le  Lieu  de  S»  Bernard ,  Fi^»' 
hation  de  Villert  en  la  Ligne  de  Clairvaux,  en  parkoc  étf 
l'Evêque  d'Anvers  qui  en  ctoit  Abbé  i  fib  Epiftife  Antuet^ 
fiejifi  Francifto  Sonm9,^&  Abbate  L^ci/anÛi  Bernardi,d»4  fàéfd 
finit  i»  Monaficrio  Vifitationes,  mta  per  RcTcrendum  V.  Abia- 
tem  Villarienfem  Monafierii  Jmmediatum  Ahhaîem  4n.  rs7f, 
'2}>  Septemb.  Altéra  per  Reverendifmum  Dominum  Abhatem  Cifi 
tercienfem  ORDINIS  TQJIVS  G  EN  E  RALE  M 
no  I S7  S.  I  s,  Septemb, 
s  y  députa  en  I  r7  9.  Dora  Edme ^e  la  Croix  Re^igipus 

•  de  Clairvaini  &  Prieur,  de  Bellçaa ,  pour  aller  vi0milè^ 
tp  Jkrn  dt  u    (on  au€oi:it£ ,  yoe  féconde  fois  les  Psovinoes  d'Afleèiagne, 
^Hj^od.   v^!é  de  Bôfaeme  ttc.  comme  il  parolt  par  les  Lettres  ptiencei 
Îê  c^fluiUi      .du  Roy  Henry  IIL  adreOees  à  tous  (es  UeuMUâiis  'GtnA^ 
taux,  Gouverneurs  de  Provinces;  èc  aimes  Officiels, âii^ 
^  il  Ôrdofifladc  .doftOCT  J^^f^^  Mi  M»  A^rir 
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monnië  (Uns  tout  Uj.  fieck  de  T Ordre*       311  XVI. 

U  Çrtix  (tmme  défutéfâr  l'Abbé  de  Cifleaux  S  V  F  E-  - 
'  isVM.  MT  GJfN^ÂAl  de  tOrdn  ,  four  vifittr  é  ré- 

mèmt  Député  fut  encore  commis  l'année  fui  vante,     t  jt  9* 
p^^v.aller  vifitcr  les  Monadcrcs  du  Royaume  de  Polo» 
fpil^\!bL  il  le     avec  grand  fuccés,  ayant  eu  à  cet  effet  la 
p^^qn  du  Roy  Eftienne,  comme  U  paroit  par  Tes  Let- 
tctt  Patentes  du  j.  Février  ij8o.  adreflccs  à  tous  les  Ab-  n,PitetiilmCm. 
6ez,  Prieurs,  &  autres  pcrfonnes  de  l'Ordre,  leur  don-  fmXffîf iir^^ 
oant  avis  que  TAbbé  de  Cidcaux  leur  General  a  député 
on  Commifl'aire  pour  les  vifiter  ô£  tpformcr,  C7J?iVJ? 
LEM  Abbatem  Ordinis  "jejhi  Ciftercienfis  SVPERIOREM. 
éu(  jXts  delegdjfc  C'c.  Et  après  leur  avoir  fait  counoitre  Tes 
içcçQtipns  U-defTus,  il  leur  Commanda  tres-expreflement 
éik^pç^voir  kdk  Commiflâire,  comme  envoyé,  de  la  parc 
âip^i&^CéaAcai,  &  de  Iny  obéir  en  coûtes  chofes.  MâmLh' 
MÊfm,  fflMMnb  ôfiMm  ^mkëfiamfët  imfedtmewtit ,  frffuum 
iémntdim  tan^iUm  A  VESni  ORDINIS  CMNBRjÊ^ 
Zi  âd  vifiundâ  rtfotmêndâqm  UtmàJttftA  vejhra  delegattm 
C0mMififiMm  (jr  Vifiiétttmm  recipUtû,  ^  Vos  MonAjkriûque       .  «  ,  . 
vtfirA  âh  €9  vifitari ,  corri^ ,  ac  reformAti  t  fecimdum  fâcnkâtem      \  .\ 
et  à  ff^cféto  G  EN  E  RA  LI  Ordinù  concejfàmt  patiémht ,  ej»/^  .  * 

vifitAtionem  citm  reverentiâ  êbedientiâque  y  qu/t  Religiofis  * 
decet/JmfeipiÀtù,  Atqife  i»  omnibtts  ad  eamdem  Vifitmontm  fer- 
Hnentibus  ô'C, 

^Dom  Edme  de  laCroix,  pendant  le  cours  de  Tes  Viiites, 
aUemUa  «n  Chapitre  National,  où  tous  les  Àbbet  de  Pék 
logae  4e  Pruflê  &  tioa?etent «  &  oè  il  fit  di?cts  Ré- 
glsmeiis  ^  «li  itkfutcat  encoce  anjourd'hoy  dans  tout  % 

Monafletes,  de  font  produits  au  Procès.  II  y  préfi*  9s.PitteJ,ucé^ 
da  comme  Vi^  ié  l'Atibé  de  CiAoai»  Géaéiil  de  î^dà^t*"' 
lïîrdie, 

.'JEncre  ces  Statuts  il  y  en  a  principalement  trois ,  qoi 
marquent  que  Tautorite  générale  de  l'Abbé  de  Ciftcaox 
étbit  reconnue  par  tous  ces  Abbcz. 

Par  le  premier,  le  Vicaire  Général  de  ce  Royaume  doit 
recevoir  ^ luy  tout  fQn  pouvoir.  '  .  ^ 
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Ùb.  XVL  L'autorité  générale  de  tjitté  de  Cijféd^ 

Le  fccond  décetmine  divers  cal.'dôntrAbroluciba  lîé 
peuc  ccrc  donnée  que  par  le  Chapitre  Gé&état,  ^ouf bac 
.  TAbbé  de  Ciftcaux  &:  Ton  Comftiflairc.  '  '  . 

Et  par  le  croificmc ,  il  cft  porte  que  tous  ces  Statuts  & 
Rcgicmens  feront  envoyez  à  l'Abbé  de  Cifteaax  ,  poiit 
être  interprétez ,  6c  corrigez  fuivant  qu*il  le  jugera  \  ^ti^ 

/  /  /        ^  L'Annalifte  de  TOrdre ,  dftns  le  Catstiog^é  dès  ilj^^ 
Af»nr,j.  ttm  «.  j|e  Popler »  dît  que  le  4S.  en  z  5  S  5.  ctoit ,  cofiiâie  fôà'MS. 
Ar^Mf«-4«.  dcceflcurs.  Vicaire  de  TAbbé  de  Cifteanx  daiïrlès  Rovai^ 
mes  d'Arragôn,  Revetau^m  Cifordenfif^finté'  "fàitmêf 

AnteceJJôres ,  in  Re^i^Arrâ^num  vices  tenens.  ' 
I S  i  S'        Et  la  Bulle  du  Pape  Sixte  V.  de  158  y.  fait  ^  çe 
Htnri^.  liv.  îles    même  Abbé  de  CiQeaux ,  qu'il  nomme  Générai ,  K^StaHs 
mviL^tg.  4otf.   cip^cii  Generalis  Ord'mis  Ctjtefcienfis  ,  avoir  fait  fes  Vi/îtcs 
dans  les  Monaftcrcs  de  la  Congrégation  de  Tofcane 
Lombardie,  quïpridem  diBoi  Provinûas  vijitavity  pour  lef- 
quels  il  fait  pluueurs  Réglcmcns  fur  les  befoins  que  l'Ab- 
bé de  Cifteaux  luy  avoir  reprcfentez.  '"^'^ 
î/î#^5/i^     Nicolas  I.  mourut  en  cette  année-là,  IL  Dom  £dme  de  la 
tjttmtx,    Q^^yf^^        j|  ^  ^       parlé,  fut  élû  eh  fa  placé  lë^^ 

Abbé  de.  Cifteaux.  La  Bulle  du  Paoc  Sixte  V.  eoofihât- 
dve  'des  Privilèges  de  FOcdre,  fut  donnée  le'ir/Miy  ^ 
ranncc  fuivante,  fur  fa  Suppliaue,  &  iur  celte  duOblî^- 
tre-  General.  Elle  commence  d'une  manière  qui 
que  cet  Abbé  croit  confideré  &:  réputé  Général  de  tèéc 
rOrdre.  ?ro  parte  J>iU^i  Filii  Edmundi  à  Cruee  A^hiàti^  Jtf^ 
naflerii  Cijlercii,  totius  Ordinîs  CiJIercienJis  Cenerâûf  .kèf^H 
^      diÛi  Ordinù  Capituli  Generalts ,  Nohis  fuit  exfoJîtum  O'e^^^^^ 
Cette  mcmc  année,  il  commença  fes  Vifitcs  géncfal^^, 
&  il  les  fît  en  pluûcurs  Provinces  de  la  Chrétienté,  dttnt 
il  réforma  les  Monafteres,  comme  le  dit  TAnnaliftè  Tâc 
Mtu^qf  mm  t.   rOrdre.  K^nno  i si  é, vijitavit  &  reformâri  çftraviff  in  aiUJik" 
tmm  PO  fuit,  Ciftercienfis  Ealefias  fer  têUm  oàmPlMm  ttm 
m^9léA§re  atque  ferk»Us,fer4gfêfà  JPrfifiMciis^  in  ^ùih/u  h* 
Intâres  teges Jkhih»  - 
cttti  p  de  u       i/oni  a  produit  un  grand  nombre  de  Picfces,  quP)éffî« 
rMéi^lJiM,  fient  qae  ce  ntéme  Abbé  de  Cifteato  Vificdic  (uàttébiâit  ^ 
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feeomtûe  dans  tout  h  /.  /tecle  de  l'Ordre,      313  Ch»  X  V  î»^ 
les  Monaderes  de  France ,  de  toutes  les  Filiations»  6C  t^'d 
yjjcxcrçoit  cofices  fortes  d'ades  de  jurifdi^lion. 

Ceux  du  Royaume  de  Pologne  exccucoicnt  les  Statuts     r  f  g  p. 

leur  avoit  laifTcz,  comme  il  paroît  par  une  Requefte  ^,Fue«dtUdif 
i  tous  les  Abbci  luy  prcrencerenc  en  158^.  pout  Icta^  cwi»j». 

de  leuf  Vicaire  Général  ,  dont  ils  ioy  4émanr 
ent  latoofinbarioD»  comme  une  chofe  necei&ice  de 

jMjf^pifi^fftt^ t  jf^ceJ/ariAm  ejfifltmsver/mt  de  jure  &  eêkfieUkr  ...y^V.^,  - 

^giif,.^^ev4iràid^aiù  D§mm  GemfféUf  Cijicrcicnjis  âutpriutem  ,  {r       a  .  * . 
gf^  jf»  âmnibm  filvâm  &  integrâm  ejfe  ctiptmt%  idep  fi^' 
CâMt  eidem  Reverendtpmo  Domino  Generali  (J-r. 

yépcs,  dans  fcs  Chroniques  générales  de  l'Ordre  de      t  s  9  2, 

S.  Benoift,  parlant  des  Abbcz  de  Fiterc,  Filiation  de  TE-  Tm.f,f*^:^9* 
chelle-Dieu  en  la  Ligne  de  Morimond,  dit  quen  i  s  9  ^  .  ^  v 
l>om  J^ace  de  Vhero 


0  tn  fut  elàle  $7.  /W  VifiUAijÇj^ 

J('i^aire  4^  Ci^eanx  dans  toute  l'E^Agne^  ,  i    .  i 

y  le  Pape  CÎemenc  V  ilI.Ofdbîioa»p^ 


Sf^dir30.'ATnu  andic  pjm  de  Cifteaux,  comme  QefMB- 
.4ftii>9^4re ,  de  fiiite  ià  vîfiie  dans  les  Moinaftèrie»  .dè 
^qj^ provinces  qu'il  loy  lpccifia,'&  de  les  réfornmi 

^j^^yfrlff  en  fonc  Cies  -  remarquables.  Cum  Ad  diJcretUnem 
feS^t  diîigenter  projpicere ,  ut  tffe  univerfm  Ordù  Cijhp' 
^  \^,<mjm  GENERA  LIS  t^BBAS  exiflû  juxti  re^-  "'  ^ 

^j^rik  J»fiif0fA,  vefiigtA  B,  SAnÛorum  ^ui  illum  inftituerunt  ^ 
^gfcorArunt  fiifando ,  tUim  Religioji  facrum ,  ut  dchent,  Altifi^  . 
nU  famuUtmn  exhibeant ,  eAmdem  monemus  dr  hortAmur ,  ut 
^^niA  &  ^gf^A  prddi^i  Ordinis  MonafteriA  ,  tàm  Firorum 
éjuÀm  Mnllermn  in  fiferiori  ac  inferiori  Germaniâ,  ac  ProviH" 
çih ,  Regn^^dr       AdiACtiMm  conftfieMtia,  fer  teipfm,fi 
i^Mfffifr  9Mi^^fer  Jdâiiês  tjftpUm  omnU  kt€ 
^^éo^^'if^^  memhrUt  ftamJncAfite  refir* 

Le  même  Pape  d<)DDa  un  autre  Bref  en  i  y  5  j.  adrefle  à      /  >  p  /. 
'^*4febé  de  Cifteaiix  ,  ^Abbati  GenetAU  ùrdmit  Ciprcienjis,  '4-  ^'•^/^ 
par  lequel  confirmant  le  Privilège  que  kiy  avoit  donne  le       ^  * 
Pape. Innocent  VI IL  de  bénir  tous  les  Abbcz  &  toutes 
if;i  yj^^ji^^c  ^ft  (bn^Qrdre^  il  y  ajouta  le  pouvoir  de  fub* 
'  '  '        '  '    "         "  S f  ij-  ' 


L/iyiiizea  t»)y  GoOglc 


QîlJ^yi,  5^4    ■  L'autorité  générale  de  l'jibbê  de  Cijkaux 

déléguer  l'es  principaux  Vicaires.  Tibi  ac pro  umpore  ex'ifien* 
ti  G  EN  ERA  LI  t^BBATI  tut  dicii  Orâinis ,  quandocum-, 
que  opu4  fuerit  -,  principilthm  Vicariis  fuis  ^  qui  etiam  Abbates 
exifiunt ,  munt^s  bcncdiclionis  c.tterà  Abbatibus  &  Abbatifù 
impendendi  faciUtatem  fubdelegandi,  autoritate  Apofloiicât  tendre 
ffJtfentiim ,  perpétuant  Concedimm  pptejlatem, 
i  S  9  â.        En  1596.  le  Rôy  Henry  IV.  aocorUà  ks  Bulles»  dont 
t  s.  pku  de  u   on  a  déjà  cy  devant  parlé ,  de  ib  Lettres  {Hnmtcs  confiât 
^^1\!^r^Hà!^.  me»  à  celles  do  Roy  François  I.  U  dansiefqdfelles  foik 
Et  b  'o.  4ê  u  M,  tmvB  antres  ces  termes  remariiaables,  qtte  Us  Fâft*  fU  It. 
PrMim        sàxte  IK  &  iMêttgt  VI lU  ê»t  fàt  fbffieurs  beaux  Statuts 
é'  OrdonnâmtS'pmr  U  €»$tfirvâtM$  &  tntemmduMt  Ordre, 
par  lefquels  aurait  été  entre  autres  chofts ,  pour  U  cpnfirvAtioti 
&  rectnnoijfance  DE  L'AVTORITÉ  DV  CHEF  ET 
GÉNÉRA  L  SV  PERIEV  R  DVDIT  O  RD  R  E ,  fer^ 
vont  d'ornement  au  Royaume  de  France ,  Ordonné  df  Statue  que 
l'Abbé  dudit  Cifleaux ,  comme  Chef  dr  Général  dr  Supérieur  di^ 
du  ordre  f  df  les  autres  Pères  Abbexs  &  Commis  du  Chapitre 
•    Chhâi  0»  féBT  helt^ ,  vifiteréUmt  mus  &  quantes  ftû  qtfU 
finU  befiin,  tem  lefiUft  Umufmst  as  thâim  inm»mm^ 
dmnèêmi  U  fainte  &  eUvête  réfitméth»  dv>        t  ^ .  .0 1.  v*: 
/  /  ^  7*        Ces  l^etcrcs  farent  vérifiées  l'année  foivance ,  «a  <$tvefs 
'^'^  Porlemens  du  Royaume»&  notamment  en  celuy  de  Ba» 

ris  y  qui  Ordonna  qu*elks  (broient  exécotoes  ,m^iUm 
forme  &  teneur.  y  -r- 

rspS.  &  j  fPP-      L'Annaliftc  de  l'Ordre  marque  qu'en  1598. 
i^uli''*^  48.  &  49.  Abbcz  de  Poplet  ctoient  CommiiTaires  de 

*F*»$H*^'  XKhhc  de  Cifteaux,  &  agiflbient  de  fon  autorité  dans  les  ' 
Monaftercs  des  Royaumes  d'Arragon  &  de  Navarre  :  de 
forte  que  c'cil  chofe  tres-condante  que  l'autorité  générale 
de  l'Abbé  de  Cifteaux  ctoic  reconnue  fÀr  tout  l'Ordre 
4ans  ce  f.  ficcle,  comme  dans  les  prcccdens. 


\  *  » 
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rtcotmûë  (Uns  k  ^.  ^  demur  fack  de  ÏOrdrt*  $%§  |, 

'    S  E  C  T  1  0  N  FI. 

VéMmtê  gfniréle  Je  tjibhé  de  Cifleaux  a  été  recomtfië 
dans  le  6.      dernier  fiecle  de  l'Ordre  y  ceft  i  dires 
depuis  iSoo,  jup^HÀ  ptfent. 


'fbf(Dif;«iiRnc  pu  fi»  diipcafo  de  fiuie  Ut  piettvef  de  la 
JisMflcfiaii  de  l-Abbé  de  Cifteam  CD  ce  dernier  fiecle» 
mtift'dttc  ies  qoaoïe  prepdets  Abbez,  voyaac  le  erand  nom-  ' 
HttvQcs  .Pièces,  qui  Técablifièiic,  ont  leooana  dms  iem 
Requefie  de-Goocrcdits  du  i  o.  Juillet  i  ^7 5*  que  dans  oà 
demiec*  cent  le»  Abbez  de  Cifteaux  .ooc  effc£fcivemeiic 
h\t  ptulîeurs  Àétes  de  juniiiiâioD  dans  tout  le»  MoiuiAe»  .  - 
rcs  de  l'Ordre. 

II  cft  vray  qu'ils  difentquc  ce  font  autant  d'ufurpacions, 
commencement  des  entrcprifes  que  les  Abbez  de 
Oifteàux  ont  faites,  en  prenant  des  qualitez,  &:  s'attribuant 
des  pouvoirs, qui  ne  leur  ont  jamais  appanenu  :  mais  il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  foie  capable  du  juger  s'ils  parlent  jufte, 

fi  on  peut  appeller  de  cet  nomsy  les  fondions  d'tme  au» 
itritd'llttîtâiie^e  parfintement  établie  dantle  Titré  teH» 
n&M  3e  f  Oïdte  t  confirmée  par  mie  infinité  de  BâUei 
de»^Pli|p«ê»  de  Deciets  des  Chapitre»  Génér'aiii^»  ae  m*  ' 
cookiûë  dans  tons  le»  tem»  jufqu'à  ce  fiecle ,  fans  auciinia 
WllnHTIiii  iii  L'on  verra  par  la  fuite  que  c*c(l  encore  la 
Mmchofe,  &  que  jamais  l'ancoritéde  TAbbé  deOI^  .. 
ibitit  ^n'a  fouffert  d'altération ,  que  celle^^  ^në  luy  ont  çà^ 
Ht  la  rébellion  &  la  dcfobcïfrancc. 

^'  Dom  Edme  de  la  Croix  Abbc  de  Cifteaux  agi  (Toit  dam     s,4  •  $. 
rOrdrc  en  qualité  de  Supérieur  Général,  comme  l'on  a 
vu ,  far  la  fin  du  fiecle  précèdent  i  il  en  ufoit  de  même  au 
conmiencement  de  celuy^^y,  U  ctabliffoic  des  ViHteurs  ic 
Commifiaires  dans  toutes  les  Provinces.  Il  infticua  l'Abbé 
de  Tamié  le  iS.  Juillet  i^oo.poor  la  Savoye,  le  Piedmont,  « 
fir  le  Daophiné»  ainfi  qu'il  refaite^  fit  Patente,  qui  eft  r, phtfit  uc»f 
prodaite,  &  qui  fut  encore  confirmée  quatre  an»  ^itts,        ^  'i'Mki 
Ec le  t. Aoiift Û  coiivo<]aa  fimChapicte  Général  pour  étc^fhmi^ 
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CHrX  V'I^  314      JJ^mrifi  gifimiU  de  fjhhi  de  Cificéutx 

t.  PitntUUcot-  née  fuivancc,  ordonnai  par  fcs  lettres  d'Iodiâioo,  \  tout 
^ÏLi^^  les  Abbez  is.i'Oidw  i  4p  s'y  rendre  aa  j|R|}F..qa;ii  lem 
t,Pnimatm,      pjcfcrivit.  .  , 

M  6  0  i.  Les  Adcs  de  ce  Chapitre  font  une  preuve  convaioqua^^ 
ti.Puc$iêUCêt-  qu'il  y  ctoit  reconnu  comme  le  Supérieur  de  tous,  laquàr 
iSimiMMMm  ^^'^  Chef  Ipy  ctanc  donnée  tout  au  coipmenccmeoc» 
fnmin$  jêK»/  ^  Ics  quauc  premiers  Abbez  ayanç  cocrç  auttes  froduin 
tt,pimJtisc»t'  «nWtgiDal  une  DcfiDÎcioD,  qui  Icmnm^  fi^KOMA^ieffC 

»  ''fi^       renvoyé  le  jugeniem  d'jpâ  PkoiGS^iC.^ 

ronvs  oMDiJiJs  osnmrajli^  vd ejfn,  cm^^ày^ 

t$ê3.     .  > L*Abbé de  S.  Benoift  de  Valladolid  dam  Cl)J;i^ 
r««b  T.     #r/.  oues  générales»  parlant  des  Abbez  de  Vervelcs  en  Arragç^ 
dit  (jiê'ils  ont  été  long-tems  les  Vifiteurs  gcmraux  de  l'Ordre 
en  Efpagne ,  pAT  U  commifion  de  l'Ahbé  de  Cïjïeaux ,  ck"  ^«f 
O.Jean  Ah  are  le  fut  en  1 602.  ayant  refît  commifion  de  l'Abkt 
de  Cifieaux  (  du^nel  dépendent  toutes  les  Maifins  de  L'Ordre,^ 
qui  font  fanées  détns  les  Rey Mîmes  de  Névom  &  âAru^^ 
de  fùn  iê  m/bt  é$ Mméjfms de FofUt»  &  éU  Sém^aten^es  , 
mû  tec  cous  deux  dans  kLigne  de  Claitvwx,  le  pjDqif^iQf 
MncFilkdeFoacfixMde,  êc  le  tccoaà  de.Qnod-^çtiSi 
&  ion  qifUfésfiit  étOmMmmt  U  rififi  4tJSUr  /S^nur  ^4<J# 
"  lommi  Evêqne  de  Ro'!{e  e»  Sêrddiigne.  . 
t9o$.         Les  Abbez  des  Royanines  de  Caftille  le  4e  l^W>9|94^ 
pris  occafion  de  ce  que  pat  le  Bref,  dont  nous  avons  |^]Îb^ 
de  1^93.  le  Pape  Clément  VIII.  ne  les  avoit  pas  ^eçÀ- 
iiez,  prccendirenc  que  Ton  intention  n  avoit  pas  été  qinf 
'••     '■  l'Abbé  de  Cifteaux  fît  fa  viûte  dans  les  Monaftçres  dé 
"    ■  *  *       leur  Congrégation ,  &  luy  prefentcrent  une  Supplique,  ^ 
ce  qu'il  luy  pl&t  déclarer  qu'ils  feroient  exemts  d^.  (a  ju- 
*         lifdiâion:  mais  le  Pape  ayant       czaminei:  çctte  $uppli- 

3ue  en  pleM  Coogregacion ,  il  y  foc  if^ellé  qH».4'^^b$ 
e  Cifteiinc  GéoécaTde  rOcdie  écoîc  w  <koic 
a.        ucH-  toos  les  Monaftcctt  1  cellemep^  ^  le  PMe.oaBlnaâ..i» 
l3rtrluié2  Secret  par  un  Bref  da  ly.  Janvier  xtfoi'.  daai  IflC  wem» 
cijihMM.         font  décififs  de  la  pidênte  comeftarioOjJC  medcm^» 


Digilized  by  Google 


ncimûi  ài^  kC&  dmier  fiécle  é^  ^  Ctt.^XVI; 

^^Jtôs cuf  'tenus  ut ncmini fràjtidimm inftrrétw ^ièd we^jUthm,  l»  p»^  cUmtm 
vffAY  eft,  débité  difiutef€tif^\>^^dda«pmîî\3^^  viii  mimiUm 

Convcncuum,  &aliarum  perfbnarum  rceularium  Congre- 
JïcfetfiS  fanfti  Bcrnardi  Rcgnorum  Caftellaî  &  Hifpania- 
riitfi  cjafdcm  Ordinis  Giftercicnfis  Suppliccm  iibeUum  dr  ré»  ' 
thties  ob  ej/toé  ab  eis  petit  a  conccdi  pojfent  ^  Venerabilibtts  Fratri* 
nofirà  S.  R.  E.  Cardinalibué,  neg»tiis  Bpiftoporum  dr  Re^U» 
frjt^Jkiy  examinandas  refttijimm,  quipêfi  diUgtntem  ra*         >  n  «  .< 

^^ÊimihêèàiHmJhitiêtiâperfiitamm,mprj^^  ' 

^mes  raU04  vsfitâret,  vtt\ 
'^^ifhirijgkitr  tfiy  quod  Nùs  nihU  mgù  râSiotù  t$$ifiwtâkeàm  ,      .  ;  «  «  » 

JShitàkm  tonfomim  ejfe  cenfentes^quibnutomnes,  tpdJiA  epdem 
^9  kdtghnis  mm(n  dederuht y  AB  UNO  DVCE  regantttr  / 
'ûc  gubernentur,  Filiique  ornnes  F  AT  REM  âgnoftattt,  &  è  con- 
ttà  ttm  malt  ejfc  excmpU  pro  aliis  Ordînibm,  ut  pr^fata,  aut 
q0jtytk''àlia  Congregatio  a  SV l  GEN ERA  LIS  BBA- 
l^iS  kntimit  âutoriute  ufiUre  nitatun  ac  froiitde  vêUntes  m 
^^émBiP\p0img«Hênù  fupradiifmm  Cafdhu/km  Jmm  >  M 
^^éfi;J^Êmr  effeanm.  Mot»  prtPfiê^  mmdd  fypfdd^iSm 

arditte  NM fi^ bn êblâU f§mê»à  mBânti4m,fed  eKitmâ 
igfl^  fiiftftU ,  dtque  Aftftdkd  fmpiù  plenitudine,  di^um        V  >  i 
W&^mhyApofioitck  MÊ»tUâ^,  itmn  fufemimn ,  PERPETUQ 
•Afè¥^àiHÙs  dr  Confirtltêmm,  ratttmque  dr  grathm  hahemu^ ,  âc 
j^wfintts  fitiftï pAtrocinh  etiam  P  E  R  P  E  TV  O  Communimui. 

Ët^ihlUmmus  motUy  fcientiâ,  o-  potefiatis pUnltudim  fimi"  l'aM  JU  (Sf- 
l$bné^  eajdem  per  prjtfetttes  Decernimm  &  DecUramu^  prjtfatum        •  * 
Sdmtmdum,  ac  PRO  TEMPO  RE  EXISTENT  EH  J^7n7Zri^!!hi 
é^BSATEM  G  EN  ERALEM  Mtttdfiem  &  totius  Ofér        jto  ^ 
ÏHsCifierHfttfùyjiufcimtqMeCêitgregâti^ 

lMl|ÉtoMMnM»  fêim  MiUiirmÊÊf  imfiiktfiM  CMutiêm^      >  ■  '  <»: 
Wtéfmtidû;i^JMi^^dèa§mm  REONORVU,  prout  ^  /  \ 

4i$Ms  TOrivS  9^m.Mii  eaRlsriA.NIféiMm 
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conJtfientUyJtve  prjtdiâfAMonafierlainhujMjmodiCon^egâti^^ 
nibué  reda^a ,  é-  fub  illis  comprchcrtfa  fmtyjive  non,  VISI" 
TA  RE  ac  tam  in  Capite  qukm  in  Memhris  corrigere  é"  rcfoT' 

■  •  *  mare ,  ac  omnia     fingttU ,  qud  ad  Congregationttm  ac  MonafiC'- 

riorum  hujHfmodi,  ipfirûmque  Abbatum ,  Abbatijfàrum ,  aliorum» 
.^«e  SiÊ^tHêTim,  me  non  Monachorum  dr  Momalium  Viftatio* 
Mem^  t$rrt&i&»m  <^  tefomêtUnem  pertktehmttfâfirey  gerefe$ 
ixtqm  é'  édmflm  ^ANDOCVM^E,  ET  ^VO^ 
TIESCVM^B  SIBl  fEQ  TEUtORE  VintEU 
TVE,  àkerè  &BiiÙ  uffe  &  debere. 

MMemtu  âiêtem  pfddiéhimEdmundttmy  ac  ffê  ten^m  fXifaii' 
tem  Abbatem  GEN ER  ALEM, Domino  hmmm,ut Con< 
gregâtiones fipradiifas  Hi/faniarum  é'  PortugaUta,  nec  non  Mê- 
najteria  tàm  Virorum  quàm  Mulicrum  ejufdem  Ordinù ,  tàm  in 
Capitc  quàmin  Membrà  vifitare.  infmgulorîém  Abbatum  &  alto- 
mm  Prdlatorum ,  nec  non  Abbatijfarumy  Monachorum  dr  Moniâ" 
tim»,  Cdterorumjue  Reli^oferum  y  dr  aliorum  etiam  firvicntium 
WÊêfes ,viiâm,é'  injtituta  eUUgentcr  inquirere^ac  qndcum^ttc cor* 
fi&MM^  mauUtiêMe,  reformatione ,  aut  etUm  ex  inteffe  e(Êih 
<1MW  >  mdigere  pro  tempore  compererit,  corrigere ,  emeniêre  ,  re^ 
fimên,  M  de  im§  tntdifey  tmo^  quoqne ,  ftité  expeike  êè^ 
ffieverit,  mutare  d' s^mi  caque  qnwù  âUa  pcr  prafatum 
Abhtem  CENEMALEM  in  Vifitatione  ejufmodi fadenda,  ekr 
firvari  Mandare  ;  contradi&e/res,  inobedientes  dr  rehtSes  qnefiomo* 
que  etiampercenfiras  é'pœnoi  ecclejiafticas,  aliaque  ofpertuna  jnrii 
dr  faèii  remédia,  omni  dr  quactmque  appellatione  remota,  cogère 
&  compellere ,  delinquentes  qttoque  dr  criminofosyjï  quos  repc^ 
rerit,  prout  canonicx  requirunt  fanûiones,  &  juxtà  regularia 
dieu  Ordinù  InHituta ,  pnnire  &  cafligdre,  ac  demum  omnia 
JingnU  qud  âi  Vijitationem ,  correSfionem ,  dr  reformationem, 
ki^wfiméi,  memit  projfefâm  dmOionem  &  filnbrc  GMhermum 
CêBgin^tum  MêtMjkriêféÊÊfiie,  ae  Uhinm  AkkéOm,  Akàéh 
tifarmn ,  SÊferknm,  &  SMimm  fMâmmmHfM^,  u  ùm. 
eifcÀ  obfervanHdm  ngàUnm&  JMmm  mbmmketufyue  mres, 
quàm  etiam  circÀ  bononm  tem^êEmm  âdmiwiBrâthnem  ptnùa^ 
re  cognoverit ,  prdRsre  ^faimre  ;  OniiMâre,  CéifùuU  Ccncra- 
lia  ,  dr  Provincialia  C4>n'vocare ,  êd  eâdemqne  mues  à*  fii(ffdêt 
Mdtet,  Prières,  ofieUiet,  d-  âlèm  reffiiêfei ferfinm  ^teseee- 
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reconnue  dans  le  ^.  (jr  dernier  fecîe  de  l'Ordre    31^  XVI. 
4/4///  horiari,  monere  ac  prdcipere  :  re  enfante  s  verh  etiam ter  Ce»' 
fifM  &  pœna4  ecclefiAsticM  &  temporales  fibi  hctte-vifis,  âlid" 
f»e  remediA  f  réfuta ,  etism  êd  id  C9gere  &  cmpeUere  (KM. 
^^upffm  mff49ùffk  fmmâfer  ii&mm  Abkâtem  GBNBRA^     p*f*  rtecmm^u 
LB,M,ut$  i§mveàii,  tdtafkri étfMe  exe^ui pâftju,  OMHEM  ^JV''"'"  ^' 
JVMISDICrJQNSM,  SV P ERIOhlTATSM   ET  y^f^jf^l^ 
4PT,0RITATEM  .front  fiHtàm  de  jure,  ufuy  confietutU^  éUwmmm, 
9f  &J^riwligie ,  ^Mm  etUm  Demièrgm  di{H  CêtitiUi  Tr^dnh 
tiniynecnon  et  'iàm  prdfentiim  vigore  ad  hac  9mm a  cpmfetete- 
dignofittur  t  BXC ITAMV  S  ^  ac,  tjuatenus  opiu  fa ,  I  îf- 
IforAM.y^^  £T  DE  N  QFO  CQNCEDJMVS  Ut . 
fj^fentes. 

Mandantes  proptereà  in  virtate  fanûd  obedientia ,  imnibm  ^  ttmmmuÊr  â 
Cjr  fingëUs  prAdiÛi  Ordinis ,  &  quarëmvh  tUim  Congregtth'  ^dt'l'oriJt[fmi"!ù 

&jerfonis ,  ut  prddi&im  Edmimdim,  etfm  temfùre MxiHenitm  ^J*"^  **  ^ 
M^OÊ^  GENEKALEM  dimTOrdimh,  hMjmfitfdè  Vifiâtiê^ 
■  i^éfp^fâs^ANDOCVM^S  VOLVERIT;' 
moTJESCVM^E  expedire  jHdiçâvent,  Ukerh 
êxerceré  permittant  y  alidéjuin  fente nthm  five  pœnam,  quam  rii^- 
tiderit  Jeu  Jlatuerit  in  rebelles,  ratam  habebimtss,  df  faciemm, 
(auiûfe  Dominé)  ujquf  ad Jkti(f40i$ttem  cmdffftm  inviêUbiU^, 
tj^  cbfervari.  '  ' 

•  I.  La  décifion  de  la  difficulté  n'a  point  été  faite  Icgcrc-. 
ÇQcnt  par  ce  3ccf,  mais  après  une  entière  connoiiTance  de  * 
caufe,  &  one  meftre  délibération ,  il  fut  arrefté  qac. 
CAbt>é  de  Cifteaux  avoic  droit  de  Vificer  tous  les  Monal^. 
Gaes  de  (bn  Ordre.  J»  es  fi»tei§itâ' ferHittrimtt  m  prafatm 
%Jftlf4i  GenerâUs  V  Blj^Ef  tsiem  MenesterU  imCMgregê-. 
Ûpnes  redaçfa  vifaâréf.  V 

.1^,;]^  Pape  confirmant  le  Décret  de  la  Congrégation, 
qui  avbïïVKaminé  Ta^aire,  fe  fervit  pour  nnocifs  de  deux 
raifôns  trcs-rcmarquablcs.  La  prcmicrc,  que  rien  n'cftplus 
conforme  à  la  raifon,  aux  Rcglcmcns  du  Concile  de  Tren- 
te, &  aux  feniimcns  des  Saints  Pcrcs,  que  de  voir  tous 
les  Rcligipux  d'un  mtmc  Ordre,  conduits  &:  gouvernez 
par  un  fcul  Chef,  &  des  Eafans  rccoDooûre  leur  Pcre,  âc 
îiiy  obéir,  .  . 

:  Tt 
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Cû  JUflk  L'autorité  générale  de  FAblfê  de  CifteàHX  : 

■  La  féconde ,  que  ce  fccoic  une  chofe  de  dangereufe 
r«quence,  même  pour  les  autres  Ordres  »  fi  quelque  mco^ 
bte  de  celov  de  ÇifteauK,    fep«rak  de  Ib»  Genénl»  A( 
•  tifitibkdeie  leconaotcre* 

5*  Le  Pape  jug^  &  déclare  que  ïmaùà  de  TAbbé  de 
Cifteaux  s'ecend  généralement  fur  tous  les  Monaftercs  de 
rOcdie»  CD  quelque  Ueo  de  la  Chrépeaté  qu  ils  (oient  6» 
tnez,  (ans  aucune  exception, &  qu'il  peut  &  doit  yvifiief^- 
réformer  â£  corriger  toutes  fois  &  quantcs  qu'il  fera  necef- 
iàire,  U  qu'il  le  jugera  à  propos,  qimdêmmqm  &  ^»êtiifi 
tmnque  fthi  pro  temfm  videbitHr. 

4.  Le  Pape  avertit  &  exhorte  TAbbc  de  Ciftcaux,  de 
faire  fcs  Viûces  dans  tous  ces  Monaftcres,  d'informer  des 
vies  &  mœurs  de  toutes  les  perfonnes  qui  y  réHdcDt,  d'y 
icprriger  8e  réfermec,     me  teltSfearâcs  Riglemcpt 

•     .      ^B'tt  jugera  à  propos.  ,.u*. 

5.  Pom  fenncr  bt  bouche  a  ceux  qui  voudroMBCrj^- 
4ce  dfpeû  le  pouvoir  de  TAbbé  de  Cifteaiis  »  tt\pftfi|r. 
éicr  «wc  prêteuse  à  leur  deibbéïflânce ,  le  Pape  qui  recoîv' 
sioîr  que  ce  pouvoir  luy  appartient  de  Droit,  par  Tufage, 

en  vertu  des  Décrets  du  Concile  de  Trente,  le  luy 
.  4enoe  tout  de  nouveau ,  omnem  jurifdiâiionem ,  fuferimtà^ 
tem  &  Mêtoriutem  exàtâmut,  i/Mûvamm,  &  de  M9vû  miÊ^^ 


'  6,  Enfin ,  il  Ordonne  en  vertu  de  fainte  ObciiTance  a 
IDuces  &  chacune  les  perfonnes  de  l'Ordre,  de  quelque 
condiiMNii  êc  qualité  qu  elles  ibieiit»  de  ccoevoir  lew  Aib* 
bé  de  CiAeaux,  quand  il  voudra  les  ▼ificei^.  If  âoi< 
obéir  comme  à  leur  Supérieur  ,iàns  y  appomer  aoduuii 
ficuJté.  Pro  tmjfsre  exifintm  Mâfm  OeBtrsIiiikdUH 
âm  bMj$fiitêd§  vififâtàmUt  mtmm  afud  eûSy  qitandoctim^t 
9it,  *c  qmtàifimfi^  €9efedin  fëdUâvnit^  Uèerè  ^netHm  fn^ 
0tittant. 

Il  eft  impofTible  d'imaginer  une  Dccifion  plus  force  te 
plus  formelle,  de  la  conteftation  que  l'on  voudroit  rcnou- 
vcllcr  aujourd'huy.  Les  Abbez  des  Royaumes  de  Caftillc 
&C  de  Léon,  outre  les  raifons  qu'ont  les  Parties  advctfcs, 
m,  avoicnt  encore  d'autres  qui  concernent  IXtat ,  ncan- 
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reconnue  dans  le  ^.  ^  dernier  fiecle  de  f Ordre.  3JI 
jftoms  le  Pape  re)ccca  leur  précencion ,  comme  une  chofe 
de  mauvais  exemple,  &  de  dangercufe  confequencc,  6C 
jugea  en  faveur  de  l'autoricc  de  l'Abbé  de  Cideaux,  qu'il 
confirma  dans  la  qualité  de  Général  de  l'Ordre,  luy  don« 
mnc  de  nouveau  toute  la  jurifdidion  neceflâire. 
ri.  11  cft  vray  que  €SC  jugcmcfic  n'eft  pas  conaradiâoite 
'«v0e  lii  quatre  premiect  AbbcK  I  mais  D^ayam 
fteiiUe»  pour  •aux.  Il  àûk  leur  iue  ceaft  oommiin,  atcfc 
siUMBkiic  plos  de  raiiba,  qu'il  cft  fimdé  ûxt  ks  Scacoti 
HpÉiI^H!  de  rOidre,  &  qu'outre  lea  Monafteiet  des  dtei 
>iJtoyaumes  donc  il  s'ag^it,  il  comprend.  eocQie -coilt  Uto 
autres  répandus  par  conte  la  Chrétienté,  fims  en  excepter 
on  fcul    j^éfium^ae  Con^egationes  ubivù  ,  tàm  i»  ^df«tk 
ffi/pamarum ,  ac  etiam  PortugallU  RegnU ,  quàm  alihi  uhitihet 
iufi  îut.ts ,  &  éfuxcHmjue  illarum  ejufdem  Ordinù  MonaJlerU  in 
qmbitf'-jis  CivitatibtM  yTcrru  i  Oppdis ,  (jf  Ucis  et'um  dictorum 
Regnorum ,  frcut  in  dUis  Wsm  Orbis  ChrifiUni  fanibus  con* 
Ji/kifHà  tJhe  im  hu/n/mêS  CmgregaHêB^  ftdé&A    fib  iltis 
thcHfa  Jmt,  jtvf  mm,  PoQDNi-c-on  denier  à  l'Abbé  de 
itix  la  jofiidiâioo  fnr  les  MonaAmt  de  fi»  OtèÊë 
Ftanee^  pendant  qu'il  ,  eft  mamieaa  dans  celle  «rïl  e  • 
jIP^M  onaftem  dXfpa^ne  eedci  anoeiPfoviiices^^^ 

Le  même  Pape  Clément  VIII.  confirma  une  féconde  •  ii$4^ 
fois  ,  par  un  Bref  de  1604.  le  Privilège  qu'a  l'Abbé  de 
Cifteaux,dc  conférer  la  Bénédiction  Abbatiale  aux  Abbex 
&  AbbefTes  de  fon  Ordre,  en  l'ampliHant  encore,  luy 
donna  le  pouvoir  de  fubdélcguer  les  Préfidcns  des  Congré- 
gations,comme  cunt  véritablement  Tes  Vicaires ,  cùm  reipsÂ 
ipSiu  Mâtis  GentrâUs  vkej  gérant,  £t  ce  pouvoir  luy  fuc  > 

•ëèuu^en  qnalité  de  Chef    de  Oénéral  de  tnat  TOrdre» 

«Mt  temfêrrtxiflm^AUâti  ciftercU ,  ^ms  t»tim  Orékth  cykl^ 
nmfa  CAFVr  ET  GENERALIS  esàfit, 

^  f)om*Edinede  la  Croix  mourut  le  18.  AcNSft  de  œcte 
même  année ,  dans  la  Ville  de  Barcelone ,  ayant  aclkevé 

•  la  ViGte  des  Monaftcres  d'Arragon  &  de  Catalogne»  AC 
étant  tout  preft  d'entrer  en  Caftille,  pour  en  vifitcr  auflî  M*nriqa, 
les  MocwUkces, comme  k  tcfoarque  l'Annalifte  de  l'Ocdit.  fi-  4#(t 

Ttij  . 
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Cùm  ad  ffij^âmam  fervenijfi/t  &  MonAficria  ArragêM  &>Ca- 
....     ...  pdê^U  ayjàwe  têBtmdiBime 'vijitjffit 

■    ffy^s  éUjikiâfn  mtiufquc  CongregiiAê§tti  9  ém$$if9àmM\C9r 
'  MkmfH!V€iÊim%  MarebiMêtu  defeaim'dim'Xlëiifit  drfit,  .  - 
»i  COLA  S  IL     D.  Nicolas  Bouchcrat  1 1.  de  ce  nom  6c  Abbc  de  Vm^ 
^'^t!^&GhM  celles.  Filiation  dcClairvaux,  luy  fuccecU  en  1»iim^  satr 
née,  9ù.  fuc  le  55.  Abbé  de  Ciftcaux.  Le  grand  aaaibre  de 
Pièces  qu'on  a  produit  de  Ton  tems,  fait  une  preuve  cccu 
caine  qu*il  gouvernoic  tout  TOrdrc  en  qualité  de  Général. 
Il  convoqua  fon  Chapitre  General  pour  l'année  fuivante, 
il  y  fît  plufieurs  Dctiaiuoos  qui  confitmenc  cette  venté, 
^  trois  entre  autres. 
té  •  f.        Par  la  première,  le  Chapitre  reoouveUa  le  Statut  dont 
14.  pien  d4  u  il  ^      pj^i^  p;^r  lequel  il  eft  porté  qu'à  Ifti  0^0^ 

^ZSiiJ^  t  ^  l'Abbé  de  CiftMm  »  r<Mi  doit  ûiie  uo  Sovioe  felcteflâ 
MUT  le  cepot  .d*  ion  :  Aine,  (iaiis  cous  les  Mooaàflrfl^idis 
i'Qgdre ,  m  t<cnmimir«ice  àa  iôin  qu'il  a.  dk  di»  lsif^/mt 
verner.  Rc»ovatMr  DeJfMtiûfer  (juamfréc^ihir  m  in  omkiim 
OrditUs  MoHMBmif  ceUbretmr  ojfiàtm  fn  MnftfeMdifitit-Bami' 
9û  CtHerUi  fur»  fcmpore  decedenu. 

Par  la  féconde,  il  défendit  aux  Abbez  &:  AbbefTes  nou- 
vellement élus,  de  faire  aucunes  fondions  de  leur  Char- 
iUi^f^jiL  Ç^»       préalablement  ils  n  eull?nt  cii  la  confirmation  de 
têj[t$d4  )mu$sU$  >eurs  éieâions,  ou  de  leurs  Pères  Immédiats,  ou  de  i'Ai^- 
FiMm.        -bédé  Cifteam,  i  fiis  Pdtrikm  ImmedUtu^  wU  Âtvetsem: 
jùfim  DênOM  cêHmu.  Sttppofiuit  dans  rAbbf  de  .GtC 
teaiBt,  le  pouvoir  de  confirmer  toutt»  lottes  d'EMbqrài^ 
comme  dans  les  Pères  Immédiats  celuy  de  confiroMf^^ 

Eieaioat  qui  k  font  dans  les  Monafteces  ivuitxKlMii. 
dons. 

^iJem.  Et  par  la  troifiéme  Définition,  ledit  Chapitre  régla  les 

i  l'Mit  J,  cif.  ûcgrcz  des  Appellations, Ordonnant  que  Ion  pourroitTc- 
^l^m^Z  ^^Ui  du  Vicaire  au  Pere  Immédiat,  &  de  celuy-cy  à  TAb- 

JP^Dvjm^Vim!'         Ciftcaux,  ou  au  Chapitre  Général  j  reconnoiflànrde 
,    /  ^^^^       TAbbé  de  Ciftcaux  a  une  autorité  fupc- 

neiwe  à  celle' dot  Pères  Immédiats,  autfi-bien  que  le  Cha- 

S"'cGcnéral,  &  qu'elle  s'étend  fur  toutes  les  Petlmvios 
çrordie.  .  .  .  ,    ...  j.vû^^^i 


f  Ahhl  JU  Cif 


:  J  I  CV>o<^le 


rt connue  dans  le     ^  dernier  fiecle  de  l'Ordre,    353  jC  à^XfW» 
"  Ccft  dans  ce  ienciroeoc  qoc  le  Pape  Paul  V.  adrcflalbn  "  '  j  g 
Bref  de  Fil.  Février  1606.  à  l'Abbc  de  Cifteaux,  Aèéaù  ^Fkttdtù 
Générait  OrdUù  Ctprcienfis  ^  déclaraoc  que  par  la  commif-  *'^'^f 
dScm  qu'il avoh  donnée  à  Ton  Nonce  en  SuiiTe,  pour  met>  tMl  àê*Q^ 


.  M'éa  Gongregacidtr  ict  M OfMifteres  de      Gantons,  il-  n'a 
•-MS  flOMcki  qo-il  foit  &ic  ancun  préjudice  è  fin  aiKoricé ,  • 
W'éMu'UH  foteftdtem  perm^fimm»  m  mUfÀ  êmm  m  re  âët$n*> 
•4mm  é' fip^riûr/téUm  tM4m  /ddi,  mmimnê^  mdmm,  • 

ihy  L'année  fuivance,  le  même  Fa^'  donna  encore  un  an»    *  ti^f^ 
\cre  Bref ,  par  lequel  cémoignaoc  à  l'AI>bc  de  Cifteaux  s.  pùc*  d$  idng^. 
(qu'il  nomme coûjours Général  comme  dans  le  précèdent)  ^mtSt^ 
le  dcfir  qu'il  avoir  qu'il  fie  fes  Vifites  dans  les  Provinces    "  ' 
de  la  Haute  &:  Balle  Allemagne,  de  SuifTe,  Alface,  Suai:-    '     .  '  i 
bc,  Franconic  ,  Bavieres  ,  Comté  de  Tyrol ,  Styric,  Car    »  ♦ 
rinchic,  Auftrichc,  Hongrie,  Croatie,  Bohême,  Moravie  . 
Silcâe,  Pologne,  &l  autres,  il  déclara  que  ce  droic  luy  apw     •  -tv. . 
wcetioit ,  le  luy  confirma ,  U  donna  d»jibovcaiiA»  avec  Inp 
afeèftito>à  éôunèi  lea  pcrfbpnea  de  l'Oidic ,  dt?  te  rcceveir 
;ipttiWti  Bl  î^iiituci  qo'il  roodra  y  aller.  NêtmiÊMêfMf  f  9^^$  rm^i  r. 
^ïpIS  tf«r/r/4  «rr  Tt^  a»'  cêmumt^  dtUrnfM  M  ntufià  pêjUnt,  ^l^T^'^''^ 
"  ■  ijaiû*          /•^  — •         ^  •    .  '  *  '  *• 


•I.  < 


fmrijaiifhnemyfiiperiêritâtem  &  *MtârUâtem,  prout  tibi  ànitit^^urtmt 

^  ije  JvREtVSV'jCONSVETVDINE»  ET  ^l^'^^-^ 

"^ILEGIO ,  ifukm  ettsm     Decremtm  Ctacilii  Trldentîni  ad  .    •  •  • 

Àniectmms  competere  dignofcitur,  Con^rrmtmm  dr  Excitamus  fer     -  .' 
frxftntes  :  Mandêntes  prop terra  in  ^irtufe  p^nc1\t  ohdientid, 
àmnihuteit  fingitlisfrxdiUùrHm  Mon-i-icriyrutn  Aiv.itibui,rrjiU-> 
tùy  Cmvenùhm  y  ac  dlsà  SupenorilHs  &  fer  fin  à  pr^fata,  ut  Te 

éi^i^mdifybâthmwtmmafad  ei>s  ^  AN  Doc  vm^ue 
^âmrm  ^  &  0  TiBSCV  2d,^  t^edir^jMdk4v$rêti 
^êkrè  ixtKm'ftrmifémi,  6'  deêim^ém^  IfimisM-Àt/Sh 

mÊâiitmmmmer  fifiipUni,  ét  ffiut^m  ^éémf^^  procurent. 

>d/)Ec  comme  il  fçûc  qu'en  cette  même  année  ledit  Abbé 
de  Cifteanx  faifoit  fa  Vifite  dans  les  Monafterci  de  Polo- 
gne, il  écrivit  un  nouveau  Brct  à  ion  Nonce,  par  lequel  il  fieeê  iiUdhiê 
luy  recommanda  de  le  favorifcr  en  tout  ce  qu'il  pourroic 
auprès  du  Roy  &  des  Grands  du  Royaume.  Mandamm  fra- 
terstsid/i  f04,Mt  fiDikÛm  Itiim  Gt/Kraiff  çrdinis  Cijhràenfif 

Te  iij 
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•èil.'  XV'I*  Hautoritê  générale  de  l'Ahbé  de  C'tfledux  • 

te  requîjterit ,  iHifofveas  apud  Regem  drc.  tfuo  commpdius  ViJIu» 
l  ,  '  tionem  Monafteriorum  Ciftercienjium  rite  éihfolvere  ^fijut  ,  ci»j$i$ 

•   ffratiâ  nunc  in  Pehniâm  ve/fit  à'e»        •  •  %  ^ 

t  L'Abbédc Cifleaox écafitteloanié mVtÊUUiùàtw^ 

Ton  Chapitre  Généial,  le  riiic  le  17.  May  de  xtf  6  f  ;  Sa 
jurifdidicmcéiiérdecfttecoMiûadaïf 
ptMHm  4»  4.  pitre,  comme  lors  quil  ^agic  da  nei&bre  oompemi^.de 
fremitrs  Aibtz.  Religicux  daos  Ics  M^nafteres  de  toutes  les  FihaiioalF$(|| 
tix\im''ri'm.  dit  qu'il  fera  rétabli  00  par  les  Pcrcs  Immédiats,  ««rflir 
■  flér  d«  /fth^itux    l'Abbé  de  Ciftcaux ,  ou  par  les  Vifiteurs  des  Provinces. 

ÂcJHtt$atur  é-  compleatur  ^uamprimùm  à  Patrilmt  Abbatikta,  vel 
«•  MMfWMi       \  Rtverend'tftmo  Domino  nojhoy  âut Provinàâlihm  Vicariis  d^c. 

marquant  de  ccctc  forte  l  étendue  de  l'autorité  de  l'Abbé 
de  Cifleaux  dans  toutes  les  Filiations,  au  lieu  que  les  Pè- 
res Immédiats  ne  peuvent  agir  que  dans  les  Monafteres 
qui  dépendent  Immédiatenenc  d'eux  »  86  ks  Vicelees  cha« 
cnn  en  fil  Prainnee.  .  .  *i 

1^  Kktoe  Cha^tiene  Mf la  prefqoe  poim  dfe4^^ 
Cifteaox  qu'il  ne  le  qaaKnIc  Chef  de  toufr  FOrdre ,  ^  fim 
Monaftere  pareillement ,  Monafierie  Beau  Mêrid  de  Cifitrd^ 
liatri  dr  Capiti  totim  Ordinis  &c,  Rtverendif  imo  Domino  Cijht^ 
tienfi  Abbati ,  totim  Ordinis  Capiti  é'c.  Et  il  confirma  la  con- 
afint  âtigHm-  ccffion  qu'il  avoit  faite,  du  Degré  de  Dodcur,  &  dcsPri* 
jT^ffM^yj  1*1  f  ^*'^S^^  n*^^'  l'accompagnent,  en  faveur  de  l'Abbé  de  Pctra, 
figMtnM^iyfimt  dc  la  Ligne  de  Clairvaux  en  Efpagnc.  Conceficnem  Gradis 
mttMfhéa  À  cnwr    Magrftcrii  in  facra  TheoUffâ  fiki  a  Rcverendifimo  Dominé  nojho 
X^ni  Cifiercienfi féiSiém ,  pâtmn  lnAtms  lâmUt  é"  éfffohâty  fimtU^ , 
frivUeffâ ,  immÊtûhitès  &€.  ^nikit  DUhrts  Bmfonjis  ffOh 
icH  €$»fi^vemn, 
t  ê  />.        En  1^12»  il  tic  vifiter  de  (on  ancoricé  lei  Monaftcfc» 

tnel  «bns  les  Archevêchés  de  Trêves,  Mayence,  Cologam, 
tâ.  pieetiUU  9c  autres  Provinces  ,  par  l'Abhé  de  Villeia  Betnach  en 
^Sl».iuêié^^^^^- de  la  Ligne^dc  Clairvaux,  comm  il féAilie^ 
f r  rjlûmti,       fbn  Procès  verbal  qui  eft  produit. 

'  Ce  fut  en  cette  année  que  ledcfTcin  fut  pris  parle  Roy 

"  *  d'Efpagne,  dc  faire  mettre  en  Congrégation  les  Monalle- 
res  des  Royaumes  d*Arragon,  Valence,  Navarre,  Major- 
ée, te  de  Catalog^,  li  en  écrivis  à  ce;  c&c  à  l'Abbé 
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momne  dans  le  (f.  ^  dernier  Jteclc  de  t Ordre.    35/  Çjj^  XVI' 
âeCillcaux  pluficurs  ictcres  ,  qui  font  aufTi  produiccs,  &  s,9,^t*.Piem 
p«  lefqucllcs  il  iuy  promic  que  fa  juriftUcîion  luy  Jèroit  con'        Cmt  r  ir 
Jirvée  toute  entière, à"  ^ue  Udtte  C9ifgre^â$h»  demeurera jMjçtte  "f** 

Ayaofr^leiiiMé  le. Chapitre  Général  Vvoab^  lîtivaott,     i  é  i  t.  \ 
tei^^ffinHièlILoy  d'Efpagnc  y  fut  propofé  U  eiamiiié»  de 
làCllb|»Hre,avec  l'Abl^é  de  Cifteanx,  qiiX  .iKM»me  hnU 
a^^H&èné«ai^ydom6a€QBto         à  «eccaioes  coo^ 
•ij^fiaos  néannitins. 

I.  Que  raucoritc  ,  ruperioricé  ,  &  jurifdiûion  de  l'Ab-  fjLS**-^*^' 
bé  General  de  Cifteaux  fera  raaintcnue  fi£  coofcrvce,  tAtyi dtCii*i*Mtt 
^nc  pouc  les  ViûcffS»  que  ppuc  le»  aucicf  foD^UoAS  de  £1  «»  A  nn/diaim 

Jèmfitéltim 


.t^t.  Que  dans  le  Chapitre  provincial ,  qui  Te  tiendra  de 
4|Udci:c  ans  en  quatre  ans  ,  il  fera  choiû  un  Vicaire  Gcné- 
tM»  donc  le  poavoir  £en  de  vificer  &  réformée  cous  kg 
]ionafteiei,4e  kdke  Congrégation  ,  maom  U  comme 
iSoMii^  ^  ClMf^  l'Abbé  Qénéial 

léiGifteattXi^  Ojpsim  erit  npmine  C^itttU  Gm^êfi^i  &\ 
9$mlkfii^H/^mi  Ji$mmi,  GeMirétii  Cijkrmi^  miÊaiê  Cêngtt^, 
Mf»is  MoHafierU  vifitire  &  reformare.  .  .  . , 

Que  le  Vicaire  General,  les  Dcâniceurs,&  lesVificcurs 
.j|ç  ladite  Congrégation,  aulTi-tod  qu'ils  auront  été  élus,  .' 
jGiront  tenus  de  jurer  &  de  promettre  âdcjité  &  obéiiTan-. 
GC  au  Chapitre  Général,  &:  à  l'Abbé  de  Cifteaux;  ^ui  Vi*. 
iérius  Generaits ,  Dtfini/ores  &  ViJitatoreSi  ut  forint  capituUri'  . 
(ter  eUm ,  illico  fublice  jurabunt fidelitAtem ,  cr  ohedientiam  Or* 
Muii  id  ejl  Ca^tuh  GeMeraii,  &  Bémrtpéèfim  pmm 

~  4b.QyeYilarriToitqiie  ledit  Abbé  Génér^^ 
'  Aintics  Mooafteres  de  cette  Congrégation, au  mémetems- 
l|ue  le  Chapitre  Provincial  s'afTembleroit,  ledit  Ab^  Gé- 
jiéml  pounroit,  s'il  voiaJ«it,  pcéûder  audit  Chapitres. 
;  Tout  cela  s'exécute  encore  prefentement»  de  forte  qae  ' 
le  dernier  Vicaire  Général  de  cette  Congrégation,  qui  a 
été  élu  au  mois  de  May  de  Tannée  1677.  a  encore  en* 
voyé  fon  ferment  de  fidélité  &  fa  promclTc  d'obcilTancc 

ilAU>p4c  jCiilçaux,  au  aom  deJéidtfc  CoD^ceg^tioo*  ^; 
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CUé  XVI»  L*  autorité  générale  de  ï  A  if  hé  de  Cifteaux 

j  g  j  g  Le  pape  Paul  V.  fur  la  pricrc  du  Roy  &  Je  confence-* 

9.  fjtt$i$  U     ment  de  TAbbc  de  Ctilcaux  &c  du  Chapitre  Gcaéral ,  éri»i . 
cjthûjtêtdd,   gca  ladite  Congrégation  par  fa  Bulle  du  19.  Avril  1^1 
'Mri!!^Jir,éUs  prenant  pour  motif  que  les  Monaftcrcs,  dont  elk  eik jDcmr 
ftinukfsg. pofce ,  ne  peuvent ,  à  caofe  deleur  cloigaenicm ^  énct'vifi-. 

fcz  que  v«*TaiciiiCBC  p«r  FAbbé  Gétiéftl  de>QiftMMa^ 

/•  ikmmfêÊém»itÊ^à  fi»  MmCnuféU  fêrfimài^ttvifkmm^ 
As  ce  nit  encore  aux  mêmes  conditions  portées  par  IciO^i 
[  ,  cfvt  du  Chapitre  Général  de  1613.  qui  y  Iàoc  cépeccvreioc' 

à  mot  :  de  forte  que  fi  TAbbé  de  Cifteaux  veut  aller  vifiteci 
^4    IcTdits  Monafteres,  il  doit  y  être  rççû  comme  Supcrirur 
avec  toute  foumiffion.  j^uicumque  d'Ut*  Congngdùonis  fufe- . 
r  tore  s  atque  fibdiùjpro  icmpore  ex'fftentem  Cineralem ,  Ca/t^e-s 
•  .  .  "     gationem  noviter  erigendam  ^  fiu  cjus  Monaftttia  dt  lou  rrfêr^ 
'*        »    f^re  vûlentcm,  reverenter  recipcn  à"  admitttre  tiUtéMtmr*  '\ 

.    Im  Victkù  Géttkal,  les  Viliteun  de  Déinkc— >  yd  àKi^% 
«    roBC  été  élAsy  doivm  promeccrc  fiddicé  m  Cbaptei  Gév'i 
nfcral  U  à  i' Abbé  de  Ciftctux,-  U  qu'ils  no  £rMOC'jâinaîr. 
rien  ^leur  puiâè  préiudicier.  ykârim  ^ti9f»e  getteréih 
Vifitttores  é-  Jyejimtmts  iftm  fuerint  capituiâritef-eltffi,  iHie^ 
fAUci  fdeUtafis  jHramentttm  Ordinèyid  efl Caftiuiê  &  jlkkétfr^ 
Centfati  Cijkrcienfi  y  qu«d  mhil  unquûm  dinéfè  vel  indireUk  i 
-  *    mif  contïârimm  fêàtBi  9  vel  Jim  ^rêcurskimt ,  fr^fan-f^nHir^ 
te  ne  An  tut.  As 
Que  lî  l'Abkc  de  Cifteaux  fait  fcs  Vifites  dans  ladit^> 
Congrégation,  au  tcms  qu'elle  tiendra  Ton  Chapitre  Fro^. 
IFincial,  il  y  pré(idera  en  perfonoe.  ^uêd^etet^âm^fi  ewtmfs\ 
gmiMditm  Gemfâkm  CiJknkitfmSMjitfitêdi  Cii»gfeg^fr\ 
m»,  €0  iemfore  qm  Cafiném  fmiimiék^  ttUk^Mkti^  .^j^i^^ 
yiftgnp  tictrtt  et  ipfi  Céfètuiâ  frdfidere  ftrfi^âfUfir  jj^q 
a^te  en6n  des  dcfenfes  très  -  exprcfles  de  jamais  penffst) 
à  fç  fouâiaMdc  robéïflâsce  due  audit  Ahbc..qém^Jfi 
ditqu'il  pourra  députer  un  ou  plufieuriCointniflaires^aVii,,^ 
juger  de  fon  autorité  des  appellations  qui  feront  intcrjct- 
tees,  &  relcvccs  pardevant  luy.  Câtcrum  quod  nuUo  unqHam  , 
tempore,  quavù  qitdjitç  cgUre  ^  prétexta ,  vel  if/geph,  etiam  fuif  ^ 

J^eete  i^jorè  rt^maUtnit^  C99gte^4tM  .4  .fife(lif^tiiÀ^iSe.j[4K\ 

fié 
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recomué  dans  le  ^.  ^  dernier  fiecle  de  l Ordre.  337        .XVI%  ' 
fi$  débita  difcedere  tente t  feu  tenture  prxfumat , ,  ^uodtfue  fie^ms 
ejujmodi  Congregttionà  KeUgiofos  diquando  nb  ïlUm  fu^criori-      *  . 
ité6  àrça  res  graves  éd  GetteraUm  4ffeUare  cwtingAt,  Centrdié 
ifjis  tmtm  wà  fims  Juékis  dtfutare  ttum  fêfit,   .  ..  . .        *  '  ^ 

MonéfiBiti  jcs  BnnriiiM  d'AUoBagoe,  fi£  y  doc  ISmClMU 
M^^dMM^kVUtefU Prague,  k  rnempie  ck  fi»  PitdiC. 
icATjattYJAMcz  qu'il  y  aSêmbla,de  Bohte^4aMo»fi«y 
49wM»f<^4B  L«£utei  &  l'on  votcfMV  awiUqncAefiie     Pitct  de  u 

iÊy^stfyOBtseac  ceux  d*Aatriche  ien  ce  même  tmoê^q^ik 
ie  recOfraoiiToient  comme  leur  Général ,  fc  plaignanc  à  luy 
de  l'Abbé  de  Ronig-Sacl,  de  la  Ligne  de  Monmond,  &  4Hii 
le  fuppItaDC  de  juger  déâaiwcmciic  ie&.di^czuis^'ik- 
avoicnc  avec  luy. 

>  Il  y  eue  un  Chapitre  Général  alTemblc  en  léiS.  dans     i  6 1 
les  Aâes  duquel  00  voie  que  rautoritc  générale  de  l'Abbé  Y* 
dérCiftpam  ccojt  rocooaûë ,  aoo  iculemeor  parce  qu  oa  y  ^'^irSnfi  4. 
iiukâiiMiffBil  iicf  da  Pape  Paul  V«.a5  4w  Lemct  pann-  f^ita* 
OÉ^ia^Rdy  lioBlb  XIII.  poMr^  eiécwée»  feioft  |ear 
£»ffaMr^  team,  oà  il  eft qualifié  général  de  XO^àm^^t^  ^j,  .., 
ifkm  auffi  pom      kaJ)éfiiiitioiii  oui  y  forenç  £màf',ftip^'^  vÀ^^-y  V  .  . 
jpifilllè  cette  atMoricé,  comme  quand  I0  Chapitre  confirmas, 
if^l^ettbtâîon  que  TAbbé  de  Cifteaax  avoit  donnée  àqnalM^ 
îdllèi'Abbez  &:  Religieux  de  divcrfes  Filiations,  de  pta^ 
•  are  &:  garder  l'abltinence  de  chaiî  dans  leurs  Monafteret,  v. 
ce  qui  cft  le  commencement  de  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'huy  Reforme,  thtentk  k  Reverendifimo  Dsmino  Ahbate  Cif-  w  wà^ 

tereii  iicentiâî     lors  qu'il  déclara  excommuniez  tous  lc$  J''*.'!*'*'-"*""^?*»^ 
AKt^    -  r-  •  j   •      j)'   1  I-    1         toriutc  poiiîtaii- 

Aopez&Superieursqui  cntreprendroienc  d  établir  dcnou-  cu;us  fdtum  de 

ircan  det  Feues  en  toors  MonalUcet^  U  que  perfiMine  ne 

fàurRjflIfcsMiiare,  que  1«  Chapicre  Géiiécat,  ft^  fim  '^ç^,  nL^** 

ètÊM^  PAbbé  de  Cilleaast»  À  m$i t^emmmimimi mnmfi  Monafteri»,  abf. 


fÊd/lo  Ahbate  CiJh¥ieH,  iibfiM pfim.  'Ml  ftL  . 

.   Le  Pape  Gregdire  XV.  uni(&oc  les  Mouotoes  (îcuez  '    i  â  2  j. 
dans  tout  l'Eut  Ecclefiaftique  &  dans  le  Royaume  de  Na-  cw/'èWi*!. 
pics,  fous  le  nom  de  Congrégation  Romaine,  par  fa  Bul-  f^'  d*fAiééîû 
4c  du  ^  Afcil  i&7t$*  dk  caipç(tfpm«pc:q^'i^y0ut  de  ti/uttai 

Vo    •  • 
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<Cto«*XVI«  V autorité  générale  de  l'yihhé  de  CifltdHk-  - 

-  que  tous  Icfdits  Monaftcrcs,  &  les  autres  qui  leur  feront 
'afTociez,  demeurent  fous  la  jurifdiftion  ("uperiocitc  d« 
,  l'Abbé  General  de  Ciftcaux,  &:  du  Chapitre  General  i 
qu'aucun  des  Supérieurs  de  ladite  Congrcgatiotij  ne  pour^* 
ra  quitter  fa  Charec ,  fans  en  avoir  e(^  la  permiffion  U  le 
iDonfeticemeuf  de  l^bbé^Génécil  de  Giftciox.  ^i^d  frJii 
-Mm  M$n*flèfh fa  in  Con^e^éttêmnm  miêffâifimiêfmi  émm 
ftrfimâ fest  imm ,  é"  j»rA  qujtcumqtte^^V  M  OénJfT^â 
CBXËMALÏS  fnumffire  exiftentir ^  & CêfitiÊ&  VèmkM^i 
nec  tifn  ^rimtnm  quatuor  de  Ftrmitdte  ,  ?$n(igmÂCéj  àUiN^ 
ttaUt  &  Mmmmtdp  AhhêHm^ficimdnm  uniufimiufqne  iUêmm 
Gentrationem  y  emendnthne ,  ftfùrmitione  ^  vifttAtione  ^  ptftriê* 
Ttute  dr  omntmoda  jurifdi^ione yficutha6tenus  fuerum  (itfmf' 
fenttfermâneant. .  .NuUmnque  ex  illis  M^najteriis  Patres  Rc- 
giminis  efuovis  pféuextu  veltfu/tfm  cpUre,  INCON SV LTO 
K^BBATE  GENERA  LI  fro  timfore  exificnte  ,  &  fiite 
^itfftjA  iBM^lÊimfii  &  tmfimfi  êmmhê  9  fitfirere ,  cedert 

'Ijj'^tuu  AAes  ^Ghapicre  Général,  «li  te  aftiÉlittA  éet. 

prtjmmm  *u     cé  année ^  fbumiflênc  encore  dîvarwfptettfet  de  teiemi 

ÎSJ^ -jéncrale  de  l'Abbé  de  Gifteatnc,  puis  qu'on  y  enregito 
""^  itn  Bref  du  Pape,  confirmatif  des  Privileget'd€K>rdi^ 

où  il  eft  toûjéiirs  qualifié  Général,  U  qu'il  y  a  {^M  d^  Dé^ 
*  finitions  qui  parlent  de  Iuy,qui  ne  luy  aonncbc  XetiétÀ 

^^^^^JL.  <ic  Chef  de  tout  l'Ordre,  à  ReverendtfTtmo  Dmifi9  m^ân 
Us  Jkgtmm  ^  CifierctenjtyOrdtnki  Captte;  outre  que  la  Supériorité  roajetirt 
jfn»  immHim'  y  eft  reconnue  par  les  dcgrez  des  appellations ,  qui  y  font 
dt(lingiie%,  confirmant  ce  que  le  Chapitre  Générât  de  x^o^* 
't:  V.  s  .  ^^^-^  ordonné.  Si  ^mm  diffifidiéséecidetitt  à  Prtviëtiémm 
TktamâiimmeêUÊmfâÊnmn&grdiêâmââBkét^^ 

;  <tMran  cêHtigefkp^ffdMkm.  '  '  M\'k  a 

16  2  4'  Là  Réforme  en  ce  eems  - 1^  coniaaiçelt  à«(è*«Mri|^fter 
Uti'^JZf!  Fwnce  dans  plufieurs  Monaftcrés,  en  coof^jiBim^ 
Ia  permiffîon  qu'avoir  donnée  l'Abbé  de  Ciftcaor,  ^  '^di 
Z^fj^Lj^f^i  avoit  été  confirmée  par  le  Chapitre  Général  de  léiS.deH- 
TMbide^etmx  VTC  dans  labftinence  de  chair;  &  qnoyque  ces  Monafteréi 
fomrw  svtir  u  fu(£cDt  dc  divcife»  Filiations  9  00  s'adceûoic  j^aornoifi^'à 
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reconnut  ddns  le  L  cir  àemïer  fecle  de  l'Ordre,  535        ^  y 
l'Abbc  de  Cidcaux  pour  avoir  cette  permiilioD,  comme  il       pi^^g  ^  1/ 
paroît  en  pluûeurs  Requeftes  qui  luy  furent  prefencées,  6c  cm$  t  dt  u  i, 
entre  autres,  dans  celle  de  la  Communauté  deLong-PonCi  jk^Llm^^*^ 
<^,k  Çili^ppu  de  Clairvaux,  do  1.  Décembre  v6%j^  '  ^ 
V  fifiPtoe  Abbè  ile.CiAcaiiK ,  qui  ayaac. mommk  z'AUi  i*  ar^ 

lit^AilN^c»^  «U  l'anée  pré€edencc»i*Mbé.<le.]âCliaç-'' 

fiWKiiim  Vi«we»^  Vifitcur  paraoïlkr  aeious  m  jhl^UM^. 
.  |^lf>iQtaftffrcs^  paç  WM  «Rcacc  i^eciale,  comme  il  eft  lUi  en 

Â||jR\S^]Mfi«Bn  dàdiu  MofiaiWes,.de  £iûe  une  aflcni^lj|i^ 

pour  convenir  encre  eux  des  moyens  propres  pour  maimijÉp. 

njr;  \çm  Réforme  (bus  fon  obéifTaocc,  à  coudirion  qi^its> 

luy  feroicnt  prefcntez  pour  les  confirmer  ou  rcjctccr  j 

Articules  feu  CApitA  ^uadam  de  communi      un:f,'rmi  invicem 

vivcfidi  ratioae,N(ihtf  pofleà  exhihtndêj,  approvattaos ftUjprçht  l*  itifurm*  dth 

Muhis  ke9*.vifim fitcrU^imffbamdos,  c^nfituatu ,ET  S  V  Jt  -^"^^^yft'^îl^» 

vdtâii,  ....  ...^  . .  * 

ciM  M  mois  de  JiûUet  4t  laïUsr  joliée       -  '  ^  ^  - 
làt^  dans  l'AUwyfl  4eft  Vaitt  4c.Cwnay ,  &  tout  s'y  fAfii»  '       '.r.*  ' 
MiifMÛiKA  Qft  OHnmença  ftr  nw^poieftacion  folenneOe 
^  âcentfffliM  m  S«pecieiirs«  pn  nçcD  de  leurs  Montâpt^ 
rés,  de  ne  rien  ciureprendr«  an  préjudice  de  raMiicc 
lîAbbc  de  Cifteanx ,  qui  étoic  conllamment  reconnû  Gé- 
nérai de  tout  rOrdre,  comme  il  parok  par  le  Procès  ver-  v^^fHé\Ktik' 

qui  fut  dreflc  dans  ladite  AfTcmbiée,  &:  qui  commen»' 
ce  par  ces  mots,  x^nno  Domwt  16 2  4.ate  1 1.  menjis  fuln  otu^^i^a^iii, 
Jiftuonbm  t  juxta  Comm/fioMcm  D«miM$  nofiri  Jieveremiifimè 
^iOL^J  V  S  ,SA^&1  OMD/NIS  CJSTEMCIEN S IS  x«Jî//*f-#r^ 


^^hm^UÊm^m^ffùm  p«fi  riT>ELEM  AC  FIRM  AM     '        ■  »  » 

J^HOTES  TATJON  EJtd  N  I  H  J  L  SE  IN  DETRI- 
MENTVM  AVTOkJTATJS  P  RM  D ICT I  DOM •  • 
^^J  RE  VBRENDISSIM I ROPOSLTVR  OS,  "  " 

V  u  jj 


•  » 
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Qi^^^yi^  Î40         Monté  générale  de  tAhhé  de  Cifitamc^^ 

.  '  ,  t.  C'eû  amli  que  la  Réforme  regardoic  l'Abbé  de  Ciftem 
>  fnouc  (on  Supérieur  &  pour  Ton  Procedeur,  £c  qu'en  re- 
'  '  çcoobiflance  des  grâces  qu'elle  recevoic  de  iay ,  elle  pco- 
mctcoit  dft  ne  jamais  £e  déparcir  de.  robéiâacc&qui  âxaf 
«jfr  dûft  s  .ettft  l'en  «qana  lid»Heni«ir  pootoc-wÉcab 
lif  dfl  nrf  Ahh/  ilc  Ciftiniiur  niii  laniif  f  Ift^  Mav  A 

té I s*      >  .Dom  Pierre  Nivelle Abbc  de  S.  Solpice,  Fille  dâ^oii* 
p  TER  RE  ITT.  tigoy ,  luy  (ticceda  au  mois  de  Novembre  de  la  mtogii 
iîiw^ *      «ec  i<  *  f «ic  foc  ilu  le  j  4.  Abbc  de  Cifteaux.  L'cm  a  pw- 
duit  un  fî  grand  nombre  d'Ades  qui  prouvent  qu'il  cxer- 
çoic  jurifdidion  fur  tout  TOrdrc,  qu'il  y  auroic  de  la  ce- 
mcricc  à  refufcr  de  vouloir  recoonoîcre  qu'ii  en  éioic  Gé- 
néral, aufti-bien  que  fon  Prcdeceflcur.  * 
1  6  2  S.         11  ne  fut  pas  moins  que  luy  favorable  à  la  Réforme, 
st.  Pièce  Je  U    douc  il  conârma  le  Viûceur  par  nouvelle  tofticucioa  du  ^. 
rTdnl.''daji.  i^^vncr  itfS'^        laquelle  il  y  a.(4aieiflli.ahofi»l  se- 

"i  -.Wt  VMibè  de  CifteM»»  «pâU  émae,  f  leod^er qmjî. 
4m  acçoftmn^de  Cbtf  4c  do^upcrieur  Goaénil  de  coq& 
KOvdiê,  &  comme  ayant  raucorite  du  Cbyirg  Général  y 

^qm  CàfituliGenerâlù  flemifikfimgentes  âmmtàte. 
'■  1.  elle  fut  donnée  fur  la  demande  &  (uppliquedes  Ab- 
'  •  ■  bcz  &  Communautez  des  Monafteres  qui  compofoienc 

alors  la  Réforme  -,  fçavoir,  des  Vaux  deCcrnay,  de  Vau- 
.   .         cler  ,  de  Cheminon  ,  des  Pierres  ,  de  ChaiUlion,  de  la 
Charmoie,  de  la  Blanche ,     de  Prières  dans  la  Ligne  de 
■  Clainraox ,  de  l'Ecoille  dans  la  Ligne  de  PoDtigsy^^bS^ 
^'  de  tsoît  flBcret  de  la  Ligne  de  Ci&nsÊOk  .Ckm  igitw  fif'-- 

...  ébJHHtntiâm  obfervant . . .  videiicet,  de  VaUikm  OemàH^^fit 
■jAêU  quk  decet  fiAmfUm  N^ù  JmffUcâtum  fmfU^^  vk.wvH^ 
•  5.  U  s'enfuie  de  là,  que  l'Abbé  de  Cifteaux  croie  (îni 
coocredic  reconnu  Pere  &  Supérieur  de  cous  ces  Monade* 
res,  dont  les  Communautez,  quoy  que  de  ditfcrcntes  Fi» 
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fecmêSe  ^ns  h     ^  âemier  fiecle  de  tOrdre,    541  Ç^^JfffJ^ 

nitiyeculidrem  .^i  Viuarmm  ii^m  âifjlmwfid' ^  ffdjiurc 

Sgmaremur,  '  " 

-o^  L'Abbc  de  Cifteaux  donna  cette  Inftitution,  de  foa 
ipiitoriié  Paternelle  &  de  celle  du  Chapitre  Général ,  qai 
lèéfidffrfwa  £1  petibnoe ,  nêfttk  Pâttmâ  &  QftMâ  mflri  Geni^ 

tifiatem  fréOêé  Mêmt/hfié  wfiiniéi  fh* 
'^tafi^'âbcKàmc  eiam  Iiifti«ioii,:lfAbbé  de  CiAcàtix 
mie  dèuX'Coodmons}  la  première,  qu'à  l'otcepcîaii-  de 
-£abâiaeiice  de  chair ,  ils  n'auroieot  &  ne  feroienc  lacaoi  ' 
'Réglemens  differens  du  refte  de  l'Ordre ,  afin  d'y  pouvoir 
oonfcrvcr  runiformitc  ;     tamen  aniformitM,  ^Udm fer  mum 
erdinem  nojhum  invioîabfliter  fervari  cufimus  ,  uUo  pa£tû  viâ- 
Utur,  Vetamm  ne  altos,  excepta,  camîs  AbJHnenùki  confiituatu  rr- 
fennationù  Articulos ,  quàrn  qui  fiêtfmt  à  N finit ,  âm  à  C^itulê 
G*MerAii  nefirt fntfir'fpH.  ,  v      ^:  .  .  .. 

Laiccondcy  que  û  quelque  Cornimwantc  àçùsmk  pa*  ,  .  ^^'^  ' 
VciUeaMtt  madré  la  lUfeime^elteiTadieffiHRittiàiiiqrinir  *  /«r.^ 

.  àâMJmm  grau  y  noBramifue  ausmuttm       imr  rfi/àimnt, 
'•mtti^fipfiHfs  UbeUâs  Mâisj  êknUfmttfêUiieiimt,  ^ 

6.  Enfin ,  il  finit  fa  Patente ,  en  ordonnant  2  tous  les  Su* 
«ipcricurs  &  aux  autres  pcrfonncs  de  ces  Monaftercs,  dere- 
trconnoîtte  ledit  Abbc  de  la  Charmoie  peut  fon  Vicaire,  6^ 
ude  le  recevoir  &:  luy  obéir,  comme  à  leur  Vifiteur,  ajoûtanc 
£}dc$  dcfcnfes  tres-exprefTeSyTous  peine  d'excommunication, 
soutes  les  perfonnes  de  l'Ordre,  oi^mc  aux  Pères  Immé^ 
^iata^dc  luy  donner  aucun  trouble  ou  cmftêcheineDt^iaas 
^  Ift^  faèftie»!  deie  Charge ,  fie  poor  l'cmofiao  .detOM 
wèKêiÊÊÊmsavMiqms  qmbufiumqÊt  Ordmk perfinm^ÊÊim.'BÊ^ 

S'^trmtU  Mtifem,  emt  MêmffcrUy  Cùttvemtm,  &  pafiméê  iut* 
jë/mÊd^-fiiÊiyîêiwèmk  umm^^iiftàfrddiaay  vel  ill^tém^^ 
tttù  éfifûnwltmmfMg  vexdre,  turlmrtj  49 f  imfeJ»e  frdfimdnt,' 

Voilà  l'origine,  &  les  progrès  de  la  Reforme,  qui  com» 
ilne  on  a  vu,  a  commencé,  &  doic  fublifter  fous  lautorité 

-vdiii^ik\i^kùc  ioAcaii&iic  inaiùqici^'die  ne  peut  iç^stsir 

V  tt  iij 
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-,    Y  VI  ^'^^      L! autorité  gtnérde  âi  ^Aèie  de  Cifièd/êx-'^ 

rcr  de  fou  obciiTaoce  ,  que  par  une  ipgraticudc  k?  {iliur 
glande  qu'on  puiÛc  imaginer  ,  &  ûat  nlkf  4àoAeiDOiift 

té  les  fiHuleiBeot.  i  ..'.•.inÂ 

i«.  Piteê  ékMiÊ  Ccœ  Irfiwriaii  lÎK  iMoriiee  des  Leccm  |M»tteft«4» 
ç«Mi r.  Louis  XI IL  du  ly.  Itef  de  la  oDcfaetniice, 

.   cettte  claufe ,  mmm  tkmgts  &  ctiutiiitm/  fmées  fût  iceîk^ 

TAbbé  de  Cifteaux  tint  U  main  à  ce  qu  elle  tut  exécutée; 

en  tms  fes  poims  >  pom  k.  bie»  Al  aiaiita|^  4e>k  \E^\ 

lut  inc. 

Le  Chapitre  Gênera]  fe  tint  au  mois  de  May  fuivaor^ . 
it.  9im  A  l»        confcqucnce  de  l'Indiûion  qu'en  avoir  faite  l'Abbé  do'. 
j^owt  dis  4.  Cifteanx  quelque  teros  auparavant.  Son  autorité  yJ|it  :re« 
«Mm^^x.   connûë  &  coniavée,  tant  pour  k  dtokdeipifiBettoptlcs/ 
f^*plr»iV/«t  Monatew  4c  rOidtc,  que  p«if  kg—iwi  ^DBflîiM.érik; 
pnMMjtm  jailfdiftiiiD  généiak,  coaune  il  pmk  oar     Aflri  lii^pii 
*  cj^MM%      Clû(ttti»,  tc  iiotiiMiriif  ^  qâânr  DiAiifkni,  uyc/l 
'i  Par  la  i,  on  voie  qu'il  etoit  en  poiTcilîon  de  nooaMji 
mrfi-bieB  que  le  Chapitre  GcaénI ,  tUs  Ccttmifinfiip» 
poac^fiûfe  la  Viiiee  indifféremment  dans  tout  rOrdre(« 
qtkuiio  C9ntigefit  vifiidtiones  *  Cmmùffiuriis  Capitmii  Gtneraiilr; 
•  aut  Reverendifimi  D^mnà  i^ifimu  fon^  Ums  MtÊêëé  Cêmmif' 

Par  ia  1.  le  Chapitre  General  déclare  que  les  Rcligies»  ; 
ici  qui  (brtiront  de  leur  Clôture,  fans  la  permiiCon,  parj 
.  éoic,  de  VAbbé  de  Cifteaux ,  ou  de  leur  Pere  Immédiasp 
m^éa.  Vkni«r<9éiiéi«l  4b  k  Frenace,  tant  tn^te  èatr 
fMbéei  dans.fapoftafe-,  U  feroac  fMWW?  wiinerf 
Mmàdfi  âAHim  ikmiik  âtvmtméifyiA  nminJciÊkmiiw>mÊk 
Mrs/  lmmtiéd,4m  Ficdrii  Generiù  ProvimsA  t»  fi^àwkt* 

élittr  i»  nMtm  fa»  rtôf  'untur  ^uam  afoftttjt  Ordiim  :  inCnian 
.  .V  .  de  cette  façon, que  l'Abbé  de  Ciftcaux  a  pouvoir  de  per*i 

.  "^  ' .     mettre  cette  fortie  à  toutes  les  Religieufcs  de  l'Ordre,  de 
quelque  FiliacioD  qn'clks  Ibie&t,  coamie  éamt  kor  SiM> 
|>cncur. 

'   Par  la  5.  k  Chapitre  reconnoît  que  la  Dignité  d  Abbé 
4e  Ctfteanx  eft  ff^pr^mf;  dani  l'Ordre,  &  àiÙ3s^uiaj^> 


reCBtmit  dam  le  S.      dernier  fiecle  de  l'Ordre.    343         Jf  Vt 
toutes  les  Mitres  ,&  partaoc  qu'elle  doit  avoir  des  Titres 
Se  des  quatitcz  particulières,  comme  celle  d'être  nommé 
RtvercMdifime ,  ieul  &  primi¥ement  à  cous  autres.  La  Dé- 
finition y  cft  formelle,  &  conçue  en  ces  termes.  Chm  fipre*  rAUi  i$  cif. 
mdrM  Ofdinc  Dignitm  partlcmUri  htnm  fdgert  deheAt,  omnef-  f^'^^^'l^^ 

flÊabnik  XkiÊm0k4^Mk  ffdàfU  mmMm  iNdttiw  fnpfk^  m»  *^ 

4$^  REFERENDISSIMI  TituUm  &  Nomen  attrihamt, 
fnat  4^  ân^mfiMt  tmfwém  UU  femper,  P  R IVA  TI KÉ 
^t/^d  »mnes  ordinis  Pr/latos  y  anrih$ttum  fiù^  cêgnêfeitmr.  *  >      *  . 

£c  par  la  4.  le  même  Chapicrc  cooârme  fie  renouvelle  it  rtytt'c  Us/upi' 
les  dflgrez  d'appellations  ,  &  veut  que  l'Abbé  de  Ciftcaux 
candome  des  jugemeas  de  tous  les  Pcres  Immédiats.  Il  d»  Kjâtliiirf,^^., 
ftippore  encore  qu'il  a  droit  d'inftitucc  les  Viûtcurs  des  ^-^Sli-  • 
Provinces ,  commençant  la  Définition  par  ces  mots  -,  FUdr-  «'^ 
9ttià€w(iiÊiê  'Qtmt^9     è  M»vm»d^im9  DmmCjfie^ 

g^^jEStwÇhawcir  ne  toucha  point  à  rinftkqtton  dont  nous, 
«fons  parle ,  de  l'Abbé  de  la  Charmoie  pcMir  les  Monaftot 
res  de  la  Réforme ,  ni  aux  conditions  que  nous  y  avons  ex-  ' 
pdiquces:  de  forte  que  Ton  peut  dire  que  cette  Inftitution 
^icexécuiéc  dans  toute  fon  étendue  \  6c  l'Abbé  de  Clair- 
vmx,  auquel  les  trois  autres  premiers  s'étoicnt  joints,  ayant 
VQoId  quelque  teras  après  la  traverrer,aQ  fujet  de  laCoo^- 
flMioauoc  de  Long-Pooc,  (buspiécexte  one  ce  Monafterc  eft< 
aé^i^pHàtic»,  dut  i'AM  ê»  Ciaenk  Moii  te 
4|9«l(ju6s  Régkmnit^  pv  Audi  coMfudiAoin  Jn  ParJ»-     r  /  /  r. 

!  C'eft  ytts  ce  zcma\  §ù  a|toétjttnc  de  bienfiûn  de  J»  pue  A  CjHiiwi»  , 
lk>  l'Abbé  ét^Citon  «n  ùnmtèt  k  Rcfixme,  que  quel» 
ques  Abbez  particuliers  d*entre  ceux  qui  la  profeflbienc, 
cdàyerent  de  la  fouftraire  de  fa  jurifdiâion, 
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C HfXy  L  VdHtonti  pmenk  ie  tAhiê  de  iGifitâmc 

'        .  Ils  ne  conteftoienr  pas  dans  le  fond,  Tauconté 'générale 
de  i'Abbc  de  Cifteaux,mais  ils  vouloicnt  en  limiter  Tcxer- 
^  .  .     cicc,&:  y  apportoicnt  de  fi  grandes  modifications, que  s'ièk 
«>v  >    en  avoicnt  été  crus,  cUe  a'aïuott  pii»«  été  que  i'ombic'iif 
•  -  •         .ce  qu'elle  doit  être.  •  .  ■  u  ç. 

16^4.  ârcnt  tant,  qu'ils  obtinrent  en  1654.  une  Ordonnant 

Déftnfiittjijgit.  ce  de  M<  le  Cardinal  de  la  Rocbe£ducault,  en  qutlké^. 
cZf^uxà^c"  Commiflàire dépoté ptt le PapeUtbi^B VlII. poiic  Isféi- 
chmf.s/'pMg.tif,  formattoa île  i*Ocdrc,  par  laquelle, bien  qu*«lki fiscomil 
^^'^T'''  TAbbé  de  Cifteaux  »  néanmoiDs  ion  «ttodié  «éaMtoittk 
i'jS!hS!^  ]ai(&ic  pis  d'y  être  fuppofôe ,  &  même  nooin& ,  «MmM. 
Jé  u  Rochtfm    on  peotveir  en  pMiairs  Aicides»  le  aMce^anm,  «law 

wr»  rf  » ,/«  ««/rf      Par  le  x.  il  eft  dit ,       Us  Abhex,  des  éjuatre  prîmtpaies 
iumx      ^'^     premières  Abbayes  y  demeureront  toujcars  en  leur  autorité  &  Jk- 
mriSoimTélZ    periorité,  &  le  R,  Abbé  de  Cifleaux  e»  ctUe  dt  C  H  B  JF  B  T 
^^^Mmitéii.       PEXIEVR  dudit  Ordre.  .  ,  -, 

Par  le  i.       les  appels  ne  pottrrtnt  être  intefjetteTiûm  fàr^ 
éivâat  U  R,  Ahbi'dc  Cijtâux,  &  non  pardiVâM  fcy jAffr 

Par  le  5.  il  foppolè  dm  l'Abbé  de  Dteoatle-pMMMi» 
;   de  TlfiKc  tons  les  Monaftevet  dai'OcdM^  fi Vifloniflc  éié» 
..^   feftriûions  que  dans  la  manière  dont  il  veut  qu'il  en  ufei^- 
Par  le  4.  il  eft  porté,  qu*^/f  f  «r  I'aM  de  dfiemx  itm 
été  élu  dttnemke  des  Religieux  Reformez  ,  IL  GOVVB  R- 
N'£RA  L'ORX)Â£  f  ASi,  &4  jV SilSmCTlOMi  aA* 
.  ,  -      HINAIRE,  '  ^' 

'     Ec  par  le  dernier ,  que  les  élections  du  VicAÏre  gershal  de  U 
*  -       Reforme  y     xles  autres  Ojficiers,  qui  dévoient  être  faites  danf 
une  aiTembiée, prefentées  au  Chapitre  Général  dudit  or* 
érà,/Ufi  HamtiÊn,  ou  ù  fâm  de  te»  m  A»  Aléà  de  cyhiMue, 
piireMdemmtdnUtteémMhm.       -  . 

^  L*autoritéderÀbbéde  .C^lcaiiBibiiffi»Ml  àla^^^ 
qûelque  diminution  par  cette  Ordonnance,.  à>caufe  det 
modincauoos  que  l'on  y  ajoûtoic  »  niîi.ep&i,  cUeiioity 

comme  on  a  déjà  dit,  iuppolice  confiante,  secotmûëf 
&  encore  ces  modifications  donnèrent  fujet  plufieurs  foîf 
de  calTcr  ladite  Ordonna» gc» ainii (jfi'im.  ycrradans  U-fritcb 

"  Le 
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recofmAë  dam  k  dcmkr  pede  de  ÏOrèrt.  345  Q^-y^  y  j 
Le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  dont  on  voulbic  que  le  Bref  y  * 

fcrvîc  de  fondement  ,  n'en  eût  pas  été  plûcoft  informé,  qoe      '    ^  ^' 
par  un  aucre  Bref  du  5.  Décembre  1635.  il  déclara  que  le  *h  Pùet  i»  u 
(Irétexce  de  Réforme  n ctoic  pas  fufiiiani  pour  foulbairc  ^^r«L4*t*iu 
ainfi  les  Religieux  de  la  foûmilBon  &  obéïnancc  qu'ils  de.  ^jfitJui 
voienc  à  l'Abbé  de  Ci(leaux,& qu'il  vouloir  que  tous  ceux 
de  l'Ordre  ioy  rendilTcnr,  comme  à  leur  Supérieur  &:  Gc-  \  "  ' 
«àrtl,  au<|iidliâTMfujets,  avec:  défeiifes  très- expreHc^  ' 
4»  :i00iiUl»  dflot  Vcusckc  éc  &  Charge.  M^ckimmà 
él^)/j/SÊàéi^  ac  frdfiftm  im  CêMt^  fârtficnf$,  dliifqne  làiëM^ 

0i  GENERAL!  jtareMf  ttitin  aliquo  ejus  Superiorîtatcm^  , 
mi  /àb/mu,  Jià  quovù  prjetext»t  etiim  imirêducendd  rcforitià>>'  ^  . 
'èh^à^t  1»oefHO  mâdo  turhare  aitdeânt :  iffiquc       BBAS  CE-  "* 
il E  R  A  LIS  ffffit      deheéit,  mt  anttk  conjutucrat ,  in  eodim 
CoUc^o  ô"  ioiié  fupradiéfû  deputafe  Saperions  y  ejuiL  m ,  ut  par 
tfij  iidem  Monacht  obcdire  teneantur  ,  neque  contra  deputAti»'   '  .... 
mm  Suferierum  hftinjmodi  aliquid  attentare  pr.tjum.int. 
^^•Dom  Pierre  ae  Nivelle  ayant  été  nomme;  en  cette  an-  a  a  m  a  n  n 
îice,.i  r£vêcbc  de  Luçon,fit  fa  démiffion  de  l'Abbaye  de  cmAm/  Due  i» 
-="ftwmxi  ac  M.  le  Cttdintl  de  Ricfaelictt  aymUdP  luy  ^'^H^^^' 

d<  GiAeaax  l'éKbent  le  tj^.t4bvenw  «m»  ^  oéM 


In  Relieem 

%RIV  ne  sût  jamais  wièt  û  confirmation  dn  Pape.  ^ 

ijjboi^e^liibnaiteres  de  Fiance  ne  laiflercnc  pitt  de  le  re- 
^^iMltrc^Ac  de  luy  obéir  en  cette  qoaltcé,  &  particulière* 
ment  ceux  de  la  Reforme,  &  les  quatre  premiers  Abbcz^à 
caufcde  la  Bulle  du  Pape  Clément  IV.  cy-devant  expliquée.  xîîS  ^  **' 
*  L'Abbé  de  Pontigny  fut  par  luy  établi  fon  Vicaire  gé-  l  4 )  S» 
néral  fur  tous  les  Monaftercs  de  l'Ordre,  par  fcs  Patentes 
du  19.  Janvier  16^6.  dont  les  termes  font  bien  voir  qu'il 
étoit  reconnu  le  Supérieur  Général,  conformément  à  la 

âualité  qu'il  en  prenoit,luy  donnant  pouvoir  de  Vifitet 
é^lbn^utotité  cous  lefdits  Monafteres,  de  quelque  Fi» 
îkÉion  %L  Oénéracion  qu'ils  Ment.  Ti  imTIfmrem ,  Corn- 
0lifkiàm'&  rkârhm  99/nim  gemtrétfem  iii^BÙ^a/erifs ittifè 
•é^éetnl  Rigum  ÙâBà^  é'  CufuSCVM^E  GENB^ 

^  Xx 
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Ch*XVL  *   V^utorïté  génêtale  de  Vjébbê  de  Cifleaux 

faternk ,  &  CéfimU  mêfin  Q4mrdà ,  fsA  fU»4fie  fim^mur, 

éOêtoritate  &c. 

>  Il  ne  fauc  pas  douter  que  l'Abbc  de  Pontigny  n'exccutâc 

trcs-pontkuellcment  cetcc  commiliioû  :  i  on  a  produic  plu- 
t4.rs.&nr.    Hcuis  3iù.cs  qui  le  juftifîcnc,^  où  il  prefld  ta  quiUcé  de  Vi- 
pitm  iuuct^  caire  général  de  l'Abbé  deCifteam  Ibnoat  tKMfe,  en  ces 
r  pnéUm^^"  «anei  :  Nés  Fnter  CéOPêim  Bmium  Mm-  emtti^taunjîs , 
ntïïHm  ^nrdà  FJBJt  VNJ  rSRSVM'^  &Jb»l»mè$  XS^ 
iM^ftm,fuh  AutmtAteBmmwAfmi  CardiKalûDiii^^ékRSd^ 
Me»  Abbatù  Cifltrcii ,  &  ejMftim  Ci/knieiifis  Ordinis  Ctnlralik 
•   L'Abbé  de  la  Charmoie  fie  la  méaie  çbofe  à  l'égard- dl» 
toas  les  Monaftcrcs  de  la  Reforme,  en  vertu  d'ufic^. 
rcillc  infticution  &  commiflion  du  mcmc  jour,  laquelle 
luy  fut  donnée  fur  l'inftantc  prière  des  Supérieurs  Ôc  des 
Communautés  dcfdits  Monaftercs)  infianiibut  eorum  fippU^ 
(âtiombfié  indinati ,  omnes  dr  fingulos  ejufmodi  Conventm  ^ 
Uonafleria ,  necMûM  &  alU  qu^  deincefs  eofum  vejli^é  fequi 

99tm^4&  âifilm;fei9Mr$câriê KOMIS  IMM»9^^ 
re.  ^VMfECTO  JftMf  fdVêre  Cemfimuts  ejfe 
.  da.  Nos  ijfi$Mr..,Te  Ficarim»  &  C(mmiJjMri$tm  lufifimt^ 

yifitàwem  e§mm  Mottâfieriorim  CredvimM,  NomiMMfimtà  & 

JjjJHtuimus  noftra  fatcrnà  dr  Capituli  GeneraliSy  q»à  flèmgf^ 

fêmgimur ,  autoritate ,  dAntes  tihi  potefiutem  drc.  Ces  deux  Vi^ 
tentes  font  contreûgnces  par  le  feu  Abbé  de  Prières,  qui 
étoit  pour  lors  fon  Secrcuire ,  6c  fîircDC  exécutées- Taos 
aucune  difficulté.  -    '  Ti  i  /u&;g 

j  i  i^  A*  \     Sur  la  fio  de  I  é 4 1.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  écaii^  . 
'    -  more  9  les  conceftiâoiii  qui  «?oieoc  été  aflbopief  pcniiuit 

la  vie,  an  fujec  de  k  RÉfemiey  le  rtiimw^s^ 
*-"•  *  .eftt  fili  ^raod,  Procès  toochanc  Péleâîoo-^im'AMéôdÉ 
Gifteai»i>daiis  iBqoel  non  feulenenclet  Héftfrm&^latfà 
jnSL  le»  iqpam  ffemiers  Abbez,  &  ceux  des  ProfîMM 
ioangeres  furent  paniesi  &  le  Pape  Urbain  V I  I  L  noiiM^ 
ma  Commiffaircs  pour  le  juger ,  MM.  les  Archevéqué 
de  Sens,  &  Evéques  dXJiez  U  d'Anxccre^  ptt ^fiitf^ 
Septembre  i(4j^  .     ; .  -v'hisM 


.  .      a',  h- 
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- Bofiav-afcc» divccfts procédures ,  ces  Goamifiàires ien-«  1444. 
dirent  SentCDCe  concradiâoirc  le  1 3.  Juin  1644.  l'Abbaye  vifmfi  it»  î?/- 
d^  CtAcaux  vacaocei  pac  laquelle  Sentence  il  cfl  évident  ^»mtm  friu  f»f 
que  raucorkc,  qui  açartieac  fur  tout  l'Ordre  à  l'Abbc  de  llî^!^'^" 
Cideaux»  fut  reconnue  &:  confcrvcc,  comme  il  iciîikede  à(> 
pduficurs  articles  ,&  notamment  de  quatre.  Vp^^i/FMf 

Par  ic  I.  il  fut  ordonné  en  termes  exprcs,quc  le  R.  Ahbé  d$  c^««f«. 
de  Cifienux  qui  fera  tlû  yCOMMEATANTL^APLElS 
M  &   A^X.Q&ITS    DV  CHAPITRE  GÉNÉRAL 

é^4ttJi0^li^i^  ^p^in^  X^tf^UÊX  (mmm^â.  : 
^(frwfeuifuc  MMv  UaAâifiiÊS  de  l'Ordre  fetmf  m>flètÊ/k 

^é^\s^i$sm  vambM  st.  génémal  m  ets^ 

^AVyJltv.^  'PAJi'S-MS  VICAIRES,  i 
.  i\<Çar  le  j.  que  les  tuciens  Religieux  de  I Ordre  ^  fans  difttii^ 
•  Ôion  de  ii\  W\om  ^  joMtrûnt  dej  diife»fej.(j»'il  a  piA  m  Cim 
fiire  Cém  ral  K.  Ahbé  de  Cifleaux  leur  accorder. 
.,  £c  par  le  ^.pour  faire  icle£fion  de  i'Abbé  diédit  Cifleaux  Gé-> 
néral  de  l  ordre  ,  LE  F  K  I EV  R  de  Cifleaux  eu  cette  quMkté  j, 
emi'oqucrd  tn  Lt  mânitre  accêMttmU  Us  Ahbez»  des  quatre  fte* 
imtft$  filles  y  &  t^m  iis  ReUptiuc  Pr^eT^  diidit  Cifiemx  , 
^,Réii&^^MmvêÂiii^^le0im.u  r  -  t  ...^  >.^ 

^mùméùÊnoù  «lecccce  ScMcoce»^  Sun  Aneft^wGèlH  ré4f. 
Mtd\Eite^du  Roy ,  qui  la  confirma  en  ces  poiacs^  ^^  5;  ^^LffJ^f'^' 
iKftiéf  fil  fin  procédé  à  réUûtoa  d'un  nouvel  Abb^  •  "^"^-^^ 
ili|>Ofteaux  le  10.  May  de  la  même  année,  &  Dom  Qaum 
'liMMwifia^i^tigioox  Profcz  de  Ciairvaux  fut  ,  ^  rp.ao.at.ai.é'C, 
^uverna  enfuitc  tour  1  Ordre,  en  qualité  de  Superiear  'u[*^^Si^ 
Général  ^ rcoiiiiiie.il  paioic  par  ploiiettcs  Pièces  quiUbnc  ZrMHS»^ 
produites. 

/  ilh^l  fcs  Vjûtcs  en  1^47.  dans  les  Monaftercs  de  plu-     i  6  4 
âffUfSiPlOvinccs  de  France,  &  notamment  de  Gafcogno  ''Wi»*!. 
^rde  iProvence  ,      établit  un  Noviciat  conu^un  pouf 
MBMiccux  de  la,  ptemiere.  L'on  yak  anfi  pav djhrtsrf afist.    ti 49» 
âwmiques  qti«lei  Alil^éa*ngerrleTecomtoiffiMeitt«n  ^^^"^  «t. 
hi^-iqM^  àt.i^ii^X  ^ii  i649*  comme  cemi'EA  Vi^FUm!"'^ 

'Monvie,  Imùlgq  9ec,  4gjix^ifff^if'''''^»:^^^^^^  de  Silt« 
*    -  Xsij 
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Ch.  XVI.  34^  L'autorité  générale  de  Ijibhé  de  CiJledMX 
tiHiif  €4,¥ktti  iîc  àdLm  une  Lettre  qu'ils  luy  écrivirent  conjoiiuemcnc,' 
Reverendipmét  Pâtirnitati  ve/lréc  de  adeptâ  SVP  REM  M 
D  IG  N I  TA  T IS  in  ftcro  Ordine  nojho  eminentik  &  f-'ftis^o^ 
VIFAT  SV  PREMVS  AC  G  EN  ERA  LIS  P  ATEK, 
AC  SVPÉRIOR  VNIV'ERSI  ORDINIS  CiSTE&à 
CIENSIS  &c.  . 

r.  Pièce  ^  j*  circ, dcpuî»  cdoy  de  x^iA.  11  en  convoqua  ud  poor  vdrf  s« 
w!*ptMÊka, ,  ^  ^^^s  f<Mic  une  preuve  convftiiiqatiite  doiik\Sùfoi 

Et  19. pum  it  u  rioricé  générale,  pois  qo*eiicrc  autres  chofes,  aa  y.€nceÉ£* 
^jiJha^^i»  ftfâ  dciisi  Breâ  des  Papes  Urbain  VUL  «  Innocenc 
^^fnm^i  AUex..  poùr  être  exécutez  félon  leur  forme  6l  oeneuc  ^idonsisf» 
'Ju  è cîtiè^Q  dê  4"^^'  *^      toujours  qualifié  Général,  &  dont  le  poehnei 
Il  I.  proJ$*a^de  porte,  comme  on  a  vu,  un  Commandement  ires  exprès  1 
lA^édtC^.     tous  les  Religieux  de  1  Ordre,  de  le  reconnoiirc  pour  ici, 
...1  •  i  .X  ..i»  *t  de  luy  obéir  comme  à  leur  Supérieur.  > 
Les  termes  dans  iefquels  cd  conçue  la  Dcfiniiion  qui 
ordonna  Tenregiflrement  de  ce  Bref,  (ont  ttcs- remarqua'» 
Irfes  y  Ne  prjtuxtm  eontentiêni  i»  pefierim  reitM^uMÊtrt  Ugf 
jufit  CAfitnUm  ÛefUfâk  Brève  Apojfèlinm  .  «  Vtiutm  Wéfê 
Ptiii^  C^c,  qu$d  Efewjeffjhari  poft  MHtmm^  &  mmekiit^ 
nva&etiâ  &  JUmfitme  té  mmUm  fiufi  StPefe/k  CéfifaUm 

tiS  $•         Le  même  Abbé  de  Ciftcaux ,  après  avoir  fait  en  1 6  5  ^ 
fcs  Vifites  dans  les  Monaftcres  dos  Provinces  du  Maine, 
de  Touramc,  d'Anjou,  Bretagne,  Normandie,  rifle  de 
France,  8d  autres,  commença  celles  des  Monaftercs  d'Al- 
i\6  S  4^*      Jcmagne  en  1654.  où  l'Abbé  moderne  de  C  îairvaux,  qui 
i^.pitet^U    çtoit  pour  lors  Abbé  de  Sept-Fons,  l'accompagna:  il  âf- 
r!pM4> t^^i^  fembla  même  à  Rottwille  un  Chapitre  National,  auquel 
ég  c^tumh       fe  trouvèrent  les  Abbez  de  divctfes  Provinces,  &  où  il  Ut 
fiuitetiEs  Rigiemeos  pour  le  oMinciea  do.  la  Régubricié 
t  .     «kuiWun  Monaftetct.  r<'.  t> 

M  6  s  f'^       Les  AbbcE  de  la  Réforme  pourfuiTdesw  cefeo^ancgn 
Parlemeac  de  Paris, b  jagemenr  du  Procès  donr  on  a  dcia 
,s.  ricce  de  ix    parlé ,  &  on  appel  comme  d'abus  de  fon  éleâioo:  il  y  eue 
i*/iahttif      Arrcft  contradi6koirc  rea4.o  en  l'Audiance  le 2,5.  Juin  ^ 
»  4111  les  débouta  do  kncippel  9  fie '^-'^ —  
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reconnue  dans  le  6.  ^  àtrnttr  fiecle  de  l'Ordre.  349  ^jj^  XVI. 
Cillcaux  nomracroit  un  Vicaire,  pour  la  dircflion  de  leurs  **  ^ 

Mûa4il6rcs:ce  quii  âc,  écabiiÛjîoc  à  6cc  cÂcc  l'Abbé  4«  U 
Charmoic. 

L'Abbc  de  Giftcaux  agiïToic  de  fa  manière  ordinaire,  U,      t  6 S 
coDCiuuoic  les  fendions  de  la  Charge.  11  vifica  en  1 6  5  8.  les 
lIonaAties  du  Comté  de  Bourgogne,  &  le  i.  }iiîa*il  co  [* 
aflfoibhbxltt  AUbes«  Soimeoii  duos  «a  ChasHCte  qu*il  Ti\^JtJn 
lca&saK{«f    ViUe  de  ficiattçon,  oà  iilenr  fil  pMcu»  - 
Riqgiéiafciii;  .  • 

«.to  Abbez  dcClairai»8edeMoriinoiid  vQolarenc  en  • 
mvcifer  l'exécucion,  le  en  ioterjenereDc  appel  au  Parle- 
Àefcie  de  Dole,  qui  par  Arreft  comradiâoice  du  i^.  De*  ^jZ'jf'iJr 
cembfe  de  la  mêmcittioée,  les  «n  dobouu*.  £c  confifiQâ  f.*^^^. 
lerdics  Régtcmens. 

Le  15.  du  même  mois,  le  Roy  donna  des  Lettres  paten-  *#? -iVw  4«  A» 
ces,  par  iefquelles  il  fit  dcfenles  tres-cxprefles  à  tous  Ab-  iSV^jSji'* 
bez&  Religieux  de  l'Ordre,  de  mettre  en  lumière  à  l'avc- 
nic,  &  de  faire  imprimer  aucun  ouvrage  ou  Livre  qo'ils 
mÊoktm  compoie ,  qu'ils  n'ayent  été  cxamiocK  par  TAbbé 
<ét  OÉMuxs     à  cous  Imprimetics,  Lilynices,  U  wtm 
îpttfctimt,  dequclquc  conéiiMUiâc  qiMdtié<q«?eUies-  Ibienr, 
«*iÉipriiaier.,w  Ênieimptînier,  démccc  tt^v 
Royaume,  aucuns  livres  ou  ouvrages  compofez  par  aucuns 
des  Abbez  &  Religieux  dudic  Ordre,  fans  la  permiflîoa      1  .  ^  : 
dudic  Abbe-de  CifteamCyOïi  du  Chapitre  Général,  à  peine 
de  confifcacion  des  exemplaires,  &  de  1500.  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrcvcnans,appliquables  à  l'Hofpital 
<3cnéral  de  la  Ville  de  Paris-,  Icfdites  Lettres  veriâécs  au      t  6  y  s\ 
Grand  Confeii  par  Arreft  du  30.  Janvier  léjp.  ihUcm. 

W  y  eût  Arreft  au  Parlement  de  Paris  le  5.  Juillet  r66o.      i    a  g,  . 
qui  ordonna  rcnrcgiftrcraent  &:  exécution  de  l'Ordonnan- 
4)ei^oncil  a  été  parlé,  de  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cftolt  t  &  le  I s.  lâin  1661,  âatre  htfdà-éa  Gobfett d*£cat^     i  6  à  t. 
ufuirrcnvoya  les  Fanks  ^  Romei  pour  lesr  éore  poonrà.        •  * 
syÂîkhht'èt  Cifteaiix  s'y nanlpônas  8e  en  écaac  iccomi^     i  a  é 
Ttév»^6ii  z.  il  forma  le  deflêtn  en  t    ).  d.*allec  vifiter.Ies 
Jitosftéreixl'Efpagocî  le  Pape  Alexandre  VII  joy  avoic  H'^'u^^ 
ttâKci.4é9dWyoy6  un  Brol  daié  4s  cette  année  ,&  adre^ 

Xxiij 
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Ch. XVI.  L'autorité  générale  de  tAibe  de  Cifieaux 

au  Roy  d'Efpagnc  ,  par  lequel  il  le  luy  rccooimandoici 
mais  il  ne  pûc  exccuccr  Ton  dcflein  que  dans  les  Monaftc- 
»a.  Pittt  éU  U        de  Flandres,  qu'il  vifica  en  cecce  année,  de  couces  Ici 
j.  A«Mm*.     Filiations,  ayanc  été  oblige  de  faire  un  fccund  voyage  à 
Kome ,  pour  le  jugcmcDC  du  Procès  que  ion  poiirl^ivwp 

•  alors,  &  qui  fiuuc  enfin  jugé  Se,  cenniaé.coiitrftdiâoémMPt 
jiar  ce  Pm» dflai. un  Bref  4ui^.  Avril  i^^f:  .  '  />  JJ^^ 

/  ^  ^  ^.  Ce  Brct, qui caSkàc  pouveaii la  MékcQtAiwmn^f^^ 
'   ^o"J'i      ^^^^  écablir  l'aucorité  générale  de  TAI^idf jQifr 

ccm  si^  iMditt  i^y^T^  puis  qu'encore  qu'il  n'aie  été  cendtt  que.Af:<^lt«W« 
Doincs  que  l'on  luy  conteftoic,^  qui  n'en  regardciNdfiM^le 
Tond,ileft  ccruinque  le  Pape  a  juge  fur  ce  principe:  au^ 
yoit-on  que  |)Tefque  dans  cous  les  Articles  dont  il  cft  c;om'î 
pofc,  l'Abbe  de  Cifteaux  cft  toujours  qualifié  General  do 

•  tout  r Ordre,  Abhoa  Cijtcrcii  tùtiiis  Ordïnis  Gênerais.  11  y  en  a 

{>rincipalement  trois  qui  ne  iaiHent  aucun  doute,,  fç^vûit 
C$  I}.  14.  &  a.4.  .  .      .    j.r^>  iO 

m^k^iH^'ih  '  I-     Vificeun  des  Monaftctos  de.tpucesiqs  ftro- 

m  têt  prtvimtrti  fês  antrfs  ÔfSieku  publics»  doivent  être  i«fticue9»;lwiibib 
^^'X        ^  Chapitre  Général»  par  f  Abho  ie  Cifteiiuii,fiM 
/OnAv.        '-.  à  dire,  qu'ils  doivent  recevoir  de  luy  raucoritc  &  Ic-^uHl 
ir9i|r;4'<Ptfrcer  leurs  charges ,  &  de  viiîter  kÛMtStèf  OOS^M» 
ires  *  de  quelque  Fitiarioo  qu'ils  Ibienci  par  CDar<^ii|eiia 
IJAbbé  de  Gifteaux  doit  avoir  en  luy  ce  pouvoir,  puisqu'il 
le  donne,  nul  ne  pouvant  donner  ce  qu'il  n'a  pas  ,  &C  tçêHt 
Supérieur  ccant  en  droit  de  faire  par  foy-mcmc,  ce 
fait  par  un  autre.  Car  bien  qu'il  foit  porte  par  cet  Aruclcj» 
qu'il  prendra  à  cét  effet  l'avis  &c  le  confentementdcs  qua^^ 
trc  premiers  Abbez,cela  ne  regarde  que  le  choix  qui  d&ic> 
4^e  £iit  des  peribnnes,  Se  non  pas  l'auto^itci,  quiJMUtùuQ 
Tient  que  4e  rinftimtciooqiie  l'Abbo  de.GiftcaiivJcvct^;»» 
L'Atticle  cft  cooçlk  a»  ces  termei»'.  -  ■.y  r  r 

à^Céphulo  Generdti,  «M  iffi  nfinUit  «k  AUafi  Ciftrde^i  dtti 
confiUû  &  confenjk  tfHâimr  pritmnm  jAk$tMm ,  fient  aiiàsjfkiàni 
V  >•*    '  o^idis,  hfimant$tr  iMm  filïm  ex  numtrû  Re^iefirtm  f^nkm 
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ftmf^è'4Uns  le  t.-  ^  dMtt fiecle  Je'  t Ordre,  ifi  q  jj^x  V  t 
nfetiiîtPi-ex  'Mmirê  Men^ùfirnm  pmà  thfirvéméé  '^  fin  Abfîi- 
^mU  ,*  ^ntfÊm  €9nflio  &  tfèrd  »fi  ftkrmit  éd frsfikitm  refar» 

màt'fâfièminjHtitendam. 

Par  le  t.  le  Pape  rcconnoît  &  déclare  que  dans  Tinter-  l'aih  de  cif- 
valc  du  Chapitre  General,  l'Abbc  de  Cilteaux  en  a  toute  tiMux.hmhttm 
Tautorité,  c'eft  à  dire  en  un  mot,  qu'il  peut  tout  ce  que  iMi^^^!^Sm 
peut  le  Chapitre  quand  il  cil  aircmblé,  Tuivant  en  cela  S»ii$$n$é, 
î'ufagc  confirmé  par  les  Bulles  des  Papes  fcs  Prcdcceflcurs, 
patrie 'Dfûû  commun,  U  par  cane  de  Décrets  des  Chapi-     ,  "..  '  -* 
m%^OMntnéi  cbainle  nous- miis  v& ,  fer  C^Mmm  Cnuh     -  -  ^- 
HUméÊ^k^  km  eê  ttffam*  ,jhit  tmfietmn  ejly  ûh  M'éUt  Cifieà- 
iiéêfiémHiiie  C^  'umU  GeMersàt  fsutxeMr,  m/iHkaÊhtr  &  défit- 
M0ii»>;ill^iirt«<les^  Officiers  dn  0>nege  de  Pftrfii».j^«ir  ^if 
éà^km  Générale  vel  interne d'mm  ,fiue  fint  ex  cmmmm^^ 
fifvantik ,  five  ex  Jbri6iiori  ;  étendanc  ainfi  le  pouvoir  dé 
fAbbé  de  Cifteaux  fur  les  Religieux  de  l'une  &  dcTautr^ 
Obfctvance  j  dont  il  luy  laiflc  la  difpofition. 

par  le  3.  Article,  qui  cft  le  1 4.  dudit  Bref,  le  Pape  Wk  C^i» 

qui  permet  aux  Religieux  de  la  commune  Obfcrvancc        ^^f***  ' 
a  entrer  en  la  Rerormc,  pourvu  qu  ils  ayenc  au  moms  de-  dm  çkafitngjtm 
nsaâdé  la  pcrmiflion  de  leur  Pere  Immédiat, veut  que  ccl-  ^Jjj***^^ 
l«!^4a  quitter,  ne  puiflc  être  donnée  aux  Reiigieux  ^ui  J***"*^       '  ' 
efttiè«tl&t  pibfdSon,  que  par  le  feol  Abbé  deCSflèatttcl 
M'-fâT-lo  Cliapicfe  Généfal,  ou  eofirr  pAr  le  S.  Sege. 
U'i^^é^/l^HMtUm  À  tétnihÊi  âm^xï  fimttâmiB  f9^ériià 
MMStemefr;  UUm  exâ£^  reAMeémi»  &  nemki  iStrnm  Itceât 
M^eirmnmem  iffikt  ûrdinû  tbfervMHmtrm^,  nifipetitâ  &^ 
tlÉkntk'fMMltMe  i  Summù  Pantifice  pro  tempore  exifitnte,  âné 
fàîtm  À  CâpituU  GenetdU ,  vel  eù  ceJfante,Ah  Ahhate  Cifler* 
àenfi.  KnHi  etihn  commnnis  Ohfirvanùd  Profejforiy  prvpter  pack 
{3^  chaHutù  cujkdiam ,  liceat  ad  diciam  perpetuam  ahfiinentié0 
tfinfire^  non petit  a  licentiâ  a  fuo  faltem  Pâtre  Immédiat», 

Ce  Bref  hit  prefenté  au  Roy  par  le  Nonce  du  Pape,  9t 
cn^te  révéra  de  coûtes  les  foiennites  requifcs,  pour  ce-; 
tk  Uç«  de  loy  inviolable.  Sa  Majefté  en  ordonna  Vexéco*^ 
jânto^'Afreft  èt  «Toii  C«iiifeil  d'Etar  doi4.  JâiUet  de  1« 
mâMimijè^,  U  l^itoffia  de  fes  LencctPMeotei,  qoi  fi».  cI^SkkVL 
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C  H.  X  V I.  V autorité  générale  de  l'Abbé  de  Cifleaux  '  ' 

par  Icfqucllcs  il  paroîc  que  Ton  motif  fut,  comme  clic  le 
dit  cxpreflcment ,  de  temr  tous  les  Monaftcrcs  de  l'Ordre 
dans  la  lubotdioacion  à  TAbbc  de  Qftcaux  en  qualité  ide 
General. 

i  4  f  7»  ..  Et  comme  ledit  Bref,  Art. 41.01  donnoic  l'a(remb]ce  d'un 
Chapitte  Général,  pour  y  convenir  des  moyens  lespluf 
propres  pour  l'cxécocer»  TAhbé  de  Ciftcmix  «1  ficit  troh^ 
vocmn  en  k  «uuûere  ftccoûcumée  aa  ^  May  i  ^^y.  Il  y 
liic  rcçî^  &  accepté  folemieUeiiieiic  :  Lt&mn,  fuUifannÊt^ 

..       .     ni  ni/trf,&  VNANIMl  OUNIVU  CONSSHS^ 

•  fifi'pum  Brève  A^fêUtim  é^, 

is,  Fieft  dtUr'      Quand  il  n'y  auroii  dans  les  Aûes  de  ce  Chapitre  Gé* 
p»M.  des  4.  prt-    ncral,  que  cette  acceptation  conçue  dans  les  termes  que 
tiitTsjiàh^'      Ton  vient  de  raporter,  elle  fufHroit  pour  faire  connoitre 
\    '    .      quel  en  ctoit  rcrprit,&:  que  l'Abbé  de  Cifteauxyfiit  répute 
Supérieur  Général,  fuivant  la  teneur  de  ce  Brct  ;  mais  cela 
paroit  encore  dans  fcs  Définitions,  Centre  autres  dans  trois.' 
"  Par  ia  i.  le  Chapitre  ordonnant  que  les  quatre  premiers 
Abbes  Itrotent  moeflaoïineiic  la  viiice  daiis  CMeaux,  die 
font  motif,  que  Veft  afin  que  F  Abbé  de  Cifteaox  U  ftf 
ÊÊkihkc  dans  leurs  Monafleres»  &  dans  tous  la  autres  dè^ 
l^Ofdre,  fie  qae  par  ce  moyen  le  zele  pour  rOb(èrvadce 
légaUeie,  fie  la  (ainteté  des  mceurs  s'y  répandent  plus^**' 
cilemenc, comme  des  influences  qui  defcendroient  du  Chef 
"  dans  les  membres:  Vt  exindè  ad  iUos,  &  ad  cdteros  Ordftii^ 

Sufef'frts  dr  ProfeJJores fer  paterné  vifiathnis  ojjuia ,  dr  x^lm 
$bfirvantije  rc^^ularis ,  d"  morum  fanHitas  \^  CAB l  TE  Atf 

•  ■  ^  ■  ■  iJlîEMBRA  DIFFVNDA  NTVR.  ••=>♦ 
■'  "  Par  la  1.  il  règle  les  dcgrcz  des  appellations  conformc- 

•  -  >      -      ment  à  ce  qui  en  avoir  été  ordonne  par  les  Chapitres  Çé» 

néraux  de  léo^.  1613.  ài  iéi8.  U  veut  que  du  Vicaire  otf 
poX9b  (e  pourvoir  au  Pere  Immédiat, de  ccluy  cy  à  rAbb^ 
*  ae-afteatix,  fie  enfin  au  CbapitreGénéral^  ir^ii^  i^ 
rorm  ImmediatmffÀ  Faire  fmmediatû  àd  ÂevtrmdéfifmBm 
JUmimtm  nothtmèy  &  ^  Rcverendtpmo  ad  Ctf  itMiwm  Cerie^ale, 
;   ^      L'autorité  de  l'Abbé  de  Cifleaux  eft  coÛjonn  fupetkuïlB  It 

•  cdfe  de  tous  les  Pères  Immédtaci..  -  * 

Et 
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rccmMiî^  dans  le  <r.  ^  dernier  faU  de  l Ordre.    3J5  C^,  XYI-- 
Ec  par  la  3.  Dchnition,  il  charge  le  Procureur  gênerai 
de  l'Ordre  en  Cour  de  Rome,  de  faire  inftance  auprès  du 
Pape,  9u  Qom  de  tout  le  Chapitre,  que  les  peines,  que 
Sa  Saincécé  avoic  décernées  dans  fon  Bref,  coocie  ceu< 

jpUfpicpc  pour  A.bbé  .Général»  mik|  aucre  peiioBoc  q^'oa 
j^i|g^çus  4c  rOrdce ,  fiil&nc  de  aitoe  dans  contes  Ick  aur 
Qsftuâle^a».^  I  m  ftms  mû  fie  tUgmut.  \j£  B  Mji<C£  M 

Ce  Chapitre  General  avoic  ccc  affemblc  en  coolcqilfl^     '^f  ^i,'u 
^  du  Bref  du  Pape  Alexandre  VII.  Aufli  voit-on  qu*il  en       ?"  i« 
,  conferva  l'cfpric,  &:  il  fut  confirmé  par  un  nouveau  Bref  Pr»4mai«ndêt  4, 
du  Pape  Clcmcnc  IX.  du  16.  Février  léé^.  duquel  ^"^J^^^'u 
9fkii/equenc  l'on  doit  cirer  les  mêmes  indudions.  cm»  UJkl*  '* 

.-,,p9m  Claude  Vauflin  avoic  encore  indique  un  Chapitre  JfjJ'^Âf]^ 
Çsç^txcial  pour  le  j.  May  de  l'année  1670,  mais  la  mort  le      g  ^  jt^^ 
pré\{i^ty,ctapt  décédé  le  premier  jour  du  mpis  de  Février,» 
*  4;îi^r^yii  obligea  le Pricttt  de Cifteaux,  qui  peodmfovaca^ 
^  cÇ;^.;l*^ucoricé  da  Chapitre  Général»  comme  oa  4  v6  iur 
"  f imoée  1541.  de  révoquer  Tindiéliop»  U  de  6ire  le  coov^ 
cation  des  Religieux  Profez  de  ce  Monaftere ,  pour  proc^ 
à  ^'éleâioo  d*un  nouvel  Abbé  le     Mars  4e  ja.mtei 
^ppç^  I  \  laqqçUe  il  préfida  en  la  manière  4CCoâ|Ufl|éeijff        -  • 
pjreience  des  quatre  premiers  Abbcz. 

Pom  Louis  Loppin  fut  clij,  mais  il  ne  vefcut  que  38.  Loris  11,  sri 
jours  après,  &:  mourut  le  6.  du  mois  de  May  ,  avant  qu'il  •^^^cifitmtx» 
pût  avoir  fes  Bulles;  tellement  que  le  Prieur  de  Cifleaux 
çç^voqua  de  nouveau  les  Religieux,      le  10.  du  mois 
de  Juin,  Dom  Jean  Petit  fut  élii  le  y  8.  Abbé  de  Cii^*  ïB,Aff  xi.  ss. 

^  ^  l.'£U^ion  ne  fut  pas  plûtoft  faite,  que  tes  pyuejt  cmammmm*» 
^  V)Jt>bez,  lyii  y  avoient  aâifté»  formèrent  le  defloa  qui  % 
Gîipie  le  prefcnt  Procès»  pttr  des  mocifs  que  tout  le  aoo* 
oe  a  fças  c'eft  à  dire  ,  qu'ils  rcfolurcnc  de  difputer,  &  yoj»x.Ut  PUmi* 
à^lbbatrc,  s'ils  pouvoicnt,  l'autorité  générale  de  l'Abbé  \*Z'lJimd^' 
de  Cifleaux,  s'oppofant  à  fes  Ordonnances,  défendant  de  r^^/  Je  cij- 
le  recevoir  dans  Tes  Vi  fîtes  ,  menaçant  d'excommunica*»  j^f^'^^ 
cioo  les  Religieux  qui  voudroienc  déférer  à  fes  ordres» 
...  .  - 
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Ch  XVL  L'autorité  générale  de  Ijihhé  de  Cifieaux 

craicaoc  fa  qualité  de  General  d'u/ur/zt-c ,  de  det  ohce ,  de  vi- 
fiùnâirey  &  d'imaginaire  y  ufurpanc  fcs  piérogaiivcs  de  Pere , 
Chtf,  df  Supérieur  de  l'Ordre  t  &c  fcs  droits  couchaq;  Tcu- 
bUlGÉmcDC  dts  Offiders  publics^  6c  ùiUnt  divArfo»  $u»ircs 
chofes,  en  un  moc»ineccaoc  on  éhifine  dans  rOMUe^-donc 
on  a  déjà  vu  tanc  de  (bices  fskheuiès. 
I  6  7  T.         Ce  qui  étant  venu  à  la  connoifTance  du  Roy,  Sa  Ma^ 

'  ^"d,  UÀ*t**^'  ^^^^»  P*'  Arreftdc  fon  Confcil  d"£cac  du  &o.  Novembre 
t,  B  t  »  it*  t.  ^^j^  Ordonna  ^ne  ledit  Abbé  Général  de  CiftesUx  fOiÊna.fiÊV9 
fes  Vifites  efuand  09»  Uty  fembUra,  ^u'il  le  jugera  à  prêpos, 
dans  toutes  les  Mai  fins  dudit  Ordre  ,  de  ijuilque  Filiation  ifutiles 
fiienty  tant  dedans  (]iie  dehors  le  Royaume ,  pour  y  reformer , 
mettre  Us  ordres  que  befoin  fera  y  pour  l'objervatton  de  /«  Régu- 
larité, Difiiplihe  Injhtution  dudit  Ordre ,  nonohfiant  toutes 
Mpofitions  OH  appcUétioits  quelconques  fMtts  ou  à  faire ,  f  our 
Ufiimits  ne  jiru  iiferi . .  svtc  tns/txprejis  défenfi  s  À  jpmr 
jtktei^p  Fneurst  &  Religieux  dudit  àrdn,  de  dnmee  umUt  Âlç 
hé&Qé»ér*lde  Cifhuux ,  sueun  trouble  ni  eiofèfbimne,  leM 
enjoignant  de  le  reionnottre^  e^  eharifii  erdiM  fiMSÂifffiék}^ 
^  feme  de  defiiéijftnce  (^e* 

£c  pour  régler  les  conteflations  &  inftancesmeûës  Cfio;^ 
ledit  Abbé  &:  Général  deCiftcaux,  &:  les  quatre  premiers 
Abbez,  tanc  au  Grand  Confcil  que  par  tout  ailleurs,  Sa» 
dite  Ma)cllé  les  évoqua,  &:  nomma  des  Ccmn^iifaircs  de 
fon  Confcil  pour  les  examiner,  &  enfuitc,  à  ic^r  raporc, 
écrc  ordonne  par  Elle  ce  que  de  raifon.  .  ..  :  , 

*y  7  Ec  par  un  autre  Arreft  du  r  5.  Avril  1671.  S,  Mr^/  ep^ 

(en  des  défenfis  tres-exprcj/is  aufdits  quatre  premier^. 
1}  eeese  Mires ,  de  dmsiser  âsitms  troidde  »i  etufêièemftik  q^utf.  fii 
mêrel  de  Cifteanx*  dusse  fit  Vifites  à"  easfes  fotiifUùs.^^f:,^ 
Çiiurge      de  fi  pourvoir  fur  aucun  des  dijmssds  qsfUtKei^ji 
durant  concernant  leurs  droits,  pardcvatss  musstresjugcs  fH,  .f 
XÎr  les  Commiffiires  qu'EUe  leur  a  donnez. ,  leur  ordonnani^ 
furpluA  de  produire  pardevant  Ufdsts  fieurs  Cûmm04(fCli^  [«fiu^ 
ifuatre  mois  pour  tous  délais, 
f  pfirft  dt  UCêh      Cependant  l'Abbé  de  Ciftcaux  ,  qui  dé's  le  i.  Odobrc 
induâuûf'"'        l'année  précédente,  avoit  indiqué  fon  Chapitre  Géné- 
ral,  le  ciac  le  16,  May,  àc  (juoy  j^u'U  y  fik  ctavcifé.4^ 
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reconnue  dans  le  6,  ^  Jenùer  fede.Je  l'Ordre.  3j|  g  jj  vyj 

toutes  les  manières,  comme  on  a  fçû,  tant  par  les  quacrc  * 

premiers  Abbez,  que  par  ceux  de  la  Réforme,  les  uns  &: 

les  autres  s'en  étant  retirez  par  diffcrcns  motift-^  il  ne  laiC 

fa  pas  de  le  continuer,  &:  d'y  faite  plufieurs  Rcgicmcns  r.  rur,    u  cct- 

trcs-utiles  pour  le  gouvernement  de  fOrdrcj  les  A£tcs  en  ** 

ont  été  produits.  - 

O'eft pis  fîciltt  d'imaginer  les  difîicultez  que  Ion  fît 
anâtiieàPoccafifMide  ce  Chapitre,  &:  pour  en  coAibatre  la  ■  . 

,  f ien  n'a  jamais  trouvé  plus  de  coficradidiolr  \ 
ks  Mène  portées  au  Grand  Confetl  du  Roy,  par  un  appel 
«çHiraied'abils,  renvoyées  au  S.  Siège,  &  enfin  jugées  par  ' 
^«  Atreft  contradiââire  du  Confeil  d'Etat  du  19.  Avril   •  * 
lï/f;  par  lequel  entre  autres  chofcs,  les  Abbcz,  Prieurs^      1  6  7' s 
U  Religieux  de  letroite  Obfervancc  duditOfdre,  furent  Lt  ptodlcontu  U 
déclarez  non  reccvablcs  en  leur  appel  comme  d'abus  i  &  vaUHtUm  ctuf 
ccluy  des  premiers  Abbez  ayant  été  une  féconde  fois  rcn-  ^Ty^tHll^/l^t 
v^6yc  à  Rome,  fut  terminé  par  tranfadion  du  4.  Scptcm-  ^mfi^imrtni^ 
\\x.  de  la  même  année,  dans  laquelle  ils  ont  reconnu  va-  *f^^„ 
.dëfc  Icdic  Chapitre  Général.  L'on  toc  fait  pas  icy  le  détail  *Pr,d!é%[i,\ Ââ'i 
de  ce  Procès,  &  des  prétentions  rcfpeûivcs  des  Parties,  ^•cifiumt. 

Kèè 'qu'outre  qu'il  eft  cenniné,  le  tout  a  été  expliqué 
.  elnufent  tlans  les  Faûuns  qu'on  en  â  donné  au  du4 
tfifc.  -      f  . 


"  L'Abbé  de  Cifteaux  n'a  pas  laiflc  de  continuer  fexet^  z'aM 


que  dans  les  Provinces  etrangcre$| 
çonfirm.ant  divcrfcs  cledions,  nommant  des  Commiflairèi 
pour  y  |>ré{ider,  pour  vificcr  dans  toutes  les  Filiations,  in- 
former, &:  procéder  même  lufques  à  la  dépofitiondc  quel- 
ques Abbez,  inftituant  des  Vicaires  généraux,  &  Vifiteurs 
provinciaux,  tcccvant  des  fcrmcns  de  fidélité,  ordonnant, 
reliant,  &  réformant  beaucoup  de  chofes,  pour  le  général 
liè^poiïr  le  particulier,  vifitant  en  |ieribniie  les  Monaderes 
de^ujieurs  Prpyinic^s ,    «n  un  moCyfài&ntîca  fondions 
.vray  CKcf  fir  Général  d'Ordre. 
Que  s'il  a  trouve  en  quelques  occalioâs  pfrticoUerésy 
%et  ia  rebellioft    de  U  féfilUnce^  on  doit  rittribiîeif 

Yy  ^ 
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CHi'^XVl  LUmmte  générale  dt  l* AUii.de  Ci/iauhè  ' 

tat  de  divifion  oà^t  rOodre;  tSc  l'on  peut  dite^e  If 
jiiftice  du  Roy  y  a  pourvâ,  quand  Sa  Majefté  en  a  cà. 
connoifTancc,  comme  il  eft  arrive  au  fujcc  des  Religîeuic 
•      de  l'Echelle- Dieu  Fille  de  Morimond  ,  &  du  Viliccur  que 
l'Abbé  de  Cifteaux  a  établi  pour  les  Monaflcrcs  de  la  Re- 
forme fitucz  dans  Tlflc  de  France,  Picardie  ,  Champa<« 
'   gne  &:c.  les  premiers  ayant  été  renvoyez  pardcvant  l' Abbo 
dé  Ciseaux ,  comme  à  leur  Chef  &  Général,  pour  leur 
étce  pourvu  far  leurs  Ptoocs  8e  dîAMttds^pat  Afrefta  xon* 
c^'é^iui  ffadiûoitcs  du Confci!  Privé  des  »$.  Déceabic  i6jz.  ic 
^fttdmSd»  rjâl'  dernier  Février  1^7  3.    lèdic  Vificfliir  «ym^cé  intiKeno 
u  4*  cifiuÊu,  p$g  r Acrcft  do  Coofett  dons  oo  Vient  ^e'^sriei^ 

dni^.  Avril  1^75.  » 

'  a  lieu  d'efperer,  poar  ce  qui  refte  à  joget,  Utriéoaè 
proteâion ,  U  la  même  juftice ,  &  que  bientoft  S.  Nf .  met- 
tra la  dernière  main  à  tous  ces  Procès,  &  rendra  à  l'Or- 
dre fa  première  tranquilité.  C'cft  ce  qu'attend  1  Abbé  de 
Ciûeaux  depuis  plus  de  quatre  ans,  ayant  dés  ce  tems-là 
mis  de  fa  part  les  chofcs  en  état  d'être  terminées;  au  lieu 
que  les  Parties  adverfcs  ont  par  leurs  fuites  fait  &  font 
encore  tous  leurs  efForcs  pour  en  éloigner  lejugemcnc,,dai^s 
k  penfl^e  qu'ils  «oc  qu'il  ne  pcnc  leur  être  que  txmf  àdBà^ 
Irattcâgeoic.  .  :  <  .nôi 

SECTION    VIL  ' 

V autorité  gér^érale  de  tAhhé  de  Cifieaux  à  toujours  (te, 
•  >  0"  ^fi  encore  a  frefent  reconnue'  far  les  u^kke^^^  l'^ 
■    '  '      RfUffeux  étranffrs.'  >.îiM 

IL  fcroit  tout- à -fait  inutile  de  parler  encore  icy  de  la 
pofîcfTîon  de  l'Abbé  de  Cifieaux, &  de  la  rcconnoijOfait- 
ce  de  Ton  autorité  générale, après  toutce  qui  en  a  été  dit, 
fiTAbbé  de  Foucarmom  n'avoir  iàic  un  Chapitre  particu- 
lier, qui  eft  le  14.  fie  dernier  de  fon  Fa^om,  pour  moo- 
trer      U  GéairM  frkemiMe  far  Us  Mt%  de  Gi/kme^^  4 
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retonnue  encore  d  frefent  par  les  Etrangers,  357  Qjj  XVL 
c*eft  le  ticrc  qu'il  luy  donne ,  dans  le  defl'cin  de  perfuadcr 
par  Tes  fuppoiîcions,  que  la  qualité  de  Gcacc«Udan«  l'Abbc 
^oCidcaux,  cil  préjudiciable  à  l'Eue. 
'  Mais  il  aura  peine  d'arriver  à  Ton  bac,  principalcmenc 
fi  dh  faic  rcBcxion  fur  ce  que  nous  avons  raporcc  dans  le 
premier  Chapitre  de  ce  Livre  pag.  4.  coochanc  l'opinion 
oodcteircr»  «lé  êm  «edics  que  donna  io  Roy  Henry  1 1 L 
MUn-TjnabaflBideQr  \  Home ,  &  de  ce  qti*il  rcprcfeo^a^  9ç 
lit  ccpteftuter  an  Pape  Grégoire  XIII.  ooofidjecaoïc  la.  qua- 

.  ./Ikéecb  jarifdiâion  de  l'Abbé  Général  de  Cilbaux,coa^^  r- 
woDO.affittre  nés -importance  à  Ton  £cac«  L'on  n'ufera 
pninrde  redites,  mais  l'on  fera  feulement  voir  que  ça  ccé   .  . 
cecte  qualité ,  qui  a  retenu  jafqu'à  prefent  les  Abbez  SC 
ks  Monafteres  étranger?  ,  dans  l'union  qu'ils  ont  encore  • 
avec  rOrdrCi&  que  lî  l'Abbc  de  Cifteaux  n'avoit  eùqu'u- 

•  ne  autorité  particulière  ,  &:  fcmblable  à  celle  des  autres 
Pcrcs  Immédiats,  même  des  quatre  premiers  Abbcz^il  n'y 
aiuroit  aujourd'huy  que  peu  ou  point  d'Etrangers ,  <jMt  ce^ 
4E0Biiii(lbnc  la  jurifdidion  de  l'Ordre.  -  2..; 

'  XapRATe  cft  facile  \  donner,  puis  qAe  ces  Monafterii^ 
qui  pour  la  plufpart  ibnc  en  Coiigregacioas,  U  O^vftrai^ 
poiflluice  des  Pères  Immédia»,  n'aoroieoc  noUa  f^* 
ion,  fie  nol  fondement  de  fe  foûmeccre  à  celle  de 
de  Cideaox ,  de  laquelle  ils  n'anroient  amais  eft  auconç 
dépendance. 

Les  Papes  ont  donc  voulu,  en  même  cems  qu'ils  lear 
ont  accordé  des  exemptions,  qu'elles  ne  s'étcndiflTcnt  pas 
jufqu'à  leur  Général ,  comme  on  a  vu  à  l'égard  de  laCon-  ^*j*»4«6»«f* 
grcgacion  de  Caftillc  &:  de  Léon,  dans  les  deux  Bulles  du 
Pape  Eugcne  IV.  de  1437.  où  l'exception  ne  fc  trouve 
qu'en  faveur  de  l'Abbé  de  CifteauXi//4  tamen  efmd diU^fm  dll  jiJjl'^M'i* 

Xy  il) 


Digitized  by  Google 


Ch.  '  XVi.  L'dUtÙ^tl  générale  de  t yJhhé  de  Cifieaux 

jèidtm  pÊg»  ttM,  même  chofc  a  paru  dans  la  Bulle  du  P.ipc  Pic  V.  dé 

Lti  Mona/feK-i  Ju  i^ji.  touclianc  la  Congtcgnciop  des  MonaQcrcs  du  Royaui- 
p.oy»ume  de  jKn  j^^^      Portueal,  dans  l'exemption  dcfqucls  le  Pape  àtc\2r 
jdiu  l»  mrijdiOitn  ra  quc  1  Addc  Gcncrai  de  Cilicaux  nccoit  pas  compris, 
tAM it  Ci/-  &  qu'il  pouvoic  les  vificcr  toutes  fois  &  quamcs, comme  il 
v^ftîv^^^'  faifoic  auparavant-,  GENERALEM  difti  Ordim's  Cijter^ 
erenfis  fuh  eifdcm  noflfè  Uittrû  tmimodo  ctmfrebtnfim  futffi , 
fed-frddtn*  Uênàjhtiitk  fSEUMAAt  i fin  ùrAtFCtfittcim' 
fis  tiûJt  tx'mi,  n(qut  fe^éri-^  qiàitmhpA  ébtd^tmi^fSr  jttrffi 
Jt&iâne  ijffim  fer^emo  remàHirè  é-c, 

La  rai fon  qu'il  en  donne,  c'cft  qu*aattetncnc  ce  ftroit 
•  divifer  Tunice  de  l'Ordre,  &  y  canfer  un  fcktûsc, 
iilo  Ordine  fihifma  ejftt.  •  ' 

T'^tuT'-  V^'  ^^P^  Clément  VIII.  eût  ce  même- motif,  lors  què 

s^'to.;s  de'^rnr-  Ics  Abbcz.  dc  la  Congrégation  de  Caftil le  ayant  voulu  ctcn- 
4r* .  quilUf  ^ud'  drc  leur  Privilège  d'exemption  jufqu'à  l'Abbé  dc  Cîftcaux, 

let  fêtent ,  duvtnt   •  i  •        ■  i  •         j  "  t  '  i  r 

ênt'fHratei  cr 't-  "      obligea  de  le  reconnoitre  pour  leur  Supérieur,  par 
^u4»mt«t^^^l'^^f^  fon  Bref  de  \6oy  déclarant  que  c'ctoit  une  chofc  dc  mao- 
Wi^c^tdê»-    yj^jj  exemple  pour  les  auacs  Ordres,  que  cette  Congre-- 
gatîon,  ou  quelqifaucre  que  ce  l&c,  fe-  reriiic  <te  fvhc'if^ 
faoce  qu'elle  devoit  à  ibn  Général  i  Cenfimt      wêmH  ^ 
*    *  1  exempti  pr$  âliit  Ordlnihm ,  ut  prjtfata  4»t  tjàitvù  êUà  C9n^ 

UfMfeii^mr*  '  v.p. 

Çomineiic  donc  peut  dire  l'Abbé  de  Foucarmorit  »  qii'é 
(T^nw  '^ue  Us  Ahhez,  de  Cifieaax  n'ont  plus  voulu  de  bornes^' À 
leur  aulorttéf  les  Ftrangirs  fe  font/èpari  \  de  l' Ordre j  &  fe  font 
mis  en  Congrégations  f  l^z  doit -on  pas  dire  au  contraire, 
que  fi  TAbbé  dc  Ciftcaux  n'avoir  pas  été  Gcnér.il  ,  cette 
réparation  fe  feroit  faite,  &:  que  les  Etrangers  n'auroient 
plus  aujourd'huy  d'union  avec  1  Ordre  î  La  dépendance 
qu'ils  avoient  de  leurs  Pères  Immédiats ,  n*a  pas  été  fniK- 
iatit^  |)diir  les  y  retenir,  puis  qulli  en  iôot  tsempts{  li^i^f 
a  e&  que  Ja  (ènle  confidecâtion  do  Chef  Ae  Général  \  iqldt 
lés  a  confervex  yjpour  ne  pomc  £ike  de  lchHkiie>  mt  im'iMt 
^dtne  filnfisu  ejfet. 

■  tes  autres  Congrégations  ont  fubi  la  même  loy  & 
ibnt  demeurées  dans  la  dépendance  dc  l'Abbé  der  CiT*^ 
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nconnûe  encore  à  frcfcnt  par  les  Etrangers.       3^5?  XVL 
tcauy,  en  force  qu'il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  le  ceconnoUle 
pour  ion  Supérieur  général. 

•  ,  Nous  avons  cy  -  devant  vu  l'accord  qui  fut  fait  en        p^,^,  ^ 
^^cooiiifmé  .en  i  {  ^   encce  celle  de  '^ot&Sit  &  de  Loni-    «  iim. 
>af^c,&  leCI»|iictc  Général coromp  entre  autrçs  rofcll!^tX^' 

y  a,an  Arcicie  qui  oblige  tons  les  Monafteies,  dont  elle 
^  ç^9l|^o|^ ,  de  receroir  Tes  Viliccs ,  de  le  reconooicre  cijZ'ux^i^!u-!r 
l^qui^  leur  Pere&  leur  Scigncnr.  C$neêrd4tm  efi  an'uulm, 
fti^  PrMjti  Co/igregathms  tcncntnr  recipere  Rcvtrendipmtm 
J>êmmim  D,  Cificrcienfim  GBN-ERALEM,  ficontingàt 
tumdem  in  Itdiam  ire ,  ad  vijif.trtdum  diit^  Congrégation is  S" 
Ordinù  nofiri  Cfficrcienjîs  Monajhria  ;  CT  w  debitjm  nvcren- 
tidm  atqtte  fervitutem  ,  ut  decct  JïUos  dr  ftrvps  l'ar^atcn^ 
^  Dominum  j  frxfiart  j>rowtJcrunt.  "  . 

JLç  Chapitre  Général  de  léoy.  ne  donna  Ton  confcntc-  p»niBem*>it  Ut 


«ç^çs,q«î  Ix^ompoTent ,  Iny  fcroit  conlervéc  pour  les  Vi-  ®*^f^'  » 
i^yfC  Us  autres  a£tes  de  jurifdidion,  quoy  qu*il  n*y  .ç^  . 
f^t  pas  UQ  feul  qui  foie  de  ia  Filiation  fpecialc.         '.  '\ 
,  ..-Cçluy  4^  1615.  6t,  comme  on  a  vu,  la  pncmc  chofc  p»^' sts.  & 
1(0^     Congrégation  dcsMonaftcres  d*Arragon,  Valcn-  ctZ^'l^^tltt 
ce,  Navarre,  Majorque  &  Catalogne,  ita  quod  CongregA"  Monmjierti  «Cat' 
tionù  ercciione  huiufmodi  nonoh fiante  ,  atitoritas,  fùperiorit.M  df  '"S"'*'  ^  '^V"/» 
lurijdiUw  Abhatis  C  Capitnli  Cieneralu  in  omnibus  &  per  omntA  ^^êf^  CMtëtfgfr, 
jfdva     intégra  r émane at.  Ec  cela  fut  coniîrmé  par  Bulle  dtt 
Éapc  Paul  V.  de  l'an  ^ 

'^.f}*pn  a  de  plus  raporcé  les  Lejccres  que  Philippes  IIL 
-jf^y.d^Efpagne  en  écrivît  for  ce  fujct  à  TAbbé  de.  QxC^ 
l^Xy.par  .kfatteU^  il  luy  promit  que  fd»  imtorj^é  loy 
Tttcttc  «;9'njS!prMt  touco  entière  ,  &  à  fes  foccettcurs  ËN 

f;^  dHARiGE  DE  GB'NE'aAJ;.»fittto)iwf4MP^  ' 

l^ajileres  de  ladite  Congrégation. 

Tpuç.cda,fut.fuivi  p'onduellement  fAr  la  Bulle  d'ç*  •  • 

Tc£kion,  qui  porte  que  toutes  fois  quantes  que  l'Abbé 
de  CiÛeaux  voudra  vificer  &  réformer  ces  Monaftcrcs ,  il 
y  fcfa,fffii,.AVfÇ  if?fpf foûfniliioQi  .que  le  yiçairc . jé. 
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Çjj^j^yj^  }6o     L*  autorité  générdîe  de  l'Ahhe  de  Ci  fléaux 

-'4  .?!  •  ncràl,  les  Vilitcurs  &ù  Dctinucurs  luy  jureront  hdclitc, 

promctcronc  obcilTance  j  &c  que  le  Chapiue  National  fe 
cçnanc,  il  y  préûdeia, avec  trcs-cxprelTes  défenfes  de  ja« 
œais  Ce  (boilraire  de  foo  obeîâàoce  :  ^iatm^ut  di{fét  Cmi- 
gregationis  fupemret  *tquc  JiMti,frê  temfwt  txijkutm  GE^ 
NERALMM,  CQngregêdwem  Jîm  ejm  UêiuftrU  &  Utê 
réfifmare  votentem ,  revtreÉtir  retiftft  &  édmiiUre  te/ttoh 
^Wits  i  ^    liirr    CJtterhm  ^ued  nuSounquam  tentfore,  (fHtvù  fudfitt  cfiUtrtt^. 

frstitxtu  vel  ingcnioyttiam  Jub  Jpecie  majtrù  rtfonnativms,  Cû»' 
grcgat'io  per  prjejhtes  enâa  ab  obcdicntié  GA^NEMALi 
SI)  O  débita  dijcedcre  Uniet  crc. 
L»  c«»pt^t»    •  Le  Pape  Grégoire  XV.  en  ufa  encore  de  la  même  fa- 
pnâMnti  ttt  f  Ah  Çon>  pour  1  ercaion  de  la  Congrégation  Romaine,  par  la 
H  iêafitMi»,    Bulle  du  6.  Avril  i6zy  confcrvanc  à  l'Abbé  de  Cillcaux 
ikim  fMff  ii7*  j^jç    junfdidion  fur  les  Monafteffet,  donc  clic  çft  ccm» 
po(ce,âc. voulant  que  les  pcripnnes  U  CQiis  leon  bicot  dcw , 
meurent  ibus  (a  Superiorké^yî^  A  BB 4 S  Ç. ÈM^ ,£t 
ÀÀ  L  i  S  pr9  tempore  exijkntù  emcndatione,  tefimâtiême ,n/P: 
jm^.  ^trkriL,  &  imim*ii  /mfiUffimt, fit.  'M'f^  • 

Aucun  n)éme  des  Pères  du  Régime  n*en  peut  quit^., 
la  conduite,  qu*aprés  en  avoir  eti  la  permiflion  exprcffe 
■  de  l'Abbé  de  Ciftcaux;  ^ucd  Capitulum  Provinciale 

tres  Re^minis  y  quovis  prdtextu  nel  quA-fito  c»lore  y  INCON- 
SV  LT  O  K^BBATE  GEN  EK  ALI  pro  tempore  exijtente, 
(jr Jtne  exprefà  illius  licentiâ,  conjinfu  Autcntico  déférer e,  (t' 
dere ,  vet  reauntiare  non  poterunt. 

*®  môme  ccpas ,  c'eft  à  dire ,  vcrjs  Tan  i  é  i  >, 
^rHlStl'AUim»-  fe' ferma  la  Congregadon  de  la  Haute  ^  AUemagoe» 
gnê  u  rtfmmêk  cbtnpofSc.dcs  Mooa(£res  des  Provinces  de  SÛaubé,  Frai^ 
J^''^^f^;js,  cbnîc,  Bavieres,  Alfiicc»  Suiflè,  &  Btifgav.  Les  Statuts 
ùcMtirde  u  en  ont  été  produits,  &  montrent  évidemment  qu'elle  eH 

'i'jS!!fd*ci/'   ^^^^^^^^  lujctc  à  l'Ordre,  6c  dans  une  entière  dépendant  . 

de  l'Abbé  deCifteaux:  on  a  auflî  produit  Tapprobation 
'.qu'en  donna  Dora  Pierre  de  Nivelle  Abbé  de  Cifteaux 
V%Mmmi!r          M-  Oaobrc  i6lî.  fur  la  demande  qui  luy,  Cft.fttC  faite 
par  tous  les  Abbcz  de  ces  Provinces.  .  , 

«jifcrioii.     Ma\s^difent  les  quatre  premiers  Abbez»  l'oi^  ne  peu(  ' 

tiret 
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rilbéà»Ûë  encm  i'fnfeh^  Ch  XVT. 

iSki^Hmcbtic  confequence  à  l'avantage  du  Gcnéralac  jpré* 
uîcèàà  pat  PAbbé  de  Cifteaiuc  ydcs  EoUes  &  Statuts  de  cès 
Ojrijj^cj^rioti» ,  vô  qu'elles  ont  un  Rcgknc  paiticuiier^  éi, 
dHFerent  de  ccluy  de  l'Ordre,  fur  lequel  c(î  uniquement 
fondé  le  droit  qu'y  peut  prétendre  TAbbc  de  Ciftcaux, 
outre  qu'elles  ne  rcconnoiflent  plus  à  prcfcnt  fon  autorité. 

Régime  particulier  des  Congrégations  n'cfl  pas  le  i,  ajr/ONil, 

,  fondement  de  la  jurifdiûion  que  l'Abbé  de  Cidcaux  a  fur 
elles }  ii  l'avoit  bien  aupatavanc  que  ce  Régime  fuc  établi 
fër1étB«nci  tePâpei,^!  ne.luy  ont  pas  donné  undrok 
aoQVCM ,  oudi  lënlemeDC  Tonc  cooCetre  U  maintenu  ^qk   .  .. ...  ...^ . 

Pait^îen qii*U  a  par  le  ckre  de  ibn  Eglife  Matnce  ' .  '     '  ■ 

rôrdrt  :  dé  fonc  que  le  feul  changement  qui  eft  arinvt    \  .,1  V  TC 
àk!M  \t  droit  de  Paternité  &  de  Filiation,  par  l'exemption    ■    o.-.  •«•>v>>a^ 
qu^bnt  eu  les  Monafteres  de  ces  Congrégations ,  n'a  été 
qu'à  régard  des  Pères  Immédiats ,  &  non  du  Chef  &  Gé-; 

•  néral  de  l'Ordre ,  auquel  on  a  confcrvé  Tautorité  :  ce  qiiî 
cft  fi  véritable, que  les  Papes  ont  fuppofé  fouvenc  ce  droit 
comme  confiant,  dans  leurs  Bulles,  ordonnant  qu'il  de-  '     '      .  ~ 
meureroit  en  ion  entier,  ainfi  qu'on  vi^t  de  dire  dans  la 
Bulle  du  Pape  Grégoire       .  Jkut  haifenùs  fufrunt ,  & 

■  qu'on  a  vu  dans  celle  du  Pape  Pie  V.  de         Ppur  la^^ 
Cong^reeatiotf  de  Porcngal ,  od  H  déclare      l'Mlbi:  'de  ' 

'  OileAiik'n'a  pas  écé  compris  dans  l'exemption  <^*n  ii 
née,' que  les' Monafteres  donc  elle  eft  cempofcc  luy  de* 
lilélltefit'fiijècs,^  qœ  tonte  fon  autorité  luyeft  confervér» 
Otmralem  ordinU  CiUentenfis  fik  nojhû  litteris  nuUomodo  Cêwh 
fnthàfimfuijft  ,fed  frjtdèàà  M»nafi(ria  a  Geruralifii  Ordin»  » 
Wtiàèàtmi  m  que  fi  far  art  y  quln  irrib  fib  obedientiâ  dr  juri/dh' 
fffèné  iffim  perpétua  REM  A  N  E  RB,  diCtumque  Generalem 
SOLITAM  ETCONSVETAM  fiam  autoritatem  &  Stt^  " 
fMûf^ffatem,  quam filvam      ill-efam  femper  ilU fervAtam  ejjj^^ 
U^èWdimuiy  hâhere  é' excrcere  pojfe  dedaratriiis.  • - 

t  fQuant  à  la  teconnoij(raQce  de  cette  même  autorité , l'on  j^jr^^oiffac- 

'  eiïWcanc  donné  de  pcettm  par  ksPieces  q«i  toc  piMiiK'   :  .    ^  .  •  i 
sdli^À  donc  bn  a  déjà  vû?  une  partie  daiis  ks  Seâioiia  pré*^ 
cedente».  flpi*il  efr  fiitprenant  qo^oo  en'  veo'tlle  denvr». - 

vstpiSjBi  ne  &iè  jamais  djfficalcf& 
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tl  ft/Vy  i  3^^       L* Autorité  générale  de  î^uibhê  de  Cifleaux 
=  •  »  de  fc  concrcdirc],  pourvu  qu'il  ait  la  liberté  de  dire  ce 

'  *  qu'il  penfc,  après  avoir  foûccnu  que  le  Gcncialac  a  cloi- 

WMëH^fë^ jtp,  gnc  les  Etrangers  de  France,  die  en  termes  exprés ,  qu'à» 
Jtn  que  de  France  l'on  ne  fafiât  flw  chez,  eux ,  tls  ont  offert  aux 
Abbez,  de  Cifteanx  U  qfkUité  qu'ils  vtj/ûieni  kur  être  la  flm 
êgrUble, 

Quoy  qu'il  en  Ibk»  il  eft  Êicile  de  laciifiÙM  \  ^obje- 
ûioo,  ea  moncmic  par  qiielqiiç|>tii»  des  Aâes  qui  ùox. 
pioduits,  que  non  finilemeoc  InCoDgicgadoos,  nuûs  auifi 
les  Monafteres  étiangcn  qui  font  deoMiiKs  dans  l'ancieD^ 
ne  flt  prâmicive  oeconomie  de  l'Ordre,  reoomioifleiic  en- 
•us'i  ^  •  ^ore  l'autorité  générale  de  l'Abbc  de  Cifteaux. 

,\V*..  •  ^  fuffiroit  pour  cela  de  citer  les  termes  du  Bref  qu'on 

•i     »  a  déjà  vcû,  du  Pape  Clément  VIII.  de  lé 05.  qui  com- 

prennent tous  les  Monafteres  de  l'Ordre,  fans  aucune  ex- 
ception, ^r^  tempore  exifientem  Abbatem  Generalem  Monafie- 
rii  &  tûtim  Ordinis  Cijlercienjis  quafiumque  Con^egationes  ubi- 
iibet  infitutiUi  é"  qudcimque  iUarum  ejufdem  Ordinù  Monafie- 
riâ,  i0  quibufuh  ChMibui,  Terris,  0/fidis  é'LÊtb»  ftiém 
JUfffumm  Hijpaniifim  âi  Fêrmgtiîéi  ^fn  mèB  M$  tHm 
Crbs  ChriJHani  partiêm  €onfiftentiê ,  ftve  ffédiité  UwêJkfU 
ê»  hnjufinodi  CongregâtUirikm  ndâ0é  Jmt» five  non,  vifitéott^ 
M  ivrfigtn  &  reformare  quandocumque  &  quotiefcumque  fiH 
fr$  temfore  videbitnr,  libéré  &  Ikite  fojfe  é'  debtre.  Mais  on 
veut  des  adles  d'une  reconnoifTance  volontaire, &  cela  n'cft 
pas  plus  difficile  à  faire;  feulement  pour  éviter  la  confu- 
îion,ron  fc  contentera  de  parcourir  les  cent  dernières  an- 
'  nées,  en  ne  raportant  que  deux  ou  trois  preuves  de  cha- 

que Pais ,  félon  qu'elles  fe  trouveront  dans  le  cours  de  ces 
années. 

I  s  7  i'  i$73'         Nicolas  Boucheras  Abbé  de  Cifteaux» 

z*aU4  iê  cif-  ûiiàfic  fes  Vilites  dans  les  Monafteres  du  Royaume  de  Bo- 
M0mJi£^!  >  Provinces  voifines,  U  ceDancfon  Cha«* 

aSmt,A»^  pitre  \  tons  les  Abbez  de  ces  Monufteies,  dans  la  ville  de 
é^-  ^.^^^  Prague ,  recette  la  Requcfte  que  luy  prefcocerent  ceux 
c«Kf  'i"de  *u*  d'Autriche,  pour  le  prier  d'aller  auffi  vifiter  en  leur  paiSf 
pr,d.  d,rAkH  ^  dans  les  Provinces  de  Stirie,  Caiiodiie,  te'fiaviéresrles 
i^c^taïuft      germes  en  ont  été  cy  devant  tapotcei. 
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reconnûe  encore  à  prejcnt  far  les  Etrangers» 
Ce  même  Abbé  de  Cillcaux  dépuca  en  lySo.  Dom  Edme     "J'y  $  \  ' 
de  la  Croix  Religieux  de  Clairvaux  &:  Prieur  de  BcUeau,  // /Mf^rtîn»- 
pour  viûter  les  Monaftcres  du  Royaume  de  Pologne:  il  le  t^m^ê^ 
£c,  âc  Ton  a  vû  de  quelle  mameic  le  Roy  Efticnne  le  fie  ^'^^^  * 
lecofoir.  «Il  olTembla  un  Chapicrç  National ,  où  cous  les. 
Abbez  fb  tDouvefeac,  &  où  il  leor  fie  des  Règlement  qui  #  5;  Mm»  4rM 
fabfiftoïc  mofc  anfoord'iuiv,  fie  qiii  n'encenc  ftcce  do 
Loix,  qu'après  qu'ils  euMsac  été  coonrmez  par  l'Abbé  4«r 
Ciftcaux ,  qui  y  cft  toujours  qualifié  Général. 

Don  Edme  de  la  CnûXf  de  fimple  CommifTaire  étant     /  /  /  â. 
devenu  Abbé  de  Cifteaux,  après  U  mort  de  Dom  Nico-  t'Athé  dt  cf.  ^ 
las  Bouchcràt  en  1585.  employa  Tannée  fuivante  à  faire  fcs  ^j^nLf£!»4ilt$^ 
Vifitcs  en  divcrfes  Provinces  de  la  Chrétienté, &  en  réfor-  fiimn  Prtvinces 
ma  les  Monafteres,  comme  l'a  remarque  l'Annalifte  de  cMmm*/. 


l'Ordre.  K^nno  i  s  ^  d-  vijitavit  dr  reformari  curavit,in  quâH-  ^ 
ium  f  omit  j  Ctjierùcnfes  EccUfias  fer  totum  Or  hem  y  mttlùs,cum 
mâgno  labore  atque  feria^ ,  fera^Atis  Fraviaciti  ,in  quihm  Ji» 
htâres  Leges  ftatmt, 

-L'AbM  de  Une  Benoift  de  VaUadolid  nporce  qu'en     i  s  p  2]  > 
1 5  9  ».  ce  jatee  Abbé  de  Cifteann  avoit  députe  l'Abbé  de  thmkf^nm,  y» 
Ftcece  pour  fi»  Vicaire;^  lequel  vifin  de  ibn  «ucoricé  toute  y'^'^^^ 
ITETpagne.  •  Mim»/hinvi«s 

♦  En  léoo.  il  établit  pour  la  Savoye  l'Abbé  de  Tamio  '^SJ** 
ion  Vicaiie  Général,  fi^  fi»  Inftitvcton  fut  antpriiec pai  j..^^*,  . 
Lettres  pntenw  du  Princo,  te  renouvellée  qnaare  ans  ù  - . 

après.  cmtTitU  - 

*  U  mourut, comme  on  a  dit, en  1604.  après  avoir  viCté  'i/^Jjl,^,^^^ 
les  Monafteres  d'Arragon  &:  de  Catalogne , étant  tout  preft  tsurMiiMméf' 
d'encrer  en  Caûillc  pour  le  même  fujet.  L'Annalifte  de 

l'Ordre,  qui  étoit  Religieux  de  ce  même  Royaume,  i^AhhfàiCir- 
qui  yivoic  pour  lors ,  le  dit  formellement.  Cum  ad  Hif-  umhx  vijit»  lî» 


édfim  €9MâiMêmwfiuJfet,émuqiièmâiCêH€tm  fervtm^  u^.-^ 
nf,  Bânbimm  àemmm  Ssm  iUtifit  tâ.  XoL  mfmfis.  Sift.*jt»,  Mm/if,  a  ^ 
t4^  4.  fimm  âd  I^fmhtm  Mt&mm  eik^  iiidimfm  hmtfifà  f^**^'* 

Comment  cala  pauc-il  «'accorder  avec  ce  que.  dit  T  Ab- 
bé de  Eoucacmônt^cii  fi» Faâom.pag»  jao.  qne  Us  Cm^ 

.  Zz  i| 
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gre gâtions  fe  font  fi  bien  féparécs  de  L'Ordre  ^  que  Dom  Edme  de 
'■  U  Croix  Abbé  de  CiHe4ux  ayant  vottlu  y  aller  vifiter  au  comme»'  ' 
cernent  de  a  fietUyfnt  rejette  de  toutes  Us  Mai/ans,  &  en  mou- 
rut de  f effet  dâtts  i'Méfft  de  P^tf  C'eft  ainfi  qu'U  en  ufe 
drcUnaireBenc,  avançant  «rat  ce  qu'il  t'imagime,  iaos  îè 
'  fendcr  <û  eft  veriiable  oo  non»  poiirvft  cfu'il  vioDoe  à  fon 
boc^CoiirJéfimr  Ion  Faûom,  il  fiuidfDic  t'anote  à  nii;* 
ta  ks^tfgesi  nais  ce  qu'il  dit  6  dénoiUfatt  4e  lofAêine^ 
ne  le  mérite  pas ,  ah  une  difie  omttet, 
j  49  f,         I^*  Nicolas  fioucherac  II.  de  ce  iKMn,  ayant  fuccedé  à 
t^AbU  i$  cif-    D.  Edme  de  la  Croix  en  la  dignité  d'Abbé  de  Ciftcaux,- 
^mm^junTiiTt       reconnu  comme  luy  General  de  tout  l'Ordre  par  les 
Etrangers.  L'on  a  raporté  le  Bref  que  Je  Pape  Paul  V. 
^ûfOéUtHutt  ^^^^^^^  ^"  fa  faveur  l'an  i6oj,  pendant  qu'il  vifiioic  acluel- 
1, TfJmèifm.    '.  Icment  les  Monaderes  de  Pologne,  enjoignant  à  Ton  Non« 
ce  de  l'alfifter  à  cet  etfcc, auprès  du  Roy  &  des  Grands  du 
Royaume,  co  couc  ce  qu'il  poucroic- 
tfr2.        Il  &  vficer  en  lâiu  tous  les  Monaftews  ikocs  en  la 
A fir mif  vifitn         Allemagne,  dans  les  Archevêchés. de  Trêves, 
Maycnce  .Cologne  «ce  par  l'Abbé  de  ViUcn  Bcnach  en 
4,  titt»  de  u    qualité  de  Ton  CommifTaire. 

^^léJfim^   *  Et     i  6 1    il  (ê  tranfporta  dans  le  Royaume  de  Bohe- 
*  t  é  t  4%    aie>  du<iael  ayant  vi(îté  les  Monafteres,  &  des  Provincef 
Xt  v^ta.  «» ^  voiânès,  i)  en  afiembla  les  Abbez  dans  la  ville  de  Prague^ 


,      ^  '^""^      pluficurs  Réglemens,^f-<^r;>/«"  Keverendifim» 

w.  Pittt  S^mCn-  Gênerais,  par  lefqucls  entre  autres,  il  fc  voit  que  tous  les  Ab- 
$t  T  d$  iméi$$    bex  de  ces  *Païs- là  font  obligez  de  faire  confirmer  leurs 
fe  JkwApMMh      éledions  par  l'Abbé  dcCifteaux,&  de  Ipy  promettre  fi  d  dite 
te,  obéidànce  )  (fuod  fi  quis  eleÛm  confirmattottem  fitam  à  Re^ 
verendifimo  D^mmû  Gtmndi  fm  timfm  exUftnte,  vei  à  Ca- 
fhnk  QettffâB       éHÊmmMêB  feiUfit,  éUUfeimjmemjfir/t, 
fi»fi$md^à  dhtmhs  fi  uUtfiki  m^xtfk.^rmàm  wttfi 
€m  m  rMhm ,  &  Ordiiti  fmnaliter  inêtediutfem'jé^, 
,  i  4  Ê  M*        Les  Abbes  de  Silefic  écoienc  Tournis  aux  mêmes  .Lfllx«. 
î^r  "^f^Jr     &  avoienc  les  mêmes  obliottioas .  mus  que  i'oa-  Vbv 
*LfirmtM.dtCaM-  que  celuy  de  Griflotr  étant  mort  en  162,1.  Tmiefii^ 
fntidéttdkkii»  luy  fucceda  ,  s'adrcffa  à  l'Abbé  de  Ciftcaux  pour  avoir 
ia  confirmaùoo^  4ç  ion  .éJtôÏQO, .  ç^Sflç;^  Up  faite .  en 
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fHimnue  encort  i  fnfint  fir  les  Etnmgtrs.    ^éf  <5^2GV3i 
Vertu  de  fa  Commidîon,  comme  le  porte  le  Proeés  ver-   ^  ^^^^  ^ 
bal  qui  en  fiic  drefle  »  ^  qui  efl  (îgaé  <ie  plufieors  Ab*  cmt  "rit  lUtt» 
bez  de  cette  Province ,  de  flenarik  ReveremSfimi  i»  Chrifh.  «•  PvtMi^ 
Patrii  ac  DfffWHt  D.  NicfiUi  Boucherai  Abhatù  Cijkrcienfis , 
iffiufijHe  Cijkràenjis  OrdinU  CAFITI S   ET  GENERA- 
LIS  fotefiatc:  cela  fc  pratique  encore  à  prefcnt,  ainfi  qu'il 
cft  juftrfic  par  pluficurs  exemples  qui  en  font  produits. 
:  Le  Chapitre  de  la  Coneregation  d'Arragon  s'aiTembU  1626, 
en  i^A^.  &  la  première  réfolucion  qui  y  fut  prife,  fut  que  PhnitUctf 
ions  lesStanics  qui  y  £èiokK  &ks ,  &  dans  let  racret  à 
•  l%v6Atr  ,  bteoieaf  pas  Tigncor  de  Loix,  qu'au  préalibb  m  jimmm^mk. 
ils  ne  fttffcnc  approove«  ircodirmez  par  FAbbè  deCi^-  "^"Jf^"''^ 
leam  »  on  |wr  le  Glhapîire  Général  $  invioMstr  éâmt  T2SiZi^Lii^ 

Dêmmê  Z>.  mfrê  AkUte  Cijhmi,  vtl  ék  ejm  C^HmU  Gtm^  ^  .ÎV".^ 
râii. 

On  y  arrêta  aufH  que  l'unité  de  l'Ordre  y  fcroit  confcr- 
vcc  à  jamais ,  en  forte  qu'aucun  Monaftere  de  ceux  qui  ^ 
compofcnt  ladite  Congrégation  ,  ne  puiiTe  faire  aucune  >.  «\ 

tentative,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foir,pour  fecoûcc  /  i  * 

le  joug  de  l'obéifTance  qui  e(l  duc  à  l'Abbé  Général  de 
Ciftcaux.  Stêtmt  &  Definii  iU  umtâtem  Ordinù  ejft  firvâH^    '  ^ 
dêm  >  wtmdk  mifum  fntfârt,  qnovis  qudjitê  tiUn^  éiimm.*  ',''1 
fih  Jpide  mfms  nfirmaimMf,  èucCfingregttlê'  ék  tkpdUmU  u  U  lai 


égare  tentet /fin  ttnUrt  frdfiÊmâÊ*  ■  ,  j*.'?      «a.  t« 

Lo  Scea»  de  cette  Congregatiôn ,  pour  marque 'de  fiL^  y 
dépendance,  porte  en  chef  Les  armes  de  Ciftcaux,  qui^ 
font  le  petit  écu  de  Bourgogne  femc  de  France  »     ea  -  ^ 
pointe,  les  armes  du  Royaume  d'Arragon. 

•  Les  Abbcz  de  la  Congrégation  d'Allemagne  s'aflîsinîH.',  1627, 
blcrcnt  aufïi  en  1617.  dans  l'Abbaye  de  Ccfaréc ,  AUtT^àt  U 

ârent  des  Réglemens  à  peu  prés  femblables  à  ceux:qui  g^'^'dnvtrnneM- 
viennent  d'être  expliquez,  &  cntcc  agtres  un,  par^ie^el/^ 
•left  dk  que  nonobftanc  l'wiîoii  det M<H»fteces,l')»iiioffi^  ^^'^t^.\1Ûr^ 
cé  de  l'Abbé  de  GiteiOt  eoocîmiëra  dy  être  lecpotiftl.  sLntJoM^'^ 
Vt  nmépmt  hhmim  é^  G$ppeg4tim  «>  MÊvmmdifimà  ^  * 
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^  ^      Bomini  GENERALIS  C'tfiercienps  AUtoritas,  juri/Hiifio,  . 

t.  rnduOim,     HonafieÙA ,  fer.  9mm a  fàlva  &  famteifa  permaneât,  nec  t$Uê 
modé  Nos  ab  Onime  Cifitràenfi,  dr  tjm  CAP  ITE  m  S 
FEMICAM  ORNMRALl,  4â  qut  fihmilUaf  fvmJbÊm\. 
feparm  imt»éimm, 
I  âsS.       Im  Abb»  de  Pologne  aysm  c&  permifioft  de  i^al&n- 
'*S'2T*//'  Picrrfe  de  NwcUc  Abbé  do  CiOeiiR ,  ^ 

tSSioifftntijilf  OTQic  Toccedé  à  D.  Nicolas  Boucherat  dés  i6i6.\c  firent 
té dr  cijîe.%ux     en  U  laifleienc  dans  ks  Aâcs  de  leur  Chapitre» ^ 

Wwr!""^  *^*^''    piuficurs  témoignages  de  leur  reconnoifTance  de  fon  an*  . 
4.  Pièce  d$  hflitt  corité,  ?z  notamment  de  ce  que  leur  affembléc  ne  s'étoic 
CMt  T,  faite  que  par  fon  ordre ,  motu  &  âutoritdte  LitterArum  Rêve' 

•  rertdijùmi  in  Chrifto  Patrà  nojlri  ac  Domini  D.  Pétri  Niveliii 
divin  A  prfividentia  Ahhatis  Cijlercii,  &  totiw  Cijkrcieitfij  Of' 
dinti  SV  PREMI  GENERALIS  CAP  iri  S. 
t  6  2  p.        Nous  avons  cy- devant  vu  comment  les  Abbcz  du 
Cêmm*»H0  ctmx  R^oyaome  de  Bohême  écoiem  coqt  onafimicx  pac  l'Abbé 
'tZ'^nt'àXr  ^  CiS^WLi  €Mt  la  méme  choie  «i\6 19.  à  1*6^  de 
/«m  «N^Tw   cenx  d*Aucrtchè ,  comme  il  pan^t  par  le  Procès  ,  verbal 
Irrita  d,  u    ^i*^      réieâion  de  cdoy  de  Rbuna  en  la  Ligne  de 
C0M  T  dê  UMn  Morimond,  figné  de  plnâenrs  Abbez  de  cette  Province» 
«. /VfMiMi     qui  demandent  la  confirmation  de  ladite  éleâion,  à  la- 
melle avoit  préddé  i'Abbc  de  Lilieofeldt ,  en  qualité  de 
CommifTaire  de  TAbbiè  de  Cideaux ,  CommiJ/krim  generâ- 
tk  per  utramque  t^ujhiamy  Stiriam  ,  Carinthiam ,  CArniê^ 
laniy  vigfire  Privilegii  Commijfàriatus generAlù  fuh  i  r.  die  Dec. 
J62S.  k  Rtverendipmo  in  Chrijlo  Pâtre  ac  Domino  D.  Petro 
NinjeUio  Abbate  Ciffi  rciiy  univcrfi  Ctftercienfa  Ordinè  C  A  P  T- 
'    16^0.      T E  AC  SV PEKIORE  GENEKALl  nohù  demândAti 

Tf'JJI^  Les  Aâcs  do  Chapitre  Provincial  des  Abbet  de  Bohe- 
£t  emxd»  'Bftf  tto  de  Moravie ,  tenu  en  1^30.  montrent  bièn  qa*ils  re* 
mt  é'  dt  Mvnfr  connoiflôient  en  ce  tems  •  là  TAbbé  de  ClAeaiis  ponr  lear 
^$tjmM  '  Soperieor  Général ,  puirc^*ils  Iny  étoient  envoyés  pont 

c,/i,Mitx ft$$rUmr  étte  pat  luy  confirmez,  fous  cette  adrefle,  Reverendifim 

Ctftercienfts  CAPITI  AC  SVPBRlOKi 
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reconnue  encore  2  fnjint  par  les  Etrdngers.     ^Gj  XV 
L'Abbé  de  Sainte  Croix,  de  la  Filiation  de  Morimond      i  ^ ^  2 
icn  Autriche,  ayant  été  accufé  à  l'Empereur  de  cboic  gra»  L  Emfcnmr  /> 
ve.  Sa  ikiaicfté  Impeùale  co-  écrivit  le  iS.  Janvier  1 6  j  1.  à  t^»*»*^  Utj  de  u 
r Abbéi  ds  OàBÊm,  mnme  à  foci  Juge ,  ^.  aa  Sopeticur  ^"^J'ZlL'L"'^ 
Généfal-de  YQiitJ*Qid9e,pour  luy  deouBder  des  Com-»  *4  rhetâ,)» 


i  te 6îie&ice  de fon.  ftworicé  le  procès  à  céi  J^*^^'^'* 
Abbé.  emtdm  ejm/hmâdi  m/ft&iMÙ  âd  pêUjhim  Be^  ' 
tleJUfiium ,  4^  Âs.  /hbw  iiitf  Ofémm  vejtmm»  VOS  JfJU  M 
JPSOS  TA  N^AU  GBNSAALÈM  eJvSDEM, 
F RMJ^ BCTV M.  ferHntre  inteâipmm,  omittere  nolmmtu^ 
qiiin  (Â  de  rt  hifie  ad  Vos  referremusy  ftotiue  eà.  farte  foUcitté^ 
dinii ,  ijitx  hinc  ad  nos  redundât ,  bénigne  à  Fobts  poftnUremmt 
ut  vel  mifis  hnc  ferfinù ,  unk  vel  pUribtis  idoneis  (jtc* 

Tant  que  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  tint  TAbbayc 
de  Cilleaux,  après  la  promotion  de  D.  Pierre  de  Nivelle 
ï,  TEvéché  de  Luçon,  c'eft  à  dire,  depuis  1635.  jufques  en 
1^41.  les  Etrangers  a  la  vciîcé  eurent  peine  à  fe  foûmet* 
xre  à  itf y  9  caot  parce  qu'ils  ea  écoieoc  empêchez  pa;  leurs 
PrmccSyqo'àxaufe  qu'ils  préceudoieiit  que  n'écanc  pas  Re* 
ligieux  de  l'Ordre,  il  n'avoit  pu  écre  élu,  &  que  le  Pape  no 
.  i'avoit  pas  confirmé:  maïs  D.  Claude  Vanmn  ne  luv  eus 
fas .plûtod  fuccedé  en  1 64  5.  qu'ils  tecommenoecem  a  vc^ 
oir  prendre  la  Loy  dans  Cideaux. 

Les  Abbcz,  Abbeflfes,  &  autres  Supcriears  des  Mena-  1646, 
fteres  fituez  encre  le  Rhin  &:  le  Danube,  luy  prefcntcrent  t^^^tt'* 
une  Rcquelic  1  année  luivance,  comme  a  celuy  qui  avoit  le  inAnûtntk 
Gouvernement  de  tout  l'Ordre,  pour  le  prier  de  les  afli-  ''-^w  oy: 
(ter  au  fujet  de  diverfes  aâiaircs,  dans  Icrqueiles  ils  avoient 
befoin  de  fa  proceûion»  fo»*». 
•  *  Ec  ceux  de  Silefie»  en  luy  demanda»:  la  coafirsiadoci  c^'^V/i^'i» 
dé  leur  Vicaice  en- 1^49.  luy  iîrenc  des  congcaculations  fiif  r.  jvmMmm. 
«fil  promoiiiMi»  qui  convainquent  de  Icut  réconnoiiTancer»  *  m  i 4â' 
Â^dgÊtlmm  Mnftrendifimét  FéUmitâH  vejhd  de  ddeftk  fié-  '^'^^^^ 
fnMuDigaiMàf  êm  fitrê  ùrdmi  mêjtm  Emùttniià  à*  JP^ipêi^  M^f^HaJmmt 
VI  VAT  SVf  REMVS  AC  GEHERALIS  PATE  A,  fuxitSiUfi,. 

AC  SVPERIOÂ  VNIVEASI  ORDINIS  CJSTER-  Cr'iJÏSÏhÊÏ 

CIENSIS. 

L'on  se  peut  pas  ims(giaec  une  plus  grandç  iôuniilion    i  4  s  ^* 
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z»  CoHgrei»thn  ^uc  ccUc  qac  rcndcnc  les  Abbcz  &  Religieux  de  la  Con-  . 
jtommtufMtmfi  grcgation  Romaine,  à  l'Abbé  de  Ciftcaux  :  l'on  a  déjà 
%7!'7réfiMM    P^""^^  ccablillemcnt,  U  l'on  a  produit  les  adcs  des 

imy  iuufeiMté,  Chapicrcs  qu'ils  tinrent  en  1^52.  &  léjS.  par  lefqiiels  il  pa- 
é^pfmttêtUfi  qu*ils  furent  aflemblez  de  l'aucorité  de  i'Abbc  de  CiC- 

7!*^' 9.  Piêctt  it  tcaux ,  que  ion  Cotm&iffliire  y  préfide  \  &c  qu  ils  commcn- 
'iL^litill        toujours  par  la  Icâa're,  U  par  racccpmw  jdcs  or- 
dres  qu*il  y  envoyé ,  fr^fidatU-in  €$,  poitc  k  ptenier  ,  m- 
MMir  lUuJMfimi  as  MevereweUfim  Z^§miiÊi-B,  Mâtîit  Cijknii 
éuGEN'BSLALIS  TOTJVS  0  IkDINl  S  ^MMwreBé»  té^ 
tre  Terimmào  Abbate       vigire  litterartm  fatentâSem  «idem 
Jfeeialfter  tranjmffkriêm  À  prAfato  iSuJhifimâ  Rtvcrcndifi'' 
Wê  Abhate  GetteraU  Ciftertienfi  drc.  Primo  Itifa  cfi,  porte  le 
fécond ,  dr  admijja  cum  fuhmifione  ac  revenntjâ  Commfio  è 
Meverendifimo  Pâtre  ac  Dommo  Gênerait  Ordinù  Cifiercienfi» 
emanata  drc.  ob  revert ntiam  JiUaUm  quam  profaentury  mi  ob- 
jèrvanùfimi  fubditf  trgA  Reveremdifimum  Domin^n  Abbâtem 
Cifiereu     Ordinù  Gtntrâlem  é'c,  , 

Us  n'ordosnent  rie»  qui ,  pour  avoir  fbico  de  Loy ,  ne 
doive  être  par  loy  cooficoné.  Prtrtvèm^fumeà  ^»td  ASfs 
CéfitiêUria  mnidiêtremt  *à  Rtwwtéifimtm  J^mimm  Cijkf^ 
ms^bbétem.é'  TOT  IV  S  ORDINIS  GENERA^ 
LE  M  ab  iffi  âffnkâttda  &c,  Ac  aufii-coft  que  le  Préfidcna 
de  la  Congrégation  eft  élu,  il  promet  fidélité  &  obéiÛàn» 
ce  à  l'Abbé  cfc  Cifteaux,  qui  Ahbas  &  Prdfes  Gtngregatiê' 
pts  eleSim ,  in  manibw  Rêver endi  Ahhatii  Pr^fidentis  CapitMli^ 
corim  Patribtu  Hefinitoribm  genuflextis ,  immédiate  fîdei  prê^ 
fefionem  fecity  df  juravit  fdeUtatem  &  ohedientiam  lllustrifi- 
mo  (jr  Reverendifimo  DtmÎM  Abbati  Ciftercii     G  EN  ERA^ 
L  I  OrMnis,  ac  CapituU  Generali,  his  prxcipièe  verbà  in  Cênfii' 
.  mkmkÊt        tmÊmik,  Egê  FféOer  X.  Jiiûnéjkrii  ànmU 
^  Akk»i  &  Profil  CmgreatAmm  Rumana  Cifienienfa  %  }trm 
&  Efmmm fidetitêtm  &  êSedUntiam  lUnpijSmê  i^  Aeverem-. 
diftmo  Abbati  Cijkrcii  é-  ORnJNIS  GEN£ÂALI,éti 
I  f  S  41*     Capitule  GemeraU  s  &  nihil  unquam  faciam ,  é'c. 
Ttutt  rABtmu^       Il  vifita  en  16^4.  les  Monafteres  de  la  plus^rasde  par*. 
f^TT^cif  Provinces  d'Allemagne-,  &:  l'Abbé  moderne  de 

ttaMnfumfim^Sm'  Ciaiivaux^j^oui  iocs  Abbc-dç  5cpc\Foos»  l'accompagna 
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nâimnué  encore  à  frefent  far  les  Etrangers,      3^5?  C  H.  X  YL 
dans  ce  voyage,  où  il  Ht  une  alFcmblce  d'un  grand  nom-  fémur,  qni 
brc  d'Abbci  à  RotteviliCy  U  piuiieurs  Statuts  »  doot  oa  a  fi^*  Mêits/it. 
de ja  parlé.  7  a.  Pitet  de  U 


*  Il  fie  la  même  chofc  à  Bezancon  en  1658.  pour  tous       r  ^  udit* 

,     ^        '    I    „.  ,       Aii  __  t.  PreJmOm, 

frlemens,  le  Parlemenc  de  Dote  en  oraonna  revecucioo  e«mT, 


les  Monaftetcs  du  Comté  de  Bourgogne  i  &l  les  Abbcx  ^'^"^^^^ g 
de  Clairvaux     de  MoaiQond  s'éeant  oppofez  à  Ces  Ré-       '  ' 


pat  AncÉ  «opmdiAoHe  4»  Décembre  de  la  même  ^1;;^,^^'^;^ 
aanèe.  .  ^  iiMmi. 

'  *  Ldi  Abba  d«  Royaow  de  Sîeileont  aullî  donne  fou-  '  9.  puet  i,  u 
mit  des  oiarques  de  ta  reconnoifTaBCe-^'ils  font  de  Vao-  ^'Xâ^d^iT^'' 
COfftci  gênésalede  TAbbé  de  Cifteaux,  auqnci  ilsenvovcnc  1669, 
de  mns  eifr  teoM  fénc  de  leurs  Monafteres^  comme  ils  fi-  f  ««^  $*hx  in 
rèiic  encore  en  1660.  où  Ton  voit  qu'ils  ont  pour  luy  tou-  ^^'""^  '*  . 
te  la  déférence  poffiblc,  &  lay  obeirtcnt,  comme  à  leur  8z.'pi,c*de  u 
Général  &  Supérieur  naturel.   Majûr  Sitferiory  porte  céç  J^"5îii«i»r'"* 
état,  frddiÛorum  Monachorum  tfi  Rcverendm  Pater  Vicartui 
generalù ,  tlWendué  femfer  &  Rtverendifimo  Pâtre  Gencrali: 
hdc  Religio  Jemper firvêvit  &  fervat  debium  fibedieatiam  R 
FERENDI SSIMO  P  ATBI  GENER  ALI,  XOSt 
TRO  NATVEALI  ET  BENl^HO  PkTRL 

L'X6bé  de  Cifleabs  viiica  ics  Mooafteres  de  Flandre»     /  ^  <r 
U  d«  aiitrct  Pirovtiscé»  adjacente»  en  itf  é).  &  laiOa  plu-  f^;^^Ji,,f^fjf^ 
ÛBim  Réglemens  pour  y  être  obfervet,  comme  il  rcfnlEe 

Monajïtres  de 

de  rÀûe  d'une  Affembléc  qui  fut  foite  Tannée  fuivante ,  f^"Jj"^^J  ^ 

par  fcs  Abbez  de  ces  Profinccs,  pour  l'exécution  defdits 

Réglemens.  Il  commence  par  ces  mots,  Cum  flamjfet  Re-  2.  pred.  detMU 

verendipmo  Domino  Cifiercievfi  GENERALI  in  fio  a  rtu-  cifi*^- 

ferrimâ  BELCIC  A  VJS IT  AT  ION  E  difiejjit ,  rdinqncre  ^  ' 

diquA  Décréta  de  data  2.  06tob.  166$.  ai  Awpl.  DD.  Belgii 

Pr glatis  fuis  refpecfi'vè  fubditts  fromdgânda,     eùam  à  rejp*^ 

&i'vis  fubdltà  ohfervanda  &c.    .    ■      ,  .  94.  é>  tf.  Pùte^ 

•   L'on  a  produit  deux  Lettres  ûffiists'i  1  une  en  1  ^  6    ^  'u  coû*  t  d» 

far  deux  Abbes  dek  Congrégation  de  Caftille,  &  l'an- 

ne  en  1^64.  par  le  Réfbnnatettr  Général ,  U  par  plu-  ^  AuTttm 

Jenn  peffimnes  <|tHiUfiéef    dés  plàs  eonfiderables  de  .4a-  ^T^l^" 

diië  Congrégation»      MeonooifeK  encore  cett^  an^o?  ^Z^mU^ 

AAa 
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en*  X  V     57°       L'autorité  générale  de  lAhbé  de  Cifteattx 

Par  la  i.  l'Abbé  de  Cifteaux  eft  prie  d*aUcr  vificcr  les 
Monaftercs  de  ce  Royaume-,  ,^f^d  fi  cum  bono  Deo y  ut  Jpe- 
ramué ,  CafidUm  Vos  ingredi  contigerit ,  fcitote  nojha  h^c  Mo- 
nafieria  ^r^cipua  Congregationis  ej/c  ,  totaque  animi  devotione 
in  eis  fore  recipi endos  ,  yobts  in  omnibui  obedire  tanquam 
LEGITIMO  GENERAL!  AC  PRMLATO  N9S  iffi 
fêratêté-c.  .i^r  i-y 

'  éé4'       £c par  la  ».  k  Réfonnttear  Géoécal  JK touccf  «ën». 

crcs  periônnes  qualifiées  luy  témoignenc  «oD)oiMeMK 
grande  joyc ,  de  ce  qu'ils  <mc  apris»  difenc-ils,  qu'él  ^avoic 
formé  le  denTcindc  les  alterviucer:  Ton  a  vu  dans  ki  \Se«> 
âioB  précédente  en  ï6€y  que  le  bruit  qui  s'éiMtéfNia' 
du  en  cette  Congrégation,  de  ce  voyage,  n'étoit  pas  fans 
fondement.  Si  ergo  dignemini  ad  no(ham  Hijpaniâm  *uenke , 
PARÀTISVMVS  DEBITAM  OBED  lENTIA  M 
ET  REVERENT  I A  M  E  X  H I B  H  R  E  ,  five  utatnini  ju- 
rifdi^ione  de  le  gâta  à  Se  de  Apoftolicâ ,  Jhe  ordinariây  ^^AM 
TAN^  A  M  SVPREMO  PRMLATOj  TOTiVS- 
^VE  CISTERCIENSIS  ÙMDINJS  CAPIT^^SV 
AiBATtGENBRALlSSIMO^  rOBlS  CmP^m^ 
TSMS  CONFITBMVRy  bmitiUmdtfniMItr^mfMm^ 
frimùmjofiià ,  Nûbû  fitbvtabrt  M  éUjfiimà  &r.  >  ^  ^ ^  A  ' 
j  6  6  s-        ^  CJongregation  d' Arragon- cint  Ton  Chapitre  en'  i  ^ ^ ^ . 

ctm^iiUiitt  ^     envoya  les  Aûes  pour  être  confirmez  par  l'Abbé>dc 
Cifteaux ,  l'aucoricé  duquel  paroic  reconnûë  en  pluûeuts 

"H  j'^t"'^"^  endroits ,  &:  notamment  dans  la  promeâe  d*obéïfl*ance^«tte 

puhit  iAniion  luy  MIC  Ic  Vicairc  gênerai. 

çw»*^^*^»*»  *  Les  Abbcz  de  la  Congrégation  de  la  haute  Allema- 
i^t^0  gnc  s'aflcmblerent  pareillement  en  ^6  6%.  dans  l'Abbaye 
Etttm  itt  AÙt\  3^  Salem  en  Suaube,  &  y  prirent  plufienrs  réfblutions, 
d'Aiitm»ine  fmt  qui  lont  ioTerces  dans  les  A^es  de  rAffemblce,  &  tres^ 
^XS^&»ttîi-  avantageo(è$  au  fujet  que  Ton  traite  icy.      '  **  "  •  . 

I.  Ce  Chapitre  (è  tint  par  la  pemMBoo  èt  fâStàfc  de 
g>«ri^ci^é»  Cifteaux,  U  commença  par  faccepitatioD  de*f|iiftittitioa 
tziFkm  *  Mi  ^î^'  ^^oiycfifée  en  faveoc  de  l'Abbé  de  Stlem ,  ponr 
CM»  r.  être  Ton  Vicaire  général  fnr  toute  la  Congrégation  rai» 

Ma  Jknt  &  fif^gttlù  exhibita  Reverendifimi  &  iStêflrifimi  Ps' 
tri  GENSÂAUS  cyinài^Jtt  WmdMà (k  ùu 
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recomné  encore  d  frcfent  par  les  Etrangers.     371  CiL  X  V  L 

mini  AnfeUni  AbhâtU  Salemitani  in  Ficarium  generaUm  Utitu 
Ctn^egationts ,  é"  de  imptrùtk  iM  ftfnUéte  convâcoMdi  CâfMh 
lum  Nationde  &c. 

t.  Le  Régime  de  la  Congrégation  fuc  confirme  &  ex- 
pliqué pour  la  recouBOiilance  de  1  aucoricé  de  l'Abbé  de 
Cifteaox  y  que  cous  ces  Abbez  déclaretcoc  reconnoître 
après  le  Pape,  pour  leur  fenl  6c  unique  Chef,  tam  ^  ré« 
pÊàiàs  caoftdie  vorps ,  qu  a  l'égacd  m.meiiibrcs  en  poici- 
àÊSUÊnVmMrJi  €mgngâti9  in  quâimf  frtniimMi  ^  SuvUm, 
Francomam ,  BdiMtiam  ,  é"  Helvetiâm  cum  édj^ttiHitm  fltà 
f0ÈÊikmMfiifiâj&  BHJgHâpridim  d^wfa^  ftfiStmmm  Fm^- 
frm^afrfifiê  Çéfife fiU^  mico  é  imnediato  afftêfcit,  veagré* 
tur  âtque  fr^fitetHT  Reverendipmum  lllujhipmnmijue  Domintm 
FAT  REM  G  EN  ER  A  LE  M,  Abbatem  Cijhrai ,  Atque  Ca- 
fitulum  Générale,  cum  omnimodÀ  dépendent ià  ab  HUm  juriJHi" 
ûhne  &  ^bem/0,  qtt^ad  so(nm  Coi£m  ,  a/que  fingitU  Corfêtit 
membra,  • 
j.  Le  Vicaire  génccal  de  cette  Congrégation  n'eft  éta- 
bli que  pour  Tuppléec  an  de&nc  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  à 
cam/dt  fim  abfeiice  de  fim  éloiginciDent  i  frofter  Càfim 
tmm  ^fimjmt  &  prof  ter  difmtU  iiumm§dâ  ,  ifjm  vitm 
t^mFi€âr$mfemrêimwimC0»ff9ffaUnà* 

.é^  ToM :  las- Abbcz  de  la  Congrégation  ,  qpi  Te  trouve- 
tm-^ouveUemeat  élûs,  U  n'a?oir  pas  encore  fait  le  Ser- 
ment de  fidélité ,  U  promis  obéïifance  à  l'Abbé  de  Ci(^ 
teaux ,  le  firent  en  plein  Chapitre  félon  cette  Formule  qui 
leur  efk  ordinaire.  Ego  F.  iV.  Abbas  Monaficrii  N.  ftUiceor  ,,    ,  *  ' 
M ^itftme  fiibje6iion€m  ac  reverentiam  à.  primu  Patribw  confti-  •  •< 
tiMâm,  &  «bcdientiam  fecundum  Statut  a,  Pr^ceptum  é"  Réglé' ^ 
Um  Séniiï  Benedifiiy  Rtverendifimo  Domine  D.  nafiro  twfiri 
Ctfifr^en&s  Qràmà.CENERALI,  eiiàjque  Sm^ritm^ffr- 
fttiÊê  ixMkiumm xsfijfmi'ff  Stàtmê  &  Mfétffju  mMfm 
^f^^fflff^  4IP7fi^TPI«l*  •  u'    ..       y      -  ♦  >  > 
.  .>,]^\|)^»f3^à9S&  :4|m.ceo4j9nc  à  l'Abbe^de  Cifteaux  les  Pe-     t  6,7  9, 
.i^e  iajÇ<»gpegaMÔn  de  Tune  &  de  l'autre  Cala|we,i'cft  i^f^L^^ 
Mni(»|}^,i||i(9.4c^cw(.d'Alkaiag|ie.  Ils  ti|ireiic.au0i  Cmlmin  *ft  fur- 


Ieiij:,CBlip^ejan.ii^7o.  en  confequence  de  fa  petmifEon ,  fff'^Ji^(* 
û  ta  eivroyèim  à  TA^bé  modeine  les  Aftcs  pour  * 

AAa  ij 
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Ch.  XVI.  ^7*"  L* autorité  générale  de  l'Abbé  de  Cifleaux 
»$,  fiê€$dtMit»  P**^  l^y  confirmez  ou  rcjctccz,  félon  qu'il  le  jugeroit  ^  pro- 
fifin  T"  pos ,  après  les  avoir  examinez.  Ils  commcnccnc  par  la  Ic- 

âure,  &:  par  raccepcation  qui  fur  faite  de  fa  commif. 
,  ûon ,  pour  préiider  saaàk  Chapitre,  laquelle  y  cû  raportée 

UHK  à  mot.  AvTMtf  fer  Mevermém  Ftâ/Umum  tûMfi^nats 
IttÊifét  fâitmu  eidemmiireûs  à  Rtvermé^^  têHm  OrM* 
/m GENERA  Llfi^e.  Ile  à  la  fin  <iet  Riglcmens  ils  con* 
«loënc ,  mnfçfikÊmm  âdverhiim,  wHdl  édtkgda  W  «NMrin^» 
é*  tranjminaritur  Reverendifimo  Dmitiû  Abkâik  irdnm  wM 
Cifterài^ro  T IV  S  OKDINJSCl  STERCIENSIS 
G  EN  E  RA  LI  ,4d finem  eas  &  ea  affrohandi  &  canfamamS, 
*vel  refnhAndi  &  tmiffndi  »  fM  rtfrêkêtiHU  ^  mn0m9 

digna,  digHofientur. 
t  é  7  9m         Ils  onc  encore  depuis  tenu  un  autre  Chapitre  en  1^75.- 
^" ''TJ^iUmn  ^  ^°       pareillement  envoyé  les  Adcs,par  Icfquels  il 
T.'tJitf^ioU     Confte qu'ils  recoDnoilTenc  TAbbc  moderne  de  Cifteaux , 
comme  ikooc  £u€  &s  PM/ocdkm^  &  non  feulemenc  | 
0tnt  de  Câlabie  U  J^ocaiiie,  maïs  (MlB  coiii.i0s  ancres  des 
Peovj(u:ea  ^trangcret,  de  FologoCt  d'Ansgon,  dlcalie, 
de  Silelle,  d' Allemagne  &c.  pooc  leiquels  il  a  otofisme 
des  éle^kisM.  fatifié  des  conoads,  nommé  dciCommiC- 
faites  qui  onc  vificé  de  fi»  amocifié  îadiiiHWDaMDt  dans 

contes  les  Filiations,  corrigé,  réformé,  procédé,  même 

dépofé  des  Abbez,  &  fait  généralement  tous  AQxs  de 
jurifdidion,  jufqu'à  ceuc  prefence  année  1677.  en  ^ofte 
que  Ton  peut  dirê  que  jamais  aucoricc  n'a  ccé  mieux  te* 


connue. 


rijn.  Ut  Pfêm      Mais  faudroit-il  d'autres  preuves  de  cette  recOnnoifTan- 

dt  la  Cotte  V  it  \       n  i  -  r  ■  x 

imdttê t.  Fttdua.  P^*^  Etrangers,  que  les  convocations  que  fait  de 
mTaM  th  cif.  cems  ea  temt  fAbbé  de  Cifteaux,  pour  les  obliger  de  fe 
M^^liilnL  ww^tt^en  fimCIWïWre.Général,  au  jour  qu'il  leur  affignc  e 
4$  ji frwmrM  Ib  ne teanqociic  pas  de  s'y  rendre,  poirèbéic  à  Icm  omb» 
^'IZI:u.  "«ndementi&sils  en  font  empéchei  Ic^emdic»  ib 
^tqui,  envoyent  en  faire  leurs  excufei.  L  on  peut  voir  cda  dans 
1.  Piics  de  la  le  dernier  Chapitre  Général  ceno  en  i^ardbnek^Aftes 
^frt'^r^i^-n!  smprimflft  êc  pcodoits ,  âc  qn'encore  oue  le  nombre 
de  ceux  qui  y  vinrent,  fut  petit,  à  canfe  de  la  guerre,  il 
n'y  a  pas  néanmoins  de  Piovtace  dans  b  Cluâieacé,  à 


» 
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nconnué  encore  à  prcfentférks  Etrangers,  yy^  XV  L 
Texcepcion  de  CafttUe  U  de  Ponugal,  qui  D*y  eue  envoyé 

fes  Députez. 

Les  fcrmcns  de  fidélité,  &  les  promcfles  d'obcïflancc  00  Athx^EttMh 


que  font  les  Vicaires  généraux  au  nom  de  leurs  Provinces,  ^*/* Z^'^'^^^t 
&  les  Abbcz  chacun  en  Ton  particulier ,  qu'ils  envoycnt  à  \ùtffJ!nll*ljL 
l'Abbé  de  Ciftcaux,  &  dont  on  a  produit  un  très -grand  Hd«ciji»tmb 


nombre,  même  de  couc  recens,  ne  fonc  pas  encore  les  g^ucmêj^ds 
moiaèn»  marques  de  leur  fecoonoiffiuice  :  Ton  en  a  vi^  làLuPmiÊiÊêm 
déjà  la  fsrarale  s  voicy  celle  du  Procès  verbal  qui  en  eft 
erdinairemenc  drefflb  dans  le  Chapitre  de  la  Congrégation 
des  Monafteres  d'Acragoo,  de  Valence,  de  Navarre,  de 
Majorque,  8i  de  Caulogne,  aofiioft  que  le  Vicaire  géné^ 
ral  e(l  élu.  Nêtim  ftt  €un£iis  &  paUat  Vuiverps,  tfubiin  Mmi.mm* 
maftem  de  N.ficri  OrdiHÙ  Ctfimienfis,  nhi  Ah  ommkus  &  fit» 
^lis  ejufdem  Ordinis  omnium  Monafieriorum  Reffii  ArragpHmnf 
Vaiemix ,  Majoricâmm ,  ac  Prinàpatus  Catabnid  admodum  Re^ 
I  verendis  Abbatibm  Procuratorihw  Capitulum  Provinciale  ce- 
lebrabatury  juxta  ejufdem  Congre gationù  Defnitiones  dr  Statu^ 
ta ,  fê/tquÀm  in  Vicarimn  generaUm  elegerunt  R.  D.  Abbatem 
Mtnâfiem  de  N,  ej»fdem  OnliMÛ ,  anteqiêÀm  âd  éliûj  â£fm  ejmj^ 
dm  Fmtfimàêlk  O^Mi  éhtmetemur ,  idem  med^  Vkârtm 
de0m  Hk  mrim  emmkm  i>  eedem  Capi/idû  eonm^atû ,  geni* 
àmJkxÊfy  m  mmihm  âdtmdhn  Revenmdi  2>.  jAMs  IhÊ* 
JBde»iMt  âcJtjewrmdèfM  Vmhêi  D,  GENBRALÎS  CIS- 
TERCIEN SIS  Commifariiyfeqnein  jmfâtmÊtmfréifiHt, 

Egtf  F,  Ahkdi  N,  ele£im  Vitarim  genetaUt  CùngrêpOnmà 
Cifiercienjfs  in  Regnù  Corons  ArTagnum  ^  Regm  Majortcarê00 
fronntto  jfubjefUonemtreverentiam  cr  obedientiâm  à  fan  et  à  Pa-' 
tribus  ftàtutamfeu  fidbilifam  y  fe^undùm  ReguUm  functi  Bc?ie- 
diÛiy  REVERENDISSIMO  IN  Ch'riSTO  PAT  Kl 
AC  DOMINO  ABBATI  CISTERCII  GENERALI, 
eJvS^E  SVCCESSORIBVS  ,  AT^E  eJv  S 
CAfirVLO  ÙBNBRdU. 

'  Enfin,  les  PmGaiad<»B>que  cous  cas  EMmei  ont  eft*  cmmimmJUti, 
voyé  en  ces  dernieiS'Cvms,  TOurîntêrMnk  ^^J^tUn$J,Z 

cés  que  Ton  a  Tufcisé  l  l'Abbé  de  Ciftmx,  &  pour  (b&«  hsfntttfmntêà 
tenir  fes  droits  U  ibs  prérogatives,  dMttt  cane  de  ctivcrs 
Tnbunamàc  »  coouQa  U  eft  asnivé  €«^1^4  4.  patdtvaitt  les  u!!!^yill!!S!!'Lm 

AAa  ii| 
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CH  XVI  ^^"^     L'autorité  générale  de  lAhhe  de  Cijledux 
Ufolmk^i^  CoramiiTaires  Apoftoliqucs,  en  \66o.  au  Parlement  de  Pa- 
fm4t9t  ris  >     Rome  en  1666.  àc  lô-y  y  &c  en  1 6 7 5.  au  Confeil 

d'£cac  du  Roy ,  &c  les  Icutcs  qu'ils  onc  fi  fouvcnc  écrites  à 
Sa  Majcfté,  pour  luy  demander  au  mêmccrfctraprotcdion, 
foDC  des  convidions  û  évidentes  de  leur  reconnoidance, 
&  de  l'union  qu'ils  onc  toujours  gardée,  &c  qu'ils  vcatenc 
oicore  garder  avec  luy ,  que  l'on  n'en  peuc  pju.dôuter.^.  > 
MhMRlCA«^«4*  Par  quels  moyens  donc  TAbbé  4e  Foocarmonc  pcrfiiar 
t^,it^&»»i'  aera«t-Ule.concraiiee4iir/i(;âi^wfi^ 

hz  Je  &JkMlx  ê  éUiffie  de  U  Funu  fm  Us  4hkijUsM»jéut- 
ms  krâHgjsrs,  qu*elle  Uij fiitfUu  de  tort  qiée  i'bêtMtmt^  ^'ff^ 
fMfêche  tout  Us  Ahbtz,  encm  âSfwrd'buy^de  venir  k  ms  Chs- 
fttres  Généraux ,  é'  fM  ^tfimn  ttttefité  de  Jàffrimtr imt  qt^r 
Ifté  fi  malheureufe  ? 

Ne  peut -on  pas  dire  avec  raifon ,  qu'il  y  a  bien  de  i'in- 
'   judîce  dans  tout  le  procède  de  cet  Abbé,  qu'ayant  eik 
communication,  avant  que  de  faire  Ton  Fadum,  de  toutes  les 
Pièces  qu'on  a  raportécs ,  &  d'un  grand  nombre  d'autres 

211*00  paâe  fims  filcnce,  U  donc  les  originaux  fônc  pro* 
.  uks»  il  devoir  être  plus  modéré,  &  plus  fincere^tt  en  un 
mpr,  qtt*oua^e  Tes  emporcemeps^  .il  y  a  bien  de  la^^tiiw^ 
le  foy  dans  ce  qu*il  avance  ;  H  voudroÎL  faire  croire  qye  la 
prétention  de  l'Abbé  de  Cifteaux  eft  nuifible  à  l'Etat,  mais 
il  n'en  viendia  pas  a  bouc,  Ae  ion  ienrimenc  paniçulier  n^ 
prévauflra  pas  fans  douce,  contre  tant  de  raifons  ri.fortes| 
&  contre  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  premier  Chl- 
^  Pita  it  U    pitre  de  ce  Livre  pag.  4.  &  j.  où  l'on  a  vu  par  la  Icttrç 
^'*rwMtfm^  qu'écrivit  le  Roy  Henry  III.  au  Pape  Grégoire  XI II. au 
.  fujec  de  ce  qu'on  vouloir  dif^raire  de  la  jurifdiâion  de 
l'Abbé  de  Cifteaux,  quelques  Monaftercs  de  Filles  enlta- 
^f^jf*^'^  lie,  que  Sa  Majcftc  réputoit  cette  dijlraffion  comme  TRES' 

mt.  SA  COVIOITNS,  q»  4  eh  mememt  de l^tté&jré(m^ 

mttee  fir  im  les  mres  Rejesmes  ^  etâvêir  C  B  C  ML^J^ 
D'O  ADRS,  dota  fis  Hêdteeffimts  wtt^ujemrs  dlfmf^^^^,. 
fWeséUlmnfdimen,  .  ./^ 

is.  puet  de  U      Et  par  les  raiibns  qui  furent  encore  reprefcncéés  ai^a^^? 

rJWnrffim      ^  P^  ^         Majefte^par  M.  fie  Fo^  A£*. 
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toâj(ms  nconnué  far  les  (quatre  fnmiers  AhheX,.  375  Gh.XVL 
chcvêquc  de  Tolofc  fon  Anibafladcur  à  Rome,  que  LE 
ROY  PAR  UN  DEVOIR  PLUS  ETROIT, 
DEVOIT  MAINTENIR  LES  PRIVILEGES 
ET  PREROGATIVES  DE  L'ABBE'  DE  CIS- 
TE AUX,  ET  NE  POU  VOIT  JAMAIS  TROU- 
VER  BON,  QUE  L'ON  DIMINUAST  SES 
DROITS  ET  SA  JURISDIGTION. 

Si  IHi  diAfiakMt  de  qoelqoes  Monaftecet  de  Filles  en 
Iiahe,  do  là  Jitt^iâion  de  l'Abbé  de  Cifteauz^^cie». 
inipOTianiei  ices-fféjodleitblc  à  l'Ecac,  le  Roy  pent-il 
tegafder'«Ye«ff  -mdiiterence  ,  le  deflcin  qu'ont  formé  les 
{Hfenriers  Abbez,  auffi  -  bien  que  ccluy  de  Foucar- 
monc^de Tttj^fkilner  la  qnalitc  de  Général,  &  d'cmpccher 
quelle  foit  reconnue  par  tous  les  Etrangers? &  fi  l'on  veut 
toaintcnir  cette  rcconnoiffance,  peut-on  détruire  celle  que 
doivent  les  Monafteres  de  France,  dont  la  foûmiffion  de- 
.  vroit  Servir  d'exemple  à  l'obciflancc  des  Etrangers  >        *  : 

.  •  ■      SECTION  FUI.  T 

.    ^'nconaûët  même  Par  les  (quatre  fremers  ,  , 

It'ViSj  pas  pojfible  de  mieux  prouver  une  podèi&o^, 
qaë  1*0»  z  ék  celle  de TAbbé'  de  Cifteaux,  dejpuis 
rigiU 'de  fon  Ordre  jufqul  prefencs  «c  Fon  ne  voit  pas  cç^ 
qué^  lëi  q^at^À  premiers  Abbcz  y  peuvent  repliauer,.li  ce 
qu*iis  ont  déjà  die  dans  leur  Requeftc  de  contre-, 
dits  du 'i  0.  Juillet  1^75.  que  cette  poflcflîon  n'eft  fondée 
que  fut  àc%Ai}escUndeJHns&fubreptices,faits  dans  des  tems» 
C0  ^ue  leurs  Prêdecejjèars  éto  'tent  ahfens  du  Royaume ,  &  occupez, 
dans  des  Vifies,  é-^awfi  à  Uur  inf^à,     ^ue  Lf^urs  Abhayfs 
(toient  vacantes.  ^wj-*' 

Mais  comment  peut -on  qualifier  clandcftins  des  aftet 
fi  publics, comme  font  les  Vifites, les  Provifions  d*Abbayes^ 
6c  les  dcpofitions  d'Abbez,^  un  Ci  grand  nombre  dfautres  , 

qui  pot  été  conn(iSs  dans  tons  les  fîecles ,  même 
par  oriens  étrangers,  &  fouvcnc  cbnBnnées  par  les 
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57^  L'autorité  générale  de  l'Abbé  de  Cifleaux 
Papes,  &  par  les  AQemblccs  des  Chapitres  Généraux? 
Quoy  qu'il  en  foie,  Ton  veut  bien  encore  cclaircir  fur  ce 
douce  les  Parties  advcrfes ,  &  leur  faire  voir  que  ceux  qui 
les  ont  devancez  dans  les  Charges  qu'ils  rcmpliflcnc  au- 
jourd'huy,  ooc  reconnu  cette  autorité  générale  dans  l'Ab- 
bé de  Cifteaux  fi  légitime,  qu'ils  Tont  eux-mêmes  fouvenc 
hàt  tecoondl^  ptr  les  ancres  ^  U  même  venge  quelque^ 
IbU  les  léfiflttnces  Ae  li»  rebeUions  qui  y  oiic  éâ  Êûses, 

point  de  redkes,  U  roa  nepieiidcmleicliOi' 
fes  que  depuis  deux  cens  ans  reniement,  non  qoe  les  pie* 
«itefs  fiedes  de  l'Ordre  manquent  de  preuve  de  cette  véri- 
té ,  puis  qu'on  fe  feavient  bien  des  remarques  qui  ont  été' 
Êites  dans  le  premier  fur  l'année  \ii6.  où  S.  Bernard  pre- 
mier Abbé  de  Clairvaux  à  nettcmeut  déclare  en  fcs  Epi- 
tres,  au  fujct  de  l'Abbé  de  Morimond,  que  la  principale 
obciflance  eft  duc  à  l'Abbé  de  Cifteaux,  &  de  la  confc- 
quencc  qu'en  tirent  les  Auteurs ,  Summo  C'tjlercienjîs  Ord'wU 
Frxjkli  fùbmifè  farendum  s  comme  aulH  de  la  commilTion 
^e  les  Abbez  de  Clairfaux  U  de  Morimond  eiécntetent 
en  1 1 7  7.  dans  l'Abbaye  de  la  Colombe,  oè  ils  TÎfiterens 
ée  rancoritê  de  l'Abbe  de  Cifteaux,  qnoy  que  ce  MonàG 
tere  ne  l&tpas  de  (à  Filiation  rpeciaIe,dépofereBC  le  Prieur , 
&  obligèrent  l'Abbé  de  fe  démettre.  L'on  fe  fouvientaudr 
de  la  demande  que  Pierre  Monoculus  8^.  Abbé  de  Clair* 
Taux  fit  luy-mêmc  en  ix-8o.à  TAbbé  de  Cifteaux,  ^  l'oc- 
cafion  de  ce  qui  ctoit  arrivé  en  l'Abbaye  de  Trois-Fontai- 
ncs,  pour  fçavoir  là-dcfliis  fa  volonté,  qu'il  y  fît  en  fuite 
exécuter  y  8c  pareillement  de  la  commilïion  qu'eut  Guy 
fon  fuccefleur,  pour  informer  en  1 1  9  5.  dans  l'Abbaye  d'I- 

Sny  (à  Fille  immédiate,  de  la  dcfobéifrance  que  l'Abbé 
.  e  ce  Monaftere  avoir  faite  aux  ordres  de  l'Abbé  de  Cif: 
teanx ,  &c  pour  la  punir  :  mais  ces  répétitions  ne  (mienr 
qu'iennulietifes,  outre  que  les  preuves  de  deux  (îeeles  en-r 
tiess  font  plus  que  (bmfantes  pour  établir  une  polTeflïott. 

D.  Pierre  de  Virey  Abbé  de  Clairvaux  étoit  CommiC* 
(aire  de  l'Abbé  de  Cifteaux  en  147  ^.  8c  vifitoit  de  fon  au- 
torité les  Monafteres  de  toutes  Filiations  en  plufienrs  Pro- 
vînces^comme  il  patok  es  deux  Canes  de  Vifite,  qui  fout 

produites». 


Diyi 


toujours  reconnue  par  les  quatre  premiers  Abbe:^.  377  XVI 
produites,  &  dont  Tune  fut  laiilce  dans  TAbbaye  de  Bui'.  tMutritHêtAk* 
lieres  au  Diocefe  de  Bourges,  en  prefencc  de  l'Abbé  de  t^éÊ-c^m». 
Noirlac,  qui  en  écoit  Pece Immédiat,  U  l'aotte  dans VAb.  Zttl,  cc%  t 
baye  de  Pcébenoid ,  au  Diocefe  de  Limoges,  de  la  Filial  «.JMir  tjui 
nom  de  Dalon,.eA  la  Ligne  de  Pbocigny.  Voicy  les  termes  ^ 


par  ieiquels  elles  commencent,  &  les  qoaiitez  que  pte^* 
noie  alors  cet  Abbé  de  Clairvaux.  Mês.  Pfdter  Pctrus  Abbsf 
CUr^njallIs  Cijkràenfis  ordwù  ,  à  Jiewftndipmo  m  Chn/h^ 
Pâtre  &  Domino  no/ho  D.  Himbem  Abhdte  CtfiercU,  cum  fk» 
nariâ  Generalà  CapituU  dutoritate ,  âd  vifiationem ,  uforméti»*. 
nem  ,  corre^ioncm ,  &  pmitiottem  omnium  Cr fingnlorum  dUH 
Ordinis  utriufjue  fexus  Monafterioram ,  locorum ,  &  reguUrium 
perjonarum  in  Lugdunenjf  y  Semonenfi  &c.  Provinciis  JututO" 
rmt  ô"  extjicnttitm  t  jpeciaUtcr  Commijfua  Defutatw ,  noiwm 
fsdmw  quod  N«*  AVTO&ITATM  F&MFATA  fcrfe- 
miUtef  vtfaémus  Mmtêlkfiim  J.  J#.  àt  FrstâitmdiSê  ejmf^ 

mdUù  fibje&mm ,  infiâfcriftéit  ôrémâtknes  iMm  fiom  1 
mw  &c. 

En  147 8.  ce  même  Abbc  de  Clairvaox,  comme  Com-     1 4  7 
miflkirc  de  i'Abbc  de  Cifteaux,  qu'il  qualifie  Général  Ré^  ** 
formatemr  de  tout  l'ordre ,  ^  ayant  L'entier  pouvoir  du  Chapitre  ^lU^n!  TaIÎ] 
Générait  jugea  un  appel  d'encre  l'Abbé  de  Morimond,  &  dt  MmmMd^é» 
les  Religieux  de  Poncifroid  Fille  dudic  Morimond  ;  les 

..      o    .  Arc  r  ht  de  Ctfte»mx. 

qualiccz  quil  prend  en  la  Sentence  ,  ionc  encore  remar-  a,  Put$  d$  ijuUt» 
quables.  F,  Petrm  Abbas  cUrjivaliu  ,  a  Meverendifimo  in 
Chrifio  Pâtre  i  &  Colendifimo  Domino  noftro  D .  Joanne  Abhate 
Cifrrvi'hTOTIVS  ORDINIS  GENERAL!  REFOR- 
IiATORE,&  QineraUt  Cé^itëU  fieturiâ  fnngente poteJUte , 
éd  imjnfiripta  JfecUUter  Cmmiffm  .  . .  cujui  cauft  appe8âH$mf  ' 
deeifie  per  êafmdem  RivereMiifihii»m  in  Chrijh  Pmem  D9» 

D^  jMUtem  Abbafem  Cinef'-       '  . 
tH,  Unquàm  totitis  On&MT  Refêfmâtmm^     p^tefiate  CapMt 
*  Ceneralà  fungentem,  in  plenanâ  Ordinis  poteftate  Nobis  eem' 
mijféfiàttficut pitet  per  tenorem  Commiponés  inferius  inferté. 

L'Abbé  de  Ciftcaux  ,  qui  fc  nomrooit  pour  lors  D.      i  4  S  0. 
Jean  de  Cirey  ,Tcnouvclla  en  1480.  la  Commiflion  de  ?■  Pifce  dt  Uditt 
l'Abbé  de  Ciairvaux,  U  luy  doima  pouvoir  de  vificcr,  U  ^^AM  Jkcit 

BBb 
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Ch.  X  V  I.       .   'L'éuamte  généaJe  Je  tAhbi  de  CifltMx 
tiSMx  d^^Ht»  et-  réfonner,  pendant  refpacc  de  trois  aaiyCous.ies  Moiufte^ 
%  é«  ci*,rv»mx  ces  des  fuUte  Pminces  dç  Lion,  Sens»  Reims,  Rouen , 
^nfsX^'lC^  Tx>iirs  àcc.  tàm  nêftra  Paternâ,  ^MàmJim  ùrSnk  &  C*^ 
fiiaa  fmmm.    U.  GetterM»  éUiimSéte  firi  fim^fmtr,  éjuaque  Vos  pUnariè  flmff 
KUMmtÊÊi  II  prend  encore  latqnalitc  de  Général  Réforma- 
teur de  tout  l'Ordre.  T .Joâxtus  Ahhds  Cifiercii,  totim  »êjtri 
Ordinù  &  Cifituli  Ceneralù  fUnâr'ta  fungens  fotejîtte ,  necnon 
emnium  ô'  J/ngulorum  nojhi  Ci  fier  à  en  fis  Ordinù  utriufque  fcxâs 
Mênaflmorum  &  locorum  reguUrium  G  EN  ERÀ  LIS      B  l- 
jru  E    RE  FORMA  TORy  VenerAbUi  &  in  Chrifio  mhù 
frÂchàtifimo  Coahhitti  nofiro  Monafierii  CUr^vatits  f^c. 
M  4  g  2.        Un  grand  difierend  divifa  deux  ans  après,  ces  deux  Ab' 
M^AM  di  af-    lic2,  ^  Soi  le;coinmeDceiiicnfi  d'on  Procès  enose  eax ,  qui 


UAUX  revoe 


cmmifT^       J*K*  'ÎSJ?"*      P^.'^^  de  oeitaints  fentes, 
ri       L  Anne  de  CiftcMix  révoqua  les  Gomroiflions  qu  il  avoit 


e'ti  itm-  L'Abbi  de  Ciftcanx  révoqua  les  Goniroiffions  qu 
a^^Mx^  *  données  à  cehiy  de  Clairvaux,  èc  l'Abbé  de  Vauladoucc 
«.  MfMii  Mte  Fille  de  Morimond  luy  en  (ignifia  l'Ordonnance, à  laquel- 
cnt$  ce,  le  fe  fournit  l'Abbé  de  Clairvaux ,  comme  porte  le  Procès 
0,  PkeêdêUiitt  ycrbal  qui  en  fut  dreiTv,  Ahbas  CUr/evai/ù  mihi  reTfan" 
CrttêCÇs  dendo ,  dixit  efuod^tfuanûm  ad  Commifiones  fibi  pcr  Vos ,  tatt' 

^uam  autoritate  Capituli  Gcneralis  fungcnîes ,  data4  ad  vifitan* 
'  '  \  _  dum  vcl  rcformandum ,  ipsâ  autoritate  non  uti  conttntus  erati 
quantum  vero  ad  fiiTpenJionetn  Cornmifionié  O"  autoritatu  Capi- 
tuli GeneralU  fibi  per  Vos  &  Dominos  Definitores  uUim  Capi- 
M  GcMerêlû  fiUmmHr  iêid  é'  aMâis  éi  lifitattém  RegnA 

 éBgfiâ&SfiU^m  hêe,  Mt  éiMéi,Jke  f»}d  é  râftntâkU 

€/msâ ,  ipfim  gravâkâià  &  UMâtû,  née,    éàekât  y  fâeen, 

t  4  B  f.        L'Abbé  de  la  Ferté  fut  pareillement  Commiflaire  de 
L'Ahhi  JtUfep.  l'Abbc  de  Gftcaux  en  i  485.  pour  viftcer  6c  réformer  4c 
'^âdéT^iS'dt  fon  autorité  tous  les  Monafteres  de  France,  &  des  Pro- 
CffitMtxe»  FfâR-  vinccs  voifincs:  c'cft  la  qualité  qu'il  prend  dans  une  Pa-. 
7' Pifce  de  U     t^ntc ,  par  laquelle  il  fubdclcgua  les  Abbcz  de  Barbeau  S£ 
cott»  A  A  dtU-  de  Vauladoucc ,  pour  réformer  un  Monaftcrc  qu'il  dit  dé- 
dft$  i»  I^M,    pendre  mediacement  de  Ciftcaux.  F.  Claudius  Ahboi  Mo- 
nafierii Firmitatis  Ordinù  Cifiertienfis  ,  À  Rtverendifiimo  in 
chrifio  Pâtre  &  Dmino  noftre  CiStfwnfi,  âWtmtâSe  tHim  ûr*^ 
dmù  &  O^iinU  Geif€r4Uè  nd  vijffâtkifqn ,  refimêtinum ,  ^' 


toujours  reconnue  pdr  les  quatre  premiers  Jhhe:^.  579  ChJXVD 
Htutniiiemt  dejîiititioutm ,  privuiiohem  O"  correclionem  osmium  ,  , 

<^ jif^^tlorum  Monajiirmum  (jf  Louirum  rcgularium  noj'tri  Or-  ' 
dt/iis  Ciftràtnfu  SIS7  MT  SVO  Cificràtnfi  MonaJhHê  * 
S  V BjE CTORIÀU  ur  Mmm  Mmmm  &  mmmwmét  fât^ 
ttsexiJhMtim»,fieHaatef  Cmw^lm  &  Deputâtm,  am  cùimfk- 
U  fikfiiÊÊmk  é^f.  &  1^  la  £d  il  commande  en  vetai  de Ta 
Commiffion ,  à  CCWMS  les  perfonnes  de  l'Ordre ,  d'obéir  à 
Tes  {xùoùAXt^M,  Ommhm  igitur  &  fi»gi^ù  tU&i  Mêméfitm, 
necnon  totim  Ordim  nofiri  reffUaribM  perfonù ,  Dâmm  èm  mâth 
datù  fibftcHà  dr  cenfurà  Ordinù ,  quattinuT  (y-c. 

L'on  a  vu  dans  une  Dcfînidon  du  Chapicrc  Général  ^  /• 

de  1487.  pendant  que  le  Procès  d'entre  TAbbé  de  Gif-  ^i','"'^^ 
tcaux  6c  celuy  de  Clairvaux  duroit  encore,  que  l'Abbé  de  L'At^  iicUir- 


Clairvaux,  entre  pludeuts  abus  <|u'il  comroettoit,  &:  que  ^l'^*J"y"j/'§l^ 
&  FUisKtooy4e  tecefoir  auctui  ancre  Vificenr  que  £6n  fiib*  Monnt 


V^I«IL  V  il  UV^  j   WAA%4W  ttWVt^  WU  w%/aua*JWLLWi»  y    UC  ^U«.» 

le  Cbapicre  condamna ,  avoic  détendu  aux  Monaftcres  de 


délégué  ,  &  que  aéamnoiiis  il  exceptoic  la  pcrfimne  de  ' 
TAbbé  de  Cifteaax,  fTMm  Abkatam  Cifienii  in  prof  ri  a. fit'  CMmumm 
fink  :  ce  qui  eft  une  preuve        recoaooiflbic  1  auconcé 
'  générale  de  l'Abbé  de  Ci l^eaux« 

Le  jugement  de  ce  Chapitre,  qui  le  condamna,  parée  * 
que  par  là  il  vouloir  empêcher  que  l'Abbé  de  Cifteaiix.  - 
envoyât  des  CommifTaircs  en  fa  Filiation,  le  fit  rentrer  en 
luy-mêmc  trois  mois  après ,  c'eft  à  dire  le  8.  Décembre 
de  la  même  année:  il  vmt  fe  jettcr  aux  pieds  de  l'Abbé      •    •  •  . 
de  Cii^eaux,  luy  demanda  pardon,  &:  fie  une  faiisfa^ion 
qui  termina  le  Procès  donc  on  a  parlé.  ♦     '    •      •  . 

Les  termes  de  cette  facisÊiâkm  (bac  cres-confiderabies^. 
ic  furent  remarquez  par  les  Abbea  de  la  Ferté ,  de  Pou-  . 
tigny ,  de  Baleroe  en  la  Ligne  de  Clairvaux,  te  de  Vau^ 
iadouce  en- celle  de  Morimoiid,  qui  en-  dreileim  leFto^  n,  pum  A 
ces  verbal  Iquiéftproduk*  AfiU^^Cmuacl 

Très  -  Kévtreffd  Ptfi  t»  Vii»,  (Ht- il  en  adftffiuft  (âr-VCUfis  ejtm  th  ciaift' 
à  l'Abbé  de  Ciftcaux,  Af^»  tres*bê9êrié'S0VyER'A''iK-  rtconnoiffait 
F  ERE  ET  SEIGNEVR  ,       '^''^'^^^  /  J^^^i 'y^;;^^ 

hier  pjjse  entre  votu  dt  rrtoy  en  la  Cour  de  FarUmcnt,  je  me  fitt  sovmMii^ 
mets  en  devoir,  &  viens  prcftnttntent  p^rdczcrs  vom  pour  i 
vom  fitisfdHi  &.  "y^iés  rccounoUrt  HOU  ^  E  R  E  ET  SOV^ 


yui^cd  by  Google 


c  H»X V  L  Vdutmte  genirak  de  TAUi  Je  GjkuMx 

VMRÂIN  »  AVoruEt  Jb  SVIS  TENV  ET 
VEVX  O  ski  Ri  »e  n'em  jâmâà  âMtre  vtMr,Jmo»éUvêm 
kKÊeHr&  tkêkem  mus  chofes,  qnHqtK  fmés  ^b'Uj  éùi  eé 
^'dnuUÊi  entre  vous  &  mej.  Jt  vêm  fiifflU  trts-^ImmUtmtmÈ 
q»*H  v»m  fUifi  me  féfdeimer. 
iHénin  l<a  œaDiéjre  dont  ces  paroles  furent  proooDcées,  eft  auffi 

remarquable,  capsie  ntûUto,  cum  honore  dr  reverentiâ,  mt  df- 
parehat  drc.  Se  après  avoir  ainû  ccmoigné  fon  regret ,  ces 
Abbez  ajoûccnc,  qu'il  fc  profterna  par  terre,  reconnût  (a 
faute,  &  en  demanda  pardon,  &  que  l'Abbé  de  Cifteaux 
le  luy  accorda.  Ft  hoc  dicendo ,  filo  projlratus  ad pedes  Reve^ 
rendifimi  Domioi  mfiri  Cisiercicnfis ,  deLUtum  fuum  agncfiens, 
tidm  DemÎMê  n§fin  Ciftereienji,  vtniâm  dt  indui^ntUm  pûjhh 
itviii  ipfi  mem  Dmmmm  mfkr  Cifiememfa  Dmiiiam  CUta* 
vM  Mt^è,  fmmfmà  &  WÊèfifùréimfi  tenâ  ievévif,  & 
eidem  veniam  &  indul^entiam  liber alittr  âHmdf  <f  tB^Mifit, 
14$  p.         L'Âbbc  de  la  Ferte  fut  dépQié  en  1 4 8 9.  avec  deux  an» 
a.  l'hte  i*  u    tre$  par  l'Abbé  de  Ciûeaux ,  pour  vifiter  fie  rcfocmec  4e 
dim.  Pf»diâ!iw,       autorité  paternelle,  pendant  l'efpacede  trois  ans,  tous 
(4>  22,  Pittt  dt  la  les  Monafteres  (îcuez  dans  les  Provinces  de  Sens,  Rouea 
a.  producitondg   ^  Tours ,  de  quclquc  Filiation  qu'ils  fulTent. 
i:Abbé  ieU  Ftf     '♦^  Et  CH  1 4  9  o.  il  cut  CDCore  une  autre  CommiUion  de 
té  fut  difmté  four  l'Abbé  dc  Ciftcaux  ,  pour  le  Collcgc  de  Paris,  dans  l'e- 
^Tdt  fU^uM    xécution  de  laquelle  il  qualifie  ledit  Abbé  de  Cifteaux 
pmiimh         Réformateur  Général ,  commençant  par  ces  mots ,  F»  CUu- 
*  1 4P9.    4e  ilnteviUe  Jkbt  de  U  ferté,  Cmmù  &  Dcpuié par  R,  P.  em 
^9t»U,fJlkUéÊ^i^émx,Vifite«r& RlëEORMATEVR 
lîntmmi^     QÉNS^RAL  DVDIT  O  JE  2> iK f .  La ConunîffioD  y  cft 
^ ^^^^  i,,^^ ,  ioiêiée  moc à  mec,  &  commence  auffi  en  ces  tenues.  Nés 
fiZS^Sm  ^'  ^^fMe/  Ahhéts  Ciflercn ,  totim        Cijtemn^  Ordinà ,  & 
toHti^  Cdpituli  Generalù  plemariâ  fungentes  poteftate  , .  .  Venerédnli  & 

in  Chrijlo  nobà  prdcharipmo  Coabbati  nojhro  de  FinmtéUe  f^c. 
U  finit  par  ces  autres,  omnibus  igitur  pr^fati  CoUegii  f^firi, 
toùus  Ordinis  nofhi  regtdaribM  ferfonts ,  diftriciius  Manda- 
mu6  quatenùs  vohis  in  pr^mifiis,  fan^nam  Nfibis  dévote  pareant 
0-  humiliter  obediant. 
j  4P  I»  ■  D.  Pierre  de  Virey  Abbc  dc  Clairvaux  étant  réconcilié 
^^*%n^mit  *  ^'^^^^     Ciftcaux ,  comme  on  a  dit,  par  la  fatis£iâion 


toujours  recufinûê  par  les  quatre  premiers  ^Ue:(^,  381  XVI 
qu'il  Juy  fit,  fuc  fon  Commiflâire  comme  auparavant}  r^toriti  i«i\Ab- 
^  l'Abbc  de  Cifteaux  ayant  étéroUické  par  le  Roy  d'£f>  iéde  afttMuxM 
|«gne  d'aller  luy- même  ou  d'envoyer  iU  h  Vifiie  de  Zt'Jî^:. 
.toutes  let  Mmces  ou  Chevaienes  de  rOidie,  depuca  a  E^éÊtnt^^a- 
jcéc  efe  en  1451.  ledit  Abbé  deClaimux,  qui  iTeo  ac-  «^«mw^^n^ 
quita  fideUemeot  ,  mant  en  oiicie  YÎfité  à  cette  occafioa 
les  Monaftcres  de  piafieins  antMS  Pmincet ,  de  Ja  même 
aucoricé.  Noos  asrons  cy-devanc  raporté  la  preuve  de  cette        ^  ^ 
vérité,  par  ce  qu'en  dit  l'ADiiaUfte  de  l'Ordre  dans  le  Ca-  x^/^'  '  ^ 
talogue  des  Abbcz  de  Ciftcaux  -,  voicy  comme  il  en  parle 
encore  en  celuy  des  Abbez,  de  Clairvaux.  Sedata  lite  recfi»-  t^ti-  w» 
^Hiatus  Petrtts  VenerahiU  Joanni,  atque  e  JzJ S  VICEwiJfiu 
in  Htfpjmam,  MilitiM  facras  y  quod  ferdinandus  cognomento 
CatholicHd  in  earmn  ddmmiftratorem  deji^afus  infiénter fttiijfet^ 
Ordinis  totitu  Ecclt&n  'ui6tâ$wrw, 

D.  Claude  Lafia  Abbé  de  Poiuigny  étok  eo  ce  même  L'Ahhf  d»  pmA' 
fems  aiiffi  Gemmidàtre  d'autre  c6£  de  TAbbé  de  Gif-  JFVT,'?'?'*'", 
teaox,  comme  -  il  pace!t  par  le  Procès  verbal  qu'il  hiy  en- 


.voya  pooc  hiy  tendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  fiut»    qui  r.  pute  de  u 
commence  par  ces  mot$,rw  Révérend  Pere,M4BtnS'h$m* 
ré  SeigMMT  ,  Hùfi  fiétvt  'tr  qu'em  fmwmt        OnUmnâttce,  ' 
itvoMs  emMyê  m  de  nos  Religieux  âux  Abbayes  de  vôtre  Ordre 
ctntenuts  en  votre  Commifion  &c.  Il  luy  donne  avis  encre 
autres  chofeSjde  l'ciedion  qui  avoir  cce  faite  en  l'Abbaye 
du  Pin  fa  Fille  immédiate,  fans  l'appellcr,  &  que  fur  let 
différends  qui  y  font  arrivez  à  cette  occafion,  &  qui  ont 
été  portez  au  Parlement  de  Paris,  il  luy  en  a  fait  faire  le 
rcn  voy  par  Atreft,  fuppofanc  ainlt  dans  l'Abbé  de  Cifteaux, 
le  pouvoir  de  régler  ce  Moaatee  tant  au  fpirîtuel  qu'au 
temporel ,  bien  mi'il  foit  de  la  Filiation  de  Pontigny.  - 
•  Le  même  Abbé  de  Cifteanx  renouvella  encore  en  1491.  .  140  al' 
pour  trois  ans,  la  Commiffion  qu'il  avoit  donnée  dés  148^.  deU/uf- 
a  TAbbc  de  la  Ferté,  parce  qu'elle  ctoit  expirée,  &  il  y  i:AMé/uroi^ 
ajouta  les  Monafteres  des  Provinces  4p  Lion  &  de  Berry,  té  mnn  commiç. 
avec  pouvoir  de  les  vifiter&:  reformer  de  fon  autorité,  &  r^ffirii^^* *' 
de  celle  de  tout  l'Ordre,  dont  il  voulut  qu'il  ufarj/iw/z^/i 
Paternky  qukm  noftri  Ordinis  autoritate  y  quk  fungimur ,  quk 
ftên^i  Vos  vêlmm  h  bk pArte,fUnmÂ,  bénigne  tommittendê 
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Mandamus  quatenus  uhi,qii.wdo  o-  qiioties  opportun  um  aut  utîU 
judkavnitis  y  voit/que  furit ppjsihile, ad  omtita  ^ Jin^U  nùfrri 
Ordinis  utriu/quc  fexns  Monajtaia ,  in  prjtfatù  ftê^àMciis fetua^ 
U,  perfindUef  âUCtéUtU ,  ikiéétnquc  pmmiijus  éHimMihm  ttfifm 
métis  &  etrrigtais  &f.  La  qualité  ^iie  pceod  f  Abbé  deC^ 
ceaux  en  oeice  Pateme^cft  encore  lemrqoablc,  TOT  IV  S 
OÂDJUIS  NOSTÂI  CISTSACISNSIS  GENE' 
RALJS  VBI^E  %ETOKMATi>R. 
L'Abhi  ie  mm-  Ccluy  dc  Mormond  cxécucoic  pareillement  en  latrcnie 
T'^Uif'iu  tAk-  ^^^^^  Province  dc  Bourgogne,  une  aurrc  Coromif- 

hi  ieCiflemmx^tM  Tion  de  TAbbc  dc  Cifteaux,pour  terminer  de  Ton  autorité^ 
diffcund /tnm z.  les  difFcrcnds  d'entre  l'Abbc  dc  Fontcnet  &  ceiuy  de  Ri- 
tionitcUirvaux.  g"y  j        dcux  dc  la  Filiation  dc  Clairvaux.  L  on  a  pro- 
a.  &  i'  Pi""  ^  duit  quelques-unes  des  Ordonnances  dc  ce  CommilTairc^ 
^      citations  qui  furent  faites  en  confequencc  ,  dans' le t 
*         quelles  ledic  Abbé  de  Monmoad  commande  en  cette  qua- 
.   ]»é  à  toutes  les  perfonnes  de  FOcdre ,  fous  peiné  dà  defb» 
béiflànce ,  u(ant  de  ces  termes  remarquables ,  Vnwtrfa  & 
fafgÊlh  Mii^mf  Frioribus  yCiUerarHsj  âc  Bmfirihitét^ 
^ue  ^ûâfiis  é'  regttUribm  ptrfinis  noftri  Ordinis  Cifiercïenjîî^ 
J^.naMnes  Abb.ts  }Aorimundi  fida$im  in  Dmino,  &  noftris, 
*  imo  verius  Reverendifimi  Domint  ncfiri  Gifler cii  oh f  dire  Man^ 

datis . ,  Hinc  tft  quihd  vobisj  &  cuilibet  nje/hûm  Ordini  pr^f.itj 
fetbjeûis ,  in  virtnte  fan^*  gbtdientU  ,    fesb  extmmimcdtio^ 
nispœna  ¥r.tcipimu.i  &c. 
I  4  g  L'Annaliftc  de  l'Ordre  raportc  l'accord  qui  fut  fait  en 

Mmiiqm9nm,4>  S453.  par  l'Abbé  dc  Clairvaux  Comroiffairc  dc  l'Abbc  dc 
^IKitbid*  cu,r-  Cifteaox  du  Chapitre  Général,  avec  les  Abbez  de  U 
««K».  i»m  un  Congrégation  de  Caïkille,  éunt  lors  fur  les  lieux  s  par  le- 
r^LélZhZ  ^  <^l^o^>  l'aucorité  générale  de  l'Abbé  de 

éê  fMHiê  .Cifieau»  cft  maintenue  fur  tons  les  Monafteres  de  ce 
Roysiiroc  &  de  celuy  de  Leom  te  en  outre ,  il  efl  convé:»  * 
BU  que  fi  quelques-uns  des  quatre  premiers  Abbetétoienc 
députez  par  luy  &:  par  le  Chapitre  Général  conjointenwnt!^ 
pour  vifitcr  Icfdics  Monafteres,  ils  y  feront  reçus,  &  pour- 
ront, s'il  y  cchcc,  dcpofcr  le  Réformateur  général,  &  tous 
les  Abbez  &  Officiers  dc  ladite  Congrcgacion,  &:  en  un 
mot  2  faire  cous  ce  qu'y  poucroit  faire  l'Abbc  dc  Ciileaux^ 
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£lHamvis  nitUus  dicH  Ordims  fopt  aut  fotuerit  diÛos  Ah* 
hâte  m  Rcformattrem  t  df  fjf**  Coabhates  Cr  ConventtM  viJitÂ» 
Té  4Mt  m  tês  âHqnâm  jun/di^ottem  exercere,  nïfi  Reverendip 
fimm  Dmimm  Cifiertunfis  i»  frêpriâ  perfênâ  ad  tês  Wmfiefitt 
m  fin  fer  AfoftolUm  SnUm  iat  potcfias  efi  refirwHâ  i  umim 
ftê  hmê  fâtU  iffi  (mfi9tàelnnt.^itêd  de  çxtm  %  jif^r  ftéfâtim 
JleverendipMumlitmimimCifiercienfim  &  Capitulmn  GentraU 
cMjwt^im  dejhnâretwr  akfms  de  quAtmr frimis  Ahhatibmytam-^ 
dtm,  b^ytAnt  autoritatem  &  facuttâtem  diUos  Rtformatorem , 
Coâbbates      CoHventtti  vifitandi  y  corrigendi  ^  puniendi  y  &  in 
diclis  Monafteriis  nformatis  dr  reformandis fiatuendi ,  defniendi 
C?-  ordinundi  emnia,  d"  fmguU  y  ftêut  &  (jucmadmodum  dtcius 
Rcvtrendipmm  Dûminw  CiJlmieMfo ftAtuerc ,  trdittâre ,  &dif' 
faire  fêtefi  ^  fojfst  é-c*  , 

L'on  oe  .peut  pas  doucv  du  fentimeoc  qu'avok  TAbbé      1 4  P  9\ 
de  Moriœottd  en  149 S.  en  fiivear  de  Tantoricé  générale  ^'^^^f' ^  ''r* 
de  l'Abbé  de  Cifteaox,  après  que  Too  a  vu  la  Déporition  ^t^^iSiiSé 
qu'il  fit  dans  TEnqpefte  donc  on  a  déjà  parlé  fur  cette  an-  rt  tersit  j,  r^t- 
née ,  U  où  il  fut  ouï  comme  Témoin  :  il  n'cft  pas  ncccf-  ^'^^J  ^f/'^^'dje 
faire  de  la  répeter  icy,  (ufitlânt  de  fc  fouvenir  qu'il  e^îa*  f4,rm» 
poûible  de  parler  plus  nettement,  &  plus  à  Tavancagc  de 
cette  autorité  :  en  un  mot,  il  dit  que  l'Abbé  de  Ciftcaux 
cft  CKcf  &c  Général  de  tout  l'Ordre ,  6c  qu'en  cette  qua- 
lité fa  jurifdiâion  s'étend  lut  toutes  les  petfonnes  Sc  Mai- 
fons  qui  le  compofcnt  ;  qu'en  luy  réfide  tout  ic  pouvoir  du 
CUapitre  Gcoéral,  U  qu'il  peut  faire  tout  ce  que  peut  le* 
dit  Chapitre.  ' 
la  .mime  anné^  l'Abbé  de  la  Fené  fnt  député  pat  VAh*  fi  «»"  i^Uftif 
'  bc  6ç  Ciftcauit  pour  (c  tranfponet  en  rAbbwe  de  Saint 
.Andrc.*en  Gouâern,  Baflè- Normandie  »  de  la- Filiation  de 
.Savienu  en  la  Ligne  de  Clairvaux,  avec  pouvoir  d'y  ter-  iy^'^^dtci,iesÊ,x 

'    ®  I     J  iT         J  J»  I»       •       ALL'  J    I  J*      ALL  dam  un  Alonmpe- 

Snmer  le  diftcrend  d  entre  i  ancien  Abbe  de  ladic^Abpaye,  re  de  U  i^im 
que  rAbbc  de  Bopport  avoit  dcpofc  quelqoe^cemS'aupa-  cUm)»mx.^ 
ravant,  par  commiffion  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  d'une  part,  c^,^'i,"jg  iMd-t^ 
&c  l'Abbé  moderne,  qui  avoit  été  établi  de  la  même  au-  ftêdum»»» 
loritc  ,  d'autre  part.  L'Abbé  de  la  Fcrté  les  accorda  en 
1499  &fitrubfiftcr  tout  ce  qui  avoit  été  fait, par  une  tranf-  fx'pifcfifytâi9 
a^ion  faite  dt^  coQi'cotçmeot.  des  Pascicy ,  fous  le  bçn  çm*i% 
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 plaiiii:  nc^DQ9oin&  de  i'Abbc  de  Ciiicaux,Mi  &  fih  heoefUh 

4.  fimiêMif  at$  Âivmii^ifiimDêmMà  lufiû  Cijkrtuikfis.  Le  Pfotés  ver-  ', 

^>l^         1^         ck  i»  f «é,  cQniMv:^  ^u.  v 

f^TMiv  4itf  UjrafiriÈU  k  ËMVtmMtifimêimCki^^  féatf$,&  ^ 

noftri  CifimuBfis  ottdimt  &  Cafituli  Qtmtfdu  fiemmÂâiiffgiî^-^ 

'  Ut€  fungente  t  fbeciâlutr  Conmijfus  &  Befutâtm,  . 
1  S  0  S.         En  1 5  o  8.  l'Abbé  de  Cilteaux  donna  trois  Commifllon» . 
CMt^J*        crcs- remarquables  aux  Abbcz  de  la  Fertc,  de  Pontigny, 
jt,\t*itt»     U     &  de  Clairvaux,  pour  dift'crcnccs  Provinces, conçues  néan- 
^t^^piicti  U  ^"'^'"^  mêmes  termes  &c  avec  les  mêmes  clau- 

Cttft'cc  dt  U  première  fut  à  l'Abbé  de  la  Fertc,  pour  les  Arche-  i 

fi^t\:"tt}âua.  vêchej  de  Vienne,  de  Taraïuaifc,  d'Ambiim, d'Arles  a^c 
FJJ!^IeLÏ  ^"^"^^  ^  pouvoir  d'e»  vifiier  tmif  ki  Monaftecesy  ; 

gny  dtchfr»'  de  quelque  Fîiiafion  9c  Géoéracion  quils^ifleftc.  Diémm'\ 
-v^ux  r-r*  rajr  aittoritatem ,  patefiom  M  mémdéum  êeàéU  n*  mMjitfr,^, 

ttMHx,^diH^  M«n4ftcrUi  cuiidmmâm  tilUikmm  âÊi  GuêtïïêàmÊ  tteij4Mtp.  ', 

^'"^        U  rrovwdis^&L  ^    •  . 

^  ^  '  L'*^"  3  vû  l'accord  qui  fut  foit  en  lyij.  entre  les  Dépu-  ; 

îm^/***  ^"  Chapitre  Général,  &  ceux  de  la  Congrcgatiq^à j, 

jL'AÙé  dêCUUr-  de  Tofcane  &:  Lombardie,  par  lequel  l'Abbé  de  Clair-  ^ 
vMix»iiMrm  vaux  ,  l'un  defdits  Députez,  confentit  entre  autres  l'Ani-  , 
fMMifnf  rémirsU  clc  qui  porte  que  1  Abbe  de  Ciitcaux  fera  reçu  U  reconnu  • 
fAUTdêCif-  comme  Pere  6c  Supérieur ,  dans  tous  les  Monaftcxcs  de  ^ 
MM*,  ççjjg  Congrégation ,  quoyqu'ils  foient  de  ditfcrcnces  I;if^7i  ^ 

ciooSy  9c  pitibeurs  dé  celle  de  Oairvaux.  .  •«-> 

^  /  f     .      L*on  a  pareillemenc     la  Définition  da  Chapii^e.  Ci^ 
î^^rJS^a!^  ncral  de  i^%é^.  toochanc  la  rébellion  de  l'Abbé  Coma^o^ 
vmux  feârintmtt  dacaire  de  Savigoy,  faite  )i  TAbbè  de  Cifteaux  pendanf..^ 
ÎMéS^iiMi»  ^^^^^^^^        en  ce  Monaftere,  &  que  I'Abbc  de  Cla^fî»|  j 
Om^obOtâi.  vaux^  qui  étoic  prefenc  audit  Chapitre,  bien  loin  ài^  vt^jv^^-^ 
ver  mauvais,  &  de  regarder  comme  une  cntreprife,  que  ^ 
l'Abbé  de  Ciftcaux  eût  vifité  fa  Fille  immédiate ,  i?ut  au  . 
contraire  l'un  des  premiers, qui  luy  en  témoigna  de  la  re-^^ 
connoiirance,&  même  pria  l'Aficmblée  de  l'en  remercier,  . 
Capitulum  GentréUc  vjjitatimt  ftr  Rcvçrtjtdijumtfr»  J>omin»m, 
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Ahbatem  ClJkrcU  in  Monajhrih  de  Savi^iaco ,  de  FitUardi* 
monte  j  Mortding  à"  diis  fâ^A,  habet  ffs  UhmhM  &fengiif- 
Uri  in  Ordinem  ftëdio  grati44 ,  cQnformiter  AD  PRECES 
Z>.  Ahbasù  de  CUrétvaUe  JAU^  MinAprii  de  S4vifffiéU9  Pâirik 
ImmedUû.  .  ' 

Let  Abbi»4'Aflev  te  de  AiAitfie;MC0im  dcBouk  r/^j. 
Kosne,  ea  k  ligoe «  MqbIwkwm^  ,  ayant  leodu  SflntoiCQ  x'^^^^/' 
par  CMnmiiionde  l'Abbé  de  Ciftcaux  en  1541.  dans  une  "H^iTtg^ 
iAiic  ooocenaiic  l'Abbé  de  Clairefoncaine  Fille  de  Mo-  <r»»  Ahht  ujm. 
rimood ,  qai  eo  avoic  iippeUé,  ledit  Abbé  de  CtOeanx  àkt  l^^g,  ^ 
puta  celuy  de  MotifisoDa  pour  juger  ledit  appel.  CÊUttfXfdg  léOi 

Trois  ans  après,  celuy  de  Clairvaux  exécuta  une  autre 
Commiffion  oe  l'Abbc  de  Ciftcaux  touchant  la  corrcaion  ^'^^^j/^^ 
des  Livres  de  l'Ordre ,  &  en  fit  mention  dans  le  titre  qu'il  y^jf  commèt  fsr 
leur  donna  en  ces  termes ,  Ordinatiane  Reverendijfmi  Patrû  fity  dtcjfitmmm 
J>^mini  D.Joânnis  Abbâtu  Cifterdi,  dr fiiOdHêdine  D.  Edmim?  ^îiSS^ 
di  Abkdtù  CUrjtvaMù.  ji^^  4. 

D.  Hierôme  de  bSottclm  AMB  deOaimilt  ayant  ^'f^'^^^' 
écéélû  AbbédeCifleaoxeni5é4.  «iekaitt  €oiiCfi^  pat , 
lè  Pape,  pour  4es  faiiÔDs  particuliece;,  de  garder  enfenir 
kh  les  4eox  Ablwyni  »  agit  toujours  depuis  en  <}aalité 
iTAbM  deCîfl^aiiXf  comme  Général  de  l'Ordre,  dont  il 
prinoit  le  naai,  &  ùàSok  les  IbiiâMM,  ainiî  que  l'm  a 
cy- devant  remarqué,  notammem  par  un  Bref  du  Pape  r*gt  9t$>dê» 
pic  V.  de  1^69.  qui  juftific  qu'étant  mcmc  Cardinal,  il  vi-         ■: .  .   .  . 
fitoit  indifféremment  tous  les  Monalkcrcs  dudit Ordre:  ce 
qui  marque  en  même  tems,  une  reconnoiflànce  p^ou, 
lierc  de  ce  pouvoir ,  par  l'Abbé  de  Clairvaux. 

Il  mourut,  comme  on  a  die,  en  1571.  &  Dom  Lupin     J  s  7 
le  Mire  fon  SucccfTeur  en  l'Abbaye  de  Clairvaux,  &  tou-  ^ cS!!!^ 
te  la  Communauté  de  ce  MonaâerCyluy  firent  drefier  «oe 
àlittaphe  à  Rome ,  où  il  fut^emetiié  dans  l'Eglife  de  Sainte  ^J^f!^¥^ 
Cioix,  qui eft  no Mooa&»e  de  FOcdref  ptf  lequel  Ef».  ^^^^  * 
Mphe  il  eft  confiant  que  r  Abbé  9c  les  Religieux  de  Clair* 
TAUX  reconnoiffiiient  pout  lors  le  Généndat  de  1* Abbé  de 
Cifteanx,  étant  oençûë  eh  ces  tia»es.  v.  Birnuym  Sê*  .  . 
'«fttff^#,  AhemPy  Parifienfi  ThetUgs  fréfimeifimo  ,  f«/  Heri-  ^^^p^éUt^p^ 
e/kêïL  Fnméfiê  Il.&Cmr^IX,  QâiUnm  Re^bm,  cmh  fiftMt. 
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Cll>XV3l  V autorité  générale  de  tj4hie  'de  Cifteaux  ^  ^ 
j9ttl$lim  Nêtitt    Card'mdi  t9thâringû  y  bonifejue  ommbm  exintit  ckarm ,  Ciardt 
^^^^  ^^^'^  '     Tridentinâ  Synodo  fefitentias  dûBr'mdr  fieum 
MMuilMt^AnHéà.  &  f^udtnùjt  flenifim44  dixit.  Inde  Cijlercii  ^leltm  Mutt>^ 

PmU.  M,  ékidim  éifiud  dnré^Bâiâtâs  difftitâtem  ^  mt-^^ésUfai 

finis  ptmfmfm,^  ntks  mêàtr^itm  mmiàmL4iâiiifâêm 
■  ■<  JUti  riMkémik  LXtiI.  oàiitx.  N»wmim^:m»ïiasti[^ 
^  ,  ./         M  0  NACm  ÇLARArALlI^  •MB»f.  .HHAitàtk 

'  ,  JLV  NT.      .  .  \  .  7.^  o 

n  S  7  2.  L'année  fuivantc,  D.  Nicolas  Boucherat ,  qui  avoic  fiic» 
^mmi  rlc^ull^'i-  ^^^^  Cardinal  de  la  Souchcrc  en  la  dignité  d'Abbcidc 
TI^mI  dt'i'AuféU  Ciftcaux,  inftitua  fon  Vicaire  général  fur  tout  l'Oidcc) 
Cjummh  fii9  tm  D.  Jean  Coquey  Abbé  de  Monraond,  lequel  en  fit  les 
fonâiions  en  plulieurs  Monallercs  de  toutes  les  Filiation^i 
'    >  comme  il  réfulte  de  deux  Pièces  qui  ont  été  prodoicÊs;,  M 

di^cltii»^  4ûnt  la  première  eft  foo  Infticatioo  àa  u  Oâobtc  <^f^ 
MM*  PiêtÊ  ét  I»  'a.  -ic  U  ftcoode  eft  one  Carte  de  Vifice  quTil  lic  tt'IoiU&ïieQ 
''•*!*?^  ;     Mct^qualité,  dâm  fAbbaye  de  FoDtaiM-Dmkt»  4è  là 
^  Ligne  de  Clairvàux  »  en  la  Piovinee  dn  Maina;  - .  *.  ^h^^v:  \ 

VMbiLc'ui*'  '  Lupin  le  Mire  Abbè  de  Clmpns>dooB;QB.4fcd€|a 
vaux  fmniiumtm  P^^lé,  teçût  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  en  iy7;».tm  Vteaîfft 
iritAin génir»i  i4  (ooc  fembkible  à  celuy  de  TAbbé  de  Morimond.  JiEfil^ 
^at^hctf/lT'  3ccrçoit  encore  de  la  même  autorité  en*iy85.commfc  ilpà»- 
fliutt  Cotte  c  c.  r(»t  par  deux  Pièces  qui  font  produites ,  &  dont  la  pfc- 
^  i  S  i  micrc  eft  un  Arrcft  du  Parlement  obtenu  fur  fa  Requcftc^ 
JfShm  h*JPiw$*  ^  i\  prend  la  qualité  de  Vicaire  général  de  l'Ahhé  de  CifienuMs 
•  AiV*-  .-  *•  Cênmijfxire  député pfiitr  U  réftmamn  det  Ahhtyts  é^^ou» 
4  •<  •      i^ansdudit  ordre,  -'y-  <woj  itit.h 

BtlâfocoiBieeftoneCaitcdeVîfte,  oè  il  &idùèlni 
tMt  rMre  général (4r  tmtOrM, M  tAm  Jè*4UJ^^ 
"  I  f  p  i.  '  >  D.  Glande.  Maftcm  ayant  été  ^là  Abbé  éÊffiàmatmi 
L'Ahhf  iU  M^î.  en  f  f  ^b.  «eflkt  l1iuioé&  iumme  de  Abbé  do'GIÛnliaf^ 
Z^&^i7f*£lr^  tpMdiftion  Abbatiale  en  la  VBle  de  Reims,  dansuif 
iêrmenc  de  fidélité,  U  la  promeiTe  d'obéiflâncc»  qu'il  l^i^ 
toSf'^^  ^»  reconnût  fa  qualité  de  Général  ea  ces  termesy^C^ 
7.  pitct  it  Ufitf-  Frater  CUudim  Majfôn  Monajkrii  Beêtd  M^rije  de  M(frhiàtmt$ 
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toSjoÊift  vfXùnttuè' par  les  quatre  frmiers  ^  (QIKXVIl 

Mtmtiit/ê^grèÊi        &  SAnHts  ejm,  &  hàc  fiUmni  Ffàtnm^  -x 
Cè^gregationt  y  jSdtâutcm  (UgHâmque  fuhjeSHontmy  (jf  reve*  •'• 
%«Hiijmt  MA  TRI  MEM  Cifierai  EccUJU  y  Tihi/^tu  Rcve-     '    .\  V..',!  • . 
rtndipmo  Hom  'tnê  me»  D.  Edmnndo  à  Cruce ,  ejttfdcm  Cijtcrc'ù       •        ••  »* 
Bceiift,  ac  TOTJVS  QKDIN IS  ILLIVS  ANTiS» 
fki<fI\,C£N£JLALI,&Sm$lfirihMta^&c, 
vk^^Qkaét^^mhÊm  Mt  AbU  de  I^^cigny  es  ifoo*     j  à  »  9. 

)l>0kîr^'Ci  Sauvagedc  derDier  Abbc  décédé  de  la  Fertéi  w^j»t^  > 
recboiiûiSbÂrccUe  de  Général ,  lors  qu'en  1601.  il  p^Pro* 
airation  devant  Nouirc  Apoftolique,  pour  réfigner  Ton  dit»€Ê^ài  A^  1 
Prieorc  de  la  Joyc ,  au  Dioccfe  de  Soiflbns,  entre  les  mains  fi^^^-jl'i^*^ 
l'  Abbé  Géocrai  de  Ciftcaux,  in  m4»ihu^  Reverendifiimi  mmstité  dê  gM- 
Dffmfjii  BàtHundi  a  Cruce  Abbatu  Cifterài,  TO  TIVS  D I  CTI  «f'/*'**'^* 
ÛRDINIS   CISTERCIENSIS  GENER  AllS.     .  A    "T^^..  q  ,i 

Ce  mcmc  Abbé  de  la  Ferre  en  léoi.  fe  difbic  rÀwf»      ^  ^  ^  y 
geMêréiifêr  tm  k  ïïÊjmmJk  M»«r>  &  eUms  tUêUe,  étM  ^      d,  û/mf 

a^lÊÊÊKf^^Sf  ET  ggNÉRAL  DE  i^OMMS^  ê9 
dgiflaic  en  cette  qu«|jci  4m  les  Mo9altec«|.q|i'il:ieiMi) 

Je  la  Ligne  de  Clairvaux.  ^^'^  imJdé^ 

.  ♦  L'Abbé  de  Morimond  en  i^o^.  prcnoit  la  mcmc  qua-  FrM^.''^'éUnA 
] lté  de  Fiùiire  générdl  de  Reverendifime  Pere  en  Dieu  Z).  Ni* 
CûUéi  Boficher4t  Ahbé  de  Cijlcaux  .CHEF  ET  G E'N  E'RAL     *  '><^-  •  ^- ^ 
dt-.  tant  L'Ordre  dudit  Cificaux-  y  &  infcroit  fa  Convmiflion  'jî**n^l^J!f' 
dans'tous  les  Acres  qu  il  railoit,  comme  11  paroit  dans  un  iJAUé  i»  Mort- 
paâe  en  cette  anncc-là  devant  deux  Notaires  du  Cbâtclct  JJJjf^^^J^^ 
de  Paris,  au  lujcc  û'un  Procureur  qu'il  inftituoit  de  cette  ci/i*mM.M^m 
àotorké,  {K»ir  le  Collège  des  BernaidÎQf ,  oà  l'on  toit 

flÀfiidi  mmi^f^Mtêkm  JBm^é$  Aikm  CiJhnH»  mim  r\  r;;;; 
fîfitMiettJ/s  ordinù  Cafmi  éf  Saferim  GiBifêlif  >  €^ituU^i9.  f  '.t  > 
^mpMi.pleBârié  4ifttrifa/e  fntigens  y  idmêihm  Mtvêtewà^  ^ 
éidkÉii  WfiJht  Ciâ^dh  Maffl/f  AUatt  de  Mêrimunlê,  VI^CAp    ,  ],^  } 
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Ckt  XVI*  L^itutorite  générale  de  l'j^Ué  de  CtfiedUX     "  ' 

V  .   i  »       ^fttàm  éiUs  F'Uariattm  Mcjhim  generaUm  in  ^irtttfidihi^^s  t^M' 
,  ftrélihm  JH  V N IFERSA  nafiri  Ordina  uniujque  fixM 

€Û  6d  léii.  quelque  difeend  avec  f Abbé  de^Ciftiiuif^, 

•  .  >  ^  ^âfAÇmvii  de  faire 
^ .  -  -  ^  gtgefem  l'Abbé  de  Pontigny ,  qui  peu  de  jours  aprét,^!^- 
tint  ap{»erça  de  la  furprife  qui  luy  avoic  écé  ^oe,  déclaSb 
in  CotuB^J!*^  P"^  exprès , qu'il  n'avoit  jamais cû  intention  de  difpii- 
L'Abbè  dt  Panti-  tcr  à  rAboc  dc  Cifteaux  la  qualité  de  Général,  laquelle 
Ï^JiiSS'ék SI  tcconnoiflbic  luy  appartenir,  &  luy  être  attribucc  depuis 
méSr^f^ummu  à  plulîeurs  fiecles,  &  même  dés  le  commencement  de  l'Or- 
tMéà  àt  Gif'  drc  i  fr/tfinti  mek  decUratione  Protefior  nulU  umjuam  temfWt 
'•"■"^  intendijèi  neqne  ex  nuncjpro  ut  ex  tUMc,  intendo  N9mini  t(^ 

^      .\ n    tfif^  GENERALIS  ,  qui  à  mMs  utro  finulis,  imo  âh 
tï.  y^/V  \i  ^fi^'  Onlmif  primêrdUt  Rtvirmëpm  Pêmim^C^eè^, 

<.iv  •  ^  ?  inftH  iffJMi  G  ËïfBRA  L  t  tmifnài\  émi  ixi/kmU  fiti^r 

t^.^T'n  ^.  v  -  ^^'ff>  f«^V«^  ^  fim&lUéi  AfoJMicl  iffim  ferfiu*  éfirtH* 

•^'*r^T**»  '      L'année  fuivance,  ce  même  Abbé  de  Clairvaux  viflllpc 
cJS-^       Mofttftercs  de  (a  Filiation  dans  le  Comté  de  ^owfgo- 
^il'AUi  ié^Uir-         &  notamment  celuy  de  Cherlieu ,  trouva  la  dernière 
ym»  yww^     Carte  dc  Vifitc  qui  y  avoii  été  faite  par  l'Abbé  dé  Cif- 
yX^îfttMMx    tcaux,  laquelle  y  ctoic  mal  obfcrvce:  il  en  reprit  les  Re- 
d»tu  un  MtÊU^  Irgicux,  &  ordonna  qu'elle  fcroic  gardée  plus  exactement 
n^ikjhfi^um  à  l'avenir,  reper'imuf  cartam  Vifitaùonis  Rêver endifimi  Patris 
r*  't     . ,     -I   ZWwiw  n$firi  Ctjîi  rcU ,  cum  Jlxdetim  tâtuitm  ReUffofis,  iH^mêl" 
•  -  . .  th  mMms  quim  «ptmerit  êkfirvâtam.  >■  ^-  Ttïb 

^        ^  i^i^'  ^*Abbé  de  MoriuMd  |b  ifMliiiît 
UfmfiLcZ    m^t  riùONMfêtdê  xhwWÊiÛfime  Firt m  Dfim  t^ïÈà»' 

V  D.  tm'-Umlm»'Mé  Cift$êmt  chef  &  sttperùm  ^kéfMU 
^^ti^yt^r^i-  imt^ire,  &  y  agiflbic  en  venu  de  Tes  CoamifiMKiop 

*  pêrd  d§  VjAliiÊ  ***  Le  I.  Dcccmbce  i^ta.  l'Abbé  d»Ponti  gn y  conjoinccmeiit 
iftec  toute  fa  Communauté,  eoiroya  à  ITVbbé  de  Cifteauz 
Jamjup^'       RcWquc  de  S.  Edme,  la  vérité  de  laquelle  ils  attelle* 
rtctnttth  U    ttTit  pat  unc  Patente  fcellcc  dc  deux  Sceaux,  &  fignée  de 
fMto^  *9  Géëé'  xoas,  ÙMS  cette  adrefle,  JDfveniHli^im  m^Chfyk-^fàtvk  m 


toujours  reconnue  pdr  les  quatre  fremkri  Jf^he^'        CU-'  %}ttk 

S>fimtfta  D.  NtcffUo  Bomherdt ,  ceieherrimi  Cijhrcu  MonAjierU  nil  dmnîtAtKM 
Akbaû ,  mim  facri  Cijhrcienfis  OreUnis  C  A  P  I  T  J  AC  i^u-  ' 
fyEJLJORI  GENERAL  l  y  CéfMiqiée  Ceneralù  €jujdem  diit^^sif'^ 
^UiMriâfMngenti  Mteriute,  Ptfthui^Uima  Filiormn  vefirormm 

"  ,  Nu         Cmdm  tmiMi  Mm.  FêM^iêa^fis,        .  ^ 

:nihAxQmmaaÊiÊt9  ào  Clainraux  prcfiuu»  Keqiicfle  $m     1 4  2  s> 
Pftrlcmm  de  Pm  en  léx^.  fe  plaigaaiic  que  quelques  z«  c^mmmmmt 
^Religieiac  de  ladite  Abfanye,  fous  prétexte  de  reforme,  ^^^T^'^^^J' 
.fntUietit  MX  pieds  l'obéiffànee  ftt'i/s  devaient  a  PAbhé  de  Cif-  gîminUtd^tJuié 
5ffr4*j5r       JE-F  ETSVPERIEVR  GÉNÉRAL  DM  à,  afit^mx.  \ 


très  Ahbez,     Religieux  far  luy  députez,. 

•H  Ce  fut  dans  le  mcmc  ccnis  que  ces  Religieux,  bc  ceux  r.*t  jteti^ttuM  Ji 
,4<(,ifîMfft  la  Fiiucioo  de  Clair  vaux  preiêficerenc  au.  Rioy  U  ispaun^i 
t AAquejftc ,  donc  U  a  icé  parlé  dans  laCb^tie  i*  dé  «eU-  ctsnvUHI^ffitie». 


page  Av  êc  qui  eft  imprimée  dans  un  Livret  prodwan  ^'^•^^ 
Procès  ibus  ce  ciiic,  ÂjJfi/ts  &  meyens  propofei  au  Roy  é^,  ^^^^V  ' 


fflUt. 


3|Mr  laquelle  il  rementroient  a  Sa  Majefte  l'iniereft  qu'Elle  2<r.  p,M4t»^iUiiê 
'0fo\i  de  maiacenic te  confcrver ia  jurifdidion  de  l'Abbé 
ode  Ciacaitt  lîir  tons  les  MooaOeres  de  l'Ordre.  EraUfMS  .  ;  "^'^ 
Etrangers,  comme  en  étant  le  Chef  &  Supérieur  Gc-  .J.  r 

néral ,  &  de  ne  pas  permettre  qu'elle  fouâcjic  aHCUoe.-  di-  ,      ;  ^ 

rlttinution.  *  .    .  ' 

Le  Chapitre  Général  de  16  z8.  ayant  député  l'Abbc  de  1 
-     Ecrté  pour  vifitcr  les  Monafteres  des  Provinces  de  Bcrrv,  ^"f*?^ 'fT* 

de  Tourame,  du  Maine  &c.  cet  Abbe  ne  voulut  pas  corn-  ^«r  cêUj  de  Cif- 
;  sncnccr  fes  Viûtes,  que  l'Abbé  deCifteaux  ne  luy  eût  don-  *«é$aejm^/iim 

âlÀiês  Leares  d'attache ,  &:  me  noovelle Cômpiifliew  pont  ^l'^v?  ^ 
^\iàt  âiairnlieoaitoea»  ainfi  qu'il  eft  porté  par  iâ  Caie^ie^  '.^i 

.qui<'a«cépnidoicepar  les  qoacrepfcnitrsAbbiK^AfiiMi^  ih^^yi.  !^ 

nofiro  Gemerali  ccmmijjàm ,  wùfirù  Tatentikm  4^  fu»m  fm 
.  >LUttrù ,  antequàm  ipfi  i»amhatù ,  mt/tiri  dejtdera^ù  î  ideo  hu^  «iwn  Afé*i> 
•sixifufmÊ^ditfidimwfitê  libenter  fitisfasiimij ,  de  rnjhà  Pater-  ' .XO.M^nt 
'41.  $iiàtf*î»lMf^ ,fti^»tàm  itmn  àt  im0  Cùncedimw pidfék -.'^i.^ "i\ 
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(tii/3Wî         *zJ^^ltirmté  géneraU  de  fjihhê  de  Cifteaiéx^ 

riam  ftteflmtm  'vipumM  &  reformandi  omnia  &  fnguU  frs^^ 
ditUrum  rrtwiMâritm  Mtnajhrk  à^c.Et  TAbbc  de  Çiâoaus/ 
pfcod  en  cecce  Commiflîpn  k  ^Ml»£4cCb<£jSs)S«fanei» 

/O/.     .  Lesqttatvepretticn  AblMzlèl]tfmnltcie9t«ire«!J9AUd^ 

ti*jJlutltd4*^  Ciftcaux-cn  i6fQ.  au  fujet  de  quelques  Rcglcmcm^nUI> 
cijieéuix  mainte-  avoïc  mis  CD  favetir  de  la  Réforme,  dans  i'iAMMym^ 
nAé^-^rn^^-  Lonç-Poiif»4e  la  FiUatioiida  Clairvauxî  de-iblwi^M 
'mhfi  SSî:'^'^  Procès  ayant  été  par  eux  porté  au  Parlement  de  PanS|'[)ar 
iiypjte$  i»  lÀ  un  appel  comme  d'abus,  intervint  Arrcft  coniradi£ioiKS( 
çif^  li^.it  U  t.  le  i8.  Mars  1631.  qui  maintint  ce  qu'avoit  £iic.  l'ÂbiMÉidft 
P^tfdTc^'.     Ciftcaux  en  ladite  Abbaye.  ?    '  '    .  ^  ,V> 

j,4^jfjj^j^,  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  ctc  élu  Abbc  da 
r^  f  #.  e^.  Clifteaux  fur  la  fin  de  1 6  3  5.  comme  00  a  vu ,  l'Abbé  dd> 
É'jfiàf  ie  pônii-  Poockny  fut  Ton  Vicaire  général  flB  cetcft  qualiic  ,  6m. 
iSd^'fMè^^d!'  "*«^rordre,  qu'il  irifica  le  goaTcnw  de  Ibo  monté  ,ipçi»v 
cift,»Mx  fm! t$ut  àmt  ^ttfiemi  années,  comme  il  réfaice  dc.qiianitefci^ 
rorir«.  Smaa  qni  om  écé  prodaices ,  oà  {e  trouve  topJmÉlg^Mb 

mJl'iiM^s  qwklicé,  NêsFratfCâTêUÊt  Jtmiena  Mém  fmn^mmil^ 

dcl»Jki,>fa».  VlCARiVS  GENERALIS  P  E  M  V  N  I,FM  ^VM 
^  '  jLV'V  ORDINEM  Ciftercienfem,  fib  autêritate  Emiuentifiimi  Cwr^ 
hJlt^^  ■    SmdU  mcis  de  Richelieu ,  Abiféais  Gif  mi  ^  &  éj^mSi^f^ 

En  ce  même  tems  ,  c'cft  à  dire  en  1^38.  D.  CJaudoi 
9M.'Pùtt  Jè  M.  Briffàulc  Abbc  de  Morimond,  en  qualiic  de  Commiflkir^ 
j.-#»ii*pflli«;r  ■  de  l'Abbé  de  Ciftcaux,  qu'il  nomme  Chef  &  Suptriem  Ge^ . 
»     .      '  nk^ldt  l'Ordre,  jugea  un  appel  intcrjetcc  d'une  <)rdonQïW<*^ 
w   (^4erAUbédeClairaitt»pasiui  lleligicuiL4^iib(ffm 
/t;^  '  fa  paie  immédtacc.  ^  .      ^   ^  ^.n^ 

"f^'-.d^     £e  lé  i>  Juin  1^44.  TAbbaye  de  Ct(bimx  éMK^ticii^ 
tg'SrSlSScî^  les  ProcéfLi|«téioic  pendant  pardevant  les  Cosftiniiflàiiiftii» 
<#4«r  #ji  <«»/«rw   Apoftoliques ,  au  fujec  de  réleûion  future  d*im*Mb^  'é€i 
Ciftcaiv^êfr  Air  diveri  anciei  pomcf»  fiit  jpgérflommdi^UMp 
p»r  Tfs    remeat, comme  on  a  dit ,  avec  les  quatre  premiers  Ah3b^^ 
^-^mimAi^i»  Se  tous  les  autres  Abbcz  &  Religieux  de  l'Ordre  ,Vtant^ 
m,.u  1.   ^..1  François  qu'Etrangers;  &  il  fut  ordonne  encre  autres  chot^ 
'^^^^^^  ^fes,  que  tomes  les  Maifons  dudic  Ordre  fcroicnt  aa  plûtoft. 
i%      '^^^^^^^       l'Abbé  Général  de  Ciftçaux,  qui  reroitxlu^ 
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toSjomt  i^çoHnue  par  lès  quatre  framers  Mht:^.  ^91  ,C||XX¥t 
«ï^afifcs  Vicaires ,  &  que  comme  ayant  la  pleine  aotoritc 
<ki  Chapitre  General ,  il  ccabliroit  en  chaque  Province 
VKi  OQ  piufieurs  Noviciats  communs. 
.  Ces  deux  chofcs  parurent  C  juftcs  &  fi  légitimes,  qu'en- 
cotts  que  les  Parties  fe  foienc  pourvues  refpcâivemcnc     .  '  '  '  \ 
doncre  piufieurs  points  de  ladite  Sentence,  ni  les  quatio 
cNtcraicrs  Abbes^  ai  les  aucresoe  ^wkam  iaaniide  ^roH^ 
Mrci^iildtàr  «en<^  tti  ae  foiiK! 

t  A((b  fe  ^ovvcmc  but  quatre  otns  nue  Afiemblée  qoe     t  é 
9u<CliMl6^aufe,  qui     él&  Abbé  de  CiOean,  avoic  ^^iJl^^ 
jftttiquée  en  l'Abbaye  de  Clairvaux  le  2.1.  Aouft  t^^é.U  ^^J^^  g,  céni^ 
où  il  établit  les  Vicaires  généraux  de»  Provinces,  &  les      ^  ''^^iA 
ahnf  Offièicri  publics  ,  &  le  Procès  verbal,  qui  en  fut  ^^lî^f^ 
^(fêj  commence  par  ces  mocs,  ReverendifitHM  Dominué  ti  jkr  tM^fo;!^ 
mjkf  Abh,uCiJttrcn.&t9tius  ordiHH  Cifitrcienfu  CAPVT  ^^ÎJj;^ 
AQ  S  V  P  E  K  l  0  R  CENERALISyhL  finit  par  la  ptOmm^m^ 
fignacure  dudit  Abbé  de  Cifteaux  ,  avec  cette  qualité   .  ,.v.v;^ 
de  Général  ^  à  laquelle  foufciivircnt  les  quatre  proonMi  ^  ,  v,^;***"'^.* 
Abbez.  -  .     .  .      .  ^    -  . . 


V  L'Aljbc  de  Cifteaux ,  en  la  même  q|inltce ,  ayant  lona»   .  /  ^ 


dB'Mc%rigny  Abbé  dudit  Poowgny,  qui  fit  une  Ordon-  ^MC^»» 
nànce  le  11.  Aouft  1649.  par  laquelle  il  obligea  ce  Reli-  ^ 
gtetiK  de  fatisfàire  à  tous  les  points  de  ladite  Sentence,  ^ 
f»^wrém,êAt-ii,d0  pouvoir  s  Nêm4Uimi»& 'oAtâditt  Stn^  ^TrJîiîL 

^  La  Communauté  de  Clairvaux  fe  pourvût  au  Confeil  a 
d?€^c  du  Roy,furune  a&aire  d  imporunce  qui  coneecooiC-  . 
ladite  Abbàyei  «Ty  obtint  un  Arreft  le  19.  Féwi^  f *f 4^        •  v-^«^» 


lMi)/f  tUmmx  tfi  mu  des  pritui^ 
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Ch.  XVI.  L'autorité  générale  eie  l*Akbé  de  Cifteaux 

re$4. 1.  Abif\  Les  premiers  Abbcz  s'affcmblcrent  encore  le  ii.  0£ko» 
iMjnj'ïf  Jît/  même  année  en  l'Abbaye  de  CiAcaux,  où  l'Ab- 

V^rd  dt  cif-  bé  dudic  Cifteaux  les  avok  apellcz ,  pour  avoir  leurs  avis 
t*nHx,  &  y*^,  fur  plufieurs  affaires}  &  le  Procès  verbal  qui  fut  drefîe  de 
"r^3wS//**^  9"*  P*^»  foufcric,  comme  nous  avons  die  de  ce- 
2,  Pilce  de  l*  luy  de  1646.  par  Icdic  Abbé  de  Cîllcaux  ^  &  coruirc  par 
c«ij£^^/<i.  les  premiers  Abbas. 

I.  rt^MMom.  ^  Afddc  po«c,  iqne  PAbbé  de  P««kny ,  au  Prio-. 
temps  fuivam»  fm  te  Vite  des  lifooaibtes&iira 
Ptovinces  de  Bretagnè,  de  Galcogne,  Poitou,  XaimoDge^ 
Beny>  Bc  Perche  1  &  pareiltement  FAbbo  de  ClairvaoS 
dans  les  Provinces  de  Champagne ,  Picardie,  <e  NocoMlN' 
die,  par  ComiDtffion  de  l'Aboe  de  Cifteaux»  MiWftih 
Mfimi  Dûmaf  nafiri  Cmmifiûne, 

Et  dans  l'Article  ii.  l'Abbc  de  Cifteaux  cft  fupplié  de 
vouloir  donner  une  Inftitucion  de  Vicaire  général  pour  la 
Province  du  Perche ,  en  faveur  de  l'Abbé  de  Beaubec,  &; 
une  autre  pour  le  Maine,  en  faveur  du  Prieur  de  Fontaine- 
Daniel:  peut- on  imaginer  une  reconnoilTance  plus  for- 
melle de  l'autorité  géoérale  de  l'Abbé  de  Ciftcause 
.  t  4  s  S*       IIsfiMm  eneuie  Umtae  chofe  en  x4f  ^  tc  ibofeiin* 
fCDc9kla^nalité  de  Général  que  prit  l'Abbé  de  GîfleaMt 
f.Mm4ti«A   dam  «ne  Aâ«»ibièe  qaTib  ttoieot  ie  x5.  Oâobfe  en  l'Ab-* 
.  '  baye  de  Ofleauxi     pateiHement  dans  une  autre  du  i« 
'    s  >.     May  1659.  tant  il  eft  vray  que  cette  qualité  étoit  oonAan* 
Wd4m  4.  i^*».  ^  ^  &r  hors  de  contcftaiion. 

i  i  6  L'Abbé  moderne  de  Morimond  reçut  Commiffîon  de 

t^Abhii,  M»n-  l'Aijbé  de  Cifteaux  en  ié6  8.  pour  vificer  &:  faire  divers 
de  rAbbt  dt  Cif"  aaes  de  junldiccion  dans  plulieurs  Monalteres,  &  1  on  voit 
"*l^JMcllu^  dans  tous  ces  adVes,  qu'il  fc  quzhEok Cûwmtjfiin  débuté ^af 
32!  '  M.  notre  Rherendifime  Ahhé  de  Cifieaux ,  Chtf  é"  Supérieur 

ff.  tp.m»ât.  &  Général  de  l'Ordre,  &  que  faifanc  la  Vifitc  dans  l'Abbaye 
jkmrtmrr  ' Clairvaux,  il  caflà  &  rcToqua,  de 

*  rantorkédadit  Abbé  de  Cifteaux,  une  Ordonnance  qui 
«voit  été  rendûë  par  l'Abbé  de  Pontigny ,  comme  député 
•    idâf  Chapitfe  Généialt  lequel  Jtiverendifhmt  dit- il  »  fa 
•hmé fgtemeUe,  fgr fa  ûmt  »êm  éuroit  ordHtué  de  tfvê^mr  Zr» 
dite  CmmèfiêM*  Nm,êfrês  mte  meên  dHHtféttktt^de  l'^eriti 
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toujours  rea>nnuë  par  Us  quatre  premiers  Ahhcx,.        Q^,  XVli 
de  M.  noftredit  Reverendifime ,  &  comme  Cemmijfaire  en  cette 
partie  t  avons  révêqui^  cajié,  anniUé,  Cr  déclaré  ladite  CommiJ^ 
fa»  'n»Se dt  n»l  efftt. 

Ceft  ainfî  que  les  quatre  preinien  Abbez  od(  recooaû 
là  qàalic^  de  Général ,  daos  l'Abbé . de  Cifteaua^  &  qu'ils 
pnc  agi  de  (bo  aiitorké ,  ù  exécuté  Tes  CommilUons  indif« 
fcremmenc  dans  tous  les  Monafteres  de  l'Ocdre ,  jtt(î|ti'à 
TAbbé  Moderne  de  CiCbeaux,  quifiic  élu  »  cooiaie  on  a 
fçm arqué ,  en  i  ^  7  o. 

Une  podcfTion  ainfi  continuée  pendant  un  fi  grand  nom-      feuh  pofftfpon 
brc  d'années,  fondée  fur  le  Titre  primordial  de  l'Ordre,  *f'J^''rJJ*-^*^j^ 
&  confirmée  par  cane  de  Bulles  des  Papes,  &  de  Décrets  c*ufe  ïiu  {nf, 
des  Chapicrcs  Généraux,  &:  par  la reconnoiilance  de  tous  fipthn.fcur  le 
les  Abbez  ôc  Religieux,  rocmc  des  quatre  premiers  Ab-  fit'iroî!\^7nm 
bcz,  établit  une  prefcription ,  s'il  en  ctoit  necclTairc,  con-  l'sutomt' générait 
trc  laquelle  il  cft  impoflîble  de  reyemici      fi  par  le  Droic  VL'^q^*^  *^ 
Çiyil  U  Caiioni<^ue,  celle  de  $0.  ou  40a  m  a  tant  do        -  '* 
ce^  qu'elle  iiiainuenc celuy  qui  la ,  dans-ià  poSkt&on^tffm' 
fera  celle  de  prés  de  Sx  fiedes  û  bico  auiori^  i:        ■  i 

Les  premiers  Abbez  ne  (bu:  donc  pas  fans  doute  lece*- 
vables  ;i.  demander  une  antre  explication  de  la  Cane  de        •  % 
Charité,  que  cette  pofTeffion,  &  à  précendre  aujourd'huy 
qu'elle  doit  s'encendre  d'une  autre  Êiçon  qu'elle  n'a  été'        ;  ' 
entendue  &c  pratiquée  depuis  qu'elle  fut  faite  jufqu'à  pte*' 
fent:  leurs  PrcdecclTcurs,  ainfi  que  toutes  les  autres  pcr-  * 
Tonnes  de  l'Ordre ,  s'y  font  fournis ,  &c  l'ont  exécutée  de  '  ' 

cçfte  forte ,  reconnoiiïanc  de  tout  tcms  l'autorité  générale  ••  - 

de  l'Abbé  de  Cifteaux.  11  faut  donc  conclure  que  quel-  * 
que  choie  qu'ils  pui^Tent  alléguer  aa  contraire,  ils  doivent 
pareillement  la  rcconnoître,  &  s'y  foûmeccre,  l'Abbé  Mo4 
driT^e  de  Gifteam  n'écanc  pas  jnoins  lear  Père  iclmg  Su-* 
Ksicur ,  que  l'ont  été  lès  D«rancieist  pok  qo'H  a  fiicce* 
4S.  A  Içut  Dignité ,  eux  anffi  ont  coqtia&é  Icsntoea  obln 


•V.» 
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Ch.XVII.  }54  RJfMfe  4UX  Ol>jtaio>u 


CHAPITRE    XVII.  . 

Bjfonfe  aux  ObjcBions  contre  l'autorité  générale 
fie  l'Ahbé  de  Cijieaux. 


T  ' 


Es  Parties  adverfes  font  de  deux  fortes  d  objectons 
rcontre  l'autorité  générale  de  l'Abbc  de  Ciftcaux  ;  les 
unes  font  uniquement  fondées  fur  des  raifonnemens,  &:  les 
autres  font  tirées  de  certaines  Pièces  produites  au  Procès. 
Il  eft  facile  de  fatisfaire  à  toutes,  mais  principalement  aux 
premières,  pour  lefquelles  il  fuffira  de  raporter  la  Cenfure 
qui  en  fut  faite  par  l*Univer(icé  dç  Bourdeaux ,  en  confe- 
qaenoe  d'Arreft  do  FaciemeiK ,  lors  qu'on  i6$u  elles  com- 
tncnccrenc  à  paroioe  dans  le  premief  des  crois  Faânms 
que  Ton  téfiice  tcy,  U  que  les  quatre  prémices  Abbez  onc 
▼ottltt  renouveller  depuis  tf.  à  7.  ans,  ps  la  diftribucion 
f.  Pif^  JU  U    qu'ils  en  ont  faite  une  féconde  fois,  comme  il  eft  juftifié 
an,  R  At  u    par  le  Veû  des  Pièces  fur  iefqueUes  fix  donné  TAcraft  du 
rMu''^%p^  Confcil  d'Etat  du  lo.  Novembre  1671. 
Muuh  Comme  il  y  a  grande  conformité  entre  le  Régime  de 

rOrdse  de  Ciftcaux, &:  ccluy  des  autres  Ordres  Réguliers, 
&  même  de  l'Eglife,  qui  leur  a  fervi  de  modèle  a  tous, 
ainfi  qu'on  a  montré  au  Chapitre  15.  rien  ne  peut  être  ob» 
jedé  à  l'Abbc  de  Ciftcaux,  qui  par  un  contrecoup,  n'ait 
](p  même  effet  contre  les  Chefs  de  tous  ces  Ordres , 
Lit  i)oa,ur$  it  même  (buvent  contre  le  Pape  :  de  fi>rte  que  cela  iêrvit  de 
Ar»*i»M  ér^ceux  motif  aux  Doâeurs  de  rUniTetficé  de  Bourdeaux,  &  pa- 
jJ^Z'Z    leiUefflenc  à  ceux  de  la  Facuhé  de  Théologie  de  Paris , 
et»dsmné  h  t.   qui  approoyereuc  enfiiite  leur  Ceniîire,  pour  dire  que  tes 
fr;^:im!iS:^  ^/^i'»^^^  cùntenàés  en  ee  fsBmn  fint  fibifmatiqucs ,  & 
Uirsifi0ty    ehantesde  l^herefif,  comme  on  le  verra  dans  1  extrait  qui 
it  t»  *       produit,  U,  qui  fera  icy  infère  mot  à  mot,  de  la 
*^pfJui»  ^ÂlbU  tnême  manière  qu'il  eft  couche  dans  les  Regiftres  de  la- 
i9  çi/umtM,      dite  Univctiîcé i  après  quoy  on  repondra  aux  auaes-Qbt^ 
jcftioiw, 
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(vntrt  l'autorité  générale  de  t jébhe  de  Clfleaux.  3p;  XVII 
L'ii.  May  de  U  pre/ènte  année  lôii.MM.  Us  Doreurs  i:yniwftti  it 
JRegens  de  I^VniverJhé  de  Bourdeaux  /étant  aJfcmbUz,  au  M  an-  BMwiëMmc  •*»■ 
dément  de  M.  U  ReBem  di  UiiH  Vmwrfité,  pur  délibérer  t^^^^^ 
Jmr  U  fropêfition  fëi  avêit  été  faite  U  4*  d»  wâme  mêû  »  far  tn.^tnttufi^Htm- 
WéiteraUe  GiAert  Grimoad  fritte  Ckaitmi  Théologal  de  FE-  '^^"^^^^ 

Mttrwfêlitaiiie ,  é'  J>eBewr  Regemt  en  Théologie  de  U  ' 
weme  Vmverfité ,  touchant  U  Cenfure  demandée  d'un  certnim 
feHt  Livre  intitulé.  Des  Droits  &  Prérogatives  des  Supe* 
■rieurs  de  l'Ordre  de  Cifteaux.  Sur  ce  que  F.  Jacques  de  Sur» 
ramea  Religieux  Prof  ex.  dr  Promoteur  dudit  Ordre  de  CifleauXp 
aurait  prejènté  a  U  Cour  de  Parlement  deux  Âequejlcs  diverjès , 
tendantes  a  ce  que  ledit  Livret  fut  examiné  df  cenfuré  par  les 
DoÛeurs  Regens  en  Théologie  dr  en  Droit  Canon  de  ladite  Vni* 
verjité,  ^  le/dites  Requefies  appointées  i  U  i.  du  2S.  Avril  der» 
ithr  m  tes  termes.  Soie  communiquée  aux  Ooâcucs  Theç- 
logiens  de  rUnivedicé  i  &  la- a^  dit.  t^,  dt  et  prefent  meè ,  À 
te  fnenait  fitdmoKtUs  Dê&enrs  Tèeêù^ttij,  ams  enme  lit 
I>a&eurs  en  Dmt  CatÊon  afijkffènt  À  ladite  Ceafire,  tf^, 
famtée,  Soie  £ûc 

Plus ,  une  Mitre  Reqm^  prtfintie  par  ledit  P.  de  Sarramea 
à  ladite  Vniverfité,  à  ce  que,  en  examinant  iceluy  Livre,  il 
plut  au/dits  Jteurs  Docteurs  lire  aufi  &  examiner  certaine  Corn- 
mi^ton  émanée  de  Frère  Charles  Boucherat  Abbé  de  Vontigny» 
éulrejfée  a  Dom  Louis  d'Arodes  Abbé  de  Fontguilhem ,  par  la* 
quelle  défenfes  font  faites  à  tous  les  Religieux  de  la  FiHation 
dudit  Pontigny ,  de  recevoir  en  quelque  qualité  que  ce  foit,  au- 
'  am  ReUfftux  en  tentes  les  Màifens  mmtvantes  de  ladite  FUta- 
thn,  À  peine  ttete(9tnmmtieâtiên%  de  quelque  part  qu'ils  Jôietu 
envoyez, ,  même  dn  fiem  Abbé  de  Cifieanx,  centre  lequel  Udiee 
Cenmifhm  ejl  exprefément  dennéet  &(e,  âfiide  juger  de  U 
aettfi^nettee  de  ladite  Commifton. 

Fltu,  â  été  exhibé  mu  Me  de  Clément  FUI.  dn  ij^Jan- 
vier  M  Se),  dtmnée  pour  ajjiupir  un  fchiftne  qui  commenfott  à 
nattre  dans  tordre  de  Cifieaux ,  par  laquelle  U  Saint  Pere  pin* 
jfieurs  fois  nomme  L'Abbé  de  Gif  eaux ,  Général  de  fin  Ordre. 

Le  fufdit  Livret  donc  ayant  été  lu ,  &  toutes  les  proportions 

iceluy  fiigneufcmcnt  notées  &  examinées  ,  enfimble  ladite 
Cemmifien  (M.  le  Chancelier  de  ladite  Vniverftté  préftdaat  ) 
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Ch  XVII  Reponfe  aux  ObjeSlions, 

Le  I.  FM&um  dit  ÉTÉ  J  V  G  É  d'un  commun  conftntement ,  que  ledit 

^.premimAkhfK^  lamt  éttit  TRES'PERNICIEVX  ET  TRES-DAN- 

^emtitHtdtsfrê-  quel  tl  jet»  um  JHnJm  mâmjtfie  ,  êvet  aMéOUfté  ét  mu9wrs 
'irJr/*wi^''2'         d>Mv€Hnti  tmtn  le  fiem  Mé  ée  CtJkuBx  Cbrfé' 

Tktr^'"  "  Ghéfél d»d$t  ùrdret  moù  entm  qmlqms  fr^fahiu  ffEJlM-* 
TI^ES  OV  FORT  PROCHES  D'HERESIE.  Bt 
fêur  le féUre  voir  fins  à  clair  ,  H  a  été  trouvé  bon  de  marquer 
en  particulier  Ut  friiKfdles  prtftJkiêMi  dudit  Liwet ,  &  let 
tenfurer. 

En  la  page  i.  ces  mots  font  contenus. 

j'ag.  u  L'Ordre  de  Ciftcaux  a  un  chef  &  quatre  Supérieurs, 

donc  l'aiKoncc,  en  ce  qui  cft  de  leur  dépendance,  n'cft  en 
lien  inférieure  à  celle  du  Chef,  qui  n  a  qu'un  degré  d'hon- 
neur pardeflus  eux. 

Le  Chef  de  YOtàxt  &e  peut  pfétcndce  que  les  pte- 
miers  Pères  d*iceluy  luy  feienc  inteneocs»  pois  ^*ils  Ibnc 
appeliez  Supcrieres, 

P0g.  a.  En  rOrdre  de  Cidcaux  les  dnq  Supérieurs  ont  cha- 

cun leur  Filiadon  particiiiieKe»  &  pareil  dioic  en  leur  Fi- 
liation. 

S9*  Pour  donner  quelque  couleur  \  ce  Général  ,  l'on  dit 

quMl  importe  à  la  grandeur  du  Roy,  d'avoir  un  Général 
en  France ,  qui  foie  reconnu  par  1  es  Pais  étrangers  i  mais 
il  cft  plus  important  qu'au  lieu  d'un  en 'l'Ordre  de  Cif- 
ceaux  ^  il  y  ait  cinq  Supérieurs. 

Qenfure  des  fufdites  Tropojttions, 

'^^^^Un  nr^f^ff^  propofuiùitt  metlettt  V N  SCHISME  UASI- 
I^S'unfchif.-nf    1   F  ESTE  ett  l'Ordre  ^  &  intredmfitrt  mu  vn^e  AtMttIrit 
m»niMt         iiff^  ^  f^nf  defiràre  :  fme  que  /il y  4  dnq  Suferienrs  égmx  ^ 
Mitât  «M  iuSi  ^  indépendâns  ttm  de  t entre»  dtacun  ^tux  penfre  fàre  Gm  ' 
AMféM*         Ordre  à  fart  y  y  exercer  »  pratiquer,     thanger  tintée  qne  %ett 

Injf  fimblera  y  fans  reconnoitre  les  jugemens  d'Mcun  autre  Supe^. 

rte  un  que  d'ailleurs  il  efi  impopble  qu'un  grand  Ordre  composé 
UMuen'i'  i%  ^''^'^  fnembres,  comme  cft  ce  luy  de  Cifteaux,  puijfe  fnbftfter, 
uê  giufjkijijior    &  4it  pu  Jiibf^cr  jufques  ïcy^s'il  n'A  un  Supateur  Chef  à'  Gé" 


contre  l'autorité  générale  de  lAbbê  de  Cifteaux-  3^7  XVIL 
•néraiy  auquel  Us  fartiwUers,  en  tam  de  divers  &  JreqmBs  reih  etmmt  U  fréten- 
tontres  ayent  recours.  àtntUi ^^tmitn 

^e  fi  donc  ledit  fieur  Aibé  de  Cifieaux ,  entre  cinq  Supe^  ** 
rieurs ,  n'avoit  fimplement  qu'un  de^é  d'honneur  y  fins  autre  ju- 
rifiliciion  ou  fetperiorité,  la  qualité  de  Chef,  qui  luy  efi  accordée 
fans  (Qntefiation  ,ferois  vaine  e^  inutile  feur  le  itiem  'c?*  confier* 
vâtiête  diu^  ordre,  qui  ne  peut  être  fions  mnem ,  &  ttmm»fiiu  ^.^^^  ^.j. 
ks  vrajes  quâiifesi  etim  Chef  d*Ordn,quifeit  Oinémi    ^fiàef  Statue  H*  f§m$im 

ftt'il  confefifè  en  U  fâge  «..fWf  U  qualité  de  Chef  efi  plm  hw  ^"yJ!  ^*u»ih!» 
rable  <^  plus  émincnte  que  celle  4e  Oénéral,  il  fêta  de  ne  ce jù té  'f*'»  chef£crirt, 
que  le fienr  Ahhé  di  Cifteanx  étant  recennâ  &  éeueUé  pour  Chef,  g'j^^'''' 
étit  toute  là  prééminence ,  pouvoir  df  fiuperiorité  fiur  tout  l'Ordre 
de  cifieaux  ,  que  chaque  Général  peut  avoir  en  tout  autre  Ordre. 

Il  y  a  plui ,  c'efi  que  fit  les  quatre  Abhez.  qui  fie  difient  égaux  si  U  frinnt  t» 
■  avec  leur  Chef  d'Ordre,  feus  prétexte  qu'ils  ont  chaeu»  leur  Fi-  ^^^4  r"»  *" 
liatio»  feparee,  avec  droit  de  jurifiii£lion,  etoient  tolérez»  en  telles  ^^^^  s'i^sltr  À 
frétantiansi  de  même  les  autres  Ahhez.  fiuperieurs,quifiont  dudit  tAkht  dt  df. 
ordre  de  Cipanx  dans  fltaSe»  dont  tEffagne ,  Pelcffie,  &  an-  ^^^'J^.^ 
trtt  Rayanmest  é'  qnè ont utifii  ^urifidiUion  fif  nm  nMre d'jtif  v^^up^^^têm- 
bayes purtienlieres ,  ponrreient  y^aier  avec  fim  ^afparenee mê»_  *»  tumimt€bêff 
dit  fitenr  Ahbéde  Cille  aux ,  quifèroit  rmawnfnjkn  inouïe,  &  '*  '^/M*  f-^'t» 
dtvtfion  toute  formée  dans  ledtt  Ordre  :  ce  qut  fatt  voir  que  la  '^^^^  ^  ^  rtertùr 
Jùfidite  Cemmifiion  du  fieur  Abhé  de  Ponti^ny,  eft  inexenfiaUe  de  t»f»FilUtio»  Ur 
Jchifme ,  infioStenMi  &  partant  diff$e  d'animadverfiê»  ^rf^iéTec^ 

Cenjnres  des  frofojttions  qui  regardent  U  Foy, 

#  W  la  page  6.  pour  montrer  que  l'Abbé  de  Cifieaux  ne  peut 
JO/  être  Général,  il  donne  l'exemple  du  S.  Pere ,  difiant  ainfi, 
Univerfalis  nec  etiam  Romanus  Poncifcx  appelictur,  die 
le  Concile  dTAfîiquc ,  ajeêtunt  que  UoiTerfalis  en  François 
•m  Jtgnijie  antre  ehofie  que  Héiéirat, 

Premièrement  cette  uBégathn  efi  fauj/èt  car  eette  propojkim 
tu  fi  mnvera  point  dont  le  ûaneUi  étAfiiqne\  ' 

Secondement  cette  propefitien  ejl  odieu4i,tteS''Jnïpe^  d^ke* 
féfie  ,&  an  fins  qu'elle  efi  raportée,  hérétique. 

Hâm  êUfins  qn^eUe  efiedUnfi  &  tres-fi^eêle  d:heréfie,farf 
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Ch.  XVIL  Réponfe  aux  Objeflions* 

a  fMe  les  fferêtiques  de  ce  fade  l'ont  toujours  en  huche,  powr 
comhatre  l'autorité  du  Souverain  Poniife  Sttcstjfemr  de  S,  Pierre, 
Ficaire  deJefm-ChriJl  en  terre. 
On  ne  dit  p,ts  aufi  abjoltment qu'elle  foit  hérétique, parce  q/ieBe 
peut  être  interprétée  en  bon  fens ,  comme  celuy  auquel  Gratian  l'M 
raportée  en  la  Difi.99.  fur  l' Argument  du  Chap,  Nuilus  Pactiar- 
cbanim,  ûm  le  Pâpe  PtU^mltiâme  &  ttmUm^e  te  Mât  etVMi- 
\  werfil ,  pour  réprimer  les  entrtpfifes  trop  hâms  &  ânAitîemfis 
des  Péiiriârebes  de  Cenfiântiuople ,  qui  v§Mem  kre  appeiet» 
■  .  Oe$ismimques  eu  Vniverfels ,  comme  pemr  exsbm  UiEvéques 
qfêi portoient  U  même  qualité,  dr  dire  qu'il  n'y  av oit  qu'eux  feuls 
\  de  Patriarches  :  &  que  €€  Jêit  l'intelligence  de  Pela gim ,  //  pa  rott 

par  le  Texte  propre.  Or  en  ce  fens  il  efvray  qu'il  n'y  a  point  d'E- 
vêque  Univcr/cl ,  c'efi  a  dire  unique  &  Jcul  y  car  Us  Evéques 
•  .  ne  feroient  que  Jes  Vicaires ,  ô"  p-'r  ainfi  ne  froient  irais  Evé^ 
que  s  :  ctfl  donc  en  cette  forte  que  cette  propofition  de  Gratian  efl 
véritable ,      que  le  Pape  ne  peut  être  appelle  Evéque  Vni'verfèl. 

Mme  au  fens  qu'elle  efi  rapertée  en  ce  Livre,  on  dtiqfM'eâê 
•ifi  hierhique ,  farce  que,  comme  eetuy  qui  l' allègue ,  veat  eUind» 
re.tautàriié  de.  1*aM  de  Ct/hamc  firmt  ftif  Ordre,  &Àtej 
Jùestjekiettt  qu'il  ne  pet»  tire  QhMfiir  tm  fm  ùréte  yfrû-» 
nattt  U  tmmpairdfim  dm  Pape  ,Par  ou  il  veut  inférer  que  le  Pape 
we  peut  avoir  une  autorité  générale  Jitr  toute  l'Eglifè ,  puis  que, 
\    comme  il  parle ,  il  ne  peut  être  apelle  Univcrfalis,  qui  fignife ,  \ 

dit 'il,  en  bon  Françoù  Général  i      c'eji  une  heréfu  formelle  de 
.   nier  que  le  S.  Pere  fait  Fafleur  Vnivcrfel  en  ce  fens,  parce  que* 
ce  fer  oit  nier  qu'il  eut  une  autorité  univerfelle     pleniere  fur 
toute  l'Eglife ,  qui  efl  contre  l^ Ecriture,  &  contre  La  determinatie» 
4es  facre\ConcUes. 
JE»  U  pa^e  si.  H  Me#  unt  te  dSfims.  • 
.  L'on  ^çaïc  ailèz  qae ,  comme  aoe  mÂme  EgliTç  ne  peac 
pas  avoir  deux  OrdinaiceSydemémeen  rCMredeGflemiz 
le 


les  Filiations  ne  peuvent  pas  aVoir  dejax  Sapeneins,  ' 
me  le  Primat  de  Lion ,  qui  eft  le  Supérieur  de  l'Archevê- 
que de  Paris ,  ne  peut  faite  .aucun  aâe  de  jutifdidion  ca 
fbn  Archevêché  j  le  Pape  même  ne  peut  pas  troubler  les 
Ordinaires  en  leurs  jurifdiéïions,  encote  ^u'U  aie  dtOÎK  de 
ic  dire  l'Ocdioaite  des  Ocdio«Mic<« 
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contre  t autorité  générale  de  F^h^é  de  Cifieaux.  35?^  q^^^  XV II 

La  Police  Ecclcfialtiquc  a  pris  fon  fondement  fur  la  Po-  \ 
lice  Civile:  es  Compagnies  Souveraines,  il  y  a  par  tout  un 
Chef  ÔC  Supérieur,  comme  csParlemens  il  y  a  un  premier 
Préiîdenc,  (jui  ne  peut  rien  entreprendre  fur  les  autres 
Fiéfidens  Cc$  Collègues ,  ne  peut  pas  aller  à  k  Toamdle 
pour  y  préfider ,  non  |>as  méfne  aa-Ciikelec,poor  prèodbre 
u  place  du  Lieuceiianc  Civil* 

Tûut  ce  difiwn  tfiéâitffnmi  &  fiein  dtftÊfiU*  émff/hp- 
ff»  d'ktréfieifremUftmeBti  en  et  qtfU  dit  qu'une  même  E^ifi 
ne  fmt  fm  mtêtrdtmc  Ordinaires,  ce  ^  fimfuMf  de  deux 
Ordinaires  égaux  en  jurifdiSiion  ejr  pouvoir,  mais  non  de  deux 
Ordinaires  fubordonae^  or  le  venin  de  cette  frofofttion  efi  (ju'il 
compare  l'autorité  du  Pape  fur  toute  L'Eglife  ^  avec  l'autorité  de 
tAbbé  de  Cifieaux  fur  l'Ordre  de  Cifieaux ,  encore  avec  l'au- 
torité du  Primat  de  Lion  fur  tous  Us  Suffragans  de  fa  Primace  i 
car  mettant  four  fait,  que  l'Abbé  de  Cifieaux  n'a  point  de  jttrif 
émiM  far  Us  Mkéyu  de  CiJÊeanx ,  qui  ne  font  de  fi  Piliation , 
mon  plus  qne  le  Primâf  de  Um  far  iet  Suffragans  de  fa  ffmate^ 
fWf  njb't'4i  À  k^enfifi  ce  n'efi  que  de  même  U  Pape  n*a  point 
d: autre  pouftmrfar  tout  le  refit  de  l*EgUfi,qiti  efiime  pure  heré* 
fie  P  Usé  fem  €âÊber  la  malice,  l'Auteur  a  varié  la  conclufion, 
StqmUfâfene  pent  tretAUrUs  ordinaires  en  leur  ^ijdi£f ion. 

Il  y  a  auft  du  danger  en  Ct  qu'il  dit,  que  la  Police  Ecclefiafii» 
que  a  pris  fon  fondement  far  la  Police  Civile,  parce  que  la  Police 
Ecclefiafiique  efi  de  droit  divin  :  ainfi  cette  propofition,fi  elU  n'efi 
interprétée  benignement ,  efi fujpelle  d'heréfie. 

Il  y  a  encore  du  danger  en  ce  qu'il  ajoute,  qu'és  Cours  Souve* 
téùnes  le  premier  Préfident,  qmy  qu'il  Jiit  a»  dejfus  des  }trifa 
.  eU&ims  fiihaltemes,  ne  pet  exercer  leurs  fen&kns ,  nmlattt 
de  a  erncbtn  fn'il  efi  ainfi  de  l'Eglifei  ce  qm  feteit  ime  ber(» 
faufil  ettteitdtètqne  le  famterém  Chef  de  lEglifi,  cmme  ebé^ 
que  Evêque;  ne  peut  exercer,  fi  hem  Uy  fenmmttUi  a£les  de 
fnnfdi&iem  des  Eccl^afiiques  qui  leur fint  inférieurs  9  s'il  itàt 
convenable  9  ou  fi  toctafion  s'en  offrait, 

Jly  a  outre  ce,  dans  ledit  Livret,  de  fauffes  allégations ,  com' 
me  en  la  page  2.  ou  il  impofe  au  Concile  de  T rente  ,  dr  (e  cite  i 
faux.  Il  y  a  d'autres  propofaions  ineptes     f^^ff^s ,  comme  en 
la  fage  /  /.  eu  il  dit  que  les  Âeliffeux  Mendians  ne  font  point 
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Ch.  XVII.  Reponfe  aux  Obje£liont      "  • 

«         de  Corps,  mdù  un  Ordre  s  il  y  en  é  âuffi  un  nombre  é^àfs  e»  di- 
vers, lieux  i  qui  font  injurieujès  4U  Jkur  Abbé  de  CifiesMx^ 
ffUvment  funifahUs.éux  Inférieurs,  qui  uni  usé  les  mettre  éu 

reêeH  fw^ente  fifilt  dmfent  mi  fiewr 
Abbé  dt  Cifie0us  CbefO'  GmUrel  dfi  ce  ffûmi  ùrdre,fim  lequel 
Us  militent.  Aiuji 7%»/  Coufeiges  Cbmeelier  voffeur  en  j}r§it 
Cânen ^  Gtimxwà  Deàemt  Sjegenten  Théologie,  F.  Jacques 
Archibaud  Doiieur  Regtnt  en  Théologie  de  l'Ordre  des  Frères 
Prefcheurs,  Ignace  Lantilhac  Docieur  Relent  en  Théologie  de 
U  Compagnie  de  Jefm ,  ].  de  la  Pierre  Rcdcur,  Priczac  Do- 
Bctir  Kegent  es  Droits  Civil  &  Canonique  ^  df  àc  la  Roche 
Docieur  Hegent  és  Droits  Civjl  Çmom, 

Confirmation  de  ladite  Cenfure  par  Us  DoSettrs 

delParû. 

i4tDtaenrs  dtU  'XJo  V  S  Jôu/ignez,  Doffeurs  en  Théologie  de  la  Fâtuitéde 
'Ti^pJlk'!!!^  ^  ^  ^^''^  '  Certifans  évoir  vH,lâ,&  confideri memement  U 
txsnùité  le  t.  Fa-  Cenfure  d'un  Livre  intitulé  y  Des  Droits  &  Prérogatives  des 
«f**»  Supérieurs  de  l'Ordre  de  CillcauXj/tf/Vt'/^r  les  Vénérables  & 

^f^l^Z^ml^  Scientifiques  DocJeurs  tant  en  Theelogie  qu'en  Droit  Canen  de 
L»  Cenfure  f*ite  l"^niverfité  de  Bourde  aux,  &  l'avoir  trouvé  tres-do^ement  dr 
far  lYmy.-rftiede  pertinemment  donnée,  d"  y  avoir  â  bon  droit  remarqué  des  fro- 
Bt,wrdtaux^tret-  pqfifig„j  defquelles  on  peut  tirer  des  conclufions  hérétiques,  ou  au 
tinemmentdoMit.  fn^H^Jf  Vtûlemment  fufpectes  &  tres-âpprecbantes  de  Iheréfe» 
j,t  t.  ¥»aum  des  ^antres  êuvrântes,^  jhiyantes  le  ebenùm  un  fchifme,  ttenfèuU» 
4,tnmien  Abbez.  ment  dâiês  ledit  Ordre  de  Cifleaux ,  qui  efll'mt  des  fmners  & 
riZL%^  ^^'t^f  ceUbreide^fmerm^is^fiiértsngfifemnveffelU^ 
dMm  mu  té^  dttemi»  fêe  des  ftînixfes  qtfU  fefèfeur  ledit  ordre ,  en  en  peut 
fi;  tirer  des  confequences  exprejfes  pour  defimir     démembrer  U 

C0  9»M  ^«f^/f  Corps  de  l'Eglife  univer Celle  :  Aieutons  en  outre  avoir  été  re- 
cijle*Mx  contre  cOnuues  en  cedtt  Ltvret  flujieurs  autres frof  options  abjuraes,fauf 
fin  MHtêriié.  t*tt  Jès ,  (jt  ftujjement  abujîvement  alléguées ,  fi  bien  que  tres~ 
^  J^^l^i.  'volontiers  nous  dt  fcendons  à  la  même  opinion  touchant  le  /u^^e- 
jï«M«.  ment  audit  livret,  que  mejdtts  Sieurs  les  Docteurs  de  Bout  de  aux, 

JPait  a  Paris  le  17.  jour  de  %in  16 }i.  Ainfi figné  A.  du  Val, 
P.  le-  Clerc ,  N.  Pignay ,  é-  F.  Nicolas  le  Maître  de  Notre- 
J>em€  des  JtiSettes  /  Farte, 

L*<m 


Digitized  by  Google 


'   contre  F  autorité  génmJe  <fe  fj^ihé  de  Cifieaux.  401  XVIl 
L'on  peut  cirer  de  cette  Cenfure,  &  du  fenciment  des 

Docteurs  de  Paris  qui  l'onc  approuvée, quatre  propoikioQS 

décifîves  de  tout  ce  qui  eft  eu  conceftatioD. 

I.  L'Ordre  de  Cifteaux  oe  peut  être  fans  union,  &  ï\u 

nion  (ans  les  vraycs  qualicez  d'un  Chef  d'Ordre ,  qui  {bic 

Général  ae  abIbiB* 
%*  UAbhé  de  CJAamtdok  de  neoeficé  «rair  tome  !• 

pcéémûieiiGe,  ponvok  ic  ib^pedencé  Inr  conc  l'Oidie  dr 

Cifteaux,  que  diaqne  Géaenl  peur  avotc  en  conc  aune 

Ordre. 

%»  Los  OfdonnaBcn  qoe  les  quatre  premiers  Abbez  no» 
deroei'ooc  £ûtes  depuis  ce  Procès,  par  lefqueUes  ils  00c 
défendu  aux  Mosaîlercs  de  leurs  dépendances ,  de  rece* 
voir  l'Abbc  de  Ciftcaux,  s'il  y  aJloic  vificcr  ,  &  d'avoir 
égard  \  Tes  ordres,  ont  les  mêmes  défauts  que  celle  de 
l'Abbé  de  Pontigny,  condamnée  par  ladite  Cenfure,  8c 
font  inexculâbles  de  fcl^me,  inibucenables^fic  partant  di* 
gnes  d'animadverlion.  ^ 

4.  Enfin,  let  nileiis  deai  fie  Iment  les  qnatre  preroieit 
Abbez»  contre  TaiKornà- générale  de  TAbb»  de  Cifteanxy 
loBC  viokauBeDC  faipeâesy  U  trci-apfocihanrcs  de  lliaré* 
fie,  offrantes  &  frayantes  le  clwilit&  an  fchiAne,  non  feo» 
lement  dans  l'Ordre  de  Cifleaux ,  naîi  anffi  dans  l'Eglife 
univerfelk,  abfiudes,  fiufles,  hsjSkmmuL  U  abnfifemenç 
alléguées. 

ifeft  facile  de  cette  forte  de  répondre  à  tous  les  rai* 
fonncmens  que  peuvent  faire  les  Parties  adverfcs ,  parce 
qu  il  n'y  en  a  point ,  dont  l'application  ne  puiffe  écre  faite 
à  tous  les  autres  Chefs  d'Ordres:  de  manière  que,  (î  oow 
objeâe  quelque  inconvénient ,  Ton  doit  en  montrer  la 
nullité, par  l'exemple  de  ce  qui  fe  pratique  dans  les  autre» 
Ordres,  U  même  fouvent  dans  l'Eglife^  car  puifque  le 
RégÎM  y  cft  égal,  il  eft  penaii  dren  nier  les  mêmes  coii* 
lôqiiences.  11  fâot  m^mcenanc  iànsfidte  m  ancres  ob|e* 

écre  appuyées  par  quelques  Pièces  do 

Procès. 

La  Règle  de  S.  Benoift,  qui  fait  la  première  êC  prmfci«  i 
pale  Coofticutioii  de  TOrdie  de  Ciftcaux,  donne  uUe» 

EEe 
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ÛHJLyUk         •  Képonp  aux  ObjcSllons  '  ** 

ment  à  TAbbc  la  conduite  de  Ton  Monaflcre,  qu'elle  ne 
ycuc  pas  qu'il  dépende  d'un  autre  Abbé,  mais  fcutcmenc 
qu'il  Toit  toûjouts  preft  de  rendre  compte  à  Dieu  de  cou** 
M  fi»  aâàoost  en  quoy  ron  ivoit  qœ  Tciprif  àc  co  5.  Pa« 
«riacche  n'eft  pas  Mooaichique ,  comme  on  Ta  Tu ppofé ,  u 
partant  que  les  pramien  Relineux ,  qui  Çatmm  de Moléu 
jne  diBi  le  cMein  de  fe  cooSbcàier  en  tout  à  cét  erpriif, 
•'ont  pas  eu  la  penfée  de  former  oagoMiNMCcliiey  dans  fé- 
«abh({eoMncde  rOrdrc  de  Cifteaux. 

*  ^MtJtSsi-      ^^^y       ^'  Rcg^c  po<i'  un  Monaf- 

luh  »itt  fùtt  feulement,  dans  un  tcms  où  il  n'y  avoit  pas  encore 
ftmdu  Mtmsfti-  d'Ordres  &c  de  Congrégations  Régulières,  tous  les  Mo>- 
Z'/JÏ/ïri»'  ^'o"  jurifdidion  des  Evêqucs  Dio- 

orJrg.  cefains,  néanmoins  elle  n'a  rien  de  contraire  à  ce  que  ces 

Monafteres  dépendent  les  uns  des  autres.  S.  BenoiO:  luy- 
méme.a  dirigé  &c  gouverné  les  it.  premiers  qu'il  établir, 
•      '  -  jeomiea  ÏÏ  ékwtné  en  THiitoke^  fkyit%ic 

tocnple  de  l'Ordre  de  Ckmy7qui  a  la  mémé  R^gle, 
êd  qm  ti  précédé  celuy  de  CîAeaiiXtde  pcés  de  dett^ceos 


L'EjprUii  Uri'  Quant  à  TeTprit  de  cette  Règle,  il  cft  certain  qu'il  cft 
iimméUmiy^  MdiMKliiqiie,  puifqoe  la  proportion  gardée  d'un  Monalû 
tere  \  tout  un  Ordre,  l'on  voit  évidemment  qu'elle  n'ap- 
prouve pas  l'Ariftocracie,  ni  la  Démocratie ,  comme  on 
peut  infcrer  de  divers  endroits, dans  lefquels,  bien  qu'elle 
divife  les  foins  de  l'Abbé  à  pluHeurs,  il  a  néanmoins  luy 
fcul  toute  la  difpofition  du  Monaftere;  Pr-rr/i/rwi** ,  cft-il 
dit  au  chap.  éj.  expedire  propter  pacis  chariutifyue  cufiadUifi, 
.  sm  Abhatù  pendere  arbitrh  OrdtnatioMem  Uêt^ftem  Jui ,  ^  fi 
fctefi  fari  y  per  Dt$émês  mdàmt»  m»k  tâfkm  Mmê/krUt  fr» 


m  Mm  dij^ofmfU*  • 
n^tmmw.  "  X'Ocdfe  de  CiAeanx,  félon  U  Gatte  de  Cbamé  té  été 
établi  par  laport  aux  Loix  de  laNacoie,  U  coafiAe  eik 
Paternitez  &  Filiations:  de  Ibcte  q|iie  comnae  l-finfant, 
dans  l'ordre  4le  la  Nature,  relevé  immediatemeut  de  Ton 
per e ,  qui  a  fur  luy  toute  l'aotorirc ,  n'étant  obligé  à  rei^ 
drc  à  fon  Aycul  que  du  refprd  &:  de  la  révérence;  de 

jBcmc,  dans  i'Qtdsc  deCifteaux,rjol>éifiaiicc  eft  defti^MK 


Digitized  by  Google 


contre  V autorité  générale  de  tjithé  de  Cijîcaux,  405  CHi  XVH. 
Pcre&  l^miédiacs  dans  leurs  Filmions,  à  Icxclufion  de 
TAyeul,  qui  ne  peut  préccndro  que  de  i'hon&euc  ^  dtt 
tefpcâ:  de  fcs  petits-Fili. 

Loa  a  ùilt  voir,  en  expliquant  les  cinq  Chapitres  de  la  s  r f  o  n  ;  z. 
Catse  de  Charité ,  que  rétabiiâêmcfiE  de  l'Ordre  eft  celuy  i-'orén  4$  a/- 
4e  raiHomé  géoénle  de  l'Abbé  de  Cifteaitx»&  «{u'tl^a  été  i;;"^  f,^;;^ 
fiur  le  modèle  de  rEglife»-  deoc  U  a  pris  k  JàégiiM.  r^>»,    «»  « 
Qge  s'il  a  quelque  report  aux  Loix  de  k  Itlecme^dl  hm  P^^^t^ 
tomber  d'accord  que,  qmnd  il  fcroit  ttay  que  les  petics- 
.FiUtfe  devroieiic  que  du  refped  à  leur  Grand- Pere, ils ib*  V       ' .  '  * 
roieoc  néamnoins  fournis  au  Prince  du  Peuple.  Mais  ce  .. 
qu'on  fuppofe  cft  bien  éloigné  de  ce  qui  eft  porte  dans  les  •  v 

Infticuts  au  Titre  ^/<?  Patriâ  fotefiâte.  ^ui  ex  te  dr  Vxore  twâ      \  \  ^'  \ 
nafeituTy  in  tuâ  pouftate  efi;  item  qui  ex  Ftlio  tuo  Vxore 
xjm  itafeituTy  id  ejl  Nef  os  tum  &  Neptù ,  d(juè  in  tuâ  f»at  fo^ 
teftate,  &  Prenepos,  &  Froneptu ,  cr  de  inceps  t^uri. 
r  Dans  le  5.  cnap,  de  la  diit  S.  des  Anciennes  DcfioitionSy  uL  Oiacttom.. 
il  fm  a.uoQ  qm  déBmd  à  eouc  Pere  Abbé»  d'exetccr  au^ 
*f9)B  j0âe  de  jotiidiâiofi,  finoa  dans  les  Monailerei  qui  I uy 
iboc  immédietemeDC  fournis,  en  ces  termes,  N»Bm  Fgttf 
,jilf4t0  MiUritdte  prêpria  jurifliUiêntm  kâkutvel  exereeât,  nifi 


iwm4i¥àfi»  fnfriis  Fiiiékm}  Se  partant  l'Abbé  de  Cif^ 
tc3uz  .of!t  eoauM  ansorité  que  dans  les  Monoto 

Filiation. 

Ce  Règlement  cft  général  pour  tout  Abbé  Pere  Im-  R  e'p  o  k  s 
médiat,  exprime  par  ces  mots  de  l'article  zj.  de  la  Carte  f^fj^'^^^^^f- 
de  Charité  ,  à  Pâtre  fuo  Ahhate  Bomis  iUitte  de  (juk  fua  exi-  aim  tnf*  fiU»- 
wt,  mais  il  ne  regarde  pas  l'Abbé  de  Cideaux ,  en  qualité  "*»  Per* 
de  Chef,  &  de  Pere  de  tout  l'Ordre  ;  car,  comme  nous  ^^^'àts». 
vivons  dit  ailleurs,  l'on  doit  confiderer  en  luy  deux  quali-  tm  *»  fmM  dm 
tez,  ceUe  de  Pere  Abbé  d'mic  Filtation  pattiei^ece,  qui 
sue  Ûiy  doBll<^jQil^diâion  que  fur  les  Monaftetet.oû  fimo  . .  • 
>fertil  tmmédtacemesc^  do  fieni  9c  celle  de  Cfae£oe  £0»» 
jtoeiqiti  lùy  eft^finguliere,  le  {ujira11e.Mqaelleil.dctt.r0t 
£bins  paternels,  &:  fes  influences  à  coiielcs  membres  dn 
Cvf»  dont  il  tSi  Chef:  de  forte  qu'encore  qu'il,  ibit  Trayr*  ^ 
de  dire  qu'aucun  Pere  Abbé  n'a  droit  d'exercer  de  foi». 
4ttP/i^Fiivéli>.4ii^«r/Ac«rju^iSpri«^  dans  Ics  Si^^ 

££c 
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liations  (ks  émies,  ocamaaiiu  TAbbc  de  Cifteavix  peut 
€Ccn4j:e  k*teac  ^  çoiiC,à^tUie.qaQOcrç  Ic.pQvtoir  ot- 
4iiittce  4»  Moei  Pom  Abb«^  il.a  «nmc  oBlisiy  v4tt 
Chef,  qnîcftkfliéaie  fiM  cduy  du  Chifiim  Géoénlt 
le  paniai»lon  qu'il  9gic  daas  les  anccet  FiliacioDs»  iie*'cft 
|Mf  oomme  fimple  Pere  Abbé,  &:  d'aucoricé  pcivcQ»  mail 
comme  ClieCdei*Oc4c«»  Icik  l'MUKiia  dtt.Cbapine^ 

«rirai.  ^  mv 

£*^;^/  ^/  ciy:  C'eft  cette  (ingularité  qui  diftiague  TAbbé  de  Cifteanx 
f*D>'t'i^splJ»-  ^  autres,  quelque  pouvoir  &  quelque  autorité 

Û  dl^chef  i*  qu'ils  aycnc ,  &  qui  cfl  caufe  que  cous  les  Réglemcns  qui 
"^^^Ïm  '  ^'^^^  communs,  ne  le  comprenococ  pas  :  cela  s'cft  rc- 
JTr^ÎSImm^  marque  dans  la  Carte  de  Charité,  &  on  le  peut  auffi  voit 
nir»mx,  ^  am  M  dans  les  BuUes  des  Papes  Clément  I V.  &:  Bcnoiil  XII. 
rtfttflTrMrCr  pareillement  appliquer  à  la  Définition  qu'on 

objeâ»,  avec  4*iiicaoc  plus  de  niiôn,  que  le  Livfe.doiif 
die  eft  tméat^  ea  cooticitt  phifieon  amn^  mmm^ 


le  Wknciires,  qui  mangooK  l'cMCiee  de  la  ■  jniittiiliiMi 
de  rAbbé  de  Cifteaux,  fur  togies  les  ftxSomm^.êi  ÙÊ 
cous  les  M onafteres  de  TOcdi e4  par  exeeqpte^  onne  qne 
.  la  Cane  de  Cbaciié  y  eft  renouvellée,  &  coofimés  .coiic 
"au  commencemeiit,  il  eft  défiendu  par  le  clia^*;jpif;deiib 
même  dillinâioti  S.  dans  laquelle  eft  cette  De&ikioo,  a 
tout  Abbc  ou  Religieux  de  l'Ordre ,  qui  feroit,  comme 
on  a  dit,  élu  £vc(^ue,  d'accepter  Ion  éieûion,  fans  la  per- 
■  million  de  l'Abbc  de  Cifteaux;  àc  par  le  chap.  3.  de  1^ 
^  dift.  1 1.  du  même  Livre,  il  eft  ordonné  à  tous  les  Abbeiq 
•  de  recevoir  en  leurs  Monafteres  les  Religieux  qui  leur  (t^ 
"  '  WBt»  eoroyez  pir  ledk  Abbé  de  Ciftcayi:  d'où  il  réfulce 
qn'il  exerce  ainfi  ià  jtmfdiûion  liir  tout  l'Ordre,  le  ^aoû 
ifobjeâbà  aïoit  ouelque  luidemeiic,  il  y  auieic  une  cjon* 
tftdiâicMi  manifeftei  ce  mà  n'eft  ptt  à  pcefiiiMir..  .-S 
''Le  même  Règlement  (e  trouve  dans  les  autres  Ordresj 
comme  dans  rËgUfe,  oà  un  Prélac  n'entreprend  point  fiia 
la  jurifdi&ion  deTaotre,  quoy  que  le  Chef  iiende  par 
tout  la  Tienne  :  voicy  ce  que  portent  les  Statuts  de  Pré^ 
*  .montré  dift.  4.  chap.  11. S inruUs  annis  tfuilibtt  Abh^t fivtftf 
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contre  P autorité  ^ffifrale  de  HAhhe  de  Cifteaux,  405  Qg^.  XVIL 
^itdf  /uâ  £c(lefia  immediât}  gênait  y  fimel  'vifitrt  i  &  an  pca 
après  ii  eft  dit,  nuHu*  autcm  pater  AbhM  *atoritate  paf^r^^  aii^ 
quM  Eid^M  'vifittre  frdjùmût  yfr^ur  îUm  tjutt  immédiate  a  y 
ejm  Etd^â  ff0cefinmi ,  4C<x  eê  fétem*  ipfius  ammtati  funt 
mmeéMféjHtéi  le  néiwoiM  te  RéglcmcDc  pw  TAU 
bé'de  mmoïKié  eft  cooceft  en  eef  teanci  ,  ^oaaae  oa 

pÊêJam  éUârmm ,  Mê»  fiiMm  tn  kis  EuUfik ,  f«4r  infitmi-,  fié 
tUtm  im  ^mmèhm  éUiû  Ettk/Ui  ejufdem  Ordims  y  &  digniuiem 

«^ium  Patrù  tktmeat-»      ei  éé  «mmkm  tàm  AèkMm  '  ,  "' 
fmim  FratrUms  débita  Pâtri  pbedÛMU  imfendatur. 

L'Abbé  de  Cideaux  a  reçu  &:  exécuté  (ouvcnc  des  Coin<  /F.ojiicriOir. 
iniflions  du  Chapitre  General ,  pour  vifiter  &  faire  divers     '  .  .  */\ 
autres  aûes  de  jurifdjclion  dans  les  Monafteres  de  toutes 
ies  Filiations;  &  par  confequent  il  a  reconnu  qu'il  n'avoic 
pas  ce  pouvoir  de  luy-mcme,le  recevant  ainfi  d'ailleurs. 
z:>Cerfoncs  de  Coimniinoos  ne  dérogent  pas  à  Tauiorité  ^tttOKiM* 
nÊÊAiÊMlÊk  4e «eux  oui lat  veçoifeiit,piiit  que  l'oum  a  pro» 
«biicao  gHtfkl  nombre,  qui  oaiécé  donnâei  ansPenn  Iv^  pkmiê 

mm  an  Motamm  de  len  depemwnBet  La  nuioo  eft  t^Mux. 
eja'«lle$ne  donnent  pas  toftloocsua  poovottqHTettJi'avoic  !^'^**'  *>*ff'^'' 
pas;  eues  le  fuppofenc  iemm^^  ne  fonc  qoe  lexciter  EEitUi.i^ 
le  déterminer  :  tellement  que  quand  l'Abbé  de  Cifteauz  ^  4»  twmim 
a  reçu  CommilTion  du  Chapitre  General  ,  par  exemple,  ^^/Sjwmij^iiw 
pour  vifiter  en  une  année,  les  Monafteres  de  Savoyc,  il  n'a  fuffêfw 
point  eu  un  pouvoir  qu'il  n'avoit  pas,  mais  il  a  contraûé  '*^/»*"'»  ^'/"^ 
feulement  obligation  de  ratre  les  Vilites  en  ce  Fais-la,  au  ermx  fmihtnfm- 
Iteu  qu*auparavant  il  étoïc  en  fa  liberté  d*y  alier^  comme 
en  ayant  le  droit ,  ou  de  n'y  pas  aller.  -   .  ■  * 

'  H  y  ceoDe  dttfêrence  esve  cens  qui  ,cooinBe  -Iny  ^  eoil 
déjà  ce  pomoir  for  lec  Monafteres  n&  ih  ibac.  députez ,  6a 
Ut iMtes  qoi  ne  Tonc  que  par  !aCoaattifioo;qn'<n  cmx" 
ty  le  pouvoir  Ceflèyauffiioft  que  le  cems  porté  par  la  Cent 
ftiiffioo  eft expiré,  &  qn'il  Inbifte coftjoufsdensl'Abbé  àA 
Cifteamc ,  fle  dans  les  autres  Pères  I mmcdiats.  '<\  ...  - 
;^  Gela  peut  être  confirmé  par  la  Bulle  que  Ikm  a^  xàparcéfl  ^  cmHUdtPifi 

^£e  jij 
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Ch.XVIÎ.  fli^r.  ^  ''^'f'ff^ 

ÊÊmmmùuBmt.  le  CoocUc  le  coouDec  pottï  fi(£>riiuQC  M\)s  qe^j^xle 

.  Ot4ce,  quoy  qu'en  méaie  teins  il  recoofliiiiilb  ^ja^û.qà  % 
déjà  le  pouvoic  par  laChargei  SMéf4  Sjmêdm  COMMIJT- 
TITér  Mandât  ut  di^rtmlmmâ  &  éê-iMm^  ff^iiiULÊ^bîi^ 

jm  fAn£i<  Synodiy  &  TV  A  ORT>IN  4RIA  mtmme^m 
ûmnibus  diâi  Ordinis  Momfitriis  (jr  Priorasikm^  fff  M^^l^ 
Cùmmijjdrios  tuos ,  radicitus  extirpare  procures. 

Pluficurs  Chapicrcs  Généraux  ont  auHlî  fait  la  VditfXifi 
chofe ,  tL  encre  autres ,  ceux  de  1 5  j  o.  &  i  y  5  j. 
z«  chsfttrfsCi"      Lc  premier  pria  l'Abbé  de  Cilleaux  de  vifitcr  les  Mo- 
ItUm^ c^rf"'^^  naflcrcs  de  pluficurs  Provinces,  tant  de  fon  autorité  <ji^ 
r^z>  o'd*y»Mt  de  celle  du  Cbapicre  Gcocral,  /40» Jua  ^/tsm O^u&  Gnfêrc 
U  fapith  i*  «  fé/û ,  ^uâ  pUiuri}  (  mêxim}  iffi  n$»  Jèdente  )  fotefiate  fun^ 
imr,  wfitet  &  reforma  s  fuppofaiit  àéjfk  de  mtp  Qx»  le 
pouvoir  en  luy.  ,    •  . 

tudtm,  £c  le  fécond,  le  dépotant  pont  &ire  eocoi^'q^^^pç^ 

Yiiites,  a£n  de  fermer  la  bouche,  te  d*ôter  comt  .pr^tçj(t^ 
aux  defobél(Iào8,  déclara  qu'il  avoit  en  luy  ztmtc  Vancpn 
ricé  du  Chapitre  Général,  &c  où  befoin  feroic, U  luy  com- 
mit de  nouveau.  Pr^efins  GenerAle  Capitulum  fupplicat  ÂtvC"^ 
rendipmo  Domino  nojtro  Cijiercienji ^  quattnus  digne tur  per  ali* 
^/i,         quot  t  quot  voLuerit      viderit  expedire  y  Monafteria  declinare* 

»  '    iliicque  vifiare,  reformare,  df  ordinare  qud  invenerit  reformaju^ 

'  *  '  '  dâi  dr  qiid  MfittMià/ii  inobedinttid  FHii  ô-c.  frdfens  Cen^ralç.^ 
CMiUmm  fltiMrUm  t^tm  ÙMUmù  foteJUtem  in  iffi  Rtvtrt^^ 
difim  (  wtâximièMÛê  C^fitiiUmm  fidUnte)  rejiécfi  J)tdm%k 
imdm^itt,-m  ^iiétukit  9fm  tfi,  dm9  RtvertmU^^ 
ÙrC0m/mttit., 

EtcitifimcfnS-  Cette  façon  de  dépoter  rAbbe  deCideaux,  par  aunieiq 
V^ZtS^'T'  fupplication ,  met  encore  une  grande  diifcrence  e^ntre. 
mfiiêtrltm^  ^  quatre  premiers  Abbcz:  car  il  commande  toi% 
jlHtm  t^l  r"  P^^^  ^  ccux-cy,  comme  on  a  vu  dans  la  Définition  je 
1530.  Injun^ty  Ptdcipiî  &  Comtnittiti  au  lieu  qu'il  ufc  ordi» 
naircmcnt  de  prières  envers  l'Abbé  de  Cifteaux  ,  dont  il 
g.  pitct  dt  u  y  a  un  grand  nombre  d'exemples,  comme  dans  les  Défi» 
».Pnjumon  i*  njiioBS  de  1478.  &  1 48 8.  la  première  k  fervanc  dc.ce% 
inpts^  sf/i^fn  tifm^MamJuprcmm  Ord/mf  Csput  çr  Pdtrm 


4.  ««Xr 


contre  tnfétorOi générale  àt  tAhhé  de  Cifieaux.  407  jtVII- 

wHher  deprccatfrr  y  quatenns  în  hnjtijmodi  rcbtts  Ordinù  y^/oUto 

more  y  fUnariâ  cfUA  fungitnr  Ordinis  foteflatt  'vi^Ure  dignetur: 

Se  la  Tccondc  ufanc  de  ccux-cy,  &  fuppofanc  déjà  1  auco-  tr*  Pèteê  di  U 

rite  dans  l'Abbé  de  Cifteaux,  iUi  dchitâ  cam  humilitate  dr  f*f„f^^*,'*^, 

reverentiâ  fifpUcândum  Vecrevity  quatenùj  onm ,  feu  ojficium  lAbU  44  uf- 

wfiMimit  &  refêTmàti^mt  m  mâ  ItâBU  NstUne,  âjfamcre 

èxéritre  di^nettir,  i»  fUnipmi  iffimOirMmù^  ^tiA  mitnf  i  4M* 

mkta  & /^rr^Sf/r.'-*' •  ^     >»'^*  -    •  •  - ^ 

Ceft  en  Yenni  de  cet  Commiflîons  qiie  lei  Abbez  de  F.  oincriojr. 
Ciseaux  ont  fouvenc  vificc ,  &  &ic  dâns  l'Ordre  divers 
aâes  de  jarifdiâion^iôr  lefqueb  ftoof  avons  fondé  la  poi^ 
ièflion  j  laquelle  par  confequenc  ne  peur  établir  un.e  prcf^ 
Cnption ,  comme  on  a  prétendu ,  en  leur  faveur. 

Quand  cous  ces  aâes  auroienc  été  faits,  comme  on  dit,  itJS'P0N*r. 
en  vertu  de  ces  CommifTions,  dans  la  forme  qu'elles  font, 
ils  établiroient  toujours  une  prcfcription,  puis  qu'elles  font 
de  nouvelles  rcconnoi (Tances  du  Droit  de  l'Abbé  de  Cif-  *  . 

ceaux,  qu'elles  fuppofent,  &  donc  elles  montrent  la  po£^ 
leffinn  plus  légitime.  -  ' 

Une  prouve*  in&Hible  que  tom  ces  aftet  nfonrpas  ét^  xx.ai^oirf  s. 
^  kBirm.  ae  Comoufl»»*.  e'dt.p.'U  n'y  en  eft  fi*  ^J^fT'/îX 
tfmlè  méncion»  à  quoy  l'on  n  aurpit  pas  manque ,  la  &^ie  ju  c.tfi,au*  »w 
, ccant  auiE-Bien  que  la  necdbé,  d'cublir  toûjoors  le  poù-     f-'  f"" 
YOtr  de  céluy  qui  exerce  quelqùc  jnrifdidion  ,  ce  qui  ne  cmm^m!**' 

peuc  à  régard  d'une  perfonne  qui  eft  députée,  qu'en  . 
diDiDt que  c*eft  en  vertu  de  fa CommifTion.  Les  4.  premiers 
Abbcz  ont  fi  bien  reconnu  cela,  que  dans  leur  Requeftc 
di6  contredits  du  10.  Juillet  1673.  ils  ont  die  en  termes  ex-         , , .  ' 
prés ,  que  fi  les  Ahhez,  de  Ci  fie  aux  ,  dans  leurs  Cartes  ô"  Pfods 
^verbaux,  n'ont  pas  f^ecifié  qu'Us  agijfoient  par  l'autorité  des  qua^     '  * 
trtjpremiers  Abbe^y  quils  Uttr  êvoient  commife ,  ils  Mt  été  pré-*  . . 
mthfkâtnir^  de  plufieutrs  S$Êim  fui.  impofent  eettf  Ln.  .mlb* 
mcra-c-on  iamais  une  prévarication  u  générale  i&  Ômis. let 
Jhkhe^  de  Cifteauxfims  accpcion,ae  lâns  autre  pMve! 

P^ur  établir  une  prefcription  cdle  que  fon  prétend ,    t^t  QittcmM, 
Mé-mie  la  pofleffion  ait  trois  Condirions,  exprimées  dans* 
etU^Bmximc^quod  nec  'vi,nec  cl4m;nec  precarih  prffidipStZt  ; 

iftitk'tfA  pts  k  po&ifion  dci  Abbcx  tde  jQfteanXf iqui  dofe 
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faic  par  violence  les  ades  qu'on  pcoduict  00  clandeiline* 
mène,  dans  i*abreDce»&  à  rinfçu  des  premiers  Abbezi  ou 

ScécairemeDC»  9t  «a  vena  des  ConuaM&oiis  qu'ils  luy  ont 
onnéei,  comme  il  aniva  en        qmVAifki  de  Ùmtt 
vaux  dépuncdny  de  Cifteaux  pour  vmnK  la  Savoye  1  joiiic 


^'ii  eft  impoflibie  de  prefcnie  coocie  le  Ticse  uÎMdiial , 
qui  rédamc  fans  ce0é,  oai  ne  permet  pat  a  un  Âbb6 
d'exercer  jurifdiâioOy  que  dans  les  MomAcms  qiiidépett* 

denc  iounédiacemeot  de  luy» 
i  RVfONHE.      L'Abbc  <b  Ofteaux  ne  le  fen  de  la  prcfcripcioo  ,  que 
uaàxk"»  mUtiHi  P^""^  montrer  que  ce  qu  on  luy  dilpuce,  luy  appartient  par 
U t!»firifH9m  fut  toutes  lorces  de  droits:  le  Tien  eft  fondé  dans  le  Titre  pri« 
mordial ,  U  confirmé  par  une  infinité  de  BuUes  des  Papes, 
&  de  Decras  des  Chapitres  Généraux:  mais  de  plus,  il  a 
;  encore  la  pofTe/Iîon ,  qui  ne  peut  être  dite  ni  violente,  ni 

clandcftine ,  ni  précaire }  puis  qu'encre  auoes^  faiiofis ,  l'oo 
ey-d^mu  ^  fflenoé  ^  let^iiaue  prc«ieoiMibcaLp<»dwt Kmé taa 
û*f^»us\  ^  ^Ics»  ae  nocunmci  pcaidtttt  let'damidffaîfciy  eoc  eme« 
mêmes  icconn&  legitiine  Ibo  aiNoctcé,  ^  oft  le  principe 
de  cecce  polXeffion ,  s'y  font  foèmia»lc  en  ont  ufé  dm» 
tous  les  MonaAeceiffce  JfQsdfe,  co qoaUfé  dc.i«$  Cooi* 
*  .  miââires. 
^^tSé^£  Commiflion  de  1 4 1 1.  qui  eft  la  kxâe  qo'oA  prétend , 

*^**  »•*  Sn»is  donnée  par  l'un  des  quatre  premiers  Abbcz,n'cft 

fionjt!  ^'"*^*f'  i^n^is  Ibrtie  des  Rcgiftres  de  Clairvaux  :  il  auroit  failtt 
^ê^'^'^^*^  montrer  qu'elle  a  été  reçue  &  exécutée,  &  que  l'Abbé  de 
Cifleaux  a  agi  en  confcquence  en  quelque  Monaftcre,  & 
encore  l'on  nepourroitcn  rien  conclure.  L'Abbc  de  Clair- 
vaux,  fuivanc  le  devoir  de  ià  Charge  »  fe  difpoipii  d'aller 
cette  années  «fiter  leaMeoaftefet  de  là  FiMci^ 
Teye:  l*Abb6  4e  Ctfteamt  ac  k  ClMpiiie  Géaéialle  dépu- 
tesenc  aittews^il  eW'iti  &  l^achant  que  kdli  Abbé  db 
Cifteaux  avoit  fi>nac  le  ddTem  d'aUer  en  cette  PtutilBC» 
il  le  pria  de  vouloir  k  déchagcr  de  fon  oUigaiioii.^  le  de 
vifiter  Tes  Monaftercs ,  qui  devoieot  Kécre  tous  Ict  afis^aT 
vt/ha  hemgnitss,  dit*il  à  l'Abbé  de  Ciftean»,  tmdtfiti^ 
afimtre  fùper  its  ônm  nofirmn ,  df  ea  Cuffîere  ejua  fef  mftram 
îr/Si0^.4i^/^igw.;,  rAbbé 

i'Abbc 
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contre  TautoM  ymifdU  de  ÏJbhê  de  Cifieaux,  40^  (J^^  XVII. 
If  Abbé  de  Clairvjtt]x,aMOK  pù^  (ans  préjudicier  à  Ton  Droiti 
&  en  fàifanc  ù,  Charge, vi(ker  ces  Monaftcrcs,  &  dcchar» 
ger  aiafi  TAbbc  de  Clairvaux  de  fon  obligation.  Quof 
qu'il  en  (bit,  on  ne  montre  pas  que  cela  (c  foie  fait,  ni  . 
même  que  TAbbé  de  Ciftcaux  ak  çcc  cette  année -là  en 
Savoye. 

.Q^anc  à  la  force  de  la  prcfcripcion  contre  le  Titre  pri-  '^^^J^J^*"'' 
mordial.  Ton  demande  aax  quatre  premiers  Abbez,  com-       ^  pt^t" 
«mcdoy  deMoriaioiid«MiahcimcrerAIM  jiirrE4éB0.Dhm 
ihi<l»Di»fe  FiU»  loHnédMie,  le  ^loic  de  Filiadon  I»  ^^/r^i!!' 
Gtefiftt}  Ils  oat  caK-mtact  fradnk  la  Définition  èa  m  imn  ed^ 
Cbapicce  Génènl  qui  le  Iny  langea,  U  qui  fiic  confirmé 
mt  kFipCynèfon'Vwriqae  Is  pfdchpcionluy  tient  lieu  de 
imdemenc,  conmeoçMic  par  ces  mots,  «àw  fiUati^  Dt- 
mnr^CaUtravd  ad  Dûmitm  Je  Mormundo  ,  non  filum  Ungk  Hf/Hnu  Aaf,  «• 
Himfvrk  prxfiriftione  y  verum  etUm  ad  Capituii  Cenetédà  feti' 
tionem  jam  ApùHûluâ  gratiâ  confirmata  fertineat  é-c. 

C'cft  même  un  Règlement  général  &  perpétuel  à  l'c-  ^«  * 
gatd  des  Monaftercs  de  Rcligicufes,  que  l'Abbé  qui  y  a 
poâedc  pendant  dix  ans  le  droit  de  Paternité ,  doit  être  «m  dt  f«^tffi»m, 
mainteno  en  (à  potileffioB  s  il  eft  copçu^en  ces  termes, 
^tcmque  MifJiikiit  FâÊenimm  Mms  UmùâUtm  ,jujb  ^^"^  ^'f* 

iêmM  êOmpMuffâàfice  &  tjuieù.  Peuc-on  après  cela 

infirmer  la  po(Ieffion4e  l'Abbé  de  Cifteaux  pendant  prés 

de  (ix'ûdcles?  Son  Titre  eft  celuy  de  fon  £gtii«,qui  eft  le  ' 

fondamental  de  l'Ordre  )  &  la  bonne  foy  y  paioit  d'an-' 

tant  plus  conflammcnc,  que  tous  Tes  Prédeceflcurs  en  ont 

jouï,  hc  qu'il  a  été  conârmé  par  une  infinité  de  finlies, 

de  Décrets  des  Chapitres  Généraux. 

Pour  établir  une  prcfcription ,  il  ne  faut  pas  que  la  pof-  '^'A  ««iect/ox.. 
(èffion  fur  laquelle  on  la  fonde,  ait  jamais  été  troublée, 
comme  a  été  celle  de  l'Abbé  de  Cifteaux ,  contre  laquelle 
laa  pMMÛets  Abbcs.iw  fimvent  6ic  dis ptoMAntions,  en  'Jj^lu^ftll 
ayaairftodnlt  de  1  ^i.  lêvf,  têif.  -  a^s.  •  lé/^^-   i«  j.  piU.  4» 

.  Ce»  Parties  advcr  fcs  doivent  tembec  d'aecoré-,  qae  pen-  'i^^J^p^Jl' 
daotpfais.de ciaq  ficelci, «m»  n^-pas eaiendn  parler  de  ces  '  M  ttaUt»  (If  f»- 
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Ch.  XVII.  Réponjc  aux  Ohjcclions 

vtur  de  l'Abhé  dt  fortcs  dc  protcftatious ,  &c  qùc  durant  couc  ce  tcms  -  là ,  les 
Ofitssx,  my»Ht  Abbcz  dc  Ciftcaux  ont  joui  paifiblcmenc  dc  leurs  droits, 
(tUti  -jgtt  rrTT  *u  VU  6c  fçu  dc  tout  TOrdrc:  ce  qui  leur  auroic  acquis 
»mé  Àfimftgr.  une  prcfciiption,  s'ils  co  avoicoc  eû  beibm,  devant  la  prc-» 

miere  de  ces  proteftacioos.  .  . 

tt.tLrpott8E,  Il  n'y  eo  a  pas  une  qui  n*aic  quelque  de^Mic  Oifticii* 
i^^!*^  Uer  qui  irinfirme  te  k  décrok.  La  Dieimcté  Ait  fiiice.|>ar 
hx,9Miié^é«t  Ûirprife,  comme  le  diédara  l'Abbé  de  Pontigny  peu  de 
^de^s'tnu^ttl'^  ^^'^  ^P^>  *ÉUni  la  révocation  qu'il  en  fie.  Les  crois  fui^ 
rmiiîhim,**  ""^  Tantes  furent  fuffilânimaDK'  infirmées  par  VAmft  du  Par- 
/'ojrez  cy.JevMu  lemcnt  dc  Parlt,  rendtt  Coocradiâeircmenc  dnfre  TAbbé 

Pfr-ffi'fffx  fjV-      CiftcsM»         qoaac  premiers  Abbcz  en  16}  t.  par  le^ 
,^     '       quel  fut  maintenu  ee  que  i'Abbé  de  Cifteau^c  avoir  fait 
dans  l'Abbaye  de  Long- Pont,  de  la  Filiation  de  Claies 
vaux.  * 

■  Celles  dc  &  165^.  font  pour  des  aâ:c$  particuliers, 
qui  ne  peuvent  être  tirez  à  confequence  }  &  celles  dc 
1645.  ^  '^4J*  furent  point  faites  contre  l'Abbé  de  Cif- 
*ieauX)  dont  il  n'eft  pas  fenlemént  parlé,  mais  contre  det 
précentioDs  qu'avoîent  pour  lors  les  AbèKs  de  la  lUfbnne  t 
outre  que  L'on  peut  dite,  que  le  Jugement  rendu  coottadi* 
iidim  tH'  9^  âxnrement  avec  lés  quatre  premiers  Abbes  ic  antres ,  pat 
les  Commiflàires  Apoftoliques  en  1^44.  purgea  toutes  ces 
proteftationt ,  vÀ-que  l'autorité  générale  de  TAbbé  de 
Ciftcaux  y  fbf  reconnue,  &  confirmée. 

Le  Parlement  d*  Dole  deboutta  les  Abbez  de  Clair-^. 
vaux  &:  dc  Morimond  lur  leur  proteftation  dc  1658.  par 
iMsm  fêgjt  §4$,  Arrcd  contradidoire  dont  on  a  parlé  :  U  quant  à  celle 
que  l'Abbé  dc  Clairvaux  fit  au  Chapitre  General  de  1667» 
contre  la  qualité  de  Général ,  l'Alfemblcc  la  condamna 
•  '      •    •    tâcitcmcnc  ,  par  l'ade  qu'elle  donna  à  TAbbé  de  Cif- 
tcaux ,  de  ce  qu'aucun  des  premiers  Abbez,  al  des  aucrei 
Pères  Immédiats,  ne  voolot  adbeccf  à  cette  ptiatctoion» 
âifà  CifMi  Gdtefétà  hfJM  Miémdivh,  ^uod  mdb  «sr-fM* 

'  fir^ù  diifd  éidÊÊi$i^  fi,ie  CUrava/lc  fnNptiû»^ 
VI.  KE'poKSE.     D'ailleurs,  toutes  ces  proteftations  ont  été  encore  aflcx 
tiléîlmirMâ^  xépconvées  par  tes  f|QiCi^  picmias  Abbçs,  dans  la  cMi- 
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contn  téUitmte  gjlnêrdle  dt  tAhhé  de  Ciflcaux,  411  CH.rXVIt 
^llker  qn'ils  on  tenue ,  pendant  mêaie  qu'ils  proccftoient,  k  i,mn  frmjis^ 
leconnoiflant;  TAbbc  de  Ciftcaint  pour  Supérieur  de  tout      ^'^  «»- 
l'Ordre,  &  agilTant  de  fon  autorité  dans  tous  les  Mooa^  r$elU^McV* 
Ikcres.  De  plus,  que  pourroient- elles  contre  tant  de  Bul-  9»iU  ont  f»ttt  de 
les  des  Papes,  bc  tant  de  Dccifions  des  Chapitres  Géné-  î^rîJjJ/^'jS 
taux,  qui  fe  fout  tenus  dans  ces  tems  - là  même  ?  il  y  a 
encore  cela  à  remarquer, que  ceux  qui  proteftoient  contre 
la  qualité  de  Général  de  TAbbé  de  Cifteaux ,  luy  don* 
noiccit  celle,  de.  Chef  de  tout  l'Ordre  s  ce  qui  eft  luy  ao 
ccffiUr  ce  «fUs  vooloienc  luy  conccfter,  puifque  ^«ft  dè. 
çeoe  quaijiè.de  Chef,  que  procedD'lVnicoflcé  génétalede 
l'Abbé  deOfleam,  conmie  oh  le  ▼ecM  dans  la  fuite.  • 

SouvcDbdan^  les  Commiflions  qui  ont  été  données  pat  rm,  omemit. 
le  Chapitre  Général  ^  dc  qudqaem  par  les.  Papes ,  à  T Ab» 
bé  de  Cifteaux  6c  aux  quatre  premiers  Abbêz  conjointe** 
ment,  foit  pour  réhabiliter  des  Religieux,  pour  les  ab- 
foudrc,  pour  lever  les  contributions,  ou  pour  vificer,  l'on 
a  ufé  de  ces  termes,  cuilihet  in  Ge»cratione fia^  qui  mon-  " 
trcnt  une  dUhndion  de  Lignes,  &:  une  limitation  de  ju- 
ri(didion,en  divifant  l'Ordre  en  cinq  parties,  dont  l'une 
appartient  à  l'Abbé  de  CiHeaux ,  &  les  quatre  autres  aux 
quatre  premiers  Abbez^à  chacun  la  fienne  s  àc  partant 
l*Abbé  de  Ciftoam  ne  pent  iicn  pcétendie  fiit  coac  TOr- 

•  Cei  teriMa  tâiShei  hf'tSeittuH$ne  fiâ\  ne  iô  rapoccem  »^po»sm, 

^vaoL  quatre  premiers  Abber;  parce  que  chacun  d'eux  ^* 
9'aq«'ime  Généiacioo  diftinae,&  coucà-fait  feparée  des  ^7^^/'^' 
avares ,  laquelle  comor^nd  iêolempnt  tous  les  Monafteres  ^*  ^  ^'ordr, . 
qui  font  fonis  immédiarenrem  &  médiatement  de  la  Fer-  ^IX'^^imUL 
té,  ou  de  Pontigny,  ou  de  Clairv^ux,  ou  de  Morimonds  frtmitn  au!^ 
en  forte  que,  par  exemple,  l'Abbé  de  la  Fertc,  en  vertu  **7  (•mfrtuA 
de  fa  Commiflîon,n'a  aucune  infpe^lion  fur  les  îvlonaftcres 
de  la  Génération  de  Pontigny,  &:  ainfi  des  autres:  au  lieu 
que  la  Génération  de  Cillcaux  enferme  tous  les  Monaftc- 
tet  de  l'Ordre  fans  exception ,  celuy  de  Cifteaux  en  étant 
la  fenice  ^  la  liera.  Par  conièquenc,  bien  ooe  le  pou- 
voir q^  èft  porté  par  la  Commiffion  \  l'Abbç  de  Cifteaiuc 
%L  aux  quatre  ncemiers  Abto.  chacun  en  là  Généracioo^ 
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loïc  rettrainc  jp^r  les  quatre  premiers  Abbec,  aux  Mo- 
nadcres  qui  font  fortis  des  leurs ,  néanmoias  »  l'égard  de 
J'Abbc  de  Cifteaux»  il  s'cccnd  daiu  cous  ceux  de  ï'Otdre 
'  (ans  limiucion.        *  *  ' 

fiy$K.ty-tUvém      Cela  pcuc  fe  confirmer  par  plufieurs  Définitions,  6c  oo- 
^JfV      ^  tammcnc  par  celle  de  1403.  rcnouvclléc  au  Chapitre  Gé- 
néral de  1605^  dans  laquelle  il  dk  porté  ,  qu'à  la  mort 
d*iia  Pete  Abbé, il  luy  «ft  d&  on  Scrtîce  ukmel  dai» 
coiis  les  Monaftoes  de  là GénétanoDt  fle-Mcendani  émm 
.le  détail,  le  Chapitre  déclaie  que  ce  Seiviee  cft  dft  ms 
Abbez  de  Cifteaux,  dans  tous  les  Monaftens  ée  l'Ordre, 
i»  mmrihm  Ordùti  Mêmâ/kriis,  U  aux  quatre  premieis  Ab- 
htty  8e  antres  Fcks  Immédiats,  à  chacun  dans  een  de 
fa  Génération, n^^ff  fro  R.  fM4t»»f.pr/mtf  •Aàhfi^m ,  i»  tun* 
•verjis  M  on  a  finit  s  fuarum  Generathnum  ,  &  etiàm  pro  omnihut 
Abbatihm  Ordinis  hahcntibiu  Getterâtionem  ma^nam  Jive  par-^ 
Vétmy  in  Monafieriis  fibjeéfis  tifdem  in  iifdem  Genetétiomhm. 
f»ft*gt  i*        Que  n  Ton  trouve  ainfi  les  Monafteres  de  l'Ordre  divi- 
romt       jj»"  fez  quelquefois  en  cinq  Lignes,  dont  la  première  cft  nom* 
^leflHru'sMjltp-  Cifleaiix,  eek  ne  s'eft  fiiît  qye  birti  yésAes  pie- 


Imtr,  &  »>  f*»f  miélsfiedes,  Ae  realemenc  polir  évieêr  là     fîiCuu,  qtr'aoH 
tdtJlZù^s       canft  h  mnkitnde  des  Mondbres  qui,  ■nmpofaïc 
é>  MettMcm-  1  Ordre,  lequel  a  long-ieiiis  lubuite  fans  cette  dfvibonv 
^m»fZ**  ^>)M    ^      ^vost,  de  frademeoc  dans  la  Carte  de  Charité,  m 
7ivl?^  ^  éttn.  <lans  les  pliis^ancieones  Coofiitutions  :  te  eaai  s'eikiÀnc 
éàiàtimè^Mm»  qu'elles  ayent  été  faites  pour  marquer  l'étendftë ,  ou  les 
■  bornes  de  la  jurifdidion  de  ceux  qu'on  a  mis  à  la  teftc; 
.  qu'il  e(l  confiant  que,  par  exemple,  l'Abbé  de  Clairvaux, 
'  qui  en  e(l  l'un ,  ne  prétend  pas ,  &  ne  peut  prétendre  au- 
cun droit  fur  la  plufpart  des  Monaftcres  de  fa  Ligne, n'en 
ayant  point  du  tout ,  que  fur  ceux  de  fa  Filiation ,  c'eft  à 
4ire ,  qui  dépendent  imaaédiacefii0iit  de  Iny. 
ix;ofiimow.  .  l^e  droic  de  dérolac  eft  om^  à  U  iarifdiâîoa  oniM 
te  >  tellement  que  TAbbé  aeCifteoBit  ayant  pradnic  pis» 
Çears  Pièces ,  qui  narqaent  qtfrfes  Ftédeoeffism  ont  par 
dévolut  donné  les  Proviiions  de  quelques  Abbayes  de  di* 
verfcs  Filiations,  c'eft  ime  preuve  qu'Us  n^y  avaient  pas  jtt» 
fifdidioa    "  * 
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'  contre  t autorité  géninde  de  tAUi  de  CifiedUx,  4i|  Ch^XVIU 
<La  maxime  des  quarte  premiers  Abbez  jti'eft,  gas.fer^ca-  jt  e'  p  ô^  i  2? 
blc  :  cous  les  jours  le  Pape,  qui  c(l  l'Ordioairç  dcs.Qrdi-     imt dê déy^ 
nitres/cdnfere  des  Bénéfices  par  dévolue  t  &  dans  le  Li-  ««6*2!/f*w* 
Vie  des  Novelles  Dcânicions  de  l'Ordre,  Dill.  8.  Chap^^.  imnjdiaiêm §i4i' 
il>e(lporcé  que  s'il  fe  faic  élection  dans  un  Monatlcrc,fans  ^^^^ 
ynappcUec  l'Abbé  qui  en  cft  Pcrc  ImofiétUac,  r^eûion  cft         *  '"^^f^ 
miUi.éc  k  èi9k  d'y  pourvoie  luy    Myehsu  >  ' 
>#«^SIttfiBw  I>élbMimis4es  Clwpicc«s  Géofaaux,  &  quel-  x.oinenoir. 
4q«es  CoBveoiioiis  qoÎM^&ket^JUisIflsiirciiiieiiltcclei 
de  l'Ordre»  OK  reelé  de  reftrainc  la  jttrifdiâion  de  FAbbji 
de:QAeaiili,  «MMb  MwM^kççes  de  ^  fûM^  coinmç 
çelie  des  ancres  Pères  loMoJk^mi  àc  fime  ope         ^  f 
voulu  récendre  plus  l«in ,  on  a  condaoïné  U  preccncioAy 
-comme  une  encrcprifc  qu'il  faifoic  au  préjudice  des  Scacucs, 

I.  En  iiit.  l'on  fie  un  Accord  dans  une  Grange  dire  de  Aenrd  prétend» 
Becniere,  en  pcefencc  d'un  Cardinal  Lcgac  Apoiloiiquc , 
de  trois  £véques,  de  TAbbé  de  Cifteaux,  6c  de.  dix- neuf 
autres  Abbez  de  l'Ordre,  celuy  de  Clairvaux  abfent, encre 
loy  néanmoins  &  l'Abbé  de  Cpeanx:  il  fiit  arrêté  qu'en- 
«Mre  ^  i'AblMfe  de  CifteasE  1m  Mme.  de  coûtes  les 
«Bmi.âiri«Abbé  de  CiAciwi  fmc  de  rOrdve,il  ne  pourni  ^  /^^ 

coutefiinrivifim  ^  1»  liicmaàefet^d^^ 
dans  les  autres,  U  loy  ièra  permis  d'entendre  tes  ÇçnSefm 
fions  de§<fteligieu3C,  mats  qu'il  ièra  obligé  de  les  renvoyée  .  ^  . 

à  leucsi  propres  Abbez,  pour  recevoir  d'eux  rabfolucioni    <    •   «  u  • 
•Ml  '  ucipUt  CtnfeptMes  in  Domihw  qn4  ad  fi  immédiat}  M/it/ii  , , '  • 
fertime/U,  MMdire  tamen  fottrit  ctnjîtentem  j  é-  ad  ftofrium  M* 
katem  remittere  ad  ahfilvendum  :  ce  qui  fut.  çq^^m^^^.lj 
Chapitre  Général  de  l'an  izzj.  1/..  ' 

r  II.  En  1154.  TAbbc  de  Cifteaux  ayant  voulu  faire  dé«  rmgimtnt  prétt»- 
poToc  l'Abbé  do  Bonnecombc  Fille  de  Candfcil ,  le  Chapi-  /"^^iJ^i^J^ 
lie  Général  de  ceaaaaaAe^à.cQnrfaiBQa  Ion  cflire^^^ 


^mtt'MMtm  fiilutt  B/mdtimkd,  futÛMm  aUtni  fTAjBd^ffmif^m 
meretur,  itft  ab  aiiifMû  taie  if  nid  i»  fofierum  prafimatiar,^  ,  ^ 

III.  £n  11,58.  D.  Jean  Abbé  de  Cifteaux  s'ctarit  pre*.  ^^t^lmzê- 
Tenté  poiic  vito  l'Abbaye,  de  CbâUftFiUç  de  Pontigoy, les  Zlé$iStci^ 

F^fiij 
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titn  GhUfA  M.  portes  luy  furent  Fennecs  :  fur  quoy  ayant  rendu  fcntcn- 
•        ce  de  fufpcnfion  &  interdit  contre  l'Abbé  &  les  Reli- 
gieux de  ce  Monafterc^  les  plaintes  en  furent  portées  au 
Chapitre  Général  de  ccicc»  année- là,  qui  déclara  nulle 
.  ladite  fcncence,  donnant  pour  raifon.qu  aucun  Pcre  Abbé 
ne  peut  exercer  jurifdidion  que  fur  fcs  propres  Filles }  fin- 
tenftM  fijfet»fanù  df  ieterdi^i  d  D.  Joanne  quondàm  Ahbate 
CifiercH,  in  jiiAéUm  à"  Caê^feimm  CanHiÊtilâtét ,  CéfitaUm 
OtntrâU  ffwmAât  ejjè  imBdt ,  dm  mUUm  féOer  Akkéi  e^..  * 
AftH*»  fiiumim  ;  I V.  VoTs  Tan  1 4.  Ics  Abbcz  de  CiAe«az  U  deCIair- 
tonv^nm  ^       vaux  ayaoc  e&  quelques  diffcrendt,  le  Roy  S.  Louïs  càc  la 
jt^dtPrMMt,    bolue  de  vouloir  les  terminer.  Si  pour  ccccncc  on  con» 
yioc  en  ùl  psefence,  de  pluncurs  Articles ,  entre  lefquels  il 
y  en  a  deux,  qui  déboutent  l'Abbe  de  Cifteaux  de  la  pré* 
temion  qu'il  avoir  d'une  jurifdiÛion  fur  tout  l'Ordre, 
.  cura  animarum  ,  ^uant  petit  Abhas  Ciflcrcii per  totum  Ordincw» 
denegatun  item  de  cornûione  culparum  perOrdinem  imtuerfim% 
quam  petit  Ahhdf  Cijlercii  yfimiLiter  denegaiur.  • 
sui^'ttion  emtn      y.  En  .lié  y.  Ic  Pape  Clément  IV.  jug;canc  Iny-mtoé 
'LSli  ^psi^    ^  diffierends,  refbfa  netceoieiic  à  1*  AblM.de  Cilbaax 
cLmtmtr.      toricé  générale  qu'il  demaadoic  fi»  tout  rOnlfieyêoii&r« 
Tant  aux  Pères  Abbez  celle  qoe  ta  Carte  de  Cbarité  leur 
dofioèy.fie  apptt'ianc  de  cette  lone  lar  vierké  des  Bketepfi»* 
ecdentes. 

ji^té  i*  tAn.     VI.  Mancique  rapine  an  premier  tome  de  fet  Anudes^ 
naUfi»  md  txjiU'  ^^^5  jç  Catalogue  des  Abbez  de  Clfteaux  au  3  4.  que  vers 
Tan  1365.  le  CTiapicrc  General  ^yant  commis  cet  Abbé  de 
Ciftcaux,  pour  la  première  fois,  avec  pouvoir  de  vificer  & 
"    réformer  tout  l'Ordre,  cette  Commifllon  fut  la  fource  & 
i'occafion  de  plufieurs  diffcrends,  parce  que  fcs  Succcllcurs 
prétendirent  en  fuite  le  même  pouvoir,  au  préjudice  de 
la  jurifdiûion  des  Pères  Immédiats. 
DMmmUm^ttn   .  V  { I.  Lc  Chapitre  Génétal  de  1 4  z  4.  déclara  qœ.  l'Ab^* 
2tm^»^-   ^  «l'Our^camp  avoir  la  même  amoiné  que  YAbbé  deCt^:^ 
fiiA.  teaux.  D*oà  il  réfulte  que  F  Abbé  de  Ciftèaux  «.tortue- 

vouloir  «forper  une  puiilance  qui  ne  liiy  appanient  pos^ 
fiir  tous  les  Monadcres  de  l'Ordre,  êc  que  les  autres  Ab* 
bez,  qui  ont  des  Filles  »  luy  faut  égaux  co  juciidiâiop. 


Digitized  by  Google 


contre  F  autorité  générale  de  tAhhé  de  Cifleaux.  41;        XV  Iî 
Quand  tous  ces  pictendus  Aûes  lérbicnt  raporccz  dans  r  h' p  o  h  s  k 
une  forme,  qui  pût  leur  donner  quelque  tuy,  au  lieu  que        ^' le . 

1  r  A  r     1   r       I      1  '    '  /-  Les  A  it!  fitr  Un 

les  manulcnts  mêmes,  fur  lclc[ucis  ils  ont  cte  tranlcrits,  ^ueU  l'oitecHon 
n-onc  aucun  caraâere  d'autorité,  étant  informes  de  toutes  'Ji  fonde»,  font 
ks  maoictes,  &  fans  aucun  av^u,  comice  00  l'a  montré  '!^^!^^té^^ 
par  les  coocredics  qui  ont  été  donnez»  à  lu  réiêrve  de  I» 

n..ll_  J_  T\  ^i^*  ver  1  1  îl-  t  •_;   «uv 


BaUedoPape  Cldmebc  JV.  poiitroic«c-Us  prévaloir  con*  ^.^^.^^^  ^^^^ 
tte le  Titre pnmotdtal èc  fondameacal  de l'Ordic, oomte  uZ^tAÎ^iT 
ttscde  fioUes  qui  roàccaofiriiié,  U  qui  ont  renoirvellé  c^fiêMm. 
Isf  Droits  te  les  Précogatives  de  l'Abbe  de  Cifteaux ,  con« 
cre  tanc  de  Décidons  auceotiqoes  ^es  Cbapticiei  Géaé* 
yux,  contre  une  pofTcf&on  cooùnûë  depuis  le  commen- 
cement de  l'Ordre  jufques  à  prefcnt,  même  pendant  les 
icms  aufqucis  on  prétend  qu'ont  été  faits  lefdits  Ades,  &         •  . 
enfin,  contre  le  Droit  commun,  qui  donne  à  tous  les  Chefs 
d'Ordres  le  pouvoir  de  les  gouverner,  &:  d'étendre  leur  jur 
lifdidion  fur  tous  les  membres  qui  les  compofentî 
-  CesAûcs, 
iâblet 

fiedc?  de  rOrdre ,  il  y 
Cifteaox  U  les  auatre  premicfs  Abbez«  mais  audia  ne  tt» 
Igacdoic  raKorite  géoérale  de  r  Abbé,  de  CtAéaox»  comme  ' 
en  peut  voir  dans  la  Bulle  du  Pape  Ucbttm  IV.  de  1 2,  ^  4*  Nmaft,  c^.^. 
où  cous  ces  diH:erends  font  inferex,  8f  dans  celle  dn  Pape 
Clément  IV.  deiiéç.  quilea  )Vgea:  an  contraire ,  cette  JM^m  fi>x.V^. 
autorité  étoit  fuppoice  coBune  confiance ,  atnfi  qo*OQ 
fiii  voir  fur  ces  années-là. 

Peut -on  concevoir  qu'après  que  les  Abbez  de  CifteauK  ^  n'*fi  m  p>Jli- 
cn  eurent  joui  pendant  tout  le  premier  fiecle,paifiblcmcnt  ^p^*ts^J!^(** 
&L  fans  difficulté ,  comme  on  Ta  montré,  l'on  ne  commen-  Aâts^jùtnt  vtn- 
ça  que  dans  le  fécond,  à  s'apercevoir  que  c'étoic  une  uibr* 

gicion  ?  Ec  fi  en  iiti,  l'Accord ,  que  Ton  fuppofe,  fat  iâit  fi 
lennellement,  ^  confirmé  en  plein  Cbaplcre  Général  en 
|U|.  commette  TAbbé  de  Citouit  amoic-il  entrepris  iêu- 
lemeor  onze  ans  iprés,  eà  1a14.de fiûredépolèc  TAbbé  de  . 
Bonnecaaibe,rur  une  finapie  leccree  Si  le  Chapitre  Gène-*' 
ral  de  cette  année-là ,  l'en  avoir  repris  pour  la  raiiôn  qu'on* 
dk,  antoic-il  cdc  fe  pfctocar  qvacçe  ans  après,  en  l'Ab-  • 
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.  bayedeChiUs,  pour  tavifucrt  Sien  113S.  le  Ghapitèd 
*    »     '     Général  avoit  caflc  fcs  fcnccnces,  &  déclaré  que  (a  juriCi" 
diûion  a  pour  bornes  les  Monaftercs  de  fa  Filiation ,  aiu 
rotC'il  eu  la  cenicritc  en  12^4.  de  porter  fa  prétention  con- 
damnée tant  de  fois,  devant  le  Tribunal  de  S.  Louis?  Tout 
cela  cft  contraire  au 'bon  fens,  àc  fe  détruit  l'un  l'autre , 
principalement ,  fi  on  ajoûte  encore  la  Balle  de  xti^f .  U  k 
OoMMAondei^éj.  que  ToA  vetc  ùàm  le  oomaieBce» 
mem  âe  la  fooice  de  h  prbeodoii  étt  AUwsde  Ciie^ 
car  il  eâ  impoffible'  dé  compccndva  qi^eUr  ak  été  0007 
dmaéeiMcdelbit,  en  it%%»i%t$.  IH4*  'M^*  i^<^4^ 
êe  I ^.  &  qu'elle  ait  feulwwit  coamenoéaa  ft^d'tuit 
Commiffiofi  de  1 5  5. 
ft'^itdlmtSSmt     ^^^"»  fermer  la  bouche  aux  Parties  adver- 

Z^i^nr  ycr.ui^.  >  ^'cft  quc  Cl  tous  ccs  Accords  &  Décrets  avoient  étc 
êm.it»  Mtùt  mit  faits,  comme  on  prétend ,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'oïl  en 
ta!fs^A^^e!*'  raportcroit  quelqu'un  en  bonne  forme,  &  ou'on  les  auroit 
iMx  d4  l'ordn,   placez  dans  les  Compilations  qui  ont  été  raites  depuis  en 


f'^*'*"*»  divers  tems ,  de  tous  les  Statuts  &  Réglemens  concernant 
mtm-HHfm  TOrdre  jufqu'en  1550.  çonune  dau  le  JMtë 

wum^.  ciMn-  des'Inâ»iicioot-oom|iilé  en  ia4o.  9c  xif  tf.daot  eeluy  'de^ 
•th^Mu^M,  aBcieiues Définitions  en  ^itê.êLàmt\tgV»i 
"    *         velles  en  i  )f  o.  dans  lefquelles  bien -loin  de  rien  crcwfeet 

2 pi  (bit  contraire  à  l'Abbé  de  Giileaux,  fon  y  voit  plu- 
eun  Conftitutions,  qui-  Mrquenc  évidemment  l'étendue 
.      .  de  (à  jurifdiâion  fur  toutes  les  Maifons  &  perfonnes  de 

'  l'Ordre,  commeonadic  à  Ufindelaréponfe  àla|.  ob». 
ieûion. 

Mais  pour  faire  encore  connoîtrc  dans  le  particulier,  la 
nollitc  de  chacune  des  Pièces  donc  on  a  formé  cette  ob- 
jedion,  il  cil  à  propos  de  les  examiner,  comme  ii  elJ^f 
étoienc  en  bonne  forme.  '  '  ^ 

^L'AcoDfd  ofétendo  de  rm*  eft  plein  detidieidices)  poiâ 
'^aIt^cI^  qu'oiitic  qu'il i^avoicjaiDais  paru,  &  qu'ancutt HiftocieD/ 
LtMâtm,  '  de  fOfdie,  on  étranger,  n'en  a  fait meoden,  com^ 
L'Accnâit  txx».  ment  peoCoon  s'imaginer  qu'à  la  fortie  du  Chapitre  Gêné», 
iiX*.  t*^"  °"     date  du  II.  des  Kalendes  de  Novcmbrcylé' 

f^s  d»  futU»    Lcg»  du  S.  Siège, «fois  fivéqinef  ,4c;  ao^ ' Aiibcz  fe  foienc^ 

alTcmblcs 
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aflcmblez  dans  une  Grange,  pour  terminer  un  différend  nunt.    Jant  Mit- 
ée cette  confe(^uence ,  qui  regarde  tout  l'Ordre ,  dans  Tab-  «»-<<i>*»«r  m 
fencc  de  l'Âbbc  de  Clairvaux ,  que  l'on  dit  y  être  le  plus 
iDtercûc,  &  fans  l'y  avoir  appelle?  £c  encore  pour  ordon- 
met  crois  choies. 

La  I.  diredemoK  oppolee  à  la  Cane  de  Chanté  »  en  ce 
que  Ton  oblige  TAbbede  Ciftcay»»  pour  procéder  i  Téie* 
Àion  00  dépefition  de  Tim  des  qnaarepccmiecs  Abbez» 
d'appellec  les  (rais  antres. 

La  1.  Qu^encore  que  l'Abbc  de  Cifteaux  fok  le  Peredc 
rOtdre,  il  ne  viiîcera  néanmoins  <|iie  Qk  Filïadooi  ce  qui 
cft  aufli  contre  la  Carte  de  Charité. 

Et  la  3.  Que  dans  touces  les  autres  Maifons,il  pourra  en-  • 
tendre  les  Religieux  en  Confcflîon,  mais  qu'il  n'aura  pas 
le  pouvoir  de  les  abfoudre  :  y  a-t-il  rien  de  plus  abfurdc? 

Audi  le  contraire  de  ces  trois  chofes  a  toujours  été  cxc-  u  emrmindtt$ 
coté,  (ans  que  ion  y  ait  jamais  oppofc  cette  Pièce»  &  JJ^J^JJ^/'^ 
qaoy  qu^oD  aie  avancé  har^ment  que  la  BoHe  dn  Pape  %flétéd!*^ 
Clément  I  V«  qoi  termina  cous  les  Difeends  de  l'Ordre  MmrmifÊt, 
arrivez  depuis  fa  Carte  de  Charité  jnCqu'en  laéjV.a  con^  / 
^rmé  cet  Accord  prétendu.  Ton  peut  allèurer  qu'elle  ne 
çondenc  licu  moins,  U  qu'elle  ne  peut  feivir  qa*à  le  dé* 
cruire. 

La  ratification  que  Ton  prétend  en  avoir  été  faite  par  ePHtrudimna 
le  Chapitre  Général  de  122  î.  a  les  mêmes  nuUitcz:  outre  1'/* /'!f'^.''** 
que  parlant  de  cet  Accord, elle  porte  quil  a  ete  tait  cette  psrltch^ifitreaé' 
année-là  feulement,  entre  l'Abbé  de  Cifteaux  &c  celuy  de 
Clairvaux,  qui  néanmoins  ctoit  abfent,  conm^c  on  arc-  * 
marqué ,  Comfofiionem  faBdtn  hoc  anno  in  fer  Cijhrùenfem 
CUravûSenfim  &ç.  &  toutefois  (à  date  le  fuppofe  de  l'an* 
née  précedeote»  fie  il  y  eft  die  qo'il  fnc  fiûc  eaise  TAbbé* 
de  âlleany    les  quatre  ptemien  Abbcz. 

B'aiiléuis,  cette  tatifiocioii  «11  cappcttée  unelèconde 
fois  par  les  quatre  premiers  Abbet,  jNfnr  la  4.  Keoede  la 
Cotte  F  de  leur  a. Prôdnâioo,  con^  en  d'aums  ienn«% 
hL  oii  Tannée  n'cft  point  marquée. 
'  De  plus,  il  eft  certain  que  l'Abbé  de  Ciftcaux  nommé 
Qautier,  ^  étoit  Jk>a,.&  fue  i'^  £uc  aoteur  de  cette 
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raiification  ,  raifoic  des  adcs  de  ta  jurifdidion  générale  en 
cette  me  me  année  ,  comme  en  la  ptccedencc  ,  &:  en  la 
ey  isyiMt  fuivaDcc ,  atnfi  qu'on  a  remarqué  dans  les  adbes  de  puiicf- 
^  j*^r'         -ûotiî  comment  donc  auroic-il  pu  dans  le  même  tcms  rc- 
^  *        coonolcre  AecoDibmir  ii'a?oic  aucune  juiilldiâion  queda^s 
là  propre  Filiaiibnf 
17. ik^FONsi;     LaiDéfinitioii  ^  xx)4«  fi  die  eft  Terkable,  montip.i^» 
z«  r^4^ >r*       letcice  de  Tantofité  gtoénde  de  l'Abbé  de  Citlcaitx,  <e 
fH^^/elt  Untitti      reprend  que  la  manière  donc  il  avoir  ordonne  la  dépo- 
fénirt^u  del'Abbt  (IcioD  dc  l'Abbc  de  Boonecombe- en  la  Filiation  de  Caii« 
^'^ilwm^^Mê  *^^^^»  P**^  lettres  feulement , /rr /fV/rr^sr  &c.  au  lieu  que  la 
Yâim!^^      Carte  dc  Charité  veut  que  cela  fc  fafTe  dans  une  AlTcm- 
bléc  dc  quelques  Abbcz,  après  quatre  monitions,  con^n- 
gato  alicfuanto  numéro  Abbatum.   Aulli  le  Chapitre  ne  dé- 
fend-il pas  cette  conduire  feulement  à  l'Abbé  de  Cif- 
•   -  ceaux,  mais  à  tous  les  autres  Pères  Abbez,  n^n  db  sU^uo 
•■HêU  fmd  frdfiwumr*  C'cft.ce  que  porte  plus  datrendnc 
vue  autre  Définition  de  ce  teras  -  là ,  que.  Tcoi  dbjtfâe- 
cure  y  on  apiés  avoir  die  que  la  Carte  de  Charité  fera  ,pao* 
ûnèllejnent  exécutée  touchant  Tinflitudon  ù  dépofisioa 
des  Abbez,  elle  ajoûte  que  celuy  de  Cifteaux  s'y  coofbr- 
nera  pareillement ,  Dcmintu  Ctjhrm ka  fi  habeat,.  ut.ii^iiM» 
-■ fiitutiont     deftittitigne  Filiorum  fitonm ,      in  onmihm  Mj^en* 
dû  fitis  non  nçadnt fnts  Fâtnm  émii^immm^  JitrvMs  Câfté 
Chariutù. 

/ir.  RETOWfE.  Définition  prétendue  du  Chapitre  Général  dc  izjS. 

L»  Dtfinititn  i$  cft  une  fablc  faite  à  plaifir.  Il  y  cA  dit  que  la  Sentence 

uV.'&H^'^f^^^^^^'^  ?^  ^'  autrefois  Abbé  de  Ciftcaux  ,  a  D, 

fiti'cn. qui  infirmé  Joannc  fMêmlàm  jtbhsie  CJÛercti,  contre  l'Abbé  6c  je  Coo- 
éym^mm  vent de Châlis,  fut  cadee  ic  révoquée}  &  néanmoins  il 
tft  très -confiant  pat  tous  les  Catalogues  des  Abbes^de 
Cifieaux^iuo  par  divers  Auteurs,  comme  Bernitt^. Nte* 
tiilve  »  Bernard  de  Villalpando  ,  Jongelia,  Heoriqufîl, 
Yepez ,  &  Manrique ,  qui  cft  celuy  que  les  quatre  pce^ 
DDÏers  Abbcz  ont  produit,  qu*en  il  n'y  avoit  pas  ejï« 
core  cû  d  Abbc  deCifteaux  qui  (e  nommât  T'ean  »  le  pre- 
mier dc  ce  nom  n'ayant  été  clû  qu'en  iz6f.  ainG  qu'ils  en 

-«dnyieiiocAC  coo^  i  U     a0euj:cnc|  coiyunA  nouSi lavons 


....  î 
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^tK^omrè ,  que  Gautier  étant  mort  en  iiz.2».  le  B.  Jacques 
>-fuc  élu  en  ta  place  la  même  année, &veicut  jufqu  en  1217. 
■bac  C^uillaume  I II.  luy  fucccda,  àc  tint  le  gouvernemcnc  m 
•4c  l'Ordre  )arqu*cii  12,57.         s'en  démit,  U  eût  pour  ;     ;  '  *; 
.^Sdcceflè1lr ,  la  même  année,  S.  Booi&ce ,  lequel  moÎK  en»        *  '  » 
cote  en  x  2. 5  5*  CcMnmenc  donc  peac«oa  dire  qu'en  ta  |t* 
«n'pacloit  de  l'Abbatiac  de  lean,  comme  du  tems .palTé^ •  .   ^  •  '  t 

Les  quatre  premiers  Abbez  finis  Cotte  F  de  lent  a,  Pfo» 
•duâion,  vevani  cét  embaras,  fie  n^  pouvant  répondre» 
.  ont  dit  que  le  nom  de  cét  Abbé  Jean,  avoit  été  clFacé  da  ' 

•Catalogue  des  Abbez  dcCifteaux,  parce  qu'il  avoit  été 
e  excommunié,  pour  avoir  voulu  uiurper  une  aucoricc  iùi 
'tout  l'Ordre. 

Mais,  outre  que  cela.eft  encore  avancé  fans  aucun  fon- 
dement, (î  les  Abbcz  de  Cidcaux,  qui  ont  exercé  juri(^ 
•:d»dlioi»rar  tout  l'Ordre,  avoient  été  ctfacez  du  Catalo- 
•>  guc ,  il  ne  nous  en  refteroit  aucune  mémoire,  parce  qoe^ 
«eomme  on  a .  ^u ,  il  n'y  en  a  pas  eft  depuis  le  commence^  * 
{  •ment  de  l*Onilre  jttfqu'à  prefenc,  qui  nTaic  exercé  cette 
jotifiii^on.  D'aiileursyia  Cocceifion  continue  fie  iànrinter* 
^ciipnon ,  qui  Ce  trouve  en  ee  qu'on  vient  de  marquer 
-^«vant 'fie depuis  rannéeiii5.  jufqu'en  ixf^.iàtt  bien  voir 
i  qu'il  n'y  a  pas  de  lieu  pour  le  tems  qu'on  voudroit  affî- 
gner  à  céc  Abbé  Jean.  D'où  il  faut  conclure  que  cette 
Hiftoirc  eft  une  pure  fable,  compofcc  à  plaifir  par  des 
.•■perfonnes  ignorantes,  &:  qui  n'ont  pas  pris  garde  à  l'ordre    ••  -    »  -  ^ 
.'•des  tems,  avec  d'autant  plus  de  raifon,  que  jamais  aucun  '\ 
^  Hiftorien  de  l'Ordre  n'en  3  parlé. 


Il  y  a  encore  en  cette  Pièce  une  centtadiftion  autnt-  ^SuM^t^Atim 
lefte  9  en  ce  qpi'an  inéme  endroit  les  quatre  premiers  Ab^     ù  n^ST 
'-bdt  en  produiiènt  tcots  antres ,  qu'ils  difimc  etrç  anffi  Dé-  ^ 
4  fiiitioos  du  même  Chapitre  Général.  Par  la  x.  k.Cliapî-  .  . 

-m  met  en  pénitence  l'Abbé  de  Ponttgpiy»  pour  avoir  con- 
•  ièitlé  à  l'Abbé  de  Châlis,  de  ne  pas  recevoir  en  &  Mai- 
Ibu  l'Abbé  de  Cifteattx.  K^bbas  PontifnUci ,  cMjm  conjiiiâ 
&  ajfmfu  Abbas  KaroUtoci  excUfit  Domrmm  Joannem  (jnen- 
■■idàm  Akbnum  Ci^Kil^.»  .  /ht.  Stbm  fit^in  U  vi  etdpÀi  tbu^ 
i.    ,  GGgi> 
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iPar  la  i.  il  punk  ce  même  Abbc  ^  Cbàlis ,  pour  ayçjç 
fuivi  le  mauvais  confcil  de  fon  Pcrç  Abbé.  s^AphénU-Kii^ 
jTêliloco ,  qui  de  confilio  Fatrù  fui  exclujtt  Dommm  ^éUfnofi 
^wndam  Aibatem  Cifim'ù,  tribm  d&thm  Jit  in  Uvi  cul^d^'^i 
€çrum  in  pane  &  aquâ  ,6-20,  iiebus  extra  fiaUumAkhêtu, 
^  Et  par  la  3.  le  même  Chapitre,  à  ce  que  Ton  prétend, 
.<lcpo(à  TAbbé  de  Prully,  pour  avoir  fait  forcir  ledit  Abbc 
de  Ciftcaux  du  Monafterc  de  Vauluifant  fa  Fille  Immc- 
•  diatc.  i^bba^  de  Fru/Iiaco  qui  .  .  .  exduftt,  &  exdudi  feçit 
M9n  filmn  Domnum  Joannem  quondàm  Abbaccm  Ciftcc? 
-^^^  Jfd  ($*  âR^  4y}éUe4,  à'       perfittM  Ordinù ,  i  porno  ftti 
dt  àTmkfik  4e  râSeiàeemHt  &  Gfângiis  ejufdem  Domuf,  d- 
jkklU  âlU  (ê»irà  fimém  Ordmà  Perùetrén4$,  l^ep^fitiir  im 
infiantu   ■     .  '  '  ^    <  .  ^j. 

Peut-on  voir  une  concradiâion  plus  évidente?  ,$(.^iïi^^^ 
bé  de  Ciftcaux,  fuppolp  que  ces  Définitions  fulfentv^irrtar'^ 
blcs,  n'avoic  pas  eu  droit  de  vificcr  l'Abbaye  de  ChiÊ^  ^ 
.  J'Abbc  de  Pontigny  auroit  bien  fait  de  cdnfeiliçj;  dgjJj^ 
pas  l'y  recevoir,  &  l'Abbé  de  Châlis  n'auroit  pas  cc^^^m* 
pour  avoir  obéi  en  cela  à  fon  Pcre  Abbc:  ils  nauJToiçnr 
pas  dii  tous  deux  être  en  pénitence,  ni  TAbbé  de  PruU/ 
djépQic^  pour  avoir  fait  la  même  ehofc  en  TAbbaye  de' 
.\niMilttira&C:.en  nn  mot.,  G  ccChapitrc  avoit  fait  toutes  ces 
Définitions  qu'on  luy  atmbuë,  il  auroit  jugé  en  tncmc 
que  rAfcbé  de  CiOcaux  a     n'a  pas  de  jurifdiûioa;, 
.^id^ns  les  Monafteres,  qui  neibnc  pas  (brds  Jmoiédiau«i 
ment  du  fien.  '  ; 

iîr*iSi£?ïîi  Articles  prétendus  propofez  ù  Convenus  en  prcfcai  - 

cmv*nm      du  Roy  S.  Louïs,  nc  tiennent  gneres  moins  de  la  fir 
^rLt         blc,quc  les  hiftoircs précédentes:  quand  ils  auroieoc queW 
&tti!!^^U  ^"«^  fondement,  le  lieu  d'où  ils  font  tirez,  qui  cft  X^fimM 
fMèk.  4x3.  du  Livre  intitulé  Nomaftlcon  Cifercienfi  ,  fait  voir 

^■,  c  qu'on  ne  les  confidcroit  pas  comme  accordez,  éunt  (bus 

s  V  .    -V    ie  §,     hù  q»x  Jk^uuntur  efi  deliberandum ,  &c  ces  mots  font 
M<î  n\  .  -  .  P^M  V^  mt^e^^Arj^MrursMs  examinandi:  d'où  Ton  doi^^ 
^\  ,1,        >»^^ayr^,  que  çfi  f^cùk     pue  çpnvcpcipp  <f?*^î^%ÎT?f^Wfta» 
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amtre  tautoni!  ff^       l*jihht  de  Cifteaux.-  411  C]^.^vit. 

•rià  tf^pofé ,  lors  qù'oh  a  dit  que  l'Abbé  de  CinrcauK 
avoir  demande  la  conduite  de  tout  l'Ordre,  &l  quelle  luy 
avoîi-  été'  rcfufcc  ;  mais  que  c*étoit  feulement ,  Ci  elle 
véritable,  unciiinpie  demande,  d'imechofe  qui  ccoic  con* 
ccftec. 

*  La  preuve  de  cela  fe  tire  d'une  lettre  qu'on  prctèÀ* 
avoir  cié  écrite  dans  le  même  tcms,  par  rAtoé'ilcSavigny, 
qui  Scoic  Ton  des  plus  ardens  pattUans  de  TAbtô  de  Clair» 
'mÎK,  ^  làqtfeUe  eft  aoffi  imprimée  au  même  Livre  page 
jTj;.  Par  cette  lettre ,  il  donne  avis  aox  Abbcz  de  fa  Filia- 
.         de  ce  qui  s*^oit  j^f&^fic  parle  même  de  ces  Aitides  | 
il'rïVpas  la  hardiflê  de  dire  qt4|^  ont  été  convenut^ 
fir  art'cftcz  :  il  dit  feulement  que  la  demande  fut  faite' par 
l'Abbc  de  Cifteaux,  &  qu'elle  fut  cachetée,  &  contrcdicc 
p*ar  l'Abbé  de  Clairvaux.  Voicy  fes  propres  termes  :  Cùmaf 
Jignath  dît  &  fartibtts  C0»vocatis,ad  freces  dr  inflantiam  Domi- 
ni  Kc^ù  Franctje  traeiaretur  de  face,  in  alit^uibus  articulis  fuit^ 
ex  Utrdqut  farte  concordat um  y  cr  in  aliquibtu  contradiÛum  , 
ffjtfhttihus  ad  traÛanditm  de  face,  Ahbaa  Cifiemenps  Mm.m^  \ 
mbksptiitjiêrifdiihênem  &  têfhithwm  €iJfèrmm^*&  mâm*^ 
4àmànm  per  Ordiofm  MMtverfim ,  &  fuit  tfia  petitio  J!0âtû . 
di'  iit^^  CifaiSeMfa  AUstù  ,  &     Mété  ÇittrdvMitMfi 

Lëi.'C<nnmii&ites  qui  furent  députez  par  le  Pape  en  la  ; 
^mêmc  année,  ponr  entendre  les  Parties  fur  tous  leurs  dif^ 
ferendi,  dans  le  compte  qu'ils  luy  en  rendent  par  le  Pro-  ' 
cés  verbal,  qu'ils  drefferent,  font  bien  mention  d'une  zC^^^^^^-^'fi'f^S' 
fcmblée  faite  en  prcfcncc  de  S.  Louis,    même  raportentT"' 
ce  qui  y  fut  propofc,  &  tous  les  points  du  Procès  j  mais  ils 
ne  parlent  aucunement  de  rautoritc  générale  de  l'Abbc 
de  Cifteaux ,  Jion  plus  que  la  Bulle  qui  les  ûvoit  commis,     _  ^ 
oà  il  paroîc  qu'en  effet  il  ne  s'en  agiffoit  pas.  Tapt  it  eft  '   X\  n 
vfay  qté 'éè  qcsè  rtn  a  at abcé  an  coonaire ,  n*c4  qii'ùnè*  '  •»  »fc  ^« 

MQèla-  fe  pebt  cncoire  confirmer  par  la  BnUe du  Pape  ^-^fJ^^'J- 
CVKdentlV.'de  ii6j.  qui  prononça  îtlr  tous  lés  pbints^^,  ^ 
cdHtkfftèiidd  Procès:  car  bien-loin  quVlle  appuïé  fes  Pié-  ^sffmyer  /«  pî». 
ce^%MiBtli'dis  ÉÉ&trfrïï  D'v  a  par  b  moindre  a^j^t^J^JS^^". 

GGgiij 
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CH-*XVn.  Reponp  aux  Ohjefîtons  ^ 

rcnce  que  l'autorité  générale  de  i'Abbc  de  Cifteaux  Iny 
fùc  difpucée:  au  contraire,  la  manière  donc  cette  Bulle 
dirpoic  le  Chapitre  Général ,  tlooDC  lieu  de  croire,  qu'elie 
•  écoit  leconnûë  fans  contredit. 

£t  quand  les  Parties  adverlês  répliquent,  que  le  lUeBoe 
^      .....  de  «enie^BaUc  for  raucoricé  générale,  viens  de  ce  que  :c'é- 
toit  déjà  cfaofe  conTenàë    arrécée,  avant  que  ladinsSiillB 
"  '^'**'  '  *  *    "  '  iàt  donnée,  cela  eft  die  fans  aucun  londemeot, puis  qu'ou- 
tre que  ladite  Bulle  Tuppole  ceccc  autorité  ,  lors  qu'elle 
-parle  des  Définiteurs  &:  de  leur  inftitutioD,  il  n'y  a  qu'à 
Kimmji. ciji.f»g.  .VOIT  CCS  prccendus  Articles,  înême  ceux  que  l'on  dit  avoir 
^  etc.  convenus  en  pi||fence  de  S.  Louis,  &  on  les  troùvet^ 

prcfque  tous  i  cglcz  d'une  autre  façon  par  ladite  Bulle,  coov 
JiiiUm  fag.  ^gf.  me  en  ce  qui  regarde  le  tcms  de  la  Vifice  du  Monallcre 
470.47^  ^47^.      Ciftcaux,  la  convocation  des  Abbez  pour  les  clcdions^ 
rétablifTement  des  Receveurs  des  aumônes  faites  au  Cha> 
pitre  Général,  les  Libelles  di£Eimatoircs  qui  luy  Jbni 
vo^z'te.  D*oÀ  il  faut  eonçlure ,  que  tous  C8S<^iUtiek^ 
«prétendus  convenus  &  non  convenus,  ont  tomes  les  appa» 
«ences-dHane  fable,  &  queii  les  premiers,  bien.qu'ils^^iMeac 
ôinfî  nommes,  ne  le  font  pas  en  effet,  à  plus  rosK^nilbè 
ne  le  feront  pas  ceux  qui  font  dits  ctre^à  mis  pour  on*d^ 
libérer  une  (econde  fois ,  iitrhm  i»  Im  *ft  dd^rnukim^^^ié^^ 
ticuli  rurstts  examinandi. 
ri.  R£'P027$s.      Quant  à  ce  que  dit  l'Annalifte  touchant  la  CommiflioB^ 
f.^ùti'f^T-       fut  donnée  en  1363.  l  l'Abbé  de  Cillcaux,pour  vifitcrflc 
dH€    fo»dê  mih  réformer  tout  l'Ordre,  de  laquelle  fes  Succeffeurs  avoienc 
*Mi  êtjtOimi     pris  occafion  de  prétendre  la  même  chofc  ,  au  préjodice 
des  Pères  Immédiats  ;  pour  bien  l'entendre,  il  faut  f^^voir 
que  quelquefois,  pour  des  raifens  panicolietef ,  6f  dans 
terraines  circonftances  des  rems,  le  Chapitre  Gé&énil  à 
ibfpendu  les  Pères  Immédiat»  de  leur  jurifdiâion-^  tir 
"^''"j  '  voulanc  pas  qu'elle  put  être  eiercce  que  par  Ces  OoÊtkM 
làtres,  ou  par  l'Abbé  de  Cifteauztil  y  en  a  plofieusteaeH^ 
pies  produits,  &  trois  entre  autres.  '< 
'cmi"K^d!%       ^  ^*  P^,^  ^'Abbé  de  Cifteaux,  cft  la  Définition  du  Cha- 
M.  Fnduaien.     -p'tre  Général  de  1400.  qui  voulut  que  tant  que  dureroît 
jÎw*^^"'^' ^- '  ^jTc^^^w^^»  qui  dififoit^àlois  r£giiic,ilcs  éic^ûs^dcs 
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contre  l'aMcntt^fnérale  ik  tjÉihe  de  Cifieaux.  415  Qyj^\m. 
?Abbcttte'feroicnt  confirmées  que  par  le  Chapitre  Gcnc« 

ralj  ou  par  TAbbé  de  Cifteaux,  déclarant  nulles  toutes  ÉU- 
•  très  confirmations  faites  par  les  Pères  Immédiats ,  eU^U- 

nem  per  alium^  vel  aUur  co»firmat4m  IXcUrM  &  J>e{ernit  irri^ 

Um  inanem. 

-  i  Les  deux  autres  exemples  ont  été  produits  par  les  qua-  ^.  ^  2«.  piten 
nUe'^^temien  Abbez  :  l'un  cft  do  Chapitre  Général  de  1441.  ^  U  cmt  o  i» 
•yi  iéyoqpatomes  \u  CominiiBfflns  qui  atoiest  été  don* 
Més  au  préjudice  des  Pnes  Imoiédittt,  Zc  ocdiiaiia  qu'à 
l'aieair,  pooc  ennpédier  de  pareils  iiicoDvemeiis,il  ne  s*cii 
'4onneroit  aucune  qu*avec  clau(ê  cxprefTe,  que  ce  iêroitfiuki  •  ^ 

^■éjudicier  à  leurs  Di6\x.%\omnes  Commipones  concejfas  revo»         '  * 
nu,     ne  fit  ctnfufiû ,  Définit  idem  GeneruU  Capitubtm  quod  de 
Cdtero  in  «mtùbtti  Commifiionibus  fiendis  apponatur  illd  clMàfiUê^  '  • 

.videlicetjfiilvo  jure  é"  fine  p%dijudicio  Patrupi  Ahbatum.  "  '* 

'  Le  dernier  exemple  eft  du  Chapitre  Général  de  lyyy. 
^jui  fit  toute  la  même  chofe  pour  le  même  motif,  ne  occa- 
fiéM^bnàrU pttefiatù  quâ  quU  dititm  fungi,  vel  aUargm  Com»  • 
méfiêMÊm  ^attrélUm  knc  ufque  duUnm  pro  vifitandù  &  reftr' 
wmdè  êOù  Mmafieriis,  PutrUm  MdtUm  &  Ms  Sufttitfv^ 
imfrdfmiieiim  ^rkentmr ,  pr*fitu  Generde  CafhiiUm  uifiit  c^. 
fiiktêçtt  fr£di04f  Ctmwùfiê^eê.,  r^nwwm  .étfUfutiênem  âirtt^ 
ft0am,(fmd fer  di^a$  Cmmmfiêms  datas ^  attt  if$  ftJkftimÂéi^ 
éUtf  no»  in  tendit  der$ggre  vtUe  êUtvUuiffè  Immedtatmnm  Péh^ 
trmn  jurifdiSHonibtis ,  quas  fimper  éf  in  omnibus  fiUvat  m» 
U^iu  effê  fervandas  Statuit  idem  Générale  Capitulum.  •  * . 

La  Commi/Tion  de  1565.  dont  parle  l'Annalifte,  étoic  '    v  o". 
donc  de  cette  forte,  le  fucceflcur  de  l'Abbé  de  Cifteaux 
à  qui  elle  avoic  été  donnée,  la  vouloir  tirer  à  confcqucn* 
ce,  fous  prétexte  qu'elle  n'avoit  pas  été  révoquée,  &  les 
P<ns  Immédiats  fc  plaignoîencquc  pat  Uil  n'avoieotplhif^ 
4e  jof  ifitiâicm  daas  les  Mooafteres  de  leurs  Filiatbii%.cûi||* 
âienic  die  le  mêine  KfkvaXi&c^co»qiteriiMm  ^M(tikm.4tM^  Motif ue  um,  *, 
hmpiid  frofria  in  FiUss  fraudèrent ur  jurifdiBione,  n'y  pou«9tK  ^ 
plus  agir  que  dépcndemment  de  l'Abbé  de  Cillcaux.   •  . 

Un^  a  pas  de  douce  que  c'cft  là  le  vecicable  (èns  de  ce  '  "  }  ; 
iqu'a  dit  l'Annalifte» autrement  il  fc  fcroit  contre4ic«fl>éme    *'  ,  '     .V  .» 

m  i'^mdcfittpiilpailpde  cccce  C9a>qMftQ^poiC|»!iftt(>p^.  >^ 


Digiii^uu  Google 


Ch.  XVn. 


414  Réj}onfe  aux  Olfjeéfiorts 

tanc  le  Catalogue  des  Abbcz  de  Cidcaux,  il  y  en  a  peu  de«  • 
puis  S.Ellicnnc,  à  qui  il  n'accribûë  quelque  Aâic  principal 
de  cette  juriididion  gcncralc, même  devant  13^5.  comme 
on  l'a  remarqué  dans  les  deux  premiers  ûeclcs,  par  cxem- 
^f.  pl<^i     ^*  Jacques  1. 11.  Abbé  de  Ciftcaux ,  qu'il  die  avoir 
dépoté  des  Tan  1x14.  VAbhé  de  Frernoot,  poor  ynSset  tom 
ie$  Moiaftetet  àn  Royaume  dlrbnde,  avec  pleniciHle 
4e  pui&ice:  cela  ne  s'Siccocde  pas  avec  la  Comimifioii  de 
13^5.  que  l'on  yenc  avoir  écè  le  commencement  de  la  pré- 
tention des  Abbex  de  Cifteaux^pois  qne  le  même  Hifto-  ' 
tien  reconnoit  qae  plus  de  150.  ans  auparavant,  ils  en 
nroicnt  déjà  comme  d*un  droit  inconteftable. 
ni.  nfPf^Ksi.     Enfin,    on  raportc  les  termes  qu'on  a  omis  de  la  Dc- 
x«  Définition  ds  finition  de  1414.  qui  déclara  qucTAbbc  d'Ourfcampavoit 
'***'1!e''a,on',''f$  un  aufli  grand  pouvoir  que  l'ABbé  deCifteaux,  il  n'y  aura 


eunt  ot 


eiie  ifi  r*pmét     plus  de  difBcUlté,  jihhas  Vrficamft^  quçad  contenta  in  Défi- 

tfi  (Mflë.       ficut  Dot^us  Cijiercii,  Il  s'agifToit  vray  -  fcmblablement  de 

Sudqne  fimâion  à  &ire  dans  «n  Mooafteie  delà  Filîatkm 
e  cet  Abbé ,  dans  lacmelle  fon  pouvoir  eft  anffi  grand 
mie  celuy  qu'a  TAbbé  deCifteaux  en  la  fienne^  en  qualité 
àù  Pere  Immédiat.  Et  d'ailleurs^  le  Chapitre  ne  fait  pat 
une  déclaration  abfolâiSf  mais  une  conceflion  en  faveur 
de  l'Abbé  d'Ourfcamp ,  pour  quelque  fonâion  j>aniculic* 
le,  pour  laquelle  il  luy  donne  autant  de  pouvoir  qu'en  a 
l'Abbé  de  Cifteaux.  • 
xj,OBiMCTios.  Lors  qu'il  cft  fait  mention  des  Monaftcres  de  l'Ordre, 
c*cft  (buvent  avec  diftindion  de  ceux  qui  font  immédia- 
tement &  médiatement  fujcts  à  celuy  de  Cifteaux  i  par 
cette  raifon  fans  doute,  que  l'Abbé  de  Cifteaux  n'a  jurif* 
diâioo  que  fur  les  premiers,  autrement  la  diôinâion  fe- 
foit  inutile,  puis  qu^l  feroit  également  Supérieur  de  tous  s 
te  Ton  voit  que  quand  on  voulu  que  quelque  Monafte- 
ie  dépend^  de  Cifteaux,  on  a  demandé  qu'il  en  flk  de 
la  Filiation ,  comme  fit  S.  Louis  en  h  fondation  de  Mau- 
èuifTon  vers  Tan  1144. 

Pareillement)  dans  les  différends  qui  font  furvenus  en- 
ks  A  bbez ,  touchant  le  droit  de  Filiation  fur  qu  el  qnes 

Monaftcres, 


contre  t autorité  ^cnêr^k  de  tAhkid^  Cifieaux,  4     q.  jXVJJk 
^Jf^îUllcrçs,  l'Abbé  de  Cifteaux  a  dirputé  cojpçic  Jçs  au-^^**TA 
^Bh  ^riiva  en^i     6.,  que  îe  C^^pipy:.  ^cocjral 

cpntre  celuy  des  Vaux  de  Ceniay.  £c  feo.x4f  4.  le  Cluii 

piçre,  voulant  punir  la  dcfobcïflTancc  d*un  Abbé  Pere  Im-'  V«t 

nqçdiac  du  Monaftcce  de  MaoUioa»  le  priva  de  la  jurif-. 

^àion^i^U^  AVDÛjt:^  -^^,^"^"^^  ^^i"  ^  l'Abbé  d«Ç 
Cifteaux  :  ce  qiii  ii'auf oit  pas  écé  ncccfTairc,  û  l'Abbé  de  , 

Cifteaux  avoit  une  juriijdiâion  géjBçcaie.qui  «'émdlc  fiu;;^ 

iqut  l'Ordre. 

'  Tous  les  Monaftcrcs  de  l'Ordre  font  fujcts  à  l'Abbé  de  »b'/»onss. 
Cifteaux,  (bit  qu'ils  foicnt  fortis  immédiatement  du  ficn,  î^'i'^îT^ 
ou  mcdiarcmentvil  doit  avoir  UQ  foio  tput  particulier  des  fiu*u  à  C^/^^ 
premiers,  qui  pour  cet  effet  font  dits,  fes filles  Tpeciales,  «Wm("«i  V 
papçe  qu'i^  en  ^  Peie  Inoi^iat,  6c  qu'îU  n'ont  poinc  ,      /     , ,  ^ 
d^c^f  e^5uppp;^  M^i^sur  1  aa  lieu  qqe  let.aonçs  ont Jeuts^      ^ / rU 
Çfircj  ABbcz  ,  (Çfc  il  tfen  cft  Supérieur  qu'ai  qualité  4^  "^"^ 
C^cr&  Général  de  tout,rOrdrci  de  forte  qtt*if  n'cit  p^- 
ot>Ùgc  de  les  viûter  tous  les  ans ,  d'aUer  00  envoyer. 
jours  préfider  aux  éledions  qui  s'y  font,  d'en  coi^ri^i^  . 
•  1^  Abbez  &CC.  c'cfl  aflcz  qu'il  le  falfe  dans  les  occafionsp^ 
&  lors  qu'il  le  juge  à  propos.  Quoy  qu'il  foit  donc  ^piQ^ 
ijeur  de  tous,  il  n'a  pas  fur  tous  la  même  obligation. 

S.  Louis  Roy  de  France,  &:  la  Reine  Blanche  fa  Mcrc  iLMXtOKSZ^ 
ayoienc  une  vénération  toute  particulière  pour  la  Maifon 
de^Ç.ifteaux ,  qu'ib  ont  fouvenc  honorée  de  leur  prefence^   m  ^r-s^^-.; 
ft.dfiÀntfovl^té.  dans  toutes  les  Fpndatio^^ 
^^^^m¥^^  de  rOrdre^qu'ils  fbflenc  ibqi  la  coik; 
'  4^1ce  iiMjwdiîa^  de  (peeialfe  dé  l'Abbc  de  Cifteaux ,  qu'ib . 
ie|;ardoleot  d'ailleurs ,  comme  Chef  de  tout  POrdre. 

Quand  rAb|>^  de  Cifteaux  a  difputé  contre  ccluy  des  nt  arroiriB. 
de  Çernay  tqt^jçliaitt  le  Port-Royal^/^  fUMtf09^ 
i^ioUàm  de  Porrac  ,  ce  n'ctoit  pas  pour  y  avoir  uite  ju^'. 
rîlaiàion  qn'il  n'eût  pas,  mais  feulement  pour  empêcher 
l'Abbé  des  Vaux ,  qui  n'avoir  pas  de  droit ,  d'y  exercer  la 
(îcnne.  La  Paternité  fur  les  Monafteres  de  Religieufcs  cft  " 
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Ch«XVII*  ^        Ré^onfc  aux  oh  jetions. 

fimplc  acitibution,  &  l'Abbé  des  Vaux  fc  fondoic  fur  ce 
que  Ton  Prédeceiïcur  &  luy  avoicnc  eu  pendanc  quelque 
ceins,  le  ibin  de  ce  Mosaftefe,  mais  ce  n'etoit  que  ptc 
CommtlfioDs  auffi  fbc-U  débouté  de  (à  précencion,  U,  le 
Porc- Royal  déclaré  de  la  Filiiuoa  de  Cifteaoz. 

JTJiZtoxtsXf  La  DéfintcioD  de  145 4.  tie  fait  encore  rkn  en  ûveoc 
des  quatre  premiers  Abbez  qui  robjcdcnt,  parce  qu'en 
tranfportanc  à  TAbbé  de  Cifteaox  le  foin  du  Monafîcre, 
dont  le  Pcrc  Immédiat  cft  prive  de  fa  jurifdidion,  l'Ab- 
bé de  Ciftcaux  ne  reçoit  pas  un  pouvoir  qu'il  n'avoit  pas, 
mais  feulement  concradc  une  obligation  particulière,  &: 
"  un  engagement  de  faire  tous  les  ans  en  pcrfoqne,  ou  pat 
Ton  Commiilairc  ,  la  Vifitc  àc  les  autres  fondions  en  ce 
Mooaftere ,  comme  daos  cous  les  aiictes  qui  dépendcoc 
immédiaceroenc^e  luy. 

xiL  OMiEcrmK,  Si  TAbbé  de  Cifteavx  avoic  la  jitnfdiâioii  qu'il  pfctendy 
fur  tous  les  MoBaftercs  de  TOrdre,  il  n'anroic  pas  été  be* 
loin  de  donner  au  Pece  Immédiac,  le  pouvoir  de  députer 
un  CommifTaire,  parce  qu*au  cas  qu'il  de  put  pas  zpx^ 
l'Abbé  de  Cifteaux  y  auroit  fuppleé. 
JirpONSS.  La  Dclcgarion  eft  un  effet  de  la  jurifdidion  ordinaire, 
qui  appartient  de  droit  au  Père  Abbé  :  fi  celuy  de  Cif- 
teaux étoit  demeuré  charge  de  fuppléer  à  la  négligence, 
&  au  défaut  de  tous  les  autres,  il  luy  auroit  été  impoifible 
d*y  fatisfaire.  « 

xoL  ousmotk  Jjo  Chapitre  Géoéral  de  1105.  mit  eo  pénitence  TAbbé 
4®  Oaitvaux ,  pour  avoir  reçû.  la  démiffioo  d'un  Abbé  qui 
ne  dépeadoit  de  luy  que  médiatement ,  9c  déclara  que 
cette  ronâion  apartcnoit  au  Pere  Immédiate  diuic  ondok 
dire  la  même  chofe  de  l'Abbé  de  Cideaux,  avec  d'autant 
plus  de  raifon  ,  qae  paf  la  Carte  de  Charité  art.  14.  S.  Eftien- 
'  ne  voulant  faire  la  règle  de  tous  les  Pères  Immédiats,  n'a 
dit  autre  chofe,  finon  qu'ils  auioient  le  même  pouvoijr 
qu'il  avoit  dans  fa  Filiation. 
Rjs*/9N*£.  C'ctoit  une  cntreprifc  que  l'Abbé  de  Clairvaux  avoit 
faite,  fur  la  jurifdiction  d'un  autre,  laquelle  mcntoit  cor- 
teâioni  mais  on  n'en  doit  pas  tiret  une  confequcnce  coui* 
ne  TAbbé  de  Cifteaux,  qui  peut  beaucoup  plus  de  chofcs 
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contre  F  autorité  générale  de  ïj^hbé  de  Cifieékx.  417  C  H.  XV  il* 
qu'un  fimple  Pcrc  Abbc ,  comme  Chef  de  l'Ordre, & com- 
me ayant  1  aucoricc  du  Chapitre  Général.  S.  EftieoDC  a 
bien  vooltt,  en  l'Article  qui  a  été  cité,  rAire  conunim  à 
tous  lei  Peret  Abbez,  Ton  droit  de  Pore  Immédiat,  mMi 
il  s'eft  réfervé  à  luy  ièul,les  prérogatives  de  Chei^d'Ocdw^  . 
céaune  on  peut  voir  dans  le  même  nttklcr 

Une  grande  paide  des  Pièces  qui  ont  été  produites ,  &  xtMiOenoM, 
fur  lefquelles  on  prétend  fonder  l'autorité  générale  de  < 
l'Abbé  de  Cifteaux,  conûfte  en  Bulles  des  Papes,  &  eft 
Définitions  des  Chapitres  Généraux.  Les  Bulles  ont  été 
données  fur  de  ûroples  Suppliques,  où  Ton  a  cxpo(e  tout 
ce  qu'on  a  voulu }  &  les  Définitions  ont  ecé  à  la  vérité 
compuifces  Parties  prcienccs,  mais  elles  font  extraites  de 
vieux  Rcgiilrcs  des  Chapitres  Généraux,  informes,  &  non/ 
figoez ,  dans  Icfqoels  même  on  voit  quelquefois  des  ratiiw 
lee  de  des  additions,  &  partant  contes  ces  Siecesœ  petir 
Tent  donner  ancan  droit  à  l'Abbé  de  CiAcaux. 

L'on  s'eft  fervi, autant  que  l'on  a  pu ^de Pièces  conmm^  L  M^tOtift^ 
nés  6l  produites  par  les  Parties  advcrfcs,  afin  de  les  con- 
vaincre par  eux-mêmes,  comme  de  l'ancien  Bullaire  de  Tomm  ay Piects 
l'Ordre, du  Nomafiicon  Cifterc.  du  petit  &  du  grand  Exorde  'jJjjJJJ/ÎJ. 
-de  Cifteaux ,  des  Annales  de.  Manriquc ,  &:  de  plufieurs  au-  hltfimcoms 
très,  même  de  divers  Chapitres  Généraux,  &  notamment         c  é"-^ 
de  tous  ceux  de  ce  dernier  lîcclc  i  lefquelles  Pièces  font  plus  ^TiïTîîrî*^* 
que  fuffiranccs  pour  établir  le  droit  de  l'Abbé  de  Cifteaux. 

Entre  les  Bulles  des  Papes,  la  plus  grande  partie  a  été  iZ.AS'i>ON^£.- 
^nnée  à  la  requête ,  &  fur  les  cxpofez  du  Chapitre  Gér 
aétal,.  oà  elles  ont  été  reçâësi  quelques-unes  m6me 


été  renduës  contradiÛoireraent  &  par  forme  de  .jugement^ 
il  ne  s'en  trouvera  aucune ,  où  Ton  pui(Zè  cemarqpeF  le-* 
moindre  fiaupçon  de  faufl'eié  dans  rcxpofé. 

Et  pour  les  Regiftres  des  Chapitres  Généraux,  on*  a  i|v..ia!Kun* 

montré  qu'ils  font  en  bonne  forme,  àc  que  la  vctufté, bien- 
loin  de  leur  nuire,  les  rend  plus  autentiques.  Il  eft  vray  . 
que  les  plus  anciens  ne  font  pas  figncz,  parce  que  la  figna- 
turc  n  étoic  pas^  encore  en  ufagc  en  cestcms  -là:  que  s'il 
y  a  quelques  ratures  ou  additions ,  elles  ne  font  point  confi* 
dprablcs,,^^ ne  tcgardentaucunemeuc  les  points  contcile^:; 
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mais  il  y  a  deax  raiions  qui  doivciic  lever  toutes  les  di£« 
cultez  qu'on  y  voudroic  faire, 

.  La  I.  c(l  quflbs  quatre  premiers  Abbez  n  ayant  pas  été 
coMcnt  de  la  comimiiiicacioii  qui  leur  a  été  donnée  ju£> 
jLet  ctmpMi/oirH  àtvoL  divcHcs  loif  »  aonot  de  wmt  qu'ib  odc  voula» 
^ic$^.frimuft  ea  vertu  de  CompuUotre,  des  Ocigioaix  des  Regifttes 
Mt!\ntim  ^'^^  Chapitres  Géoenuai ,  qnî  Iboc  à  CiOnM»»  tk  ont 
litux,  mim*  tn  encotc  voulu  voit  en  divcis  auces  Ueint,  les  copies  de  ces 
^iii^iàiJi^^  mettes  Chapitres ,  &  quelques  autres,  les  ayant  à  cet  effet 
nmtt  [nvT^uï  ^it  compulfer  dans  l'Abbaye  de  Loz  m  Flandres,  dans 
<»wMj/fv<U  ia  Bibliothèque  des  Feu'ïlians  de  Paris ,  &  à  Ciaicvaux }  bc 
qui  f^V^^  néanmoins  ils  n'ont  rien  trouve  qui  puiffc  donner  le  moio> 
tfiut,  .          dre  fondement  de  foupçonner  ce  qu'on  en  a  produit. 

Il  eft  même  impofTiblc  qu'on  y  ait  rien  changé ,  parce 
qtfe  les  Décrets  des  Ciiapitrcs  Généraux  n'ont  jamais  été 
«uhez  dans  l'Ordre,  mais  ont  coûjoats  été  publics  &Coa» 
numiquez ,  même  avec  obligation  à  tous  ks  Abbes  de  les 
«Ecndie  à  la  fin  dn  Chaptcre  Général,  de  les  faire  pa* 
blier  auflS-toft  après  leur  arrivée  dans  leurs  Monafterei» 
N$m^0,c^fagi  Ibivant  la  difpoittion  du  chap.  7.  de  la  dift.  6.  des  Ancicn- 
^'  '  Des  Définitions.  Akbétes  Ordktà  mûverfi  Definititnes  CafUtdk 

^merëlù  hahert  fatagant  ^quM  in  redim  fiêypridii  (juàm  tngre» 
éiémtur  Capitulum  futm ,  vel  ejuàm  citiùs  cm  hahere  potuerinf, 
Cf*  ter  âd  minus  per  ânnum ,  cum  Cartâ  'vifitationis  in  fuis  Capi» 
4nlis  fuciant  recitari  .  .  .  efuas  etiam  Fifiatores  t/ifiéaionis  tem- 
fcre  faciant  prxfentari ,  quemctim^ue  Abbatem  Mandati  h»' 
jus  invenerint  tranjgrtjforem  tjpœtum  ievit  cu^ét  tribus  dubm^ 
mmê  etnm  h  fme  &  ^qtâ,  m  demmttèmt  fvâgtft  i  Cé^tah 
frAfiiàum, 

La  recoode  raîfim  eft,  qu'il  n'y  a  rien  dans  lies  Définie 
liofis  qu'on  a  produites,  qui  ne  foie  conforme,  non  feule*» 
ineocà  celles  de  la  produéhon  des  Parties  adverfes,  mais 
aufli  au  Drnic  Commun,  &  aux  prérogatives  des  Cheâ  de 
tous  les  Ordres  Réguliers,  à  la  Carte  de  Charité,  qui  eft 
le  Titre  fondamental  de  ccluy  de  Ciftcaux,  aux  Bulles 
des  Papes,  ^  l'ufage  pratique  de  tout  tems,  &  même  \ 
ce  qu'en  ont  écrie  les  Hiftoriens.  Comment  donc  vou- 
dra-t-on  rendcc  çes  Péânitiofis  (ufpc^es,  qui  ne  contiea- 
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contre  rautorite  générale  Je  rAihi  de  Ciftedux,  41^  CH.XVlIt 
neoc  rien  d'extraordinaire     qui  ae  fiut  appuyé  4'aiUcucs 
par  caoc  de  bonnes  pceuvcsi 

•  .* 

CHAPITRE  XVIII. 
L'jUiJeCifteéux  /adfPml^  Cbif 

AV  %  e's  avoir  faic  foir  en  général  i|iie  l'amorité ,  qnt 
l'Abbé  de  Cifteaux  prétend  fur  tout  (bn  Ordre,  a  • 
jpour  baze  &  fondement  la  Carte  de  Charité ,  &  qu'elle  a 
été  de  tout  tems  reconnue  Icgicime,  il  eft  jufte  de  dcfcen-  • 
dre  dans  le  particulier,  &  d'examiner  les  chefs  de  Tes  de- 
mandes ,  &  de  celles  des  Parties  adyerfes.  Et  comme  la 
fburcc  de  toutes  procède  delà  qualité  dePere  &  de  Chef 
de  l'Ordre  ,  qui  cù.  rerpcdtivemenc  prife  par  TAbbc  de 
C^eaux ,  6c  par  les  quatre  premiefB  Abbcz,  on  comawiw 
ceia  par  l^examen  de  cecie  qnaltcè^  pour  fynoif  ï  tgai  elle 
doit  appirtenir^  &  on  diftingiicn  chaque  oonduMi  par 
«n  cifce  fepatéy  poar  Mcer  la  codfbfioo* 

L'jiiH     CifteoMM  efi  Pen  Je  tOfér. 

LA  queftion  eft  très- importante,  &  Ton  peut  dire  que     *fi  tm-îH^' 
U  décifion  de  la  plufpart  des  autres  en  dépend:  car  il  ^^^L^r^i^u 
ne  ùut  pas  s'imaginer  qu'elle  foit  fimplement  d'un  nom  ijutititéi»  tmiê. 
que  l'ufage  donne;  il  s'agit  d'une  dénomination  fondée  en  ''O'**» 
'Titre,  &  qui  établit  une  qualité  poùuve,  laquelle  diftingue 
ceax  en  qui  elle  fis  trouve ,  de  cous  les  autres. 

n  eft  cmin  «le  le  MooaAece  de  Cifteaux  -écant  nom-  r.  rasrFB; 
ané  par  ladite  de  Charké^Meredetottsceinderordre,  ^'^^^^'^^^ 
cèloy  cpk  en  efi  Abbé ,  doit  en  être  anffi  iccomift  le  Peie,  ^Hn^Mmu^ft»- 
foutes  les  prérogatives  ne  procédant  qne  du  Titre  des  r****  Cordrt.& 
£glifes»  en  forte  qu'un  Abbe  n'eft  fupcricur  ou  inférieur,  ff^/jSjS/fr 
^ue  par  la  qualité  &  le  rang  qu'y  tient  fon  Abbaye.  perfin»n^$f^ 

Ccft  ainfi  que  par  l'Article  6.  de  ladite  Carte ,  tout  A b- 
bè  qui  eft  viiké  par  €ciuy  de  Giftcaux,  luy  doit  céder  en 

HHhiij 
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Ch^XV-IIL  l^Mhé  de  Cifleaux  feul 

^  touc,  en  rcconnoifl'ance  de  ce  que  TÉglifc  de  CifteiUX  cft 

Mcrc  de  la  ficnne ,  uf  EccUJiam  Novi  Monafierii  fu/t  EccUJid 
liatrem  ejfe  rccognofcati  &  par  les  ^^,  &c  z^.  pour  la  même 
confideration ,  cous  les  Abbez  de  l'Ordre  fonc  iaccreiTcz  à 
réleâion.«c  ^  la  aépofidon  4e  VAbbé  â»  Cifteaux ,  fmÀ 

mjhi  Oiyimu  Mértrm-ffê/hm  Çijkme»fim  EcrUfim  &€,  La. 
faiibii  éft  qite  cot»  ces  Monafteres  font  forcis  de  Gifteaus 
immédiacemenc  ou  médiacement ,     aioii  le  septdeo^ 

comme  leur  (burce  &  leur  principe. 

If.  ^aam.      Les  Papes  Eugène  III.  Anaftafe  IV.  Adrien  IV.  U 
Alexandre  III.  onc  parlé  le  mcme  langage,  dans  leurs  Bul- 

Uômmfi, Cifi,fM£i  les  coniîrmacives  de  ladice  Carte,  des  années  115  z.  1155* 

79' &f»  115  6.  6c  116     nommanc  toujours  l'Abbaye  de  Cifteaux 

Mcre  de  toutes  les  autres,  Matrem  vejlram  ,  ils  parlent  à 
tous  lc$  Abbez  &  à  cous  les  Religieux  de  l'Ordre,  Cijhr^ 
iUnfim  Mtdefim  &c.  atumà^r,  leor  ilic  le  Pape  Alexandit 
1 1 Cifieninifi/  EeçUfié  MMtr  ifi  marim  veJMim 

Le  BieC  teimc  Àtx  Pape  Aloiaadre  VIL  de  i€66,  a  (am 
ce  ftyle  »  Arc.  17.  au  fujec  de  l'ùliilbaiiité  que  |ouces  Itf 

•  •  Maifons  de  l'Ordre  doivent  garder  avec  cçUe  de  Cifteaux, 

Mcdejk  Ciftetcienjis ,  c»i  unquàm  Méiri,  êmnes  éUs  Etflefid- 
diéti  Ordinû , ,  cotiformari  tenentur. 

JO,  wmWE'      En  un  mot ,  les  Statues  &  les  Décrets  des  Chapitres- 
.  •  \    •       Généraux,  &c  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  l'Ordre  ,  ont 
toujours  regardé  l'Abbaye  de  Cifteaux,  comme  en  étant 

M«m*fi,cifi'i4i^  la  Mcre»  le  Chapicre  6^,  des  Inftitucs  compilez  en  115-4. 

y  eft  formel,  ia.  Dmt ,  die  -  il ,  Ctûifàetifi,  q»U  Méter  tfi  tm^ 
mim  noftrâm  ^t.  le  Chapitre  Général  même  de  1^67.  s'y 
cft  iconfouné  >  Mâtrm  Ofidèmit  CiJkrdm-wJS^mA 

tr^tHMTrv  .  Si  doac  l'Abbaye  de  Cifteaux  eft  la  Mere  de  rardre,. 

peut  -  on. nier  que  la  qualité  de  Pere  appartienne  \  l'Abbé 
de  Cifteaux?  Non  £m  douce,  &  €*tà  le  fondement  qu'on 
a  cû  de  le  nommer  aind ,  comme  mom  avons  vu  même 

p0X"'"'&'»V'  '^^"^     ^  ficclc,  où  l'Archevêque  de  Torre,  qui  vivoit  en 

d*ti  Uiftt,  1161.  &  l'Auteur  du  grand  Exordc,  qui  luy  étoit  contem- 
porain, luy  donnent  fouvent  la  qualité  de  Pere  UniverfeJ,. 
QipHunJfs  QiM^bn  4làM,  &mim  Qrdiëù  £4t<r  Vnsvtrfat»^ 
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efl  Pere  ^  Chef  de  tout  l'Ordre,  431  Ch*XVIII. 

Le  Pape  Cicmcnc  1  V.  par  fa  Bulle  de  1165.  le  diftingue  y,  p  r  £  vva. 
Àcs  quatre  premiers  Abbez,par  cette  qualité,  lors  qu'il  dic  i^idsi»  t»g*  **•• 
que  dans  le  Cliapitre  Général,  il  doit  le  premier  nommer 
les  Définiceurs,  parce  qu'il  eft  le  Pcrc,  aHm  Cijltrài^ua- 

*  •  Le  I^ape  Innoceiit  V 1 1 1.  ofiloone,  (bus  peine  de  de(b« 
béiflknce  &c  d'eiconnnmMCttiop,  \  tootes  \k  peHônnes  de 
rOrdre,  de  le  reconmilne  Se  ceipedcr  cotpme  leur  Pcm^  iMum  ^i» 

par  foD  Bref  de  14S9.  tan/fuâm  Pâtrem  Abbâtem  vtfirum. 

£c  le  Pape  Ciemcnc  VII 1.  dans  le  fien  de  1605.  n'a  pas  mimtâgi»if» 
d'autre  motif  pour  ordonner ,  comme  il  fait ,  qu'il  foit  re-  '  ' 
connu  pour  Supérieur  &  Général ,  par  les  Abbez  &:  les 
Religieux  de  toutes  les  Provinces  de  la  Chrétienté ,  Gnon 
qu'il  eil  le  Pere  commun}  nihil  magù  rationi  confentMtum 
ejfe  cenfentes ,  ^uàm  ut  onmts  qui  fub  eodem  éUhû  Reli^OHÙ  H9* 
mm  dedermn,  ui$9  Dëte  tegéMtnr,  tiUi^m  mmut  FA  T RMM 
Mgnâfeattt, 

Pour  les  Chapitres  G^oérai»,  cecce  qnalité  y  eH  fi  cou»     prs  rrz. 
fiante,  qa*il  s*eneft  tenu  peu  qui  ne  la  luy  ayent  don- 
née, avec  des  expreflîons  qni  font  bien  vote  qu'elle  eft  en 
Iny  .la  (buice  dn  icfpeâ,  êe  deTobèiflànce  <qoi  luy  eft 
dûë. 

;   Celuy  de  1488.  après  l'avoir  fupplic  de  vouloir  vifitcr  't-  «iw  étis 
cette  année-là  les  Monaftcres  d'Italie, ordonna  trcs-cxprcf-  ^"^roinaien'i» 
fément  à  toutes  les  Perfonnes  de  l'Ordre,  de  le  recevoir,  tJUèi  4i$c^ 
&  de  luy  obéir,  comme  en  étant  le  Souverain  Pere,  ^ua- 
UUMs  iffam  téWfuam  S  V  P  R  EM  V  M  ORDiNJS  P  A*  . 

det&mt.  ■  ^ 

Et  celuy  de  1457.  ne  donna  pas  d'antre  catfiin  de  ce  qu'il  JUAim.^ 
.  si'«ftMt  necei&ireqoe  l&Chapiùe  Généfatxnnficine  os 

ique  fait  l'Abbé  de  CiAcaux ,  finoo  que  c'eft  à  caufe  qu'il 
cfl  le  Pere  &  le  Supérieur  de  tons» Mit  ejtmmmmn^riim 

fATERy  Suferior  é'  Régula. 

Enfin  ,  il  cft  dans  une  poffeflion  fi  reconnûc  ,  de  cette  viu  tSLÂrVMi 
qualité  ,  qu'il  ne  faut  que  jctter  les  yeux  fur  ce  que  nous 
avons  dit,  pouc  être  convaincu  qu'elle  ne  peut  luy  éttç 
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Les  quatre  frtmiers  Ahbe:^  ne  font  fas  Pères  de  tOrdre, 

4,  rrw,  "VrilL  àc  km  Monaftères  ne  peuc être  appelle  Mo» 
XN     rOrdre,  ni  par  coniè^iic  eux  le»  Pères.  En 

^.  ,  fec,couslesMooafteresqoi  iecotnpofeoCsneibmpasfov- 

cis  de  la  Fené,  ni  de  Ponttgpy^  ni  des  deux  autres ,  &  ne 
<^  M  : x .  .  •  '  peuvent  en  aucune  &çcm  en  être  dits  les  Filles»  ic  MfBik 
tous  les  Abbez  ne  pouvant  être  nommez,  6c  n'étant -|M 
leurs  cnfans,  comment  en  feront-  ils  les  Pères? 
î  j;  paSFPJ!.      La  Carte  de  Charité  ne  leur  donne  point  cette  qualité, 
'•  '  '     '        ni  fondement  pour  la  prétendre,  puis  qu'elle  les  égale  avec 
*  .  •  t  «•         les  autres  Abbez,  n'ayant  pour  tous  qu'un  Règlement  ;  Se 
ù  quelquefois  elle  donne  le  nom  de  Pere  à  quelques  *  uns, 
ce  n*eft  jamais  qu'avec  reftrîâion ,  &  à  l'égard  feulement 
des  Monaiftetes  qu^ils  ont  fendez  :  tellement  que.  fi  les 
quatre  premiers  Abbez  éioient  pour  cette  raifen  Pères  de 
rOrdre»  tous  les  antres  Petes  ImnèdlsÉi  ht  lètoient  pa» 
--«.      •  -  cnUenenc 

iihftinrr^     En  uo  mot ,  ni  les  Bulles  des  Papei ,  ni  les  Statuts  U 

Décrets  des  Chapitres  Généraux,  ne  leur  ont  jamais  attri- 
bué ce  nom,  parce  qu'en  effet  il  ne  leur  appartient  pas;  5c 
ù  quelquefois  on  y  trouve  ces  mots,  Patribm  Ordinù^  ils  font 
dits  indifféremment  de  tous  les  Abbcz,&  ne  figoificutrica 
qui  ne  puiffc  convenir  aux  fimplcs  Religieux, 
ir.  ?RirrB.      Us  font  les  quatre  premiers  Fils,  comme  on  a  vu  qu'ils 
ttm»fi.c^.  fMj^.  (ont  nommez  en  tant  d'endroits,  Akkites  ^Mmr  frinumm 
#V«.  ^  frmeifâtim  tUham,  &  pattamili  ne  peufcm  être  dits 

les  Petes. 

r^pjtMrrK.  Anffi  leurs  Prcdeceireurs  n*ont  jamais  pr^iendu  cette 
qualité  dans  les  fiecles  paffcz ,  U  Ton  ne  voit  pas  anfi 
qu'elle  leur  aie  été  donnée ,  étant  conftamnMtt  vtay  que 

jamais  aucun  d'eux  ne  l'a  eu  en  paniculier. 
rz.fAxrFfr  L'Ordre  a  plufieurs  Abbez  &  plufieurs  Monafteres,  dont 
il  eft  compofc,  mais  il  ne  peut  avoir  qu'un  Pere;  &  quoy- 
que  fes  membres  ayent  en  particulier  chacun  le  (îen,  tous 
cnfcroble  ne  reconnoilTent  qu'un  centre  &  un  premier 
principe ,  c'cft  à  dite,  l'Abbaye  de  Cifteaux,  qui  cA  leur 

Mere^ 
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Mere,  êc  la  fourcc  ^'où  ils  font  (bccis  joamcdiatemcnt  o« 
jDiêâiâcefiicoc» 


itUapémxeftClHfJetOrét. 

LA  qualité  de  Chef  fuie  celle  de  Pere,  fur  Uqaélic  j,  tMEvrw, 
clic  eft  uniqttonenc  fondées  de  Ibcte  que,  comme  le 
pape  eft  Chef  de  toute  l'Eglife,  parce  que  celle  de  Rome,  Qj»iiR.«ma«»i«. 
dont  il  eft  Evêque,  en  eft  la  Mcre-,  de  même  aufli  TAbbé  d^SZ^M^îS"" 
de  Cifteaux  eft  Chef  de  tout  l'Ordre,  parce  que  Ton  Mo-  eft  &  Ma^ftciu 
nafterc,  félon  la  Cartt  de  Charité,  eft  Mcrc  de  cous  lesaur  ffi^tSiMiSf* 
très ,  ^/Ù4  Mater  eft  omnittm  noflrum. 

C'eft  la  comparaifon  que  fait  l'Annalifte  de  l'Ordre,  fur  11,  pre^vm. 
le  Sommaire  des  Loix  contenues  dans  ladite  Caïzc  y  S/tmmd  Mmrifm  n^m  w, 
iiénm,  dit -il ,  «/  fiaif  Chrijlm  Eedefim Jim  tméidit  fib  ^l^Âl^'d^ 
Mmiumê  fêntifiee ,  fie  C'tfietàtnfis  Ordê  fié  Mêti  <UJkr€H  umhx  tft  chrfét 
SVPRSMO  CAP I  TE,  ]^ZJm/'^ 
Et  donnant  la  raifon  de  la  difeence      le  CBonie  dans  1 1 1.  fkbww. 


les  éleâions  des  Abbez,  où  pour  tous  les  autres  Monafte»  •'Mpm.i^ 
ses,  à  l'exception  de  celuy  de  Cifteaux,  la  détermination 
devoir  être  nite  par  le  Pere  Immédiat ,  il  dit  que  c'cft  à 
caufe  que  ce  Monaftere  a  cela  de  paniculier,  qu'il  eft 
Chef  de  l'Ordre.  EU^hnes  per  vota  confiltiva  ad  foliw  Vd- 
trû  arbitrinm  ceUbrabaMur,prdteri^uàm  in  Cijhrcio,  ubi  fiffrâ^ 
^ia  eligendum  decidebant,  (Jhsà  CA  PUT  ORDIN IS. 


4e  Grandinoiic,  de  S.Ruf,  des  Cbameux ,  da  Val  dés 

'CfioUe»  ttc 

Quatre  conditions  neceflàires  à  cène  qMlké»  coitfieB»  r.  pRErvt. 
fteac  tres-bicn  à  l'Abbé  de  Cifteaux.  éMJUl'Z  /o^' 

I.  Celuy  qui  la  prétend ,  doif  J tre  le  premief  de  tout  neaffmmtàmm 
l'Ordre,  en  forte  qu'il  n'y  en  ak  pas  4'autre  qui  le  pcécc-  . 

de,  &  qui  en  foit  Supérieur, 

1.  Il  faut  que  tous  les  Monaftcrcs  de  cet  Ordre  foienf 
forcis  du  fien  immédiatement  ou  médiaccmcnt,  &  le  te« 
cardent  conuoc  leur  principe  &  leur  origine. 


Cfa.XVIII.  4Î4        .    L'^^  Ci^faA 

X   ...V  .  .>.     3.  Cillait  quelque  n>iiaemenc&  capacité  pot» 4DfluQ( 
.\  >     fut rxoos  les  autres,  comme  (nr  les  membres ,  de  (orte  qu'ils 
-.t.<.M«\  j^yçi^c  quelque  fubordination  à  luy»  U  quelque  dépen* 
dance. 

4.  Que  l'Ordre  dont  il  eft  Chef»  en  prenne  ic  por|e  le 
«    •  Nom. 

•      La  neccdîcé  de  ces  conditions  fc  confirme  par  Texem- 
„  ,V  pic  de  l'Eglifc,  &  de  tous  les  autres  Ordres  Réguliers» 

•         dans  iefquels  elles  fc  trouvent. 

Or  l'Abbé  de  Cifteaux  eft  fans  contredit,  le  premier  de 
fon  Ordre;  tous  les  Monallercs,  q»i  le  compofcnt,  font 
fortis  du  Heot  il  en  e(l  le  Pere,  àc  luy  donne  {gu  Nom  , 
par  confcquent  il  en  eft  le  Cbef. 
r  /.  PRKrrE.    Il  a  été  recoaQÛ  de  tout  cemi  en  cette  qualité,  même 
ut^ê/chifi,         ^  premier  Gecle  de  FOrdre ,  comme  le  marqtkç 
fonfo  }mr  le  té-  l'Auteut  du  grand  Exorde,  expliquant  le  motif  qu'il  a  c& 
Ti?îr^iii^  d'écrire  fon  Hifioire,  &t  Frâtrihm  nofirû,  qm  in  remHêrUm 
'xJwU.^^*       Oftù  fâftikm  fiarum  ordinem  noftrum  frtfêfi^ fim&âm  Domum 
chMfMU  cijkrtienfemt  tan^uàm  CAPVT     Matrm  omnium  iMfirâm, 
Awm»  m»fitit-  iffffj(j„ç  Jànham  Domitm  Clar^vaUisy  proptcr  B.  Bernardum ,  r4- 
nits  amfUihMtiÊr^  dt  initié  Qràinù  »»firi  certm  nmtiam  ttâ^ 
deremtu. 

vu»  PUMWE.  Les  Papes  ont  cû  les  mêmes  fentimens  ;  &  entre  autres , 
u*7!m«i^m^0^di»  Nicolas  V.  dans  fa  Bulle  de  145 1.  dit  que  cela  a  été  des 
j*Hfi7."'^'^'  '  le  commencement ,  &  dans  le  premier  écabliiTcment  des 
rtytx,  «ywdr^Mm  Moiuftctcs.  Ommiê  &  fingula  dim  Ordini  Mwéjkris  Mi-- 
cgjHw*"'  ht€»lifimtâ^iMêmqM€ferfin4Milk^frriêCi 

dm  pr§  temftri  AhksH  >  Mffuàm  ttmm  CAPJTI&  Siferiê* 

riffuertht  ab  ecr/m  tMfitMtione  fuhjec^a. 
ti'.  ;    ^      £t  le  Pape  Innocent  V I li.  ne  donne  pas  d'autre  rai- 

(on  du  pouvoir  qu'il  a  de  vifiter  tous  les  Monaftcrcs  de 
&  ta.  Fient  l'Ordre ,  finon  qu'il  en  eft  le  Perc  &  le  Chef,  dans  deux 
u    Vr'^u^hi!  ^^^^^  ^^^^  écrivit  en  ^  faveur  en  1489.  aux  Rois  des 
dt lAM it  cif'  Romains,  &  de  Caftille,  Léon  &:  Arragon,  ad  qucm  onm 
H4H»,  '  vi/îtationù  ^er$itie$ ,  çum  fo  totim  Ordinis  Ç  A  jP  V  T 

FdfCf. 

d^^itliê^a^»     Il  commanda  même»  fous  peine  de  defobéïlTance  8c 
'  *€Mi  d'cxcommnntcatioli ,  ^  toutes  ]£$  ^fouies  de  l'Ordre ,  de 
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le  rcconnoicre  en  cette  qualité,  par  un  croiûéme  Bref  de  cîfiê^iut  ttm- 
la  même  année  ^  m  virtute  finUs  êbediemid  ^c.  diftriûè  pm*  m»  ciufi 

qëàm  CA  fVTéU&i  OrdmÂ,  &  fétrm  jlklNOem  vefinm  ..v 
rethUià 

Et  par  une  Bulle  encore  de  la  même  année,  ce  même  AnâfWtûL 
Pape  décrivant  l'Ordre  du  Chapitre  Général ,  die  qu'il  fe  f^^- 
dent  dans  l'Abbaye  de  Cifteaux,  qui  cft  le  Chef  &  Tori-  ItTJ^nîflZ^H, 
ginc  de  l'Ordre,  &  que  l'Abbé  de  Cifteaux  y  afliftc  com-  Mtmhndê  for- 
me  en  étant  le  Chef,  &c  tous  les  autres  Abbez  en  qualité 
de  membres.  Ex  ReguUribui  Injiïîutis  providè  Jlâtutum  or- 
dinatuM  fuit  y  ut  fmgitlà  annts  in  Monâjhrio  Cifiercicaji ,  qnod 
diÛi  Ordinù  Cijtinicnfis  CAFV  Ttorigo  & fundamemum  exi- 
fiitt  CifMm  Gemrâîe  eekkâreimr,  âd  quod  A^ét  CiHercii,  -     « ,  ^ 
iitCAPVr,&  âHiiffim  Ordink  Akkâtis ,  de  m»ibué  fer} 

.  En  cSetf  c'eft  la  raifon  qu'eût  S.  Eftienne  3.  Abbé  de  V^u.^Ptmfi^ 

Cifteaux,  pour  fc  rcferver  à  luy  feul  &  à  fon  MonafletTi 

le  Privi^ge  d'y  adembler  le  Chapitre  Général»  loti  que.  ^»    ^  >  i\>:i 

communiquant  fa  jurifdidion  aux  Pcrcs  Immédiats,  dans  ' 

les  14  S)C  ij.  Articles  de  la  Gartc  de  Charité,  il  excepta  le 

pouvoir  de  tenir  en  leurs  Monaftcrcs  le  Chapitre  Général, 

ic  ne  voulut  pas  qu  il  fut  aifemblé  ailleurs  qu'en  celuy  de  .it*^ 

Cifteaux.  •'^'"^'^ 

C'cft  auftî  pour  la  même  rairon,  que  toutes  les  Déâni-  ft^zvvts, 
tiens  oui  fe  font  dans  ce  Chapitre,  portent  en  teftc  le    ■-''■c  "•.'^ 
Nom  de  l'Abbé  de  Cifteaux vconuncn^c  ordtnairemenc      ^  '  ,V.'J; 
par  ces  mots ,  N^s  trâNt  N,  Akkm  CiHtmi,  €éaer$qiie  Defiti* 
tmt  CâpituU  Gentfëlù  N$tm»  fâàmtèt  é^c* 

Et  ce  n'eft  pas  feulement  par  ces  marques  de  fîmple  x.  j«2rr|K 
ilile  ,  que  le  Chapitre  Général  a  cèconnû  en  l'Abbé  de 
Cifteaux,  la  qualité  de  Chef  de  tout  l'Ordre,  il  en  a  fou*  ^>  <  ■- 

vent  donné  des  témoignages  (peciêqaes      très  *  for-  <r.  PUre  de  td 

XT  •a  \  '        \  •  c  Pr*d'dt  VAhU 

Nous  avons  vu  comme  en  parloir  ccluy  qui  rut  tenu  de  cifle»ux,  ^ 

en  1396.  Reverendipmum  in  CbriHo  Patrem  Domnmn  Jaco-  f  AbU  dt  cif 

htm  Abbatem  Cishrcii,  Prdjidentem  CtpituU  Generalts,  tûtiufque  i*Srdu^f»r^u  % 

Qrdinù  huita  GAPVT  &  J)0mitt»mpmàpaUm,  t>»»*sn»ii d»s c/m». 

Ili  ij  fUmeéiiâimm 


■ .  •% 


Ch.XV1II.  L'Abhê  de  Cifleaux  fcul 

y       ^^^^      Celuy  de  147  S.  le  prianc  de  faire  quelque  chofe,  o4 
Ufit^ù^jL  tê  ^  Attcorké  écoit  necefUirCjs'adrefla  à  luy  comme  au  Sou« 
'  maîadicffic  Pm  de  VÔtàic ^  i^fim  tMiUm  svfre- 
MVM  ORDINIS  CAFVr  &  Fêirm  kmMterdefrecé* 

comK'tuiiu    . de  1 4S j.  voulant  juftifier la ooiidiiite de  r Ab- 
f.  yrUnOim   '  bé  de  Cifteaux,  au  fujet  do  Piocés  qu'il  avoic  en  ce  xicoa^ 
là  contre  l'Abbé  de  Clairvaux ,  déclara  qu'encore  qu'il  fut 
le  Chef  hL  le  Pcrc  de  TOrdre ,  il  n'avoit  pas  néanmoins 
laiflc  de  fe  foùmettre  à  fon  jugement,  Uch  fit  CA  fVX 
^  Pater  Ordinù ,  iffius  têmen  judiao  Jè  fubmifit. 
ta.  pit(*  de  u      Nous  voyons  même  qu'en  1548.  le  Chapitre  Général 
%t^ilfihafi  *y*°^        qu'une  Abbeffe  du  Pais  de  Liège ,  n'avoit  pas 
tfM^  voulu  fe  foûmectre  à  la  corred^ion  qui  luy  avoir  été  faite 

par  TAbbé  deCifteaux»  &  refufoit  de  le  reconnoitre  com« 
me  Chef  de  TOrdre^  MtvemÊdiJShm  Jitmm  nopi  cprreait* 
»m  m»  fintÊtem,  w$9  ttm  tUCAfVT  Ordimt  a^ofcere  v»* 
(t»ttm9  il  voulut  venger  cette  lemeriié,  &  députa  l'Abbé 
d*Alne,  de  la  Ligne  de  Clairvaux ,  en  la  même  Province, 
pbur  l'y  ccmiiaiiube,  U  procéder  contfe  elle  jufqn'À  dé- 
pofition. 

Ceux  qui  fe  font  tenus  pendant  ce  dernier  fieclc,  ont 
fuivi  l'exemple  des  préccdens,  &  oAt  fouvent  donné  la 
qualité  de  Chef  de  l'Ordre  à  l'Abbé  de  Cifteaux  &  à  fon 
Monadere,  comme  il  paroit  entre  autres,  dans  ceux  de 
V'u  cat^^Je  ^  1^*5'  qui  lie  le  nomment  prcfque  jamais  fans 

tl  L  pl^dJmJ  C^tc  qualité ,  M9Hâften$  S.  M,  de  Cijkrciû  Matri  df  C  A  P 
A»  4*  ^Mwnr   Ti  i0im  OrdfW,  MÉvenndiffimo  Pmmû  nùfiro  Cifiercienâ 

AUéH.mimOnlM  CAfITI.  '  . 

?if*r//3^^'  ^^^^^  ^«  CiflwwK  ne  porte  pas  feulement  le  Nom  de 
MMur  •  Hum  Us  Chef»  il  en  a  les  efifecs  àc  tontes  les  préro^ves  1  car, 
mMyMts  &^ér».  comme  Ton  a  dit  ailiears,  cette  qualité  eft  lafimtce  de 

la  jurifdiaioOKitfil  exerce  (ur  l'Ordre,  &mi$i  ex  Cs» 
fite  définit  in  memhra  fotefias  :  il  donne  fcs  influences  \  tons 
Vj^î»  les  membres  qui  en  compofcnt  le  Corps,  «  les  gonverne. 

u  >  i^     ^"  poflèfrion  de  le  faire,  depuis  le  commen- 

€ifi,it^i0u    cément  de  l'Ordre  jufqu'à  prefent,  &  fa  poffeflion  a  toû- 
jours  çtc  reconnue  légitime  par  tous  les  Abbez  &  Reli- 
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«eux,  même  par  les  Prcdcccffcurs  des  quatre  premiers  L'A}kid*cif. 
Abbez,  en  forte  que  Ion  peut  affeûrcr ,  que  la  quàlitc  de  ^^^^/Jj  ff^. 
Chef  de  tout  l'Ordre,  ne  luy  a  jamais  cic  diipuccc.       -         chtfi*  ; 

Les  ^.frtnàmAbkeK  ^fi^      ^^fi  ^ 


I 


1» 


L$  n'en  font  pas  Pères,  ni  par  conrcquenc  les  Chefs» 
_  cette  Icconde  qualité  fuppofant  necedaicemeot  la  pce- 

miece,  comme  (on  £;>ndemenc.  .     .  ^ 

.  llsiiWâocancraifoodcUp.teDdw,mdai« 

ce  de  Cbaticéy  ni  dans  les  Statuts  :  au  contraire ,  Mm  MtJin'tmM^ 
Cane  les  égalant  l  tous  les  autres  Pérès  Immédiats ,  pour  'f'  P^'; 

lefquels  elle  n'a  ÙÀt  qu'un  Règlement ,  qui  leur  eft  com-  J^g^^ig^ig 
mun,  pourquoy  fe  voudront- ils  diftinguer  des  autres,  par  , ,  ^,  ,  . , 
une  qualité  qui  ne  leur  appartient  pas,  &  qui  ne  peut  leur  v  a\ 

appartenir,  puis  qu'ellt  ne  peut  erre  attribuée  à  pas  un  de 
leurs  Monafteres ,  la  perte ,  m  Pontigny  ,  ni  Clairvaux,  ni 
Morimond ,  ne  pouvant  être  dits  en  commun,ni  en  parti* 
culier,  Chefs  de  l'Ordre? 

Ces  quatre  Monafteres  n'ont  aucune  dca  condmeoi  qui  '£'^.^^1^ 
y  font  neceflaires,  étant  précédez  par  celuv  de  CineM»  mmUHmt  jui  y 
qui  eft  leur  Mere  Bc  leur  Supérieure:  tôttU  les         «^fj  ^^Z^m^t 
font  pas  (bftis,  U  il  ne  fe  trouve  en  eux  nulle  capKicè  ^^jf^m^Zall 
pour  prétendre  qu'ils  leur  fuient  fubordonnez,  ceu*,  pat       4if.it  « 
exemple,  de  la  Filiation  ou  Ligne  de  Clairvaux,  n'ayant 
aucune  relation  de  dépendance  à  l' Abbc  de  la  Fertc ,  ni  à 
cduy  de  Pontieny,ni  à  ccluy  deMorimond,  &  ainûdct         ."  Ts^i 
'  autres,  &  l'Ordre  ne  prend  pas  fon  Nom  d'eux.  -a  ^  ^\ 

D'ailleurs,  fuivant  le  chap.  ii.  de  la  Dift.  i.  du  grand  IÇJJWF* 
Exorde,  l'Ordre  ne  faifant  qu'un  Corps  &  qu'une  Eglife,  ^ 
mnd  EccUftA ,  unm  Ordo ,  unum  denique  in  Chrifto  Ctrfm,  il  ne  ijijr 
peut  &  ne  doit  pas  avoir  plufieurs  Chefs,  autrCmetH  ce   •9!*^i,4x  «n 
fcroit  un  Monftre,  comme  dit  le  Pape  Grégoire  IX.  padaiiC  2Î!1;,M//'" 
de  runité  de  l'Eglifc ,  Corpm  cm  WÊkk  CêfMmmt^-  ^^J^,  . 
/iwi  l'unité  d'un  Ordre  le  prenant  de  limité  du  Chef, 
fuivant  la  remarque  du  Çompitowr  de b  Bibliothèque  d^^  ^l^^i;:,/;,^' 
?rétfbnitrc,pag.  310.  qu'il  titc  du  fentimentdc  S.Aueuftin,  fi,^t^r^fi. 
Jkm  m$$féf  Ecctefia  Ort9d9Xd  ex  imitât  Ctifità  deftiè^,  ità  nie^MMfy 
mUtéfOrimiitxtidmwiiwrmtâie^  * 

IIi  ii| 
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CH.XVm.  43«  .  fJUé  de  Cificaux  feul 
r.  PKEV  rE.  Ce  rut  cette  conlidctanon  qui  obligea  le  Fapc  Innocent 
ismsit  l'orJrt  dg  V 1 1 1.  <ic  rcvoqucr  un  Privilège  qu'il  avoit  donne  à  qucl- 
^'utMfiidçhef  ^"^^  Abbcz  d'Italie,  craignant  qu'ils  n'en  priffcnt  occafion 
^et  finiie  it  de  croire  qu'il  pquvoit  y  avoir  deux  Chefs  dans  l'Ordre  de 
Afinùr  ^ditmi-  cîfteiiux:  il  regarda  cette  peiifee,  comme  iinè  (burcé  de 
^«/^rJ'  rebellions,  <le  delôbéïflances^&de  toutes  fortes  de  confo^ 
iions,  la  condamna  en  ces  termes,  par  fa  BnUe  de  148S. 
Ci^  étttm,foM  4d  fUnim  snfprmâit  Jkmm,  UsierM  ^AjiÛd  é* 
• ÎMemt^tftéMU  in  maximum  fcMMilal^m,  pr£jMdmum,(^/ci^ 

'  SBi  OrdintsC^trcknfisy  tjni  femfer  in  fummk  union c  ^  iitfciH 
taiis  vincttio  fermanfity  drjiàf  V  N IC  O  C  A  P I T  E  Domiut  mi» 
lit.ivit,  ccdere  digno/cantur,    per  illa  hujujrnodi  unio  enervctur 
'  '      df  diJfoLvAtuTjJintque  fmncntum  atque  exemplnm  rehclltonis 

iaobedicntix ,  prxbeantijue  alits  Monafierïu  a  prxfato  Monajîeriê 
Cijkrcii  remotioribM ,  mAteriam  fimiUm  fàjjHTAm  divijionem 
mêliendii.^md  profeûo  nihil  aliud  féftiifiret,  nifiipfim  Ordinm 

nsitm  ipfits  ReUgiêmis  dtfau&iêium  &  defiUHêitem:  Nês  frs» 

 "    '  wKfit  Jmgemm  "^êtkwUÊ  yêtfrmt  rttfin  intmMt  §jfUh ,  htiju/- 

^  '    \       ...  wipdi  d'rjifi»nihi44  obviare  cupientes,  Revoumm,  Cajftmtu  (^€m 

L'Ordre  jufqu'alors  D*avoit  eu  qu'un  (oïl  CiidE ^ /enfer 
■  filf  unice  Capite  militavit;  &  G  on  veut  y  en  mettre  pluficurs, 
.  l'on  ne  peut  en  attendre  qu'une  grande  confufion,  la  defo- 

béiffancc,  &  la  rébellion  des  Religieux,  &  fon  entière 
dcftruûioo.  N ihil  aliud parturtrct  y  niji  ipfim  OrdinU  confujîo- 
nem ,      fubditorum  rebeUionem  dr  inobcdientiam  ,  af  Jînalem 
iffim  Rjùigionis  dcjiruûiencm  dr  defelationem.     •  •■  ' 
ru  ruEVVE.     ^  cScty  comment  eft-il  polSble ,  ù  l'Ordre  a  plufiears 
Si  fprdn  i*  eif'  GheB,  qu'il  pulUe  ibbfifter  oans  cette  siande  nnifermité^ 
T^cMi  t^lmi-        laquelle Qons  avons  yu  qu'il  a  été  SmdépM  lex.>chflj^ 
^^!^'i!!^jt  de  la  Carte  de  Charité ,  qui  en  bannie  les  i^olDdce»  dlÉe^* 
l'Amr ,  n'y  fPHT-   rcnccs,^  qoioblige  à  n'avoir  qu'une  intelligence,  &S^poify  ' 
rnt/iti^jhr.       ^j^^g  j-^.^^       memc  adion  ;  tjuaunùs  in  aBibus  noJhù^nttSip 
''  .fi difmdia ,  fed tmâ  charitate ,  u»â  RenU ,  firnUbufim  vi*i^4'^- 
mu4  moribus        pourroit-on  pas  dire  au  contraire,  que 
cette  uniformité  y  feroit  impoâtble,  puis  qu'y  ayant  tant* 
/de  Teftes,  les  influences  ne  pourroient  être  que-  di^teilM^ 
tes,  félon  cet  axiome,,  m  Capitd,  w  fenfitt}^  -  * 
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Bt  fi  les  quatre  premiers  Abbczr,  parce  qu'ils  ont  cha-  vi.  r mewe^ 
cun  une  Filiation,  veulent  fc  dire  Chefs  de  TOrdre,  &  ^^ly  ^f^^ 
n'avoir  pas  de  lubordination  à  l'Abbé  de  Ci(leaux,pourra'  chtj^Jk^Voriit , 
t-oo  empêcher  les  aacres  Pères  Abbe^,  uiit  ceux  db  Fran*  m»    mum  Pti 
ce  que  des  Provinçes  écnuigercs,  qui  ont  au(&bien  qu'eux  Z^^l^^^^^ 
des  Filtacions,  de  pcendre  la  oieme  quahtce  &  1  incomre^  é> 
oient,  dont  le  Roy  Henry  1 1 1.  fit ,  comme  l'on  a  die ,  re-  l'"*  ^*  '^'^^^ 
montrer  les  coniequences  au  Pape  Grégoire  XIII*  pair 
Ton  AmbalVadeur,  n*arriveroit-  il  pas,  c  eft  à  dire ,      ceU  y^,^  u  pé^0^ 
s*étendmt  a  tomkt  âHfrts  Chefs  d'ordres  qui  fini  dâms  U  Rsyâth  ^  <•  ^«ivi 
me ,     qu'enfin  on  en  viendrait  là  ,  que  nul  Convenî  d" un  Or^ 
dre  n'obéir  oit  à  fon  Chef  y  fi  le  Chef  n'étoit.  de  même  Nation  ^  ^ 
fujet  à  nn  même  Prince  :  é"  les  Princes  voudraient  terminer  l'E» 
tat  fpirituel,  félon  que  leurs  Etats  temporels  font  borneZy  &  faire 
^uil j  eut  autant  de  Chefs  Jjùrituels ,  comme  il  y  a  de  Souverain 
uete/tt^ttn^oreUes i  d'où  s'en  eufiivroit  même  U  diffi>liiiio»  ,  ru* 
ftfêre.&,defiimw  cbrhèeum  & CâihêUqut  >  &  même  leretrâih 
iktmtMt  de  témtmriié  dm    Siège  &€. 

Le  Pape  Pie  V.fit  fans  donte  cette  réflexion,  lorsque  par  ^/^J^^^J: 
ù,  fiuUe  deif7ik  il  révoqua  ce  qu'il  avoir  accordé  a»  Prcfi-  t,Mu^Ii»it  fim 
deoKde  la  Coneregaiion.  de  Portugal}  ne  donnant  point  d'un  chff.ee  fe* 
d*autrc  rai(bn  de  cette  révocation,  finon  que  fi  fon  Privilège 
fubfifboit ,  ce  fcroit  mettre  un  fchifmc  dans  l'Ordre,  &  en 
faire  un  Monftrc  à  deux  tcftcs,  au  lieu  qu'il  ne  doit  avoir 
qu'un  Chef  qui  le  gouverne;  ne  in  dicta  Ordtne  fchifr)^ ,  id  t*l* 
efiiduo  Capitdyquodmonfiruofum  ejfefyreferiri pojfint,  unum  tan- 
fuàm  Primatem  univerfo  Ordini  Ciftercienfi prxefft  volentes  dfc. 

L'on  ne  trouvera  aucune  fiuUe,  ni  aucun  Statut  ou  De-  ix-.  ph^vve, 
eitt  des  Chapitres  Généraux,  qui  attribftë  la  qualité  de  j/*'"Jl"Jl^ir*jjl 
Chef  aux  quatre  premiers  Abbex:  leur  prétention  eft  fi  Jf/ffj/nJj^Z 
nouvelle,  que  jamais  leurs  Prédeceflèuis  ne  l'ooc  eû£ ,  ils  4- premun  Aôbn^. 
ont  parlé  d'un  aaore  ftile  qu'eux,  même  en  ce  dernier  fie-  l.^^JUJt" 
c\c\  u  ceux-cy  en  ont  donné  les  preuves,  en  produifant  y.bb^i^ne  font  ;«i 
la  Carre  de  vifite  qui  fut  faite  à Ciftcaux  en  i^otf.  oèiis  itr^^^'*'* 
reconnoifToicnt  qu'ils  ne  font  que  firoples  membres  de  T^'piTt'ju'u 
rOrdre,  dont  la  Maifon  de  Cifteaux  feule  eft  le  Chef,  c*«»/».  d*  U 
fuoniàm  CÂ PVT  illd  cfi,  difoient-ils  en  ce  tcms-là, /tTM  pJSmMn^ 
40iem  MemSrdj^à' Jtmal  uitm  Cor///s  Jitmm*  .  , 


Ch  JCVIIL  ^  Cifieattx  fcd 

/.  Et  le  Faûum  qui  fucfait  en  1651.  qui  eft  le  premier  des 

 crois  que  Ton  rcfucc  icy,  U.  que  les  quatre  premiers  Ab- 

bez  modernes  oDt  diftribué  de  nouveau,  au  commencer 
ment  de  ce  PuBcés,  monoe  qu'ils  n^sfoieiit  pas  encore 

»   bisii  MAa  sTIls  (ô  Bommecoienc  Cliefis,  puis  que  dans  lot 

.  4em  pcemîâces  pages ,    CD  ploficofs  aïKCM ,  U  flft 
•n  csmies  exprès,  f«r  fmén  éU  cyhsm,  f«l  /tyi  mmik 
fÊT  mu  UCkrétU9U,rAKSOIiiNSTITVTI  ON  A 
.  .  t  •        VN  CHEF,  &  tfuêtrt  SifirUars  ,^dmfi€otkciAcat'ih} 

l'Abhi  de  Cipaax  eft  Chef  de  tordre. 
i?*  Nous  avons  vû  à  peu-prés  la  même  chofc,  dans  la  Ballo 

du  Pape  Innocent  V  III.  de  1489.  cy-dcvant  raportée, 
que  les  quatre  premiers  Abbez,  non  plus  que  les  autres^ 
quels  qu'ils  foient^ne  peuvent  prétendre  que  d'être  Mem- 
bres de  rOrdre,  &c  doivent  céder  la  qualité  de  Chef  à 
l'Abbé  de  Ciftcaux  :  c'eft  en  parlant  du  Chapitre  Général^ 
^  Êd4Mûd,àkyeVi^t^jMitC$/tn$àmCAJ^VT,é'dm 
^fim  cifitrcienfis  Qrêaùt  MâÊtt,  de  mmàhusferl  Mémdi  /MM 
tihit  m  MMMBRA  mmtemimt. 
Xih-nXFfE»     Ce  que  nous  avoiu  dit  de  Tinfcrittioii  des  DéfiniiiÉii» 
fui  h  toQC  dans  ledit  Chapitre  ,  eu  encore  «ne  pmvf 
oeaame  de  cette  ▼erité  :  elles  ne  portent  jamais  en  ctfl# 
que  le  nom  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  ceux  des  quatre  pre* 
miers  Abbez  étant  toujours  confondus  avec  le  relie  de» 
autres  Dcfiniteurs,  fans  aucune  diftinûion.  Nûj  Fr.  Né. 
Ahbas  Ciftercii,  cdteri^ue  '^Définit  or  es  CafituU  Ccntral'ts  tJotum 
fdcimM  dfc.  Peut-on  deûrer  une  marque  plus  évidente,  qu'il» 
,  ne  (bat  |ias  avec  l'Abbé  de  Cilleaux»  cinq  Chefs  égaux  ^ 

•    coaMneilsl»  Jtfener  ^ 
jtm,  TKETTz,     AiiiB  n'om-ik  ancoae  des  Préiogmres  àe  Càefi  d*Or^ 
Ai^i  ^^!^  àt^  t  coœne  ^afiêmblei  le  Chapnre  GéaéraL  4ms  Icm» 
tmutUi  fréros»ti-  Monaftccos,  de  vifiter  tous  cens  de  TOndre^  êù  lc»eaape» 
■SfffiwtS^**  attribuées  de  Droit,  ^  tons  cevx  qn  ont  ces  qiuH. 

/Mv*.         Jiicz;  ih  ne  les  prétendenc  même  pas,  avouant  qu'ils  n'ons 
aucun  pouvoir^  même  dans  leurs  Lignes  &  Généraôont^ 
Xfr     imL  ^      Monaftcrcs  ne  font  leurs  Filles  Immédiates. 
Uaivcrfaiis  Rjî-  *    Qh^^  Ordrc  Régulier  peut -on  donner  pour  exemple, 
p9  cm,  ooMàm  OH  il  y  aie  plus  d*u&  Cbcfl  On  a  rapojxé  ies  Statuts  &:  le 

Régime 


Digitized  by  Google 


efi  Pare  ^  Chef  de  tout  l Ordre]  441  Ch.XVIIL 

Régime  de  plufieurs,  qui  ont  bien  de  la  conformité  avec  'i^bris  ubillbof 
celuy  de  Ciilcaux,  il  n'y  a  jamais  ca  qu'un  feul  &  unique  «onftîwtif,  omim 
Chcfj  &:  tout  ce  qu'on  en  peut  tirer,  c'cft  que  fuivanc  le  fidt"&*foitvai- 
Scacuc  de  l'Ordre  de  S.  Ruf ,  chaque  Religion  9  pl\iiSeurs  Reflet  aUhrdaïf 
membres,  «ç  néaomoÎDS  neiait  qu'un  ak»fps:  ^  comme  îllli"^;^; '^If^^ 
ce  ^oit  une  grande  àbfosdicé  de  croire  qu'un  Corps  pû^  le»  cndm  ad- 
être  fans  avoir  une  tefte,  il  knk  anffi  ues-ndicti|e  ^e 


,  .   ,  ,  ,  ^  fiun  clîet .  li  ia 

Touloir  luy  en  donner  plufieurs.  eodem  corpore 

L'on  ne  prétend  pas  icy  nier  que  les  quatre  premiers  p'""  «ip«a 
,  Abbez  U  les  autres  ne  foient  Chc6  de  leurs  Monafteres^  Uf^igffpk 
mais  ils  ne  pedvénc  pas  pour  cela  fe  nommer /Comme  ils  d$miiv9t, 
font ,  Chefs  de  TOrdre:  car  tout  de  même  qu'encore  que 
chaque  Evêque  foit  Chef  de  fon  Diocefe,  &  un  Cure 
de  fa  Paroiflc,  la  qualité  de  Chef  de  rEglifc  ne  peut  être 
donnée  qu'au  Pape ,  à  qui  tous  les  autres  font  fubordon- 
nez  :  de  racine  auili  dans  TOrdre  de  Cideaux,  &  dans  . 
tous  les  autres,  le  feul  Abbé  ou  Prieur  du  pceiqier  Monai^ 
tere^eft  leChefdetout  rOrdre.  ;  | 

Mais,  difenc  les  quatre  premiers  Afibez,  l'Auteur  do  oiricr/ipÀ 
grand  écorde  de  Ciueaux,fur  la  fin  du  dernier  chap.  ' 
Si  a*  dift.  parlant  de- leurs  Monaftnes,  les  qualifie  ^vêë 
celuy  de  Ciftcaux  Chef  de  l'Ordre ,  s»  M  qujt  cum  Cifir*  '  '  ' 

f0»tignUco  Morimundo, 

Ce  que  font  auffi  quelques  Hiftoricns,  comme  l'Autcor 
du  Livre  intitulé  G  allia  ChriJtiAM4,.ç^i  ^ppfile  Çhef^'p^^ 
dre  l'Abbaye  de  Clairvaux. 

Il  eft  bon  de  remarquer  au  lieu  cité  du  grand  Exorde,  htittomt, 
que  les  quatre  premières  Abbayes  ne  font  pas  dites  Capita^ 
mais  CaPH$  Ordinù,  &  encore  c'eft  avec  celle  de  CiAeaux,  / 
«NMP^CâMy^^r Auteur  ne  «'étant  Q^i  dtt*mot  Caput,  qup 
|iOUr  ugnifier  le  commencement  de  l'Ordre ,  &  pour  dite  ' 
qne  Cifteaux»  la  Ferté ,  Pôntigny ,  Clainraujt  U  Morimon^ 
en  ont  été  les  premiers  Monafteres.  Cette  figni^atioii  e^, 
aflcrz  ordinaire,  comme  quand  l'Ecriture  dit,  m  Céfiie  kkrig 
in  c^fiti  tmhmm  &c.  Mais  lorfqne  le  même  Auteur  a  vou- 
lu oonner  au  mot,  C.pu$t  (a  propre  lignification  ,  pour 
cxpcimer  le  Chef  de  4'Ocdie,  il  ne  l'a  plus  attribué  qu'av 


•CHJCVin.  44i  '      ^     -  '  L'Ailé  il  Ciftc^iUic  fini  : 

*wdt  M  Monaftcrc  de  Cillcaux,  comme  il  a  ccc  remarque  cy« 
1SiC\ùni^fanc£am  DomumCifimicnfem  tanquam  Càfkt^  Ma^ 
trem  omnium  Hoftrùm.  '     •'•  ■  - 

tL'Ê3C90V$Mi  L'Auteur  du  GaUia  CbrifttMd  ne  peut  pas  établir  la  Mai- 
Ibn  de  ClaiminfChef  d'Ordre,  ii  elle  ne  Tcft  pas  en  ef- 
fet, &  fî'  elte  -rfia  pas  les  qùalitez  reqûiiès  ^dor'i'értt:  IM 

po(boc  les  chofes  ^*ils  lapoitenc»  mais  Us  ne  le»  yowwm 

fias* 

Lt  Cbafifrt  Genhd  n*efi  pM  Chefé  lOrdn^SJ 

^.  pasri'*.  y  ^  Chapitre  Général  cft  compofê  de  tous  les  Abbé»>, 
JL/&  reprc fente  tout  l'Ordre,  univerjum  Ordintm  ¥ep¥^ 
y?/»/4/ir/;  il  n'en  eft  donc  pas  feulement  le  Chef.  "      "^f  fi 
•^A:,PJi^^yy^      Il  n*a  aucune  des  conditions  rcquifcs  daos  ^iltl  Chdif 
^WJ^5^'    d'Ordre,  comme  il  eft  facile  déjuger.    -  '^      irq  3!^"^ 
/*  f«gc         Auflî  ne  s*cft-il  jamais  attribue  cette  qualité  -,  &  i4  h'y  a 
■  "  ralt 


a  N  M  i  î  <\ 


«YN^:»  !.';;     II.  Autres  Ordr^  Rigoliers,n*ëneft  pas  lêCh^?  ^^fiàù 
r  Z  '."       *  ^^^^^  particulière  le  feroîc-il  dans  i'Ordfe  de  Cifteaittm 
^.9f,^,à4.f^f'M»      Le  .Chapitre  Général  ne  fubfifte  que  pendant  quelqttts 
^  jours  qu'il  eft  aflèmblé  dans  l'année ,  &in^iiie  ii  ne  fc  àékt 

tniÀ,  i.v  P^"*  qu'une  fois  en  trois  ans:  dira-t-on  que  pendant  tôoc 
%^'^u'v,\'r'  .   cét  intervalle,  l'Ordre  eft  (ans  Chef^  lequel  néanmùftàs 

fait  un  Corps?  "  • 

'Ti*.  tf^f  yyx»     Quand  même  il  eft  aflcmblc ,  c'cft  un  compofé  de  dîf- 
•   fercntes  parties,  dont  l'Abbé  de  Cifteaux  eft  le  Chef ,  & 
tous  les  autres  Abbez  font  les  Membres,  comme  Ta  dic^^le 
:.,^ape  Innocent  VIIL  dans  fa  Bulle  déja.foilteâCililhfée 
'.de  1489.  dd  ^Mâd  Capicnlmn  Générale  Mitf' 
."ÇAPVTp  &  sm  Mâiti  ii  fefï  MmuB  fÊrtêêk-^ 
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Révmndijpmcs  ,  ni  Supérieurs  Majeurs  fie  fCirM^ 
'  '    \  de  Cijleaux, 


£'  Ô»  tàt»  jnfeter  des  Conclaiioiis  ^t^dçatçf ,  que  la  ' 
^i^^^^  à»  ÂévereMdifims,n'zppmicni  nullement 
^pfMfieaà^m  Ajohcz^  &  que  celle,  dans  laquelle  ils  de*  ^ 
mandent  d'ctre  maintenus  fie  gardez,  de  SMftritmrs  Mâjenfs  ...        .  ! 

de  l'Ordre  de  Cijfeaux ,  n*a  jamais  deù  leur  être  attribuée. 

Quant  à  la  prcQ)icre,  il  ne  faut  que  voir  les  preuves  de  ftiErr&. 
la  poiVclTion  de  l'Abbé  de  Ciftcaux,  pour  écrc  convaincu 
qu'ils  ne  l'ont  jamais  cûc ,  &  qu'elle  n'a  jamais  cié  donnée  -  %   i  »  ^  ,ï 
qu'au  feul  Abbé  de  Ci(leaux,privativemenc  à  tous  autres: 
audi  n'en  ont*  ils  rien  produit  du  toutj      ii  on  en  vou-  PREyrs. 

iblioi^ii^etgJI  n'y  a  qu'a  raporcer  le  Règlement  qui  en  fut  4.^pieet  itUcn^ 
iàic  par  le  Chapitce  Genéisa  de  itfii  q[ui  cft  ntie  iccpii-  Î^^Jj^iiSw 

tfi^tmSP.IwnyUe  .de  cccce  yeritè  ,  ctahi  coppi  en  cés  divgimti^ 

vMtÊétmmffi'^  i^  éùUmn  cultsm  &  reverentUm  exhïbere  fJ^Jm/dl!^* 

H/ê-^OL.I  Domino  Ciftercii  ,Jîve  in  loqncndo ,  ftve  in  firibendo ,  p,rit  vm- 
iM  BVE  REN  D  ISS  IM I  Titulum       Nomen  attrîlajnr,  pro  tuUt  ftrfùiin*$'dè 
^ft$  âb  Mtiifuifimù  temporibfuiilifcmper,  P  RI  FAT  IFB'quodd  '^^aH'c' de  df- 
igjftlHs  Qrdinû  Prdlatos,  attributum  fuijfe  cogncfcitur.  utux  jeui  dAm 

Et  pour  la  féconde  qualité,  les  quatre  premiers  Abbcz,  ^J^fjjttÎ!!^ 
^  -l^pmt^c  toijs  les  ancres  Pcia  Immédiats,  font  bien  Supc-  j^l, 
^iet94$;J^aiefiKS  des  Monafteres  de  leurs  Filiations,  fuivant^'^^^^^'' 
&ifilAn>'>lf>-!4f>  ^*  ^     ^  Caite  de  Clîamé,  quVtilbr 
e^tam^i^^c^  ^  ^^of  mdjêrjù  Eedefat      Majér  M^L, 
x^^yi.  ils  nç  U  îont^pàs  de  rOrdrè^  &  c'cft  pour  çelaiobe 
tJ^iÙM^^G^SC^vy .  ^joûtë  CQuJours  d^s  re(lri£Hon$;,  'ijtp^j^ic 
voir  que' ce  n*eft  jamais  qu*à  Tégard  des  Mona(leres  qUjfs 
ont  fondez,  comme  il  paroit  dans  ïcfdîts  Attfcifei,  ^ètHia 
Cœnobia  qii4  *ifi fi^dêverj^^jêr  Abbét  de  çttjm  J}9m$  iUa 
ixivit  &€, 

KKki) 
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CK.XIX»-*'^         /«'-^Wff  de  M(7rimond  nefif  HS  Chef 
MKé  ruErvM,         BÇ  peuvent  écrc  dits  Supérieurs  de  l'Ordre,  pulfque 
l'Ordre  ne  dépend  point  d'eux,  6C  qu'ils  aeo  font  ni  les 
Chefs  >  ni  les  Pères.  ^ 
r.  PRE  rr».     il$  doivent  fe  fou  venir  de  la  dcfenfc  qui  fut  faite  par 
ttuùh»^    le  Chapitre  General  de  1484.  au  fujct  de  1* Abbc  dc  Clair- 
ohM 49  i4M4i  vaux,  lequel  diorufib  racificadoQ  de  Conctiftjponr  l'Ab- 
tnub^m  U$  fM-        de  Mores  ûl  Fille  Immédiate^  •'ccok  qualifie  fupréM 
ty-^i*^  ^  Mooafteres  de.  (à  FiUadoa.  Le  Chapitre  caflà  k  tacifi* 
U  fgt  A94,dt  a  incioD  poor  cene  (feole  rai&n ,  eh       éUhu  z>.  cafiy<BWiA 

^*  ifl^tCONTRA  rERITATEM  ET  TORHAM  O^A* 

-ilNISpfi  fipremum  di^  M^HéBtrn  de  Morù  ImmeSaimâ 
mmlèm  neminat    fcribit,  &  prit  occafion  de  là  de  faire  ita 
Hcglcmcnt  ^encrai,  portant  défenfc  à  tous  Abbcz,  quel- 
<|uc  autorité  &  Paternité  qu'ils  pûd'cnc  avoir,  de  s'atcri-. 
•        buer  de  femblablcs  qualitcz,  fans  néanmoins  vouloir  dé- 
roger aux  prérogatives  &:  prééminences  de  l'Abbc  dd 
OHeaux.  DiHriMs  Abbati  Claracvallcnfi ,  omnibu/que 
fngtUis  diiii  Ordinù  Abhatibu^y  tjuAÇHmqtte  etiàm  Aiàtmiàte^ 
A  ^  féOemetéOe  émi  fréemmemis  ful^entibm  mbihin,  wè:  dt'tMm 

êU^MÙ  eêmm  eBjùJmmqiif  MùBêReriife  fufremtm  neminètmf^ 
fiîhdti  ReverenSfim  umm  jypmim  Cifienifii/h.  ^0isjr^ 
têgdtivû  &  prdemNUnHh  femper  falvù»  La  néoke'obolieAc^ 
U^j^.USs.  encore  faite,  à  peu  prés  dans  lef  mêmes  UXtDM^ytûCM 
-  "•  .  Chapitre  Général  de  1487.  ï 
Ces  fortes  de  titres  &:  qualitcz  ont  toujours  paru  de  trcs- 
grandc  conrequencc,  parce  quelles  font  capables  par  leur; 
nouveauté,  de  troubler  l'oeconomie  d'un  ancien  Ordres 
•&  d'y  caufer  de  grandes  confufions,  que  l'Abbc  de  Of» 
ceaux,  comme  Chef,  eft  obligé  d'empéchcr.  ■     ./ . 

CHAPITRE  XIX. 
pjéihe  ek  Mèrimond  nefi  pas  Chef  des  Milim 

C'EsT  fans  raifon  que  les  quatre  prcmi<;r$  Abbcz  ont 
flcmaodé  pas  leiusCoocliiàoii^jqiip  dé£Bi^b.:%]£M(IA. 


des  Milices  de  CMatrdve^  Alcantard  çjrr.  4*4^ 
à  BAi>bé  de  Cifteaux;  de  {nrendre  ta  qualité  de  Gàéf  de  ^-^r/t'i:  «Ti 
cts  Milices ,  puifquc  Técanc ,  comme  on  a  veô,  de  tôoé 
l'Ordre,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  tous  les  membres,  qui 
le  compofenc,  &  doDC  les  Milices  font  parue»  le  dctivcnc 
reconnoitie. 

t  Le  (êul  fondement  qu*i!s  ont  ,  cft  qu'elles  dépendent 
lie  l'Abbé  de  Morimond  :  mais  quelque  dépendance  qu'el-  ^" 
•IcspaUTenc  avoir  de  luy ,  ce  ne  peut  écre  qu'avec  fubordî- 
«nioD  à  TAbbé  de  Ci&àtix$^aand  niéme  elle  lêroit  im- 
-fllèdijite»  c'eft  à  dire,  que  toute»  ces  Milices  iêroieiic  de 
•bAFiteion  de  -Moriinoad  ,  elles  (ércnenc  i»û)oats  dané 
f  obligation  de  reconnoitre  l'Abbé  de  Cifteaux  poor  leur 
Chef,  U  non  pas  TAbbé  de  Mociinoiid»à  qui  cecce  qoa* 
-lità  n'appartient  nullemeor. 

Jamais  ni  Bulle  des  Papes  ,  ni  Statut  de  l'Ordre  ,  ni  j.  pxsrrs! 
£2ecrct  des  Chapitres  Généraux,  ne  la  hiy  a  donnée }  U. 
l^on  ne  voit  pas  même  qu'aucun  de  Ces  PicdeceiTeuis  i'air 
ptifc  dans  les  fiecles  paffez. 

•  Il  n'a  produit  aucun  titre  qui  la  juftific,  &:  fur  lequel  il  "1  P*llf 

Siiflc  la  fonder,  toutes  fes  Pièces  ne  montrant  autre  cho- 
y;fiod&  qu'il  eft  leQrVifitear,&  lapo(refliott  même  de. ce-  . 
h^'ttdSk  pas  proBvée  à  l'égard  de'k  plus  grande  parcte^ 

•  De  |»as^  il  n'a  pas  tomes  les  conditions  qû  Kmt  requi-  tJt^'Msflhè^ 
les,  fie  dont  nous  avons  parle  dans  le  Chapitre  précèdent, 

'aucune  defdites  Miiiees  n'étant  fortie  de  Morimond ,  non  41/.  49  m  tàvit^ 
pas  même  médiatementpour  la  plufpatc,  comme  il  ell^Êicf^. 
Je  de  faire  voir  parleur  originel  premier  établifientent;-  ' 

La  plus  ancienne  eft  celle  deCalatravc,  qui  commença  ^|J^''^''2l 
vers  l'an  11 58.  par  le  don  que  fit  Sandius  III.  Roy  de  FiUe'ZlrF^cU»^^ 
Caftilltf,de  la  Ville  de  ce  Nom, à  l'Ordre  de  Ciftcaux,fous  J>i9»nnis9, 
Tautorité  de  l'Abbé  de  Ficerc  ,  Fille  de  l'Echelle-  Dieu, 
pour  la  défendre  des  Sarrafins,  ainfi  que  porte  la  Charte, 
FamjiCartam  donationù  Deo  dr  Beat*  MarU,  &  finit  a  Congre-  utnrif.  Uy.  in 
glkOMi  Cijkrdenjt ,     Fêkis  Domino  Râfnmndo  Abbati  S.  mX^^W^.^ 
&  mmUm  PfafUmn>cJhù ,  dt  nU  .^Mm  ^7^^^*;;;; 
"CâUtrmté .  m  hakeaté  & poJSdeéiA  esm  é'C*  «.  fsnSïaim  én 

-Céfiae'lîAbbé  M  cJîfteàiix      «n  fie  l'unk» ,  *  fûyVfJTl'I^ 
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ClL!^Xj£.  44^       Ujihhê  de  Morsmond  n'cft  pas  Chef 
.x^'^^^'^^  niond  n'y  avoîc  pour  lors  ifecsonc  jittîfdiOSoii ,^ iJ^ia-itHltt 


pas  même  Pcrc  Abbc.  ■      '        .'A  i^-î 

Il  cft  vray  que  quelque  tcms  après ,  c'eft  à  dire  en  iiS^j 
foie  qu'il  cùc  ufurpé  de  foy-mcme,raucoricc  fur  Calatravc, 
foie  qu'il  l'eût  prcicric,  fous  prcccxcc  de  quelque  Commit 
lîoQ  qui  luy  avoic  ccc  donnée,  le  Chapitre  GcnéraMà  llM)r 
t       ..  .  ajugea,  ^  le  Pape  Innocent  III.  luy  en  ^nfiùé^^tlIÂ 
.«v  •  '  •  •    t±  pofJeffion.  L'on  voit  encore  dans  les  aiicieaiies  JfSiGilHf^ 
KmMfic^^fêf.  tions  Dift.  ii.  Chap.  i.  le  Règlement  qui  én  ^  StlàyA. 
.  qui  défend  de  l'y  troubler,  en  ces  teraieSy  eStm  FitrafU 

^  ^ ^    m^s  de  CuUtravA  ad  Domum  de  Morîmundoy  non  folun^U^t^ 
^  «M  .         Umfefù  ffdjicriprione,  verùm  ettàm  ad  Cafitnli  Geheràijl feMtiê* 
**î-'^  •  •     •      Hem^jam  Afojtolka  gratiâ  confirmât  a  ptrtineat  pléno  pifiy  féf^ 
•»  V-     '^'^  Ordinis  inhihetur  diflriÛ'tHS ,  ne  fer  alicujui  lilterd  impi^n^ 
...v  ~  ^  thnemy  conjUium  vel  auxilium  apponendo,  alrijHfd  éitt^ntarèpr^ 
fumdntt  per  quod  Vomùs  de  Morbnundo  p»jjlp» fertuthetur* 
t*  irtitiê  tMM  '  .  Voilà  le  Titre  de  l'Abbé  de  Morimond  ^  fonde  ilif-  % 
cnU^'tlZ-  P'cfcription,  &  non  fur  la  fondation  de  Calatrave^qui  tk 
mêmféjérM  frff-      donnott  aucube  jarifdiâioDi  6c  celle  que  lUapinj^hS^ 
•   * . .  tribûc ,  n  eft  que  de  Peré  Immédiat ,  commt  it  vâùm  de 
-tx   ..  .  *>  ^;    CCS  moçs^  eàm  FUfoth  DtntÂi  de  Ctiartùâ' perA^k  ^iltf: 
f^'  f>itt»  it  imi.  de  téait  delà  Reqnefte  que  le  Cha^Mtfc  Général  prefeo^ 
^^î&â»â  *iri     ^^P^»  po"^^^  confirmation  ,  &  qui  explique  le  droà 
^i^SSnnu^^!  qu'il  entendoit  donner  à  l'Abbé  de  Morimond;  Trjtcepmim 
cjtccimmuni  ajfenfi  &  deliberatione  Cdpituliy  nt  ejpnt  Calatr». 
vcnfcs  Filii  Morimundi ,  utque  Abhas  dr  Bmnis  eadem  in 
)w  iUud  V  ILl  ATION I S  haheret,  tjuaU  inMorimundû  nêfii' 
tur  hahere  Cif^ercium,  id  eft,  autoritatem  'vijitationem  ÂVrmim 
faciendi,  Magifirum,  qui  loc'o  Ail/Âtû  eji ,  creandi  vel  amovHh 
M  y  culùof  qud  acciduni  emendaudi ,  ultitnem  de  exu/S^mlexi' 
r  '  '  '     -  Se/idi  &  fam.  Toat  cela  eft  do  droit  de1?ive.Ii*medtal' 
^lln^ù  *  En        AljÂonfel.  Roy  de  Ponogal  éaàmMajâKi 
^^^'^iâ^         Abbé  de  Tatooca,  de  fa  Filiation  dç  Claîf«m|^ 
'itZ^à^J^T/d'/  ^^^^^^^  àxiAvifimyU  y  inftitua  la  Milice  appellll^ 
t^^^Muc.    .   S.  Benoift  d'Avis.  Les  Chevaliers  font  obligez  pat  leàr 


des  Afilices  de  CaUtrave^  jdlcansard  ^c.  447  XIX.' 
nn»éc  j  jçpr  Règle  commençant  par  ces  mots  ,  vivant  fih  mMf,Lvmi*» 
obedicntiâ  Ahbatù  Ciâmit,  &  ne  faic  point  meoupo  de  l'Ab-  rrhit.  fmg.  492, 

be/dc  Monmond.  ,  ,    î  destaujisjhuéi 

v.X,4i  Milice  dite  d'AIcamara ,  inftituee  par  Ferdinand 
IkQy  d«  Leoo  de  Galice,  U  confirmée  pas  le  Pape  Aie-  t^^^fi^i^ 
flMi4tQ.'llI.  fous  le> Nom  de. S.  Julien  dep€re;r»,ÙK  in«  fimr^imhéim 
««fotée  à  l'Ordre  de  Cifteaus^ibiis  f  autorité  du  Chapi-  ^''^'''l^f^j^f^^ 
iliC^G^éra],  vers  Tan  1 1 7  o.  &:  cnfuite  unie  à  celle  de  Ca-  t^S^Mêf  OêST 
kiltwtftydt  laquelle,  de  de  celle  d*Avis  elle  prit  les  Con-  .  j. 
ftitutiouf ,  dm  aucune  dépendance  de  TAobc  de  Mori-  '  '     '    . , 

-ti'.  JUk  Milice  de  Montezc,  ainfi  nommée  à  caufe  du  Clia-  ^*  '^'^'f* 
4Jcau  de  ce  Nom,  où  elle  commença  eni3i7.  futinftituécà  j/ri^s^L^ 
Ja  prière  de  Jacques  II.  Roy  d'Anagon,  par  le  Pape  Jcap  dt  cimirnuus, 
^^IL  qui  la  fournie  à  1  Ordre  de  Ciftcaux,  fous  la  con-  ^22ifc***"* 
duitoi  ioxinédiace  des  Abbez  de  Valdigne,  Filiation  de 
^opte^^4e$  Sulotes  Croix,  Filiation  de  Grandfeh^  en       ^.^^^  ^  . 
db  Lij|qe4b;ClalnNu»>  ûas  aucune  leladon  à  VAbbé.  4e  ^À-^ 

Ëûfin,  le  même  Pape  Jean  XXII.  inftitua  encore  1^     ^'^"^^  ^«2 
dMitoilevGbda  en  Portugal,  à  la  prière  du  Roy,  &  luy  ^^^S^Z 
jdobtU'pcur  Pere  Abbé  &  ViGteur,  l'Abbé  d*AIcobace>.f|e 
ia  Filiation  de  Clairvaux.  Il  s'en  trouve  une  Définition  ^"H^^j^j^ 
^ans  le  Livre  appelle  ^iej  Nûveffes ,  au  Chapitre  de  la  i^cmM/f.cijf.fâ^, 
4Jift.  3.  en  ces  termes,  Paternité  Ordinis  MilitUjefu  Chrijîi,  '•^ 
•yfmCrda      Regem  Portaga/iid  fundatus  exiftit^  cr  fer  Sum- 
•^mfim  ^âafificcm  cofifimattts  ^  &  nofiro  ordini  incorporât  m  y  ad 
iodUMemdt  Alcobatiâ  pertinet  totâUter,  tMquÀm  éd  Fatrcm  Ab» 
"àâtimOrdiMlf  mmorati.  * 

Joi^èUtt  remarque,  qi\e  dans  rémblidêmcnt  de  cette  Mi* 
\^\&GimA<Mwxc  foc  pris.des  dhcfalien  d*A«is.  afôi 


.faoceà  l'Abbc  de  Ciftcaux  ,  9c  qu'en  çif  :fr#ffcf  ou  de  "^"^^^ 
tdi^Rïreiid,  ils  doivent  avoir  recours  àj  luy  ,  comme  à  leur  MUkh  Avificnfî 
Juge  &  à  leur  Supérieur»  (àos  qu'il  foit  fait  aucune  mcn-  fJ.'.^^Jî^cô^ilJ'^ 
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Ch.  XIX.  44^       VAbbé  de  Morimond  nefl  fas  Chef 
iùsiatf<Kiacetcc&  fondcmenc  de  prcccndrc  jurifdiâiion  fur  ces  cinq  Milices, 
^i^i^;         WeictDÙsua  de  la  première,  fur  laquelle  on  iuy  a  auci- 
il»    '«-i^- bué  te  W  de  Paimii^. 

Il  cft  Tfay  qu'cttcre  les  Pièces ,  que  tes  quatre  premietf 
Abbez  ont  produites,  il  y  a  une  copie  de  Boile  du  Pape 
Pie  II.  de  i*an  1459.  donnée  fur  la  demande  de  VAbbé  df 
Morimond,  par  iaquelle  le  Pape  le  députe  &  commet,  6C 
Tes  fucceflèurs ,  pour  vifiter     réformer  leTdices  Milice» 
d'Alcantara,  Montczc,  Avis  &:  Chrift  ,  avec  un  pouvoir 
pareil  à  celuy  qu'il  a  fur  Calatravc;  Te  é'  tuos  fiuicejforu 
Monaficrii  de  Morimundo  Cïflcrcienfis  Ordints  Lingonenjîs  Z)/V- 
cejis  Abbatcs  y  qui pro  tempore  fuerint ,  yijttatores  ô"  Reformate' 
res  Militiarum ,  MAgifiratuum ,     Comme ndariarum  Alcantar^  , 
Mffntezid ,  Avis  à*  MilitU  ChriJH,  mm  Jimili  potejlate ,  quam 
fipra  Magtfito  MUHid  de  CaUffévÀ  kêkm  dignofteris,  âtUori' 
tête  Apofioiicâ,  ttmre  frdfentàm»,  Ctnfiitmmm  cf  Htfvtâmm»  . 
jr.  pffi  vvE.        n'eft  pas  rioteteft de  l'Abbé  de  Ctfteaux,de  montrer 
d«  Mon-  que  cette  Bulle,  n'étant  qu'une  Conimiifion  mendiée,  me 
^m^mUlJ^iX»  P®***  préjudicier  aux  dbroits  des  Percs  Immédiats  de  ces 
MiUcêi  iAU»>t.  quatre  Milices;  il  fufiic  qu'il  faffe  voir  que  l'Abbé  de  Mo- . 
^Zî^Sm'  ne  peut  s*en  prévaloir,  &  n'y  fçauroit  fonder  fa 

fitrltfqutUisiin'jt  prctcndûc  qualité  de  Chef,puis  que  le  Papcne  Iuy  donne 
mu^Mu  hi  que  le  même  pouvoir  qu'il  avoitfur  Calatravc,c'eft  à  dire, 
comme  il  eft  expliqué,  d'y  faire  la  Viûte  tous  les  ans,  de 
préûder  à  l'éleûion  du  Grand-Maître,  de  le  con£rmer,  ÔC 
de  punir  fcs  fautes,  &  celles  des  Chevaliers  :  mais  tout 
cela  ne  l'établit  pas  Chef  de  ces  Milices  ,  il  n'eft  au  plus 
que  dans  les  droits  des  Pères  Immédiats,  qui  ne  fuâfeoc 
pas  à  cette  qualité. 
OBiscTiotr,  Mais,'  dit-il,  l'Empereor  Charries  V.  a  écrit  deux  Leiiraf 
à  l'un  de  fes  Prédeceflêors  ,ao  (bjer  deCalatrave,  daoa  M 
quelles  il  le  qualifie  Chef  de  cette  Milice,  cujus  tu  Fater  & 
Cêfm^ixmlqim  imJHmkeimfdemUiUA*  &  Ordints  effè  éè' 
gnofcerÙ!  par  con(cquent  il  peut  prendre  cette  qualité. 
B^h't  s  I.  Il  n'cft  parlé  en  ces  deux  Lettres  que  de  Calatravc ,  9C 
ainfi  cela  ne  feroit  rien  pour  les  quatre  autres.  D'ailleurs, 
l'Empereur  n'a  pas  diftingué  cntic  les  qualitez  de  Perc 
Immédiat  U  de  Chef,  voujUnc  feulemcoc  dire  que  l'Abbr 
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des  Milices  de  Calatra'vè  ^  J*j^lcamara  (^c.     44P.Ch«  XIX* 
de  Morimond  cft  Supérieur  de  cette  Milice ,  pour  laqucl-  » 
le  il  dcmandoic  quelque  chofc ,  outre  qu'il  renvoyé  à  fon 
inûicucion,  pour  le  fondcmcnc  duTiirc  de  l'Abbc  de  Mo-  *  * 

timond,  €x  anti^uis  InjHtum.  ejuflem  Militix  ^  U  Ton  a  vu 
'      filr  là,  il  n*à  coat  «o  f&ut.qiie  le  iIsmc  de  fimple  Fi- 
miioii.       •  '  ^ 

L*oD  fl  aoffi  pioduit  une  pareille  Leccre^.qoe  ce  même  r«ynMf»&*i99i 
.  ^mpeteur  écrivit  Vu.  Fcvdcx  jjté.  à.rAbbé  de  Cifieaux,  ^  " 

Qualifie  aufli  de  ixvéme,  â^m  tu  Ofut  é'  Vtmrééllm 
fdier  txifiù  t  le  prianc  de  vouloir  lay  envoyer  one  Corn- 
miflîon,  pôur  de  fon  autorité  j  pourvoir  une  pcrfonne  ca- 
pable, de  la  Charge  de  Grand  -  Maître  de  ladite  Milice. 
L'Abbc  de  Ciftcaux  la  luy  envoya,  &  félon  fon  dcfir,  com- 
,  manda,  fous  peine  de  dcfobéilTancCjà  tous  les  Chevaliers,  •  • 
de  rcconnoîtrc  pour  Grand -Maitre,  ccluy  que  5a  Ma- 
jeûc  laaperialc  y  auroic  établi. 

.  ll'iesok  bien  plus  fecile  à  TAbbé  de  Ciftcaux  qu'à  ce* 
ûof  -AùMoàmoaà^  de  prouver  l'cxerctce  dé  fii  Soperîori- 
rtt  ûfr  cpi  Milices  t  les  Aâ»s  s'en  peuveoc  voir  parmi 
.«eus  de  la  pofleffion  de  (bo  ansointé  générale,  (br  diifb* 
'VBam  années,  &  comme  en  iif  S.  ce  fut  l'Abbé  de  Cif-  »»*»4ê 
cean,  qui  ût  l'union  d'Alcamara  à  l'Ordre,  9C  qui  luy  ^^'* 
donna  ies  premières  Conftitutions. 

En  u6i.  par  la  Règle  de  la  Milice  d'Avis,  il  commet-  F»^ê»h 
toit,  pour  vifîter  les  Maifons  qui  en  dépendoicnti  le  Grand- 
Maître  luy  promettoit  fidélité,  &  les  Chevaliers  fc  pour- 
Voyoienc  à  luy ,  &  tous  vivoient  (bus  fon  obciffance. 

En  1198.  le  Pape  Innocent  111.  confirmant  la  Règle  '^«fï^w  dm- 
qui  avoit  été  donnée  aux  Chevaliers  de  Calatravc,  die  "ptStiUrfm^J^ 
qne  ç'avoic  été  par  l'Abbé  8e  les  Religieux  de  Ciftcaux, 
Ù  msxoQi  le  Chapitre  Général,    qu-ii  vent  qu'elle  fiik.  • 
Obterfée.ponÛnelleineoc.  Im  ffkmt  fiâtmuus  m  inJIMii^, 
fHâm^  Jhkéi  &  PTâtns  Cijkrtieufis  vobû  fet^  dhtnttêr ,  pef'* 
fWw.  timftrihm  immUyiUur  ohfervttttr ,  ,  .  frtfitreà  ca  qut 
im  viÛM  é'  vefiitH  veftro  fr^ati  'Ahhnâ  &  Fratres  Ciftet* 
cunfes,  fîf  univerfim  CApituhm  ejuJHem  OrtUms  à  l'obis  n* 
S^làtim  êlfipiHmàâ  fiimctrmUt  W/v  mhUmmm  Cmtfirm* 
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Ch.  XIX.  4-^^  VAbbé  de  Morïmond  nefi  pas  Chef 

pa^tz^M,  £d  i2'34.  TAbbc  de  Ciilcaux  vilicoit  louveoc  Aicancara» 

comme  il  cft  die  du  ccms  du  ^.  Grand-Maître. 
a$ê,        '  £||  i^oi.  il  fie  rétablir  le  Graod'Maiue  de  Calaciave,  ^tii 

«voie  été  iii|ufteaienr  dépo(i. 
»s»,  Jl  fie  U  inâme  ckofe  en  1519.  à  l'égard  do  Gnuid>M«itce 

d'Alcaacara,  le  tecevaoc  appellaoc,  &  le  renvoyant  parde* 
.vant  fon  Juge. 

p0lt  jj  obligea  pareillement  l'Abbé  de  Morïmond  en  i  j  i  j, 

de  rétablir  celuy  de  Calacrave,  qui  avoic  écc  auffi  dépm 

injuftement. 

a  Pwl'dirjiU»  Chapitre  Général  de  144  y.  voulut  qu'il  revît  & 

icywuue.       Corrigeât,  avec  pleine  autorité,  ccrtams  Réglemens  qua- 

voit  fait  l'Abbé  de  Morimond,  pour  cette  Milice. 
iMtm  »  Phet.       Et  celuy  de  1487.  ayant  commis  l'Abbé  de  Candeii 
pour  la  vifiter,  àc  auflî  les  quatre  autres,  il  Tobligea  de 
ftlivre  en  cela  les  inftruûions  que  TAbbé  de  Cifteaux  luy 
vottdroit  donner  y      tUmfidù  pr  MtvttemlifimÊtm  2)m»î- 
JMMi  Cifitfàtmfim  âdàtnik, 
tfi,  4ê  tê    Ce  mène  Abbé  de  Cifteavx  dépota  en  1 491.  l'Abbé 
de  Clairvaux^qui  les  vîfica  pareillement  de  foo  aocorkéi 
&  Manrique,qui  raporte  cela,  parlant  de  Calatrave,  donc 
il  ccoit  Prieur,  &:  qui  eft  Fille  de  l'Abbé  de  Morimond, 
dit  que  luy  éc  l'Abbé  de  Cifteaox  co  ècoieot  les  Supé- 
rieurs. 

KmÊiyM  chn.  j^^^^  |^  convocations  que  l'Abbé  de  Cifteaux  faifoit 
Piiietiar  fétg,tij.  do  Chapitre  General  en  i  J46.  &  1548.  il  prcnoit  la  qua- 
&  '4^'  lité  de  Vifiteur  ôc  Réformateur  générai  de  toutes  lefditcs 

Milices. 

.  U  eft  vray  qu'en  i;^.  le  Roy  d'Efpagne'écrivicli  TAbbé* 
de  Morimond  en  qinKté  de  Pere  Abbé  de  Calactaye, 
AUnriqHêiêmi,  une  Lettre  qoi  eft  rapoctée  par  l'Anhalifte  de  l'Ordre  s 
mais  il  vray  auffi  qu'en  même  cents,  il  en  écrivit  une 
autre  à  TAbbe  de  Cifteaux ,  qui  Te  trouve  au  même  en- 
droit ,  fans  cette  adrcfie,  Reverendo  Patri  Mim  Ordmm  Cip 
tercienjis  Generâli ,  devoto  Nobà  diUÛo  ;  &  une  croifiéme  en 
EfpTgnol,  à  la  Reine  de  France,  par  laquelle  il  la  pria  que 
(j  elle  n'obtenoit  pas  du  premier,  ce  qu'il  dcmandoit ,  elle 
a'adreiiâc  pour  Tavoii^  à  i'Abbc  de  Ciûcaux,  comme  au 
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des  Milices  de  CaUtrdvCy  d*Alcdnt4ra  ç^c.     4jr  Q^i  XIX 
Supérieur,  regardant  de  cette  forte  l'Abbé  de  Morimond 
comme  Pcre  de  CalauaiM ,  mais  avec  fubordinaiioii  à  . 
l'Abbc  de  Cidcaux. 

Enfin  ,  l'on  a  judifié  par  plufieurs  Pièces  ,  que  depuis  Pnm  4»  u 
léoo.  jufqu'à  prefcnc,  l'Abbé  de  Cifteaux  a  continué  fa        ^*  ^  ^ 
poilèifion,  U  s'€ft  toûjours  qualifié  Cbef  de  toutes  ces  i  c'^* 
cinq  MiUces,  leor  Gomoiandaiic  coinme  ^  fes  juridiques. 
Voicy  les  cermes  4lans  lefquels  (bnc  oooçûës  contes  les  In* 
dictons  des  Chapitres  Généraux  de  ce  dernier  fiecle,  4 
commencer  par  celle  de  itf  o  o.  jufqu'à  celle  de  iSjuF.N, 
î^Um  CiftercH,  têHm  Ciftgrckmfa  Ordims,^  Militiarum  Ca-  ÉÊ^ 
Ufravjt,  AlcânUrdf  de  Montezia  ,  de  Avù      de  Chrijh  Cé» 
fut  c^c.  Elles  ont  été  publiées» &  reçues  par  tout,  ians  au- 
cune dilEcultc. 

L'Abbc  de  Morimond  auroit  bien  de  la  peine  de  don-  « 
ner  tant  de  preuves  d'une  fimple  jurifdi£lioii  fur  ces  Mili- 
ces; comment  donc  peut-il  dire,  que  c'eft  une  ufurpation 
que  fait  fur  luy  l'Abbé  de  Cifteaux,  lors  qu'il  s'en  nomme 
le  Chef,  puis  qu'il  Teft^n  etfct,  comme  de  tout  le  icilc 

tOtàxci  5e  par  qucfUe  tiifon  céc  Abbé  es  prétend -il 
avoir  la  qoabié ?  Tantoft  il  (e  dit  Primat,  dexantoft  Perc  Mdm  Pi§m 
Immédiat  de  TOrdrei  il  met  fur  fss  armes,  la  couron- 
ne fermée}  &  tout  cela  fans. autre  fondement^  &1011 
qu'il  croit  qu'il  le  peut  (airç  impunément,- &  iàns  que 
l'Abbé  de  Cifteaux  ait  droit  de  l'empêcher,  quoy -qu'il 
foit  très -important  à  l'Ordre,  d'arrêter  le  cours  de  telles 
nouveautez,  qui  n'y  peuvent  cauièr  que  du  ttouiale, 
une  grande  confufion. 

'••  "    .    .  •  • 

« 

CHAPITRE  XX. 
VAMdeCifieâux  eft  Sufeneitr<;éttSr4l  dt  tOrdrt.  ^ 

S' Il  y  a  quelque  difficulté  en  flqBW.propofitîoni^elle  ne 
peut  ccre  que  fur  le  Nom,  parce  qu'ayant  prouvé, 
comme  on  a  &it  invinciblement,  que  l'Abbé  de  Cifteaux  A  PMMKFMi, 
«  une  aiMpMié  qui  s^éc^  iot  tanc  l^dre ,  &  qu'il  .en  oft  .  ,  ,  . 
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Ch   XX.  VJhhê  de  Ci  fléaux  eft 

jj  pREyy-E.  1^  ^  Chef,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  en  doit  être 
jLti  qmalitix.  de  auflî  Ic  Général;  principalement  fi  on  conliderc  que  ces 
d^è'r^rJljfi'or-  qualitcz  dilciu  la  mcmc  chofe,  &  emportent  lesmc- 
dn  difims  U  mi-  oics  dcoits  6c  Ics  mcmcs  prérogatives ,  comme  il  paroît 
iM  «H».  dans  cous  les  autres  Ordres  Réguliers  -,  6c  de  plus ,  que  (c* 
T.  M»m  d$  4,  Ion  le  fendmenc  des  ouatre  premiers  Abbez ,  U  ^ÊiâiUé  àt 
fr,mim  Mk^  Qf^gf  ^  ^uiMup  plut  tp/mM  fM€  dSi  àe  G^M^  UfueS^ 
*'  êJtinfmtMHi  &  mms  relevée  ^i$e  aie  de  Chef  Jtmt  ffmi 

Ordre,  f 
VÀui^'P'^     L'on  a  vu  le  fondement  de  cette  qualicé,  dans  cous  les 
twéuutitiffm^  chapitres  de  la  €^rte  de  Charité. 

Suftiiw  cdimu  Par  le  r.  le  foin  des  ames  de  tbus  les  Abbez  &  Reli- 
tr7*  c^é^  g^^"^  l'Ordre,  eft  réfcrvc  à  l'Abbé  de  Ciftcaux,  qui  de 
chénité,  plus,  les  oblige  de  prendre  de  luy  &  de  fon  Monaftere, 

•  toutes  leurs  pratiques     leurs  obfervanccs,  &  même  l'in- 

telligence de  la  Règle ,  fans  pouvoir  s'en  difpenfer  par  au- 
.  cun  Privilège.  .  .  •  > 

Par  le  1.  il  doîc  èae  leçft  en  qoaKcé  de  Pece ,  dans  tout 
les  Monaftetes  de  POrdre  qu'il  voodnt  vi^ice^  y  ceuanr 
lieu  d*Abbé^6£  y  réglant  9c  cbm'giBaot  tout  ce  qu'il  croo» 
'  vcra  défeâueux  &  contraire  à  la  Règle  Se  aux  Statuts. 
Par  le  5.  tous  les  Abbez  de  l'Orate  (ont  cenns  de  & 
trouve^  une  fois  l'an,  en  (on  Cbapitro,  poofrf  {recevoir  les 
Réglemens  qui  s'y  font,  te  pour  y  rendre  compte  de  leur 
conduite. 

Par  le  4.  tout  l'Ordre  concourt  à  fon  é lésion,  rccoa» 
noinfant  la  Maifon  de  Ciftcaux  pour  fa  Mere. 

£c  par  le  5.  &c  dernier,  tout  l'Ordre  audi  concourt  à  (à 
dépofition ,  qui  pour  la  même  raifon,  ne  fc  peut  faire  que 
dans  un  Chaoître  Général,  ou  au  moins, dam  une  Ailenu 
blée  compoiee  des  Abbeir  dç  toutes  les  Ftlianpns, 

Rien  pent*ii  mieux  mdnttier  l'autonté  d'un  Supérieur 
GftnM  »  qôe  cette  GodUntîoQ  f  Les  trois  premiers  Ch»» 
pitres  en  (ont  des  preuves  convaincantes,  i  les  deux  der- 
niers en  font  des  inarques  tres-wtaines. 
jv.  pRT.vv-E.     Tous  les  Statuts  qui  l'ont  fuivic,  n'ont  rien  diminue  do 
^  f/f  cfHfirmé  «»  çgjjç  autorité  -,  ils  l'ont  confirmée  &c  rcnouvellce  par  des 

nmn  4$  ron4vk  dirpoucions  cnnronnci  aus  uenncs,  comme  il  patoïc  en* 


Supérieur  G én  frai  de  l'Ordre.  453  X  X# 

corc  dans  les  deux  dcrnicrcs  Compilations,  ou  l'on  a  vu  royex.  Ut  fm^ts 
que  l'Abbé  de  Ciilcaux  cil  rcconriù  Supérieur  de  toutes  ^4P- 
ics  pcrronnes,  &:  dans  cous  les  Monaftcrcs  de  l'Ordre. 

C'efl:  fur  ce  tondcnicnc,  que  les  Auteurs  qui  vi voient  tKEVVE. 
dans  le  i.  iiecle,!  onc  nommé  Pcre  uoivccfeKde  coitc  J'Or-  tèUtm  fsgn  21*: 
âtOf  comme  on  a  remarqué  de  l'Archevêque  de  Tœrc,  i-J^^  '^j,  an 
9c  de  TAttceiu  du  griùid  JElorde  de.'Qfteiux  : 
meure  de  la  «iifiereoce  entre  lé  Nom  de  Pcie  umverrd,fie  ^td^^Jîw, 
«eloy  de  GènértU  les  Patâc3  adverfe^  oncavoué  que.cfcft  ^\ 
la  ménie  cho(ê.  tkUtm^m* 

C*eft  auffi  de  là  qu'a  ticé  £30  origine,  le  Nom  de  Réfor-  rr.  TKi.vyE, 
matcur  General,  qui  (c  trouve  donné  à  l'Abbé  dcCiftcaux,  i-  &  4-  p***** 
dans  les  plus  anciens  Adcs  qui  aycnt  été  pcoduits  auPro-  ^      ^  cv= 
cés,  &c  même  parles  Chapicrés  Généraux  ,  comme  il  pa-  ttMmx,        *  ' 
roîc  dans  ceux  de  1 554.  1597.  1401.  1403.  &:  1404.  qui 
ufent  ordinairement  de  ce  Nom,  en  une  claufe  qui  {c  crou- 
ve  prefque  dans  toutes  les  Déiinitions  qui  parient  de  l'Ab- 
bé jde  Cifteaux ,  Cûtim  Â>  m  Ckrifia  Fdin  DmiM  Akkâte 
CiJhrpiiCSir;RÂJiZI  XMfà&MATOXM  ORDÎNIS^ 
ajoûtaDC  au  nom.  de  Général ,  qui  marque  fécendâë  du. 
pouvoir,  la  qualité  de.R.éfiirmateur,qui  en  montre  l'exer-^ 
Cice,  pour  expritner  le  motif  qu'a  eu  S.  Eftienne,  dans  le   .v. .  .  . 
ai  Article  de  la  Carte  de  Charité ,  lors  qu'en  fe  ttStà^. 
vanc  le  foin  des  ames  de  tous  les  Abbez  &  Religieux 
de  l'Ordre,  il  a  dit  que  c'écoit  afin  de  les  faire  rentrer 
dans  leur  devoir,  s'ils  s'en  cloignoicnt,  ainfi  que  l'a  expli- 
qué le  Compilateur  du  Bullaire  Romain,  mettant  ces  ShO,  xcm  tim,u 
mots  en  msLVgc^Exaélio  nulla  Abbati^us  imponatur fer Ahbatem  f^^* 
Cijhràiîfi  tUi  ab  obfervâtttiâ  Re^uU  dccli»aftf ,  emudcm 
ti  téom  rtdiécântur. 

Cette  qualité  de Génétal  eft  devenfii^  depot$  fi  commo«<  m.  ^%'Ery% 
ne,  que  cous  les  Papes  n'ont  point  feit  difficulté  de  la  luy  ^^'iit.tpfHoH 
donner ,  comme  Eugène  I V.  par  (a  Bulle  de  1 1^1  S*  Nîco-  ^ 
h»  V.par  fon  Bref  de  1 4  48.  Pie  II.  en  latf).  «c'cout  leurs  f '''^ 
inccefleurs  julqucs  a  prefenc.  néi»  ^uaUti  jt 

Innocent  V 1 1 L  par  un  Bref  de  1489.  commanda  très-  Gfi$ir4i  i  FMêé 
exprcHement  à  toutes  ld$  perfonnes  de  l'Ordre,  fous  pci-  gj^j^^ 
ne  de  ddôbçïflàacoi  U  d'flwaromnnîcition  à  encourir  do  ; 

LU  iij         '  ' 


Ch«  XX.  "^^^  L*Ahbé  de  Cifieaux  efi 

fait  ,  de  reconnoîcrc  l'Abbc  de  Cillcaux  ,  comme  leut 
Chef,  leur  Pcrc,  6c.  le  Général  de  tout  l'Ordre,  &  de  le  rc- 
jlj  M  oUigMtion  cevoir,&  luy  obéir  en  ccccc  qualité.  Voiu  & cmlibetvijhum» 
^l^fdt^Itfàbnj^  v/r/«Xr  fan£id  obedienù^ .  .difirici^è  prddpiendo  Mandamus , 
(mua  ^  itxcom-  ^Mtcnus  iffim  Abbacem  Cirtcrcieniem,  tanqu&m  C  A  P  J  T 
ToTT^^U         Ordinis,  &  PAT  RE  M  Abbdtem  vejhim.âcmimveps 

fofduT^  Piniieu»  autsct  P^iper  ont  fine  la.  même  dMcyH 

•  camment  en  ce  deraier  iiecie^  Clément  VlII.  Urbain 
VIIL  &  Alesandte  Vir.  par  nois  Bre6  dcf  aanées  I  |. 

iUdêm  f0f>  #47*- '  Le  premier ,  en  déclarant ,  cùtùme  on  a  vu,  que  cous  les 
^  Monafteres  de  l'Ordre  font  fujcts '  à  l' Abbé  de  Cifteaux, 

comme  en  ccanc  le  General ,  &:  qu'ils  peuvent  être  par 
luy  viCtcz,  toutes  &:  quantes  fois  qu'il  fera  neceflairc,  &: 
qu'il  le  jugera  à  propos,  avec  obligation,  fous  diverfes  pei- 
nes, de  le  recevoir,  6c  de  luy  obéir  ^nt  A^BA  S  G  EN 
M.ALIS  MMafterii  &  tùtim  OrdimU  CipèrH€»fit,iihiqMfttiàm 
MtnaffeHétm  C^mgregatimes  néM&A  ^pmi. .  mtuftiém^s fr§* 

jiidmt»ff$4S»     Le  fécond ,  «en  ucmniandant  1  cous  les  Religieux  de 
rOrdre,  de  loy  obéir         défenfe  de  troubler  en  aucu^ 
ne  manière  fa  Supériorité,  M0n4chù  ordtnis  htijujmodi  difltU 
âfi  iitjmrg$mmymf4mmKi*  êidim  ABSATI  CENERALI 
pareantf  ftec  i»  alifuâ  ejw  fiperioritatem ,  cui  Jiàfimtpjié  quê» 
VIS  pr^tcXtUj  qttotjuc  mod»  turbaY€  Audeant  &c. 
**•'«••       Ec  le  troiuémc,  en  jugeant  contradidoirement  tous  les 
différends,  qui  croient  dans  l'Ordre,  entre  les  Abbez  & 
Religieux  de  la  commune  &:  de  l'étroite  Obfervancc  ,  y 
ayant  peu  d'Articles,  où  cette  qualité  ne  fc  trouve,  Ahhéu 
eipmi  é'-^Hm mMt  GBNSMALISsU  ooafeutemcnc 
le  Kam  luy  dl  donné,  mais  auffi  û  jurifilidion  générale 
«ft«eoonnûi&  en  plufieursy  cooHBetona  déjà  comae 
on  verra  encore  dans  la  fuite. 
nu  PRErrB.      Ce  qui  cft  bien  confîderable  à  l'égard  de  ce  dernier 
cm^KK  ilu  ^*       ^ ^  Vhxxcik  contradidoire  du  Conferi  d*& 
M,Pf9i.  4r  t'M  caC|j^W'oiMBa.l'exé«iiQan,    mc  kt  Leraws^atenid» 


Digitized  by  Google 


Supérieur  General  de  l'Ordre-  45^         X  jC» 

dont  le  Roy  l'auconfa  le  14.  Juillcc  1666.  S.  M.  qualifie     •  ,  , 
aufli  toujours  l'Abbc  de  CUtcaux,  Général  de  l'Ordre,  &  ^ 
dit  en  termes  exprés,      le  Pa^e  m  fait  ce  Ré^tmetU,  tant  four 
•tumformêé  de  têm  Us  Mmêfires,  que  ^wr  U  fikoreUtMSiê» 

'  £c  non  feulement  le  Roy,  mais  anffi  plofiean  de  iês  /x.  preffi: 
Prédeceflêors,&  les  Empcrcurs,les  Rois  d'£rpagBe,a*An.  f f^"^" 
glecerre,  de  Pologne,  de  Sicile,  &  divers  autres  Pnn-  d*UditêT,pr^ 
CCS  de  la  Chrétienté ,  ont  reconnû  en  luy  cette  qualité , 
&  l'cfFct  qu'elle  produit,  s'y  adrcffant,  &  luy  demandant  Bcisf'^H'^m 
des  CommiflTaires  pour  vifiter  les  Monaftcres  qui  étoient  Princn  chritins 
en  leurs  Ecacs,  luy  faifant  des  plaintes  de  quelques  Abbez,  'dgcift^Mx^cM 
&  en  un  mot,  pour  tout  ce  qui  conccrnoit  le  bien  de  la  rside  l'ordre,  f^' 

Religion.  luj  en  ont  d«nnt  U 

Paccillement  lesCardinaux,  les  Archevêques  &  Evéques,  'fkevv^ 
comme  auflî  les  Cours  Supérieures,  qui  eft  donnant  à  l'A b-  PmmiUmmt  U» 
bé  de  Cifteaux,  le  Nom  de  GÀDéral,  ont  «liffi  roaintemi  ^"tTZriet^u 
par  leurs  Aireftî,  les  Réglemens  qu'il  avokfiûtsindifoem^  Mm,  &  mmw 
ment  dans  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre,  (ans  diftinâion  ^  z'&s 
de  Filiations,  toutes  les  fois  qu'on  a  voulu  les  contredire.  tMtmZtUs  ^li^ 

Cen*eft  pas  feulement  dans  les  Tribunaux  hofiderOr- 
dte,  que  cette  qualité  a  été  reconnue,  iljy  en  a  on  gtand  xT^ï^revve. 
nombre  de  preuves  dans  les  Chapitres  Généraux;  on  a  déjà      cbufims  g/- 

parlé  de  ceux  des  années  139  4-  ^97'  Hoi-  1403-  &  1404-  ucZ^u7^^i,c 

Le  Chapitre  Général  de  1488.  le  pria  de  fc  fervir  de      rmuttrité  dt 
fon  autorité  générale,  pour  changer  les  CommilTaires  qui  ^^^j^^ 
avoient  été  députez  en  plufieurs  Provinces  de  la  Chrétien-  tnm».  ^ 
té,  rogat  Rt'uerendifimum  Dominum  CifierciiyUt  GENERALISA  J*M,m» 
ji'U  TORT  TA  TE  CfreUêis  qiêâfunptiir,CoimMffariûs  fer fin- 

Et  celuy  de  i5S4.copoci;6  par  ks  quatre  premiers  AbbeK,l6 

qualifie  prefque  teâjours  ,   REV EREN D  l SSIME  ' 

G  E'N  E'R  A  L ,  Revcrendipmtes  CeietréUà.  En  un  root,  cetc» 

qualité  eft  û  ordinaire  dans  les  Chapitres  Généraux,  qu*il 

n'y  en  a  pas  un  feul,  de  tous  ceux  dtfCe  dernier  fiecle,  qu'ils  'Ûl7*  Ucliu  R 

ont  produit ,  c'eQ  à  dire  »  de  1601.  160^.  1609.  i6iy  d*Uz.  Prod.dn 

1618. 16215,  i^ji.  de  ii^7.<^ai  coiuwe  ,  foic-<;A'^ 
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ibUtm  tu  Pitet  recevant  &:  enrcgiftranc  quelques  Bulles  ou  Lettres  Pacen* 
*    ^        tesyponr  écre  execncces  félon  leur  forme  &:  teneur,  où  elle 
4,'  uccng  TL      infcrce,  comme  eo  celny  de  i6  ji.  qui  reçût  le  Bief 
da  Pape  Urbain  VI IL  duquel  on  a  parle, &  .qui  ordonna 
^  tous  les  Religieux  de  TOrdie  de  reco&noitre  TAbbé  de 
Cifleaox,  comme  leur  Général,  la  Définition  étant  con- 
çwè  en  ces  termes,  fÊud  qmdm  Brevt  tegtftrari pejt  Ucfh* 
nem ,  (jr  cnm  débita  rcverentiâ  é"  fikmêfiêi^e  m  êmmim  récif  i 
Décernât  Cipitulnm  Générale. 
sry^RïyE'      11  en  cft  en  poircnîon,&  Ton  peut  dire  avec  vérité,  ain- 
ufux  ffi  efpi'f-     ^'  qu'on  l'a  jullifié  Chap.  i6.  que  cous  fcs  Prcdeccireurs 
fijfion  (U  U  qu»-   en  ont  joui,  à  commencer  par  S.  Efticnne  3.  Abbé  de  Cif- 

SwJ!'  %iÙm    ^^^"^>  *       ^^^^^     remarque  raportée 

fiteUs,        •    par  l'Aiiteor  des  Chroniques  générales  de  l'Ordce  de 
ci^itvMttMp   Beaoift,  U  dans  le  Meiiologe  de  celuy  de  Ci(b;«n,  q^'à 
'    la  rigneur  &  à  proprement  parler,  ce  Saint  a  été  le  pce* 
mier  Général  %  fait  frimm  Ordhû  Ceneralis,  fro^  'tk  ^  tigtt* 
r$ic  lotjœndo,  (juiÀ  dio  ipjius  Anteceffwu  amm  $4atmm  Monaf- 
temfaerunt  Ahhates ,  if  fi  veù  piariauhaatêriféiie  fifqtiûrité» 
te  Generalibm  débita ,  curam  gtpt. 
jjt  MtMlitt'éU  Cê-      Et  cette  pofTcflîon  a  été  continuée  dans  tous  les  Ceclcs, 
nérslm     J****"  par  une  rcconnoilTance  de  toutes  les  perfonncs  deTOrdre, 
fttUiiiantjMi  tant  de  France  que  des  Provmce^  étrangères ,  &:  mcmc 
ij  ciflMMx  fmr    ^j^g  Prédcceflcurs  des  quatre  premiers  Abbcz  ,  qui  ont 

Mîtes  la  tcrjannes    -     _    .    ^  i     '    o*    r    r        r         •    ^  i>  ■  '        '  i 

d«  l'ordn,  6*  »^  loulcrit  a  cette  qualitc,  &c  le  iont  loumis  a  1  autoritç  qu  cl- 
t»mmmu  fmr  ht  \c  enfcrmc }  en  forte  que  Ton  ne  peut  rien  ajouter  à  tou* 
îiuI^'Zf^J!^  t«  les  preuvà  qu'on  en  a  données ,  fi  ce  n'eft  encore  le 
é^.  témoignage  des  Hiltouetis  qui  ont  ecni  en  divers  jmi^t 

mI'*  H^Yuf^rt-      ovxxtctvsx  donc  on  a  déjà  parlé,  comipç  Oderic  Vital^ 
ann&'é  fmr  Us     Matthieu  Pâtii^Hîtidas  Trivct,  Yépes ,  Manrique,  longe- 
mflortens  Frm-       ^  Hcnriqucz  Scc.  tous  les  autres ,  qui  ont  fait  mention 
a  ^frMu^^ru  ^  y^^^^      Ciftcaux  en  leurs  Hifloircs,  difcm  formel- 
lement qu'il  e(l  Général  de  fçn  Ordre,  tant  la  chofe  dk 
notoire  &c  confiante. 
.    •  Guillaume  Paradin  dans  la  ficnne  du  Territoire  de 

Beaulne,  s'explique  en  ces  termes,  I/t  agro  Belncnfi  l'ifiar 
\  .        •        Cifiercitm ,  Odonù  Dttcù  opua  Jbtpendum  in  vafiifimo  nemore, 
citjm  C      N  Q  B  l  4âÇ  flAU  Agmfcuntfipi  mlUoniu- 


Supérieur  Général  de  l'Ordre.  4^7  Ch»  XX. 

^»fd  Vmrum  C«n^i4  ,  4C.  toùdem  fttfè  VtUunm  tjufdam 

RcncChoppinen  fon  Monafticon  liv.  z.  dic  il, 

cum  Cluniacenfi  RcguU  Benediûi»Jt  Ordinem  JkbneÛo  Cijler* 
£$iiifem,cMjm  SVMMO  OMiJ>tN I S  FKMSV LI fakmifih 
féKMtém  Mêtât  ferjpictùè  1>ivàk  BemsnbÊt  Bfifi,  4.  m  AfMêi» 
,éHm.AihéiÊtm.MmmHnitnfim* 
.  Aubert  le  Myrc  dit  auffi  à  pcit  jnét  k  même  clioié, 
dans  fa  Chronique  de  Ciftcaux  pag.  €.  Cifiercimn  vifitur fi" 
ckndt  ferelûfide  a  Divione  ,  Dttcatûs  BurgundU  MefrûpoUy 
jfu  loci  Abbas  V  N I V  E  K  S 1  fer  Orbem  Ciftercienfis  OrSnk 
SVMUV  S  E  ST  P  RINCEPS  à- antefigHAnus. 

Et  Arnould  >J^ion  liv.  i.  de  Lign»  viu,  chap.  41.  Cijier- 
cienfis  Abba4  ubiqttc  terrarum  fro  Gênerait  GeneràUjiimo  Ordinù 
totitts  agmfiitur,  &  iff  iffi  infiAHÙ  qn9  quit  Monajkrii  Cijler- 
tètmfa  Abboi  crtMm  efi,fite  âti^Êtà  âltâ  eUiHêne  ^  fcrutinh, 
GENEJtALIS  ORDINIS  timUtm  gcrit. 

,  L'Abbé  de  Çifteattx  a  eà      dtvets  .teins  9  differens  Timi^  mm* 
Noms,  mais  ilsoec  tonjours  fignifié  la  même  choie.  On  £J!ilî'î''"^î*' 
Ta  appelle ,  fuivanc  laCane  de  Chance  &c  le  grand  Exor-  'if5/Lui^,fy»i. 
de  de  Cidcaux,  Pater  omnium,  (^M$m  Orémà  fêSer.Vm»  fi^^t  Umtme  cho- 
verfalù  i  rArcbevêquc  de  Torre  ,  qui  écrivoic  environ  ^i^"^^^^^' 
1170.  l'a  nomme  de  même,  &  quelquefois  aufli,  Pater  Pa- 
triarchalù  ,•  S.  Bernard  l'appelloit,  Bominué  Cifiercienjis  >  dans 
le  Chapitre  Général  de  iiSy.luymême  fc  difoic,  Minijicr 
Cifiercienjis i  les  autres  Chapitres  fuivans  l'ont  qualifié,  to- 
tiui  Ordinù  Reformater  Generalts ,  omnium  Pater ,  Suferior 
ReguU,  Sufrtmum  Ordi»ù  Cafut,  têfim  Of^dkm  Dminm  Priit» 
€ifalùi  U  les  Hiftoriens,  drtbMMpAfthmâMdriu^  Comê^ 
kîânêé,  Smmm  OrMmi  Frmttfs  &  Atttejknmm,  6c  enfin , 
Cauréii  Cenerdlifimm  :  cous  ces  Noms  tonc  entendre  la 
mêmechofe,  6c  on  veut  feulement  dire  que  l'Abbé  de 
Cifteaux  e(l  Supérieur  Général  de  fon  Ordre. 

Dans  la  Carte  de  Charité,  ni  dans  les  plus  anciennes* 2.' olffCriOVi 
Conftitutions  de  l'Ordre,  le  Nom  de  Général  ne  fc  trou- 
ve point,  ni  même  dans  les  Bulles  confirmativcs  des  élc* 
ôions  des  Abbcz  de  Cifteaux^    partant  il  ne  leur  appac^ 
tient  pas.  .  : 

M  M  m 
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I.  Rn'FossK.  Il  cft  conftanc  par  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  qafc 
i:AiUd,^cif-^^^_  l'Abbé  dcCiltcaux  cft  établi  Chef  àc  Général  de  l'Ordre, 
wMi  'W  ^^^^  Carte  de  Charité ,  puifque  par  la  difpoiîtion  de 
ytmJinUmlm  totif  fes  Cinq  Chapitres,  il  a  une  auMmé  qui  sctcod  gé- 
«^»l»«0ipM  néraleœenc  ibr  tons  les  Monafteres:  il  eft  Pere  decoos. 

parce  que  ion  Monaftete  eo'.eft  la  Mete,  ce  qui  cft  la  mê- 
me chofe  que  Supérieur  Général,  la  SuperiofficcécaM  nni»- 
^uemenc  fondée  fur  |^  Maternité,  d'où  elle  piai4'lao 
étendue  8e  Tes  limites. 
77.  Rrpov^B.       Il  cft  vray  que  le  Nom  de  Général  n'écoit  pat  fert  uûtS 
iim'AoitfMam'  P^"^^"^      premiers  ficelés,  non  feulement  dans  TOrdie 
mun  d»nt  tes  «»-  dc  Ciftcaux ,  mais  auHî  dans  tous  les  autres  Ordres  Régu*' 
^n^orimAéim-  licrs,  où  l'on  fc  contentoit  du  Nom  de  Chef,  pour  en  cx- 
primer  le  Prmcipal  Supérieur  :  qualité  njraymcnt grande 
éminente  y  difcnt  les  quatre  premiers  Abbez  en  leur  i.  Fa- 
Ûum  page  t.  &  beaucoup  flm  honorable  que  celle  de  Général ^ 
.^^ . . .      UqwtBt  efi  iiferUmi  ^  muims  nUvée  fm  nie  de  Chef  d'Mtà 
ffémd  Ordrey  dijfèrem  de  eeitgf  des  MendUns,  kfinels finie  êM 
m»  Supérieur  y  qm  âU  JXem  de  Ghkâk 
Ltt  ^f'"'^'*^*^     £n  effet ,  ce  (ont  les  Mendians»  qui  ont  le  plus  mi»  ce 
V^u^flu  u£r  Nom  en  ufage-,  parce  que  n'ayant  pas  d'Eglifcs  Matrices, 
Ordre,  T^ree qu'Ut  commc  les  Chcls  d'Ordtcs ,  d'où  ils  pûiTcnc  tirer  leur  aa« 

»  ^     ^^""^  connoîtrc,  il  a  fallu  qu'ils  fe  foient  icf 
vî  d'un  mot  qui  l'exprimât ,  &:  fc  font  dits  Généraux, 
pour  montrer  que  leur  jurifdidipn  s'éccndoit  fur  tout  leur 
Ordre;  au  lieu  que  ceux  qui  ont  la  qualité  de  Chefs, 
n'ont  pas  bcfoin  de  cette  cxprcfGon,  le  Nom  des  Monafte- 
res ,  dont  ils  font  Abbez  ou  Prieurs ,  donnant  affez  à  con- 
maître  que  les  Ordres  qni  le  portent,  leur  Ibnt  fournis: 
c*eft  de  cette  manière,  que  qniconqne  nomme  FAbbé  de 
Clunv,  00  de  S.  Rttf,oo  de  Prémontré  «  fiût  eotendoft 
anlBtot,  qif  il  parle  du  Supérieur  de  rOrdtffe  de  ce  Hmbi  ' 
^*r^'ti         L'ufage  néanmoins  du  Nom  de  Général  s'eft  aaiC  étap 
«MX.  GinwMiut,   bli  parmi  ces  derniers,  parce  qu  encore  qoiis  ne  le  poc* 
J||^f*'»^V^  raflent  pas  ordinairement ,  ils  ne  laillbieot  pas  de  l'être  en 
Tid!'c^tMm*  »  «"^fct,  &  il  a  ctc  autorifé  &  confirmé  par  les  Bulles  des 
éf  mn  itt  fr$-    Papcs,  par  les  Lettres  Patentes  de  nos  Rois,  par  les  De- 
SmmPwmmT'  crcts  des  Chapiucs  Généraux,    pai  uac  ccconnoiâànce 
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clC' toutes  les  per(ônnes  de  ces  Ordres.  Ce  que  Ton  peut 
dire  de  paiticuliei  de  celuy  de  Ciftcaux ,  c'eft  qu'il  a  été 
ron  des  premiers,  donc  le  Chef  a  écê  appelle  Général, 
long-cems  avant  les  Abbez  «Le  Cluoy  >  de  S*  Kuf,  de  Pré» 
awntré,  U  les  ancics. 

L'oii  ea  a  donné  des  preuves  fuffiiàmmenc»  U  la  Lettre  coHài.  i,  lsHm 
àom  on  a  parlé  fur  Tannée  1311.  du  Pape  Clément  V.  par  '«•"•«'•'«'a 
laquelle  il  convoqua  au  Concile  de  Vienne,  cous  les  Su- 
périeurs des  Ordres  Réguliers,  en  eft  une  contre  laquelle 
il  n'y  a  pas  de  réplique  :  car  bien  que  les  Abbcz  de  Clu- 
ny,  de  Valombrcufc,  de  S.  Anroinc  ,  de  Prcmontré,  &c 
les  Prieurs  de  Camalduie ,  de  Grandmonc  &c  de  la  grande 
Chartrcufe  foicnc  du  nombre ,  le  Pape  ne  donne  à  pas  un 
d'eux,  la  qualité  de  Général,  mais  fimplement  le  Nom 
d'Abbé  ou  de  Prieur  de  Ibn  Monaftere ,  AhM  MêiMfimi 
CkmiêeeMfisy  PritH  SnmiCimMdefi^s  é-c.  pcrfonne  couce?. 
fins  «edifpute  aujoucd'huy  àeeus-lâ,  la  qualité  de  Général. 

II  u^  a  pas  de  Couftinipoo  dans  l'Ordre  de  Cifteaux,  ^rtom^. 
qui  foie  concraire  à  la  Carte  de  Charité  1  couces  la  confit.  ^^^^  %S!à^ 
&  renouvellent, fie  par  confequent  ne  dccruifenc  pas  VAbki  de  ap* 


ce  qu'elle  a^établi.  L'on  a  produit  plofieurs  Définitions  des  £ï*^^y^'^. 


Chapitres  Généraux ,  qui  difent  rormclicmcnt  que  l'Ab-  ntfiftintcontrTi- 
bc  de  Cifteaux  cft  Général  de  tout  l'Ordre,  &  pareille-  f  mmi comjitm- 
mcncdes  Bulles  des  Papes  qui  ordonnent  de  le  reconnoî-  ^^"^ 
cre,  &  de  luy  obéir  en  cette  qualité  :  que  faut -il  davan* 
Ugc> 

•  Quant  aux  Bulles  confirmatives  des  éle^lions  des  Ab-  "'•«ï'powje. 
bea  de  aftcaiw,  U  cft  vray  qu'elles  ne  les  déclarent  pas  thTJé!!^^^ 
Gé«écBUx,&  cek  n'eft  pat  oeceilâire  :  il  fufficqn'ilsiôient  *«M»r  ^éf^ 
éniblis  Supérieurs  de  ce  MonaAeie,  le  refie  ea  étant  une  ^ii^Mw. 

comme  a  ibrr  bien  remarqué  rAnceut  du  grand 
Exorde,  après  rArchcvéquc  Herbct,  dans  le  i.  fiecle  de 
l'Ordre,  partant  à  deux  diverfes  fois,  de  l'éledion  d*uii 
Abbé  de  Cifteaux,  ipfum  Cifitrcitmjis  CtmM  Abbatem,  aciê» 
fittt  Ordlnis  Patrem  VniverfiUm  elfjçer/tfit î  pareillement  Ar- 
nould  ^^ion  en  l'endroit  qu'on  a  cite,  i/i  if  fi  injtantiy  dit- 
il,  (fuâ  (jnù  Monaflmi  Ciftercienfis  Abboécreatus  efi,  fine  aliqm^ 

M  Mm  ij 
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Ctttt  PP  de  la 
M,  Pr$i.  des  4.  fre- 
rnùrs  Ahtex^ 
IhOBUCTION. 


Msuriq.  Annul. 


4^0  VAhbe  de  Ci  fléaux  efl 

De  forte  que ,  comme  le  Pape ,  aulTi-côt  qu'il  cft  Evc- 
quc  de  Rome ,  cft  Chef  de  i'Eglife }  de  même  l'Abbé  de 
Ciflaiiis  aVft  pas  plâcâc  élà  à  cette  Dignicc ,  qu'il  e&atilli 
Chef  &  GénénU  de  l'Ordre:  U  coût  ainfi  que,  pas«icn* 
pie,  l'Abbé  de  Cbirvaux ,  quand  U  couraiés^  èioi 
qu'il  ne  (bit  pas  fiûc  nencion  dans  fes  Bulles,  deii.li4jpBfie* 
tes  de  fa  Filiation,  ne  laiiTe  pas  d'en  ccre  SupeâeBpyagc 
d'y  avoir  jurifdiâiont  de  même  l'Abbé  de  Cifteaux  a  la 
(îenne  fur  tout  l'Ordre, quoy  que  fes  Bulles  n'en  parlent 
pas  ;  il  fuffic  qu'il  Tait  dans  le  Monafterc  de  Cifteaux, 
pour  enfuite  gouverner  tout  ce  qui  en  dépend  :  au0î  cft- 
il  toujours  dit  en  fes  Bulles,  que  ce  Monafterc  cil. Chef 
de  l'Ordre,  quod  diciï  ordmis  Caput  exijitt.  m  : 

Si  l'Abbé  de  Cifteaux  avoir  été  reconnu  Général,  les 
Auteurs  qui  ont  été  Sçavans  en  l'Hiftoiie  d«  VQrdre, 
comme  Manrique,  qui  en  a  fiùc  les  Annalo^i<(.GaMmel, 

3ui  en  a  été  Religieux     Abbé,  n'auniienc  pas  tà^^i^ 
e  luf  en  donnet  la  qualités  ce  que  ôc  fid&nc  pay^c'eft 
une  preuve  qu'elle  ne  luy  apardeoc  point* 

Tous  les  Attcotri  6e  Hiftoricns,  <pit  ont  parié  de  l'Abbé 
de  Cifteatix,  ont  reconnu  en  luy  une  autorité  générale, 
&  l'ont  toujours  fuppofé  ,  comme  le  Supérieur  de  tout 
l'Ordre  ,  même  les  deux  que  les  quatre  premiers  Abbez 
objectent. 

L'Annaliftc  de  l'Ordre  l'a  marqué,  comme  on  a  vu  , 
en  tant  d'endroits ,  que  Ton  ne  peut  pas  douter  de  Ton 
(èntiment  :  on  en  a  raporcé  deux  entre  aotnes  1  dans  le  i. 
juftifiaot  la  conduite  de  ceux  qui  obànrenc  les  premiers 
l'exemption  de  la  juriliiiÛion  Epilcopale ,  il  dit  que  ce  ne 
fut  pas  pour  vivre  dans  l'indépendance ,  mais  qvi'au  lieu 
des  Evêqucs,  on  fubfticua  les  Petes  Immédiats,  le  Qéné- 
rai  de  Cifteaux,  &  le  Chapitre  annud,  Subjtitutù  Sup^tie- 
rihusy  nemtie  Patte  Ahkûtt* fujufque  Domus,  GSHMâJ Ll 
Cijkrciiy  &  Capitula  annuo ,  quels  obedirent  &c. 

Dans  le  i.  le  même  Hiftorien,  parlant  de  l'établifle- 
ment  de  l'Ordre,  dit  qu'il  fut  Fait  fur  le  modèle  de  l'E- 
glife,  &  que  comme  Jcfus-Chrifl:  l'a  fondée  fous  l'Evcquc 
de  Rome,  de  même  l'Ordre  de  Ciiic«iux  a  été  établi  pat 
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la  Carte  de  Charité,  fous  l'Abbc  de  Ciftcaux,  qui  en  eft 
le  Souverain  Chef.  Summa  Legum  Cartx  Charuacis  y  ut 
faut  Chrijbis  EcdeJUm  fiém  c$HMdit  fih  Rmmê  P§mtifae  ,fa 
Ci/krtii»JSt  fUfiê'fià  Mâit  CiJImià       P  AS  M  O  C  . 
M I  TMéi '  '  .     *  .  ...f  ^  .•(.».,-.'  .: 

Qoaiiifà  Canmttd;  ^elqoc  aucoricc  q^e  puHlèiii  lay  : 
«ccribnerJes  Parties  àdverfes,  elle  ne  leur  fera  pas  en  ce- 
cy  mncageufe,  bien-que  ccc  Auteur,  pour  les  motifs  que 
Ton  a  fçLi  dans  l'Ordre ,  aie  voulu  appuyer  leurs  préceo* 
tions  dans  fcs  Livres,  contre  l'Abbé  de  Cifteaux ,  dans  le- 
quel il  n'a  pas  iaillé  de  reconnoicrc  la  qualité  de  Général. 
C'ell  en  fcs  Commentaires  fur  la  Règle  de  S.  Bcnoift  diC- 
pute  lij.  de  Cifarcienfts  Monafierii  Abbate y  voicy  comme  il  *'  * 

en  parle  nombre  i  y  11.  t^hhtu  Cifaràenfis  re  nomme  om» 
iÊtiam  Cifiemtnfimm  GnaréUù  À  SmÈHêit  PôuHfidbm  fxpifimi 

£t  nomb.  i^i^,Mm  Cifietàemfis  tjtemmâim  OfiMi 

hânc  vcritatem  inteieximtt  iSi  êmi^uimres  Summi  Eedefid. 
PmôJSus  ,  ifmi  JreéjHcnter  Ahbatem  CiJkrcUn/im  Ordinû.  Gt^f»  - 
fàlem  âfeUirunt,  Ità  Imocentius  VIII.  &  Pii*^  IV. 

L'Aobc  de  Cifteaux  n'a  jamais  joui  paifiblement  de  la  ni»  o»acn9M, 
qualité  de  Général ,  les  premiers  Abbez  ayant  de  tems  '  •     •  -  • 
en  tems  proteftc  contre,  comme  il  paroît  par  divers  Ades 
qu'ils  ont  produits  fous  Cotte  LL  de  leur  a.' Production. 
.  Il  a  été  cy -devant  déjà  faiisfait  à  cette  objedion  :  hb'^ow** 
ToD  D'avok  janiaîs  oui  pirler  de  proceftacioB  jufqu'à  ce  ^/'^  " 
decoiec  fiede,  U  encore  les  quatre  ou  cinq,  qui  y  ont  été 
fitttet,  Cbnt  très  defeûueufes  j.jcoamie  on  a  snoarquéy  8c 
ne  peuvent  prcjudicier  à  l'Abbc  dç  CifteaÛX, .     .     .  • 

La  I.  du  }.  May  Un,  fut  révoquée  peu  de  jours  aptes,  par  ctniTi  b  dêts 

_  j      j    —       _  —     ^     j   ' 

foit  luy  appartenir,  &:  luy  être  attribuée  depuis  pluûeurs 
ficelés,  &C  même  dés  le  commencement  de  l'Ordre. 

Une  déclaration  aulTi  fincerc  qu'cft  celle-là,  faitvoirle  pnttfisrim^ 
peu  de  coniidciation  que  l'on  doit  avoir  pour  de  fcmbla-  ^X^S^S^^^M 

MMm  iij 
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49  cijhMM  \  M  bles  pfoceCb|ii<^.  Avant  que  Voo  couunénçftt  d'cttrâira' 
ff^"*'  aucune,  I'Adto  de  Cifteaax  étoic  dans  une  pofleffioiilncia 

tfhf'îSJVr       quocencenairc ,  confiance  9c  poifible,  de  cette  qualioÊi: 

cuijc  avant  <ju4  Ics  quacTC  premiefs  ^(U>b.ez  modernes  fooc-ils  ceceirâbiet  ib 
àPf^J^T'^'^  la  concicdiie. après  que  leurs  Prédecefleurs  Tont reconnue 
'         fi  long-cems,  qu'elle  a  été  aucorifée  par  tant  de  Bulles  Ac;? 

Brefs  des  Papes,  &  de  Décrets  des  Chapitres  Généraux, 
U.  en  un  mot,  après  que  I  on  a  vu  qu'elle  cil  établie  par 
le  Statut  fondamental  de  l'Ordre?  Si  l'Abbé  de  Cifteauz 
a  une  juriTdidioD  géoéialCiil  cH  fans  duute  vcriublcmcnc  / 
Général. 

r^i»  u$  9.        Il        cous  Les  Monaftercs  de  l'Ordre,  &  y  cotrig»  . 
d»  et  Liyn,      tout  ce  qtt  11  y  ccoave  coMce  la  Règle  9c  les  Statuti^  -  •  * 
psgts  »s9,é0  €Ê     II  oblige  cous  les  Abbeas,  de  lecevpit  dans  lencs  T^fatMii  -. 

fteres,  les  Religieux  qu'il  leur  envoyé* 
iMim  Aucun  Abbe  ou  Religieux  de  l'Ordre, BC  p^CflOCefm  : 

Ton  cleûion  à  un  Evéché,  que  de  (on  confentcaienp'^  tioa 
fn^Ucbs^ti.      Il  convoque  fon  Chapitre  Général,  &  oblige  toiit:]||| 

Abbez  de  s'y  trouver  dans  le  tcms  qu*il  leur  prefcrit.  f 
ihidtmt&t*l"      Il  a  droit  d'en  choifir,  nommer,  &  inftituer  tous  les  ^ 

Définiteurs,  dans  lefquels  coniïûe  toute  l'autoiite  de  l'Oc* 

dre,  pendant  l'Aflcmblée. 
Pâg^i€fm^t»*h      L'on  ne  peut  élire  un  Abbé  pour  un  Monafterc  qui  n'en 

a  point  fondé  d'atures ,  de  quelque  Filiation  qu'il  ibic, 

que  par  (bn  aviS'  9c  de  (bn  coofenceoieiic*  *  *  '*  •< 

.    •  L*oQ  ne  peuc.  cirer  un  Convers  de  quelque  Mooaficfe.  j 

que  ce  ibic,  qu'il  n'y  donne  pareillemenc  Iba  cooicafiOr 

ment.  ■  wiuii 
9»p  j#A  II  pçut  retenir  dans  le  Collège  de  S.  Bernard  de  Paris,  . 

les  Religieux  Ecoliers,  qu'il  croit  propres  aux  Etudes,  de  ' 

quelque  Filiation  quUls  (biens,  pôuc  les  avancer  dint  kifti^ 

D  'grcz  de  Théologie.  r. 
r»it     &  301.     L^jy  f(,^,i  j  \ç  pouvoir  de  permettre  aux  Rciigieu4,,.d«'% 

palTcr  Bacheliers  U  Doûeurs. 
ï*^»*»  Aucun  De  âcur  ne  peut  jouit  des  Privilèges  attacher 

à  ce  Degré,  que  de  Ton  confentement. 
F^a#i»6        Il  peut  abfbudre  cous  les  Abbez  9c  Religieux  de  TOrdre^ 

da  ccaoigrelfioiis  U  cmmcnnofis  ai»  tocucs,  coleiiible 
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de  toutes  les  Ccnfurcs ,  &c  difpcnfer  avec  eux  fur  les  irrc- 
gulariceZ)  qu'ils  auroienc  contradces. 

Nul  Religieux  de  l'Ordre  n'en  peut  fortir,  &  paiïer  en  Psin  2  4.0.xfM: 
Ott  ftucre,  qu'avec  fon  expreffe  pcrmiflîon.  *fs*& 

*n  peut  féal  difpeolèr     rflbfti]ieii€e,coiis  U$  Abbcz  U  Ptig/aMà'  iff* 
Religieux  de  rOnire. 
.  ^        il  a  feul  le  droic  de  conférer  à  cous  les  Religieux  de  p«x< 
.  fCMre,  kr  Diaconat  U  le  SoÀdîaoonac,  an  lieu  âuejes 
quatre  pcemîen  Abbez  ûe'peci?eiK'lcs  donner,  qnH  ceux 
de  leort  propres  Monafteres. 

II  peut  auflS  feul  conférer  la  bcnédiâion  Abbatiale ,  à  9^ri'^  iy»fr{$U 
tous  les  Abbcz ,  &  à  toutes  les  AbbefTes  de  l'Ordre.  J!,**'  /.^  &  nu 

Il  peur  unir  pluHcurs  Monadcres  cnfcmble,  à  cau(c  de  P»i*t  *7  9. 
la  modicicc  des  revenus.  Se  pour  d'autres  raifons. 

Il  peut  connoirre  de  tous  les  Procès  ôc  différends  d'en-  Keyr^  ey-^fr^  h 
cre  les  Abbez  &  Religieux  de  l'Ordre,  de  quelque  Filia-  ^^W-*-*» 
non  qu'ils  (bienc. 

li  peut  hite  des  Rcgleroem  qui  obligent  conc  l'Ordre.  VêytzhckMp^Msi 

Il  peut  revoir  les  logemens  des  Pères  Immédiats,  9c  >^9»^cl^^^ 
être  loge  d'appel  de  leurs  Ordonnances. 

Il  établit  les  Vicaires  Généraux,  les  Vifiteurs  des  Pro-  r*jpi»lte*^u. 
vînces ,  &  cous  les  autres  Officiers  publics,  hors  l'Aflèm-  - 
bJce  du  Chapitre  Général, 

Il  donne  les  Mandemcns  &  Privilèges  pour  l'impref-  v^yn^Uchst^ifi 
fion  des  Livres  fervant  à  Tufagc  de  TOrdr^fiC  petfonne 
n'en  peut  mettre  au  jour  fans  fa  permilTîon. 

•  Enfin,  il  a  en  foy  toute  l'autorité  du  Chapitre  General  VfytJc.U dn^.fui 
naturcllemenc,  &  par  l'Inftirutionde  l'Ordre,  &ù  peut  faire 
tout  ce  que  peut  ledit  Chapitre  :  &c  tout  cela  e(l  autorifc 
confirmé  par  les  Bulles  des  Papes,  par  les  Statuts  &  les 
Décrets  des  Chapitres  Généraux ,  Se  par  une  poflèffion 
oonftante ,  U  une  feconnotflànce  untvenêlle  de  tout  f Or- 
'dtet  qui  peut  do&c  douter  qu'il  ne  fine  Çénétal  ? 
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vn 


Hors  k  ttmim  Chapitre  Gfniral,  tAUé  Je  Cipame 

en  a  toute  l'autorité, 

IL  n'eft  pu  «Uffidke  de.  cdmpren(ke  cette  vcritéylfi0n^ 
rappelle  œ*  que  nous  avons  die  dans  les  Chapicrcs  rr.^ 
I  F  X  srr  E  ^^'"^  parlant  de  rAfTcmblce  du  Chapitre  GÔDéral ,  da< 

îechMpitrtCrn/.  ^ang  qu*y  tient  l'Abbé  de  Ciftcaux,  &c  du  pouvoir  qu'il  y 
r/U  tfi  l»  cb»pitrt  exerce:  étant  vericablcnicnt  fon  Chapitre,  quelle  peine 
U0uf^^^'^    peut -on  avoir  à  fc  pcrfuadcr  qu'il  en  a  rautontc  î 
II.  fREvrs,      Cela  luy  appartient  de  Droit  commun,  n'y  ayant  pas  de 
£0  ^mmir  dm    Chef  d'Ordre  qui  n'en  iouïlTe  ,  comme  on  a  vu  dans  le 

Chapitre  GinerM.  .  v,»/        ii      t\  i^^        iji  oit 

mffmm$nt  d* droit  ^^  Chapitre,  a  1  égard  des  Prieurs  de  Camalduie»  â^de  U 
i^'^l^^^aHL,  ff^^^  Chartreufe,  le  Statut  pour  le  denier  p«>rtaiic €t» 
^  "fl^  rennes ,  Poteftat'  Prknt  Cârthtfi* ,  &  «mrkm  qiHm,  -kdtfim 

eutem  /imper  rematuât,  &  tkâtmfifêr  mmm  auitriiâft  Cafi» 

if/;pRFrrE.  -  La  raifon  en  eft  évidente,  &  fondée  fur  la  neceffitc, 
^h»'a!^Sh*ï  ^^^^^  "'y  *  point  d'Ordre  qui  n'ait  fait  quelque  rc- 
^uJ^un  dot*  '  f^^t've  au  Chapitre  Général,  pour  les  chofcs  de  la  plus  gran- 
tnoiir  à' 'xtrcvr  de  importance,  lefquellcs  par  confequent  ont  fouvcnt  be- 
Jft» âMUh'ai.        ^qIjj  autorité.  En  particulier  il  y  en  a  tant  qui  fonc 

renvoyées  à  celuy  de  Ciftcaux  par  les  Statuts ,  qu'il  eft  ab- 
folumcnt  necciTaire  que  quelqu'un  y  fupplcc  à  (00  défaut, 
comme  en  ce  qui  regarde  l'Ablblttcion  de  plafîeuis  cas  qui 
luy  iônt  ré^êtvez,  les  rébabiliudoos^les  diCpenfeSyles  pér- 
imions ttc. 

Htmêf^^f^l,     Par  exemple  y  il  eft  défendu  Chap.  a^  des  lofticucs ,  à 
tous  les  Abbez      Religieux  de  l'Orike ,  qui  font  élûs  * 
£véques,  d'accepter  leurs  cledions^fans  en  avoir  une  per. 
miflîon  cxprefTc  du  Chapitre  Général,  ;;4riii^«ii^<wi/^ffri^ 
fine  ùffcnpt  fui  Ahhntis ,  &  Cifiercienjis  Capituli. 

gHimp^tfii  Chap.  5.  de  la  Dift.  i.  des  InftititucioRS  ne  permet  pas 

de  fonder  unMonaûcrc^d'ca  changer  le  iieu^ou  de  i'aflb- 

cicr 
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cier  &  unir  à  l'Ordre,  qu'avec  cette  permiilîon  ;  nuâi  Iktat 
AUdtiém  OrdsMêr  mfirifimdâU,  meç  fimdâtsm  éUus  tnmjferrep 
vei  ttiàm  tmmÊtm,  Jim  l§am  sUerim  MtSpêim  onUm  uofirç 
fer  JiéhjeWmm  imiffêmt ,  nj^  ét  UenSèâ  C^fUnU  Çftn* 
cnAr. 

'  El  Jtt  CImp.  S'  4*     même  Livre,  miec  dft»  Midmfi^i»»; 

vers  cas  pour  lefquds  il  &ut  demander  Tabibliidoii  ao  * 
Chapitre  Général ,  aucun  Abbé  ne  la  pouvant  donner. 
Ahbates  in  his  capbiu  nullateitm  difienfent,  videlich  in  Jimoniâ, 
hâmiùdio  &c.  i»  bit  imm  (éfibm  manetfdm  jeft  éul  st^fitimm 
ÇâfituU  Gincrdis. 

Tout  cela  fouvent  ne  ^ut  fe  différer  jufqu'àl'AlIèmblée 
du  Chapit|:e  General.  Une  Eglife,  qui  a  foufiTcrc  une  Ion* 

tue  vacance^  a|cendra-  c-elle  encore  un  an ,  pour  avoir  un 
,véque,  par  le  deÊutt  -fciilemeiic  de  ccfte  permillKm  \  Ec 
9n  lUM^et»  >  q^t  fflf  ou  coflibé  dbttis  l'oB  de  cet  eas  réfe^ 
M  »  ee  ponrta-c-il  eo  être  ablÏ9iis,  qu'apcéi  me.aaiiée 


.  X'nfiigr  cooirmé  par  ^  Scacnts  pofterie«S|  que  ooiv  f^nrvM, 
atfipi  laporcez^moocDpac  le«cMitiainB»/Bc  iapifuiiere  donc 
ceux-cy  doivent  être  exécutez,  rem etmnt  toujours  \  TAbr 
bé  de  Ci(leaux,le  p^Vov  qui  femblpic  o'appaimirg^'aii 
iêul  Chapitre  Général.  ;  .  . 

C'cft  ainfi  qu'en -HZ  6.  S.  Bernard  reprit  l'Abbc  de  Mo-  s.  BtrHminem* 
rimond,  d'avoir  quitté  fon  Mooaftcre,  fans  avoir  attendu  71  chL^^Tcf* 
le  tems  du  Chapitre  Général ,  pour  luy  en  demander  la  «^«^      l  Aiié 
pernùifion  y  &  fans  avoir  eu  caUq  de  i'Abbé  de  Cifteaox, 
anquél  il.  devoir ,  dtr-il ,  là  priocipéle  obé'tilâiicei  fMt/fè 
fnf'Mic  Q^MâfmmfiÊinmt  im  tm  faupuUfi  faih  >  a^tOmii 

kais  fiiliiet  Cijkrd^tfs,  tàffniiMt  ^^finfim^ 

L'on  avuenij^S.  ^en  noo.  coamBenc  S.Pierre  Ar-  p»»ïiêmtmt  s. 
jchfivéqoe  de  TarancaîCb,r  &  S.  GuiUaume  Archevêque  de  '^j!^}"!^ 
Bourges,  ne  voulurent  pas  accepcer  leurs  £leâiQiis,^1i^  'A  OÊttlmumt  Ar- 
prés  que  l'Abbé  de  Cifteaux  leur  en  eût  fait  le  comman- 
démenti  ab  his ,  eft-il  dit  pour  le  premier,  en  parlant.de 
l'Abbé  de  Cideaux  &  de  celuy  de  Boonevaux,  An^tUtmt 

<^  m4imktu  Qkrm  âfipyitm^  êkamar^vu  invitus,  * 


Digitized  by  Google 


Ch*  XXI*  Mitts  lé  tems  du  Chapitré  Général , 

Et  \  régard  de  S.  Guillaume,  les  Députez  de  Bourgef"^ 
4)ui  ctoient  venus  pour  luy  demander  fon  confcntemcnt, 
feroient  retournez  iàns  rien  faire,  û  l'autorité  majeure  de 
l'Abbé  de  QftMx^  ne  l'avoic<  obligé  de  cbndefccndrc  à 
Içur  defir  ;  f»pfuijf€wt  himi  Miè  nfiufim ,  nifi  majêr  éÊfêifê' 
•  féf  ûitfiitifit:  Mcept  igitm  èd  iét  freees  C^ttnkvfii  Mkm 
M^mdêimmr  ^  yAv-  reiM0âri>  mifi  fia  Fnfifimlk  veitt.  ^ 
tranfgrejfar  t  n$n  poterat,  > .  î  • 

L'Abbi  4t  cif.  Uon  a  auflî  vu  en  1 1  j  8.  comment  rAi>bé  de.-Ofteatxt 
^^i^'u^Zait  unit  à  l'Ordre  la  Milice  de  Calattave,  ac  en  iii^.  le 
de  cal*tr»ye,  &  Monafterc  de  Fontenelles  lez  Valcnciennes;  &  comment 

en  1135.  CommifTionà  trois  Abbez  de  la  Filiation 
jv.  D.  des  Pnx.;  <lc  Clairvaux ,  pour  faire  la  même  chofc,  de  l'Abbaye  des 
*»  f*"  f  ^'  Prez  lez  Troycs.  Ces  Abbez  Texccuterent ,  &  ctablircnc 
Tntt&dVrkl  ""^  Abbcffe,  &  tout  cela  fc  fit  de  l'autorité  du  Chapitre 
^ttê  GMnk     Général)  qui  y  étoit  neccffàire,  &  que  Ton  tecoiiooiflbtif 

.  ÛOftdooiiéfliiiiciifiMtret  exemples  pardii  te -r*^ 
«8>&4/ia84. 1x94.  ^^^^  ^^^^  i35f'tt«. poi  Isfijafels  ihpasok 
l'Abbé  4e  Ciftetiix  fidroic^ai  dosnttiu  Chapitré  Gé^^ 
néral,  tout  ce  que  ledit  Cbipitre  auroit  pû  &ire,'ViL'avtflc 
•été  liembté,  «iâiit  de  fon  aiitofité  dtDi:let  loooilbns^iii 
fc  prefêntoient;  &  on  y  déferoit,  poioe  qa*on  fçavoit  dés- 
lors  qu'elle  rcfidc  en  fa  perfonne,  pofir  quoy  exprimer  la 
Communauté  de  la  Cour  Noftrc-Dame  fc  (crvit  de  ces 
termes  en  1194.  de  voluntuU  Revtrendifinii  Patrù  nofhri  P*» 
mini  AlfJ^aSÙ  Cifierwnfis,  i»  mim  dt/hifaiêitt  Mm  ûrdo  €9m* 


^\  r'^^*  '  Mais  quel  ÎDconvefileife  y  pearta- t<-o»  ttinnrer,  fi  «1 
^T'oini^Mi  ^  reflézioD^qne  tome  l'autorité,  qui  cft  dans  kChàpitfo 
némUtfMèéii,  Généeal,  vieot  de  rAbbé  de  CiAdai»,  qui  là  loy  cxmb- 
c||«MM.  jbipiqae  pat  U  noOHiiation  qo*!!  fiût  dck  Définheun»  <S 
^t^Hoftinuion  qu'il  lent  donne-,  comme  on  a  rcmarqàé 
Fypt»  .t9-ir»Mf^  eliaf.  je.'dcs  Inftituts,  &  dift.  y.  chap.  ij.  des  Inftitudons, 
4»«fv».'i7.  &  ^  ^  ^yç^  çjjj^p  ^         g^jjg      p^pç  Clément  IV.  qui 

^t  le  dernier  Règlement,  &  porte  cxpreflcrocnt,  qu*aprc$ 
que  les  Définiteurs  ont  été  propofez  fie  arrêtez,  il  faut 

.  iq^i'Abbé  de  Ciûcatixies  écabU0fi,£&i9iUtuë  en  céc  Ot^ 

il  .A  • 
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tAiBe  de  Cifteaux  en  a  toute  V autorité,      ^6y  'XiXiti 
•fice  ,  même  les  quatre  premiers  Abbcx?  quos,  c'cft- à-dire  jHdimi 
les  lo.  Abbez  choiûs ,     quatuêr  primes  Abbates  idem  Abbéit 
-^fitrài  ia  Céfitdo  nomin^it  t  &  Bejmitorts  injlitutt, 
I.  Si  rAbbé  de  CiAetnx  donne  ontsims  Limorité  qu'ils 
«mRoéot  dans  ïi&màAk»  da  Ciiapitte  Gcnéral ,  il  dl 
lesKaia  qu'il  finit  qn*il  Tatc,  mil  ne  pomMoc  donner  ce  * 
t|o'ii  n?a  fBst  aolî  voit on  par  ces  jmémes  Réglcmens, 
qu'encore  que  tous  les  autres  Définiceurs  foicnt  ainfi  éol» 
iblîs,  il  ne  reçoit  fonsiaftitution  de  peiionne,     iffe  atm 
€Ù  ,  a^ouce  limplemenc  le  Pape  Clément  IV.  vigejimm~  * 
éjmntm  erin  étant  fcul  Définitcur  ne ,  parce  qu'il  renferme  •  • 

en  foy  toute  l'autorité  nccefTairc  :  il  la  communique  bien 
à  quelques  autres  pendant  i'Aflcmblcc,  mais  il  ne  s'en  ^ 
dépouille  pas,  6c  le  Chapitre  ctam  fini ,  comme  clic  ceflc  .  '* 

dans  ceux  qo*il  adroit  nommé  &c  jccabli  Définiceurs,  elle 
ife/fféÀttic  en:£i  pet£>noe,  y  deaueuxe^  &  il  en  ufe  Cdoù  ' 
4es beibins de fim Ordre.        .  .  ..<.:   .  »» 

.^AkcsfPapes  ronc  reconnût  en  lajrdn  cottt^tsaisvd&rnn  rupttnrrt» 
9#oiffipettid»)lenn:rBnUBs ,  oà  ibafcnc  patlc  du  fonvnir  y- 
.dn^Cliifitie  Général,  U  de  qHfehmes^ unes  de  fb  te»  dbeîi^^ 
^iftionr,  qn^ils  n'ayenc  ajonté  nne  particule  disjonAive^iA^     ^'"^  rA^é- 

-fientié       ^  a$4«UCêtteH. 

*  Celle  du  Pape  Innocent  V 1 1 1.  de  1487.  dit  formelle-  ^ 
ment  que  le  Chapitre  Général  non-(eant,  l'Abbé  deCif-  it'cM^  dêC^- 
icaux  en  a  tout  le  pouvoir.  Vélums  O"  Ordiaamus  quod  Ah- 
bas  Monafierii  Cifitfcii  fro  ttmfore  exijkfts,  cejfante  CapitmU  ^^JJ^ifi/rS^ 
Centrali  (CVM  FENES  EVM  OMNfS  AVTORl-  du  'f>l.is9. 

•n£c.WB»€dliPjpeAlàBBidrc  VH/dei^ditiatté* 
jne.)0liefe  en  plnfieiits  Ariidcs,  comme  aum     m  ^.ift    •    "    >  ' 

*  X4.  Le  14.  efl  exprés ,  au  fiiiec  doi  Oficiers  du  Collégcrde 
.4i./BecnaTd  de^Paris,  qui  appartient  au  Chapète  Général,^  -        '  |  ' 
-defquels  il  veut  qu'à  jfon  Me^oc,  les  Inftitutioos  &  Defti- 

tutions  foient  Êiitcs  &  données  par  l'Abbé  de  Ciftcaux, 
comme  ayant  toute  fon  autorité  ;  fcr  Capitulum  Générale  Or» 
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Ch  XXL  Chapitre  Générai, 

*  AVTORITjITE  CA  PirVLl  G£N£JLA  LIS  JPVM* 
G  E  N  T  E  inJhtMnmr  defiMuttUm-, 
FIL  PRErKM,     RicD*n'cft  fi  comano  cjoe  cette  teconnoiirance  par  Ici 


'^li^cZéni!^  «Bdcnt  CiMpincs  Gèoénmxs  le  fyemiet  48  «mm  kt.&eo 

'^'Ifr  ^^^"^  uoas, par  lefqaeUa  on  voie  qoe  c'écok  no  tilr  nf diniiw| 
rAUéjfcifi  ^  fcnvoyanc  letaffiares  à  l'Abbé  de  Cideaux,  Je  4km 
UMix.  qu'il  avoic  l'entier  pouvoic  4n  Oiapkrc  Général  (  &  ainfi 

utipr^HZi  '^^*  ^4^^  'W*  ^         ^'^  fervent  toû}oiirs 

rAM  it  cette  claufe,  Cûr^m  R.  in  Chrijh  Pdtre  Domimo  Abhate  Mê» 
*»*«^  najkfiï  C) fierai  y  GentréU  Reformât ore  Ordinù ,  in  &  fitfer  bis, 

à-injrajcriftis  H  A  RENTE  fLEHAtHAH  OÀDIUI^ 
FOTESTATEM.  . 
xMm  f  «.  PîMii     Ceux  des  années  1 4 1 5.  &  1 4 17.  écoient  dans  le  même 
fentiment,  quand  ils  confirmoiene  tout  ce  qui  avoit  été 
fijt  par  yAbbé  de  OÊmoi  >  /rr  ti  inup^yjwi  imOb^ 
Fâtrm  i}mkÊmm  f^tmêmfim,  Oami/it  ÇafkÊiké'  iwinr «rv 
ékm  mmifâtt  fungentim*- 
gUim  f,  PhtÊ,     Celuv  de  145t.  en  fit  une  Déclaratiioi^iôIflDnelIe,  «iifi» 
}et  de  l'union  f  Abbé' de  Cifteaux  avoit  Élite,  d'mi 
xiim  '  •*  •     Monaftere  à  un  sucre  ;  Vmvtrfis  ^  fimgdû-  âtt^Umiikm^ 
qaèd  f9ft  difilmifinem  CafitHli  ,  Dominm  CifàtH  .mmÊÊiié 
M&i  Capituli  famltate  dr  autoritate  fungitur .  .  >  • 

^.  ^'«"k     Ce  que  fit  auflî  à  peu  prés  dans  les  mêmes  termes ,  le 
Chapitre  Général  de  1 476.  renvoyant  les  affaires,  qui  rc* 
ftoient  à  terminer,  à  l'Abbé  de  Cifieaux  &aux  quatre  prc* 
aiiers  Abbez  ;  VoUns  &  revertnur  Ordi»éuu  Dominum  Cijkr^ 
•    denfim  inttcefs ,film  Gimrdi  CMM^»  ftein'i  OrdèMÛ  ^ 
.  Çéfti^  CauuH  fimri  fUefiên.  »  m&tkêh  ,  gMeamitmiàm 
fit  PradHtfiref  »fi  jmr, 
tiUtm  dsmtU      Et  cela  lue  conârmé  dans  ceiny  àù  147S.  qui  pria  TAb» 
mim  EMt,0i^    ^  ^  CiAeaux  d'en  nier,  coiMne  avoient  Êiit  Tes  Mde^ 
ceifeurs.  Iffim^imi^Êàm  Mnmmn  ordimû  Céfmféf  fâirem 
htmiliter  defrecât$ary  tfmâttnus  m  eftififfûiU  nhu  Ordinà ,  fiUto 
tmn,  pUnMfiÀ  qthi  fungitur  Ordimif  f$ufâH ,  fiut  in  âliis  Or" 
Unis  rthm ,  vigiUre  dignetitr,  fWfWâélÊÊÊilàm  Ftédit^fi^ 
rts  agere     fuere  conftuverunu 
^tU*^  Cduy  de  X487.dcclax»  que  cette >ua»ûéiiiy  ctok jiacap 


tjihhê  de  Cifieaux  en  a  toute  F auh^te.      j^C^  XXL 
fcllc  ,  &  qu  elle  ccoii  la  caufc  que  tout  ce  que  fàifoic  L'^Jariti  imJUt 
l'Abbé  de  Cifteaux,  navoic  pas  befoin  d'autre  confirma-  cbspurt  OmérA 
cion*  ExaminatÀ  &  rdtificatâ  per  RevtrendiSmum  in  Chrijh      .  VTfH-  ' 
JPétrem  Dûmtram  Ctjterae»jem  Mtt$ruate  têttm  Ordtmi  SlEl  At  l'orin  dstu. 
MJTVâALJTER  a  TTRi  BV  tA^  wM  éBàuÊf\mê  fAUiiB0f. 


.  Il  y  ê»  a  im  d'atKvo,  fM  ottt-6itide  0tt  ftwt  4e  dé» 
«Ifluâiat'y^ae  oe  Arak  cmc  eonoteofe  àet  le«  OMitoiis: 

Le  I.  ck  1497.  flMVqse  la  caufie  pour  laquelle  cene  au*  ««.  Piert  d*  u 
toritc  fe  trouve  dans  l'Abbc  de  Cifteaox .  ^«MW»  4ic*i|^»  ^^^^tMU 
êmnium  tufirum  Pâ$gr,  SMpertor     RtgnU,  i,  ctft«iutx. 

Le  1.  de  1^14.  voulant  réprimer  la  rébellion,  qui  luy  iHdtmtti.phc» 
avoir  été  faite,  pendant  fa  viûte  dans  TAbbaye  deSavigny,        c»^*  o» 
par  l'Abbé  CooMncndatairc  ,  n'en  donna  point  d'autre  ^'j^JJ^'*'* 
saifon ,  fino»  qu  ea  laifiaot  une  ctUe  derobcfiâânce  impti- 
oie ,  ce  ksuk  compre  f  noité  qili  déir  éite  éâm  tOdàm^ét 
«iépiiar^««micé,qttilirtt«Ofe€Dl*Abi^ 
fK  ilofticimoii  ào  VOiàn^coBÊMst  par  BbUm  AjpoAoM^  , 
que»,  mtÉlhr.èmfâkC^t»Utm/lfitêm  CÊÊmmMmiNi  dt 
ilÉ^ipMMr^  émm  m^Êf/Bm  Ujffi,  fAeBimem%  influête  Meve^ 
rendifiwm  Dtti^»0  Além  Cifierài,  dgri  fifums»  é^  fëf^ktlm 
Indtktg  ApùfiêUcâ  ^mÂf^hjue  Ordinit  fUmâtione ,  we»fUn4»        •  ^  *  ' 
riam  Cjpitali  Ceneralù ,  if  fi  nM  fedtnte ,  fûttfiatem ,  non  fine 
VnitMtis  nojbrd  difiindio  negUBam  iri  non  frfferens  ;  il  approu- 
va les  vihtes  que  l'Abbé  de  Cifteaux  avoir  faites ,  donna 
ordre  pour  l'avenir,  &  déclara  encore  que  le  Chapitre  Gé« 
néral  noo-féant,  il  peut  ufer  de  (on  pouvoir,  eimujm  flt^ 
turiâ  CafitMli  GemtâUs,  iffi  non  ftdente,fim^  ptefiétt  Vt^ 

Ecle^bClMpinéGiaéndaftoBki^F  de  1555.      ^àppô-  tè?ktn'i'% 
le,  comme  uoe  «dii6  iwBi^conlInice»  ani»aacoin6  Ans  p^^"^-^' 
rAbbé  :de  CiÉe«m»  dédase  IbniielleMil  Welle  léfide 
eo  (kfetteDe»4c  po*  6cer  cofic  piémie4erebellk>ir,  «xn»; 
la  lof  commet  traetiK*,  Ppdfins  GtwrâU  Cofihtlmii  ijasèû  • 
Ami^ftof  fias  Dffnrtiones^pUmmâtm  têttm  OriHnit  fvtefiatem 
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Ch^XXI.  '  Hors     tem^  du  Chapitre  Général, 

rejidcre  DecUrat,  eamdcmque,  in  quantum  ofus  efi^  dich  Revt* 
rend'jûmo  nvcrcnter  Committit  in  pUnariâ  ordinù  potejlatc. 

c'tfi  unt  ntttjjité     L  on  pouiToic  cncorc  raporccr  beaucoup  d'autres  Chapi- 


Soi  atri?eoc  dans  rinfiôvale  des  Cbaputes»  pom  fi  grsui- 
.  e  à. ceux  de  1^40.^  i54i.qo*ik  la  commiteBCfoiircoâ^ 


jours,  au  Prieiu.de  Cifteaux, pendant  la  vacanoe  dertOsiH 
Abbaye,  par  une  Définition  exprcffe  déjà  ey-^dcvancta^ 
it3,,éh  €g  ponce  if  ro  hiêjufmodi  ncgotiis  in  Ordine  emergentibut ,  ataarti-' 
f""^*'  •  ratem  ipfius  Capituli  Generalà  Priori  C'iprciipre  îempore  cxifteK' 

•  //  Committit. .  dr  hoc,  tifque  ad pâcifoâm £xvmmlifi»mtiMmk$$ 

'    •  ftjfcftonem     ^dminiftrationem.  '* 

Ces  derniers  mots ,  ufquc  ad  pacificam  cff  -  perfuadcnt  au- 
»•  •  ■ .  tant  que  toute  autre  choTe,  que  le  fcmimcnt  de  ces  Cha» 

"  pitres  ctoit,  que  l'aucarité  qu'il  cojumeCBok  ao  P^ionsuie 
Çifteaux,  appartenoic  'i  FAbbé  ,  qaioommeniceiotcidteii 
ûfer ,  anifiiôc  qu'il  ibsok  en.  poCÂm  àp  «e  Moaa%cej'  Ai 
en  état  de  ^onvorner  rOtdcew  .f...-.<fS97 
nu.  THErrE.     En  effirt,  l'on  voie  que  tons  1er  Abbes  de  .Cifteauxioiii 
uUxituit^tf-  ancorici^ dés  lo  momcnc  qu'ils  ont  été  étur-ft 

fiMdlft^'d!v»m^  çonficmeSy  parce  que  c'eft  une  fuite  inieparablv  dei  lear 
9mté  U  clu^im  Dignité,  qui  a  été  reconnue  dans  tous  les  ficelés,  fi  legici- 
mhitA.  juç^  j^y'jj      impoffible  d'imaginer  une  poffeflîon  plus  con- 

ftance  &  mieux  établie  :  ils  en  ont  toujours  fait  mention 
dans  leurs  qualitcz;&  toutes  les  pcrfonncs  de  l'Ordre^ 
même  les  quatre  premiers  Abbez  ,  la  leur  ont  de  tout 
icai:^aciabuce,  comme  un  droit  qui  ne.pouvoic  leurctce 
dénie.  .  .  ..  \.     ■■.  ».  ."•  .1  1  * 

Les  preuves  en  fiinc  produites  en  tves- grand  notnbsc^ 
Ions  diveifin  GoiBesfsMiaîs  il  fimcavoâl&r  qo\ioe  de»pla«  < 
t.t^4.  Pitmêt  foRes^eft  celle  qui  réfiilte  dcrdcni  Enquêtes  yâifatnc 
u  Cotte  ^  <'«  ^  fiUccs  de  l'autorité  du  PaiJemenc  de  Bourgogne  en  1494^ 
dt^^M»^  &;  1498.  dans  lefquelles  plufieurs  Abbczdes  plus  anciens, 
it  ^^x''  ^p^-  &  &  des  plus  qualifier  de  l'Ordre  ^ntéme  celuy^  Mon* 
»^  di  (tLtvn,  njond ,  étant  ouïs  comme  Témoins,  dépofcrcnt  nettemen^, 
fH  HmêûU  ib  Ckaféiri.  Général  r^ffidjeriMJ'JééàÊ^^ 
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VAhhe  de  Cifteaux  en  a  toute  fautmté,      471  Ch^XXL'- 

quil  en  a  L'entier     plein  pouvoir,  de  Droit  nAtitrel ,  , 
dipendemment  d'4tt€unt  Comm^ion. 

'  )Cie«laNimeoc  a  coDcUme  depuis ,  coanBe  il  tvolc  fait  /x.  PAEvrE^ 

aamvanr^'fiuii  que  perteiw  Taicoft  caotredimi  &  il 

s  ^44.  Ion  du  PtoMS  qui  fut  jog? ,  comme  oa  a  die  »  par  ^ 
ctDts  Cofnmtflaîres  Apoftoiiques ,  l'un  dei.piemiers  points  Êt^figHTir*  d$ 
de-iaur  fentence  fut ,  f i'Ahhé  de  Cificaux ,  ^uiferoit  élâ    «  zàm. 
$smme  ayant  La  pleine  autorité  du  Chapitre  Général  de  l'Ordre , 
étahl^oit  en  chaque  Province,  un  ou  plujteurs  NoviciaMx  cem^ 
muns :  covLXX^  laquelle  icncence,cn  ce  poinc,  il  n'y  a  j a* 
mais  eu  aucune  plaincc  ni  procellacion ,  ayant  cottjoiusété 
exécutée  fans  conccftacion  jufqu'à  prefent. 

5i  l'Abbé  de  Cifteaux  avoit  l'autorité  du  Chapitre  Gé-  i-  os/£CTioy. 
aéndvii       fcfoic  pli»  befoin  d'affcmblot  le  Chapitre,  ^"^Z^imUt**^ 
fntti^'il  poacsok.  Iny^lêtil  faios-dios  .Sncncs»  oaniiolcredes  fn^,  . 
ûotts  éû  cwks  AMMBy  te  màac  moir.  les  Jugement 
des, Pères  Ininédiats. 

r>  Le  fnudpàl  uotif  qu*eût  S.  Eftienne    Abbé  de  Cif-  ke'pos  sti 
keaux,  en  ordonnant  rAflembléediiChapiao-Géima^^ui  uitlb!'ch£Z 
tfobliget  tous  les  Abbes  de  s'y  oomrer  ,  poof  y  reodrc  oMrti  fn» 
compte  &  raifon  de  leur  condaite,&  pour  maintenir  dans  yj^*/^ 
la  paix  &  dans  ranion,toos  les  membres  de  l'Ordre^ avec 
fubordination  au  Chef,  comme  on  a  vu  Chap.  1 1. 

L'Abbé  de  Cifteaux  peut  faire  des  Statuts,  connoîcre 
des  fautes  de  tous  les  Abbcz,  &  revoir  les  Jugemcns  des        *      '  • 
Pères  Immédiats  c  l'on  a  vu  dans  les  Adcs  de  fa  pofteftion,  ^f?»*  ey-MfritUt 
que  tout  cela  eft  conforme  à  l'ufage,  &  on  en  examinera  ^^^^ 
ledcdicdaDS  bkfàicè. 

Le  CfaapitM  .Généril  peut  tewok  les  Jugemcns  reikhis  nonEcrtotu 
par  TAbbé  de  Gifteam,  U  même  les  ctfo»  comme  il  fie 
en  i6iz.  au  fujet  da  conlbacemciK  qne  l'Abbé  de  Cifteaux 
•toit  donné ,  \  une  CcogjxgjKÔmï  que  h»  venloic  hue^  de  *  -  *-   .  •  > 
certains  Monaftercs. 

■  L'on  a  cy- devant  vu ,  que  les  chofes  qui  (ont  arrêtées  r  e'p  o  n  5  ï, 
pat  TAbbc  de  Cifteaux,  n'ont  pas  befoin  d'ctre  une  fe-  ^'tfZr^.iu 
conde  tois  examinées  &  confirmées  par  le  Chapitre  Gcnc-  %cifitMux  ^mrU 

«i  :  Dcanmoint  ie .  Chaj>itfe  a.  le  pouvoic     le  iaicQ»4(  nmitah 


Ch.  XXI.  47*      ■^'ftrr  Utemtk  Chafim  Gencrdi, 

nê  fréiitdicit  fsts  Ot^M  âc  Itvoic  lesjugcmens  qu  il  a  rendus  :  mais  couc  de 
fi»  MÊmkê,       même  qo'eiicocc  qu'on  Ctup icre  Général ,  qui  en  précède 
m  «lœ ^ doive éûe  fa4  6e  «oo&oiéjpar  le  iuivaiic,  pour 
avoir  lieu  de  Loy  iaviobble»  ne  laiflc  pas  dTainir  en  fiiy. 
la  plénitude  de  puiilàaoctde  même  auifi,  quoy  que  le 
Chapitre  Général  puifle  rcrott  les  Jugemeas  de  TAUié  4o 
CiAeaus ,  l'Abbé  de  Ciûeanx  ne  laiflè  pftt  d*«Toir  touts 
Taucorité  du  Chapicce. 
^^'oéJUf'^^     Le  Chapitre  peut  révoquer  &  caffer  un  Jugemenc  que 
*^i.c^uer  Ui^f  ^"y       l'Abbc  de  Cifteaux  auroit  rendu  ,  le  pouvoir  en 
mtntd*rMéédt  ctoit-il  moindre  î  L'Abbc  de  Cifteaux  a  auffi  quelqucfoi» 

mSmJi'i^Ltf'  ^^}^  ^  ^^H^^^      Chapitre  Général,  &  on 

iê  cifitMuc  feitt  ^'cn  peut  rien  conclure,  parce  qur  c'eft  la  même  autorité 
fSSTrViiy  *  ^       pouvant  être  bien  ou  mal  informée,  peut 

MmZL.Mmiûkml  ^"^>  âe-même  doit  écte  rcâiâée.  L'on  en  a  produit  trois 


    produi 

diiM mtmmi^.  exemples,  qui  fimc  dPiÉRam ploi confiderables,  que leMé» 
^  vocacions  qu avoic  faket fAbb^  de  Cifleans»  fiiteac  coo» 

firmées  par  des  Chapitres  Généraux» 
.  Ixt.eanmple^Àfocca(k)nderAbbefledeLac«^ 
£(pagne,  laquelle  ayant  été  dépofce  par leChapiiie<5énéral 
de  145a. l'Abbé  (le  Cifteaux  informe  au  vray  qu'elle  n'étoit 
•  pas  coupable  de  ce  dont  on  lavoit  accufée,  caflâ  flcrévo» 
qua  la  fentence  de  dcpofition  ,  &  rétablit  de  fon  autorite 
cette  Abbetfïe  :  ce  qui  fut  confirme  dans  le  Chapitre  Géné<r 
zal  de  r 

année fuivànte, par  une  Définition  qui  commence, 
l^Sdl  riâ  ^^^^^*^\^'f  '"**^'^  compUmtur  provide nHa  ,  ut  ftnipe  informé'' 
^  ç^fêâme*  cqnjktm*  tjr  «rdmata  revêcet,  &J»  irritum  redm* 

Le  X.  exemple  eftdv  Chapitre  Général  de      i*  lequel 
'     ayanc  donné  une  piocmadoB  à  quelques  Abbez,ponr  agir 
ca  lim  Nom ,  dans  une  atfatre  Mitkniiefe,  1' Abèé  de  Ctl^ 
aeanx  en  ayant  depuis  reconnu  Fimporuncc  &  les  fuites^ 
4.  piict  it  ud.  révoqua  ladite  procutatM^AleChapitierGéiiénl  dei4tar 
^n^t^-     confirma  fa  révocation.  » 

£t  le  j.cft  au  fujet  de  la  Comroiffion  qu'avok  eue  FAb- 
ir,  Pfta  it  u  .  hé  de  Clairvaux  dans  le  Chapitre  Général  de  i4li.L'Ab# 
^ulu^l'cc  Cifteaux  la  révoqua, à  caufe  de  certaines  circonftan- 

pMm!ffmc^       ^  de  Clwaux  en  ^yanc  Êùc  flaintcau  Cha. 

pitre 
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pitre  General  de  l'année  fuivance,la  révocation  fut  ap- 
prouvée àc  confirmée  par  une .  Déâoicion  ,*  où  font  entre 
autrcs.œs  termes ,  Ci^siMkm,(Stmnie  wumijkfér  hêe  hdhUA 
MhmHÊBt  > refMàté'  judsfat4i0m»€mfiii*tfi  &fuijfe  jafias. 

Cette  cooduke  œ  doit  pas  femblec  étrange ,  puifque 
^*en:  toujours  la  même  autorité  qui  agît,  foit  dans  le  Cha- 
pitce  Général ,  (bit  «Uns  T Abbé  4c Cifte^^d'un  &  l'autre 
pouvant  être  fqr^Tis,il  cft  bon  que  les Jogemcns qu'ils  ren- 
dent ,  foienc  revus ,  afin  d'y  apporter  ka  cemedes  oonve» 
nablcs,  quand  il  cil  ncccflaire. 

Si  l'Abbé  de  Ciftcaux  avoir  l'entier  pouvoir  du  Cha-  '"-o^/ict/om. 
pitre  Général,  il  ne  rcccvroic  pas  de  luy  des  Commiflions 
pour  vifitcr  &:  faire  d'aucres  aàes  de  jurifdi&on  ,  dans  les 
Monadcres  de  l'Ordic,  parce  qu'il  pourroit  tout  cela  de 
luy-méme  ;  &  il  oe  demanderoit  pas  ce  pouvoir  au  Chapi« 
tre  ,  ainfi  qu*aac  Ëût  quclqueHms ,  connne  en  ifao,  que -le 
Chapitre  ne  raccorda  que  fnr  .la  demande  ^'en  avoit  ' 
Êuie  oekiy  -  qiii .  écoic  alors ,  eiààm  XwerouUJftm  refitirnM 
fl$umdm  cûffm  ftiefiatm  &  éÊMèuimJmgiU  &  miné^ 
qud  Capitalù  non  fi  dente  per  ittm  ommmemirgnBe  fàffhtt,  d0^ 
terminandi  &  defniendi:  ce  qui  cft  une  preuve  qu'en  ce 
teins -là  l'Abbé  de  Cifteaux  recomMufToic  que  le  poovoit 
du  Chapitre  ne  luy  appartenoit  pas. 

L'on  a  fait  voir  au  Chapitre  des  Objeûions,  en  rcpon-  R£'i*o^f5E. 
dant  à  la  4.  que  la  CommifTion  que  donne  le  Chapitre  f'f  ?f!!!!"ftTi.t 
General ,  ne  luppole  pas  toujours  le  deraut  de  pouvoir ,  ajitsux ,  du 
dans  ccluy  qui  la  reçoit  i  elle  ne  fait  fcuyenc  que  le  déter-  ^**^'J^^f^* 
anner,^i'oblî0er  de £û»  U«ht>ftfnciéémJaCmr  qH^'JahuZi- 
miifiofly  dans  lé  temps  qui  y  eft  piiâbj&éi  r<oi}  s  ifalâit  rnesutorité. 
mfiimé  cette  venté  par  fàvéewtt  ei»o^kf  ,  npcaniiDMtnt  ^T^}^^!^'^ 
des  Pères  Immédiaây  qui  ont  eflé  tevent  ainfi  députez  * 
pour  agir  dans  leurs  propres  Filiations. 

Si  l'Abbé  de  Cifteaox  a isonais  fait  qiidque demandé  xrfQKtf* 
de  ce  pouvoir,  au  Chapicre;Gcnëral,  ce  n^a  pas  efté  p0ttf«& 
avoir  un  qu*il  n'eût  pas ,  mais  feulemcnt'poor  obtenir  une 
déclaration  qu'il  l'a  cffcÂivement.  Peut-on  douter  de  cela, 
«ipcés^        Yçitt  toutes  iK)#  preuve»^  Il  que  le  Chapitre 

OOo 
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Général  de  1487.  dccUra  que  ce  pouvoir  appartient  oaco^ 
fcUemenc  à  TAbbé  de  Cifteaiix,  MÊnitétg  tttim  OréUBi  JAà 
MéUmréikeràttritÊtâfUeclMy  de  1^14.  qu'il  réfidc  eo  fk  pei^ 
loone  par  l'IaftiçiicicMi  de  l'Ordre ,  prim^d  ordméfùmtê* 
thne?  Si  on  en  vent  encore  douter,  il  ne  faut  que  voir  hi 
conduire  que  tint  celuy  de  1551.  Il  recoonoillbic  Ton  auro* 
rite  dans  l'Abbé  de  Oiseaux ,  &  néanmoins  il  la  luy 
commit  encore ,  fUnariam  totius  ordînù  foteftâtem  in  ipfi^ 
Reverendijùmo  (maxime  Capitulo  non  fedenre)  refidere  DecU- 
r4t,  eamdemque ,  in  quantum  opus  efi^  di6io  Keverendifimc  re- 
verenfer  Committit.  Cette  Commiflion  ne  fc  donnoit  pas 
par  uecefTité ,  mais  feulement  pour  ôtcr  tout  prétexte  de 
rébellion  àc  ^  derobcilTance ,  a  ceux  qui  aoroienc  voulu 
révoquer  tn  fonce  cène  vertcé. 

ir,  Mittrm*  pis  (b  prévaloir  d'une  poflèlSoa  de  cette 

flocorité  poiir  l'Abbé  de  Cifteaux,  fur  ce  que  dans  plu* 
fieors  det  Aâes  qui  ont  cftc  produits ,  Tes  PrcdcccUeurs 
marquent  avoir  ufé  de  raucorité  du  Chapitre  Général, 
mettant  ces  mots  entte  leurs  qualitez,  Capituli  Generalû 
âutoritate  fungenus  ;  puis  qu'ils  n*ont  fait  cela  qu'en  confe- 
quencc  ^  en  vertu  des  Commiflioos  dont  on  vient  de 
parler. 

ftfff  O  V£I»  Les  Abbcr  de  Ciftcaux  ont  pris  cette  qualité,  &  ont 
agi  de  l'autorité  du  Chapitre  Général,  fans  en  avoir  eu 
aucune  ConuniiConideux  chofcs  en  convainquent. 

La  I.  eft  aoe  cous  lâns  ezcepdoo»  l'ont  mit  auffi-tâc 
qu'ils  onc  efte  élâs  <f  confirmez,  avant  même  qu'ils  eo&nc 
cenn  aucuftCfae^cce  Généml,  ooomie  on  peut  voir  i  l'é- 
gard de  D.Edmede  k  Croix, qui  fut  Abbé  en  icSy.  &ne 
tint  fon  premiecCliapitre  qu'en  i^oi.  D.Pietre  de  Nivelle 
fut  éleû  en  &  n'affembla  le  fien  qu'en  x6aS.  fiC 

D.  Claude  Vauffm  fut  Abbé  en  1^4^.  &  convoqua  fon 
premier  Chapitre  feulement  en  16  p.  &  néanmoins  ils 
ne  laiffoient  pas  tous  trois,  dans  l'intervalc,  de  fe  dire 
Vicegerens  du  Chapitre  General,  &  d'ufer  de  fon  auto- 
rité. La  Sentence  rendue  par  les  Commiffaires  Apoftoli- 
ques  en  1644.  confirme  pleinement  cette  vçrité,  ordon- 
nant que  l'Abbé  de  CilUaux  qui  devoit  être  élu  j  comme 
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Ayant  L'entier  pouvoir  du  Chapitre  Général,  ctabliroit  des 
Noviciats  communs  en  chaque  Provinces  ron  fuppofoic 
cette  autorité,  comme  une  fuite  de  la  Dignité  d'Abbé  de 
Cifteaux. 

La  1.  conviâion  rérulte  de  cous  ces  Aûes,  donc  aucun 
ne  fait  mention  de  Commidion  du  Chapitre  Général ce 
qui  n'autoit  pas  manque  d'ccre ,  puifque  c'eft  une  obligt* 
tion  indifpcn fable,  à  tous  ceux  qui  agiffcnc  en  vertu  de 
Coramiflîons,  de  l'exprimer  dans  l'exécution  qu'ils  enâ>n^ 
comme  on  le  voit  en  toutes  occaûons. 

La  Carte  de  Charicé ,  ni  les  plus  anciennes  Confticu-  osiECTiONi 
tions  de  l'Ordre  ne  difent  point  que  l'aucoritc  du  Chapi- 
tre Gcnéral  foie  dans  l'Abbé  de  Cifteaux  i  au  contraire , 
toutes  les  fi>is  qu'il  eft  qneftiofi  de  quelque- «ffiure,  pour 
Uqoelle  le  piouvoir  des  Peies  Immédâ|is  nç  fuffit  pas ,  on 
çtt  renvoyé  la  difoofition ,  au  ièul  ChApictc  Généfal,  fans 
parler  de  l'Abbé  de  Cifteaux. 

Ceft  aftèz  que  la  Carte  de  Charité  ait  établi  l'Abbé  iKroxtst, 
de  Cifteaux.  Chef  de  l'Ordre,  pour  luy  donner  tontes  les 
prérogatives,  6c  tous  les  pouvoirs,  qui  de  droit  commun 
îuivcnc  &  accompagnent  cette  qualité,  comme  eft  l'au- 
torité du  Chapitre  Général,  lequel  étant  véritablement 
fon  Chapitre,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  qu'il  en  aie  l'au- 
torité :  outre  que  ladite  Carte  fait  aftez  voir  Arc.  19.  la 
conGderation  que  l'on  doit  avoir  pour  l'Abbé,  de  Cif* 
teaux,  Duifque  même  dans  TAilèmblée  dudit  Chapitre, 
en  cas  de  diveciicé  d'o4)inions ,  elle  veut  que  la  fienne  pré- 
vale, &  foit  (bîvie.  Il  n'a  donc  pas  efié  befoin  qu'elle  de 
ies  antres  premières  Confticucions  ayent  parlé  exprellé- 
ment  de  cette  autorité,  puiique  c'dft  un  droit,  &  une 
prérogative  qui  fttit  neceflairement  la  qualité  de  Chef. 

C'cft  aufli  pour  la  même  rai(ba,  que  quand  quelque 
chofe  eft  renvoyée  pat  les  Statuts,  au  jugement  du  Cha- 
pitre Gcnéral  ,  l'Abbc  de  Cifteaux  peut  en  connoîtrc, 
parce  que  c'cft  la  même  autorité  qui  agit  en  l'un  &  en 
l'autre ,  ce  rcnvoy  ne  voulant  dire  autre  chofe,  finon  que 
le  pouvoir  ordinaire  des  Percs  Immédiats  ne  fuffit  pas,  6C 
qu'il  faut  recourir  à  un  autre  qui  luy  fpit  fuperieur. 
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CHAPITRE  XXII. 

.  LAkkiJk  CijkéUtx  a  k  àrmt  de  vifiter  4es 
Memâfms  èe  tOrdre, 


dê  cbmrité  par  la  difpoficion  de  la  Carte  de  Charité ,  qu'il  ne  rcftc  au« 

Cùm  Abba!Novi  ^un  lieu  d'cn  douter,  étant  porte  cxpreflemcnc  Art.  6.  &  $. 

Monaitctii  ad  ail-  que  quand  il  arrivera  en  quelqu'un  ,  (ans  di(lin(f^ion  de 

^odhonwCo»-  piliations,  pour  y  faire  la  vifitc,  l'Abbé  de  ce  Monaftcre 


bu  "Ji.  Mocua;:  U  contraire  à  la  Règle  6e  aux  Stacncs  de  l'Ordre  :  ce  qai 
rii  fui,  &  ipfe    eft  60  DCQ  dc  iDoci,  tot»  ce  ottc  peut  prcceudre  un  Yi- 

Abbas  adveniciw  i^-„- 
locum  Abbaiif , 

quandiù  ibi  maufcrir,  rcneat  .  .  .  .^i  pncccpta  Regulï,  vel  Ordinis  Inrtinita  întellcicrît  în  codcBi' 
hîoo  piasvaikari ,  ctim  cQniiiio  ^ i«i«Bti<  Abbatii  chacitacivc  ûudcat  itKxp»  nnxVf/tK  &c  jCM!} 

S.  Eftiennc  Auteur  de  cette  Carte,  voulant  établir  l'Ab- 
bé de  Ciftcaux  Chef  de  l'Ordre  qu'il  inftituoit  ,  devoir 
fans  doute  luy  donner  les  pouvoirs  6c  les  prérogatives  qui 
fuivcnc  neceflairemenr  cerce  qualité,  n*y  ayant  pas  de  Chef 

II.  pREvvE,  do»  ancim  Ordre  Régulier,  qui  lie  Jies  ait,  &  Dotammeitt 
zt  PMwrr  d,  vi-  le  ^  vifiter  par  coofi»  comme  on  a  lêmarqàé  dans  le 
HM/JlTieronht  Ghap.  15.  iparce  que  «pot  Chef  doit  pouvoir  donner  £ei  iâ- 
0lfMrtùntdf  droit  fliiences  for  cous  fes  membres»  connolcre  leurs  belcûns,  âc 
AcStMt^^^  y  ^porter  les  rémedes  convenables ,  ce  qui  ne  peut 

mieux  faire  que  dans  la  vifite. 
PRFi^rM.     t'cft  ce  qu'afuppofê  le  Concile  de  Trente,  lors  qae 
^'-diUdt  cif'^  Règlement  général  qu'il  a  fait  pour  les  Réguliers, 

CoUjle^T^me,  SefT.  ly.  chap.  10.  il  obligc  tous  les  Chefs  d'Ordres ,  d'en 
diii  vifturfmUt  vifitcr  tous  Ics  Monaftcrcs.  ^bbates  quifint  Ordïnum  C.^fita, 
Mw^miiefm       J^^^if^  MonaflertA  &  Prioratta  ex  ojicio  vifitent  ^  etiamji 

(mm data  (xijianti  ^ud  (ùm  Ordinnm  Jmrim  Ca^itiksu  fib- 
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Jtt$t ,  Déclarât  finéfa  Synodui  in  hU  qu.t  alias  de  vijttatione  ' 
Monafieriorum  Commendatorum  dejiniu  funt,  non  ejje  cm^re- 
benji. 

G'eft  Aoffi  le  mocif  qu*oiic  eû  les  Papes ,  quand  ils  ont  ir.  pjtsrrg^ 
parlé  de  ce  drein  9c  nous  voyons  que  ce  fut  la  laiToo  que  ^^'J^'^^i 
donnalimoceDt  VIII.  par  deux  Btefsqu  il écnvicetti4A9.  dt  vifitt 
aux  Rois  des  Romains ,  &  de  CaltiUe,  Léon  &  Arragon ,  ^Z^Jj^^mJ* 
pour  les  avertir  du  deflcin  qu'avoir  pris  l'Abbc  de  Cif-  cb^jHïonk^ 
teaux>  d'aller  viûter  les  Monafteres  de  fon  Ordre,  qui      &  Kf.pitm 
écoient  dans  leurs  Etats;  Pr^fatm  Abbat,  ad quem  hitjuJr^O'  u l'pndJtTji. 
di  onw  y  (  chm  fit  totiu^  ordinis  C  A  F  VT  &  Pater  )  pertinet,  éé  it  c^/hâmt, 
decrcvit  UênêfierU  &  LùCé  hujufiitêdi  vifitâre»  &  faetre  vifi- 
fart  &c. 

Et  par  un  autre  de  la  mcmc  année,  que  ce  même  Pape  y.  PHErrx» 


adrefTa  à  coûtes  les  perfonncs  de  l'Ordre,  il  leur  comman*  j^f*^ i'/  ^ 
da,  ibâs  peine  de  deibbéiflànce  &  d*excommoiiication  l  »fi!^d«\/^£in, 
encourir  de  £iit,  de  recevoir  TAbbé  de  Cifteaox,  quand  toum  Ut  uffi». 
il voudroiivificer leurs Monafteres, 8e de loy  obéir entont,  ^f^^^'^fj^lZ 
fondant  le  pouvoir  qu'il  a  de  le  £iire,  fur  fa  qualité  de  itdtftbeîffunce»» 
Chef»  U,  leur  enjoignant  très  >  expreflcmcnt  de  la  recon-  iiïfL'it  fT 
noltte.  Nês  Attendentes  mjujmdt  vtfitattonu  &  refrrmattêntt  tnemrir  i«  fuit . 

fimmè  ejfe  nectjfarium  &  utile  %  Vtbù  &  Cftilibet  vefirum  jj^'^'f^^î/l*! 
in  virtute  finif^  obedientid ,  ^  fitb  excommunicationh  Utd  fin'  cifteaux  ,  ^  4* 
tcnti*  pœnà . .  difiriûè  prxcipiendo  Mand<imus  (juatenus  ipfittm  /«si  •btit* 
Abbatcm  Ciltcrcicnlcm ,  tanquam  CAPVT  diÛi  Ordinis 
Patrem  Abbatem  vefirum ,  ac  totim  Ordinis  vefiri  Generalem 
recipiatis  y     ab  ipfi,  ac  ab  ejus  Cêmmijfariis  Vos  dr  Mûttafierié 
vefirâ  vifiufit  ctrrigi  &  refonmâri  fermitfdtis ,  refarmatiottent- 
qite     tmtàkmem  ftf  m  fttkuim  êtliigtie  fi*ftifietttes,  ipfis 

En  effet,  cette  qualité  cft  le  fondement •Ae  la  fiwree  de  pumpts. 
toute  la  jurifdidion ,  comme  dit  le  Pape  Pie  1 1.  miUs  ex  j»jM»ihedtchtf 
Câfite  defiuit  in  tnemhra  votefias)  &  c^eô  la  raifon  pour  la-  ^^ji^^lf^u 
quelle  tous  les  Statuts  de  l'Ordre  ont  confirmé  ce  droit  à  A««r»  de  teuttjk 
TAbbc  de  Cifteaux,  lors  qu'en  approuvahr  &:  rcnou-  jSÎ'iteiw».*. 
vellanc  la  Carte  de  Charité ,  ils  en  ont  ordonné  l'exé^  fs^apt» 
cution. 

L'on  voit  même  y  que  toutes  les  fois  qu'on  a  voulu  y  Fi/.PRïFK£ 
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X«<  mi 
maùittnm  tJlUi 
dt  CiJttMx  m fim 
dmt  dê  yifit» 
dmntnÊt  tordre. 

■*  P»ges  2  7  }.  & 
»f0'  dt  et  ÂÀvrt» 
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donner  quelque  acteime ,  les  Papes  loue  maiocenu  par 
leurs  Bulles. 

Eugène  IV.  en  donna  deux  à  cette  fin,  en  1457.  SC 
1438.  qui  om  été  cy-dmoc  raporcées  *  ;  par  la  première 
defquelles,  ea  iocerpretantle  Privilège  que  (on  nédccef» 
ièur  avoic  donné  anx  Monafteres  des  Royaumiés  de  Ca(^ 
cille  &  de  Léon,  qui  font  de  différentes  Filiations,  Se 
qui  prétendoienc  être  ezemu  de  la  vifite  de  l'Abbé  de 
Cifteaux,  il  vottloc  luy  confcrver  le  pouvoir  q^il  avoit  de 
la  faire  ;  itâ  tamen  quod  diUSius  Fi/itts  Ahhas  Monafierii  Cijhr- 
cienfis  pro  tempore  exiflcns  ,  cum  ferfenaliter  io  fArtihm  illû 
ftterity  dicîa  Monafieria  reformata,  ^  rcfçrmépfdé  $» J^nitHoU' 
bêfs  dr  tewporalibm  vijîtare  pcjiit. 

£c  par  la  féconde ,  ce  même  Pape  étant  informe  que 

?uelqucs  Abbez  particuliers  luéprifoienc  Vautoricé  de 
Abbé  de  Cifteaux,  il  ordonna  qu'il  pourroic  vifter  par 
couc  >  &  y  ré^irmer  fie  corriger  contes  chofes  ,  joignant 
inéme  à  cet  e&c  Tantoricé  Apoftolique  à  la  fienoe  %  f Mf»- 
jnkf  per  teipfim  deinceps  cmnia  Mtnéfteria  ,  &  Loca  Ordinû 
fréMâÈi^tèm  §fémâriâ  tuk,  qukm  tHéum  AffiêUck  émêêfjtiui* 
ém  re firme  s ,  corridas ,  emendes  (^c. 

Le  Pape  Nicolas  V.  fie  la  même  chofc,  pour  obliger  cinq 
Abbez  du  Royaume  de  Galice,  de  la  Ligne  de  Clair- 
vaux,  de  recevoir  là  viûcc  qu'ils  refufoient  de  l'Abbc  de 
Ciftcaux,  hL  il  die  pour  motif,  en  fa  Bulle  de  1451.  que  ce 
refus  ell  contre  la  juAice,&  que  les  cinq  MonaÀcrcs,donc 
ccoic  queftion ,  avoient  toûjoors  été ,  depuis  leur  premier 
éubliuèmenc,  aoffi*bieD  qne  tous  les  ancres  de  TOrdre, 
fajecs  à  l'Abbé  de  Ciâeai»,  comme  \  leur  Chef  &  Su- 
périeur, fie  ou'ils  avoient  tonjoûis  été  vifitez  par  luy  &  par 
iês  CommiwÛces»/rr  ipfim  Monaflerii  Ciftercicnfis  pro  tempo» 
re  Akhâitm,  velejm  Commijjàrios ,  vifitari  &  corrin  confievC' 
tant  y  ordonnant  à  crois  Abbez  qu'il  députa  ,  d'obliger  fie 
contraindre  ces  cinq  autres,  de  reconnoicre  l'Abbé  deCif- 
teaux  pour  leur  Supérieur,  &  de  luy  laifl'cr  faire  la  vifite 
dans  leurs  Monaftcrcs,  ut  ad  diÛi  Abbatis  CiJIercii  obcdien- 
tiam  ô"  fubjeiiionem  redeant,  ac  illi  re'verentiam  debitam  ex  ht* 
béant jjèque  é*  eorum  MonaJierU  per  prjtfatiémAbbafem  Cifiercii 


Digilizea  by  Google 


tous  les  Monaflms  de  tOrdre.  47^  q^^^  XXIL 

mel  ejusCornmiJfarios  v'tfiarijCorri^i  reformari,jttxtà  canoni- 
sât SancîioncSy  dr  laudabilia  ipjius  Ordinù  Infiituta^  permittant. 

Il  y  a  cil  aufli  dans  le  5.  fieclc  de  l'Ordre,  des  exemples 
de  cette  même  protc£tion,  puifque  le  Pape  Pic  V.  ayant 
fceû  que  les  Abbcz  &  les  Religieux  des  Monaftercs  du 
Royaume  de  Portugal,  vouloienc  fc  prévaloir  d'un  Privi- 
lège qu'il  leur  avoic  donné ,  pour  s*exemcer  de  la  viûce  de 
TAbbé  de  Cifteanis  il  déclant  p«r  odc  Bulle  exprefle  de 
1J71.  que  foo  incencion  n*avoic  point  été  telle  »  Se  que  ^y"- 
TAbbé  de  Cifteaux  avoic  droit,  fie  pooYoit  comme  aopa* 
ravant,  vificer  toutes  fois  &:  quantcs  cous  ces  Monafteres. 
Generalem  diSfi  ordiffisfiAuJiUm  noftris  littcrà  nuUo  modo  com" 
frthenfum  fuijfe  DecUramWjfid  frétdiUà  Monafleria  fib  obe- 
dienti'i  jurifdiû'ione  ipftu.f  perpftuo  remanere,  ita  ut  eadem 
Monajltrià  ftr  eumdem  Generalem ,  vel  ad  id  ah  co  deputandtim 
feu  deputandos  CoMmiJJariost  quoties  opus^cjr  illiv'tfum  fuertt  cp- 
portunum ,  vijitari  reformari  tune  &  de  cdtero  in  ^er^etiéum 
fûjfmt  &  debcâKt, 

Enfin  en  ce  dernier  fiede,  le  Pape  Clément  Y III.  fit  ' 

•  encore  la  même  chofe ,  U.  jugea  contmdiâoiremenr  cette 
floeftion,  pour  une  dernière  foie,  \  Toccafion  des  Abbez 
des  Royaumes  de  CaQille  &  de  Léon ,  <|ai  ibnt  de  di^c« 
tentes  Filiations ,  &  qui  avoient  prétendu  que  l'Abbé  de 
Cifleaux  ayant  été  loîig-tems  (ans  les  vifiter,  en  avoitper* 

du  le  droit  :  ce  Pape  déclara  par  Ton  Bref  du  ij.  Janvier  reytx.  ly-dtxMnt 
1^03.  que  l'Abbé  de  Ciftcaux  croit  toujours  dans  le  pou-     Slfimii^  ^ 
voir  de  vifiter  tous  les  Monaftcres  de  l'Ordre, en  quelque 
lieu  &  Province  qu'ils  fuffenc  fitucz,  toutes  &  quantes 

•  fois  qu'il  feroic  necefraire,&  qu'il  le  jugeroit  à  propos; 
Vecernimus     DecUramus  pra  tempore  txiftentem  Abbatem  Gc 

«  nersUm  UWâJterii  é'  totim  Ordinis  Cifteràenfis ,  quajcumatte 
Congre ga^es  Mthw  infimMs ,  &  qnémmipu  ilUnm  ejuflem 
OtHms  Jifit^hfiâ^  m  quibuJvÀ  CivitÉiièÊs,  Terré  &c.  pn 
m  im  âSis  totius  Orhù  Cbriftiani  Fâr^ës  CûuJ^femUj  five  tr^ 
diaa  UêBéfteriA  in  hujtijmii  CùngregâAmms  nda£fa,  &  fik 
illù  cmfrehenfa  Jint,jîve  non,viJttare  ac  mrigere  eSr  reformât 
quândocmnqiêe  &  quotiefcumque [M pro  tempore  'videbitMr,liber'è 
^  Uààft^t  à'debercUç.ÏJL  pooi  ô^et  tout  ptécextc  de  de? 
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fobcifïance  &:  de  rébellion,  le  Pape  donna  tout  de  nouveau 
le  pouvoir  neceflaire.  Nos  enm,ut ^rjtmij/k  fer  diitum  Abba- 
Ufft  Gtmralem,  mi  cpavenit,  âdimfUri  âtque  exeqMÎ  pojjint,  tm- 
nem  jurifdi&imm,JS^tmritÊttm&  âÊmitmim,ft9  mtfikitâm 
it  jmrtt  mjk  Sut.  sd  bdt  mffid  ampe/ere  difft0flim»  ExtUmms 
ac,  qiêatenùs  9f»s  fit  y  InnovtmëSt     de  novo  ConcedJmus. 
riu-PHEy-FE.     Non  feulement  les  Papet«nt  reconnu  dans  l'Abbc  de 
jLe$Emftnmt,ies  Ciftcaux, le  droit  de  viûccr  tous  les  Monaftercs  de  l'Ordre, 
fnnu^l'n^Ahîi  ^^^^^  Empcrcurs,  les  Rois,  &  divers  autres  Prin-. 

àê  cifitMHx  le  CCS  dc  la  Chrétienté,  pendant  tous  les  ficelés,  comme  il 
î^*'  ^  fifitfr  ré  fuite  des  Aftcs  dc  leurs  rcconnoifl'ances ,  qui  font  pro- 

tousles  Mon»flt-      %    ■      r         \  -       r  i       t  r» 

tw5      /flw  tf»    duits  tous  divcrlcs  Cottes ,  &  entre  autres ,  des  Lettres  ra- 
******  des  Rois  dc  France  François  I.  Henry  II.FraoçoisII. 

TKVcull'rtà,  Charles  IX.  Henry  III.  &  Henry  IV.  des  aiiiié<»^i;4i. 
iê  ïAhbi  de  Gif-  1559.  1^66. 1578.  U 159^.  vérifiées  en  difides^Coim 
J^j^/*"^"*  Supérieures. 

Le  Droit  'ievifite     Les  pTeoiieres  du  Roy  Fnnçois  I.  font  cres-xénia^a- 
dti^Akhidt  ctf  bles,  cn  ce  que  non  feulement  elles  furent  données  à  \^ 
7nPsf!n»7t$»*i  Rcqueftc  &:  fur  l'expcfé  du  Chapitre  General,  mais  auflî 
tori/i  fsr  Ltttm  à  caufc  des  termes  avantageux ,  dans  Icfqucls  elles  font 
îe!!î'^If*rt"7»    conçû(is, ayant  ctc,portent-t-cllcs,  reprefenté  que  Us  Papes 
.Fétrltmtnt.         Pie  II,  Sixte  IV.  &  Innocent  VI I  I.  ont  donné  divers  heaux 
Privilège j  audit  Ordre  y  par  la  teneur  defquels  l'A  B  SE'  DE 
CISTEAVX  CHEF  D^JCElVr,  PEVTy  ET*SN 
SON  AÈSENCS,  LES  AVTESS   AB»E^  FAR 
"  ZVr  OV  LE  CHAfITRE  GENERA L.  COMMIS 
ET  DEFVTEZ,  VISITER  TOVS  ETCHACVJi^ 
LES  MONA  STERES  tânt  d'hommes      de  femmes,  âKMT 
d'iceluy  Ordre ,  é'  iit  ieemc  itttfêdmre  U  fimu  &  déiiéte  f^ni- 
mation,  (j^-c. 

Et  les  dernières  du  Roy  Henry  IV.  confirmant  les  pré- 
cédentes, portent  encore  que  ces  Papes  ont  fait  flujîeurs 
*     beaux  Statuts     Ordonnances  pour  U  confervation  ô"  ornement 
iudit  ordre ,  par  lefquels  atnoit  été  entre  Antres  (hofes  (fonrin 
j;Mut^,téd,rjH.  cenfenfâtiâit  é'teiwnoffineedi  VjiVTORTlTS!  DV  CHET. 
ëéAci/hmmfir»  SVPERIEVR  DVD  IT  ,ORJ>RE,/èrvMt  dêmemem  M 

J^O^dt^ritih  ^^^'^  ^         )  ordont^êè' Jkiité qne  tAhbi  dndit  Crjkân^f 
4e,  mmÇkif&Qéifk^&StftHmdiiditOrdnp&UsedÊns 
»  fem 
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Pères  Mez»  &  Commis  du  Chapitre  General ,  eu  fâr  iceluy , 
VlSir BROIENT  TOVr ES  ET  JANTES  EOJS 
^'IL  SSROJT  BSSOIX^  TOVS  LESDITS  MO' 

C'écoic  donc  cbiok  con{Unte,que  ce  droit  apparcenoic  )i  jjv.  PREv-ys. 
l'Âbbc  de  Ciftcaux,  qui  y  cioic  ainii  confirme  par  l'auto-  J2ÎS(2l!f^**' 
iké  des  Papes,  des  Rois  &:  des  Cours  Supérieures,  qui  g, i rjtH/jfa}. 
fen  Éiifoienc  jouir  :  &:  cela  écoic  û  notoire,  qu'il  n'ctoic  ttmuxd«f^Dm* 
ignore  de  perfonnc,  tous  les  Hiftoricns  en  rendant  des  te-  tlijft?  Afo**^e. 
moiguages  publics,  comme  on  peut  voir  en  pluficurs,  &:  ru  de  Lordn,^ 
entre  autres,  dans  René  Choppin,qui  ledit  en  ces  termes,  ^'  iaî^fîîî.** 

lJy.2,d*  U  Poli* 

&  llÊMtmtfê  y III*  Mmmmè  f§m$ftikm,  m  tint  Pâtns  Pr^h  ^fufi*. 
femqwt  ilràkm  Imnjhtminpemm^ue  fmguhs  Cmtm  Umuifi  i^^'^/,^"' 
fknikm  vMks  ti^  mdUkres,mni^  CISTERCII  AM^ 
SAS  PRINCEPS  ORDIN IS,  'vel  e»  éfiuUtC«tm^4$> 
dd  ^uibut  eâm  iffe  ProviucUm  delegarit  &c. 

Aubcrt  le  Myre  dit  à  peu  prés  la  même  chofe,  en  fa 
Chronique  de  Cilteaux  page  6.  Ahba4  Ciftercii  fer  fi  vel  fer 
AbLuem  CUrAvallenfim  ,  aliumve  Legatum  Juum ,  reii^UA  im^ 
ma  hujM  inJHtuti  MonafterU  vifttare  filet. 
■  Pluûeurs  autres ,  qui  ont  été  cy- devant  citez,  font  du 
mèmcdéanmeat^  U  i*Abbé  At  Valladolid  lapottc  le  lbo>  ckrm,  géi. 
demcnc  de  ce  pmroir,  ^  la  Catt&cb  Cbimé  qa'il  eipU»       ^  ^- 

2aey  diiknt  qoe  ceax  qui  la  firent ,  déterminèrent  qnt  tMi  ^  ^ 
r  Ctjtiânx  firoit  à  ferfetmté  U  Chcfé-  Gé/iéral  de  tou*  les  Mo- 
nafieres  de  iOrdre,Q^\  AUROIT  POUVOIR  DE 
VISITER  TOUTES  LES  MAISONS  QUI 
EN  DE'PENDROIENT. 

Un  n  grand  nombre  de  Chapitres  Généraux  a  reconnu  previte* 
ic  confirmé  cette  vérité ,  qu'il  cft  difficile  de  fe  détcrmi-  t'rJ^sl^f^^t 
ner  fur  le  choix  de  ceux  qu'on  voudroit  raporter  :  l'on  d» 
rfen  citera  ^uc  quatre ,  dont  les  trois  premiers  font  des  p^'*^^  w^'Ir** 
Jngjwms  qm  onc  efté  rendus,  9c  des  Declfion^  formelles  r»«Tl/^«My?«. 
Àc  la  prefence  coaceftationi  &  lie  qmtjéme  monccé  que  ^Mv- 
les  plus  recens  cm  eoecfte  cùoièff é  fit  ce  point ,  lés  mé* 
AMI  iêncûaeas.  ' 

PPp 
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Le  Chapitre  Général  de  1487*  ayant  eftc  informé 
qa'catre  plufîMfS:  abus  «k  cùammoK  f  Abbé  jdc  .Clair-» 
▼aux,  il  «voit  ftit  àé£eDa  auzMociafteies  de  fa  Filknon , 
Tt^tO''*'^  àc  recevoir  aùcnn  autre  Vitenr  que  feaCcMmniiftiffe» 
Uf0g^*9$*  TAbbé  de  Ciftcaux,  s'il  s'y  prerencoic  en  perfcmne» 

imirièemJû  fius  fibiUtis,fiA  excomm»Hic4$iê»ù  UtJt  finunn.t 
ftmAfMe  quemcumquc  Commi(fAri»mOr^niSyfr4tUr ftéum  Subfti" 
Mum,  aut  Abbatem  Ctjicrcii  in  propriâ  perjènâ,  recipiiXHt  i  fer 
qnodi  ajoute  le  Cliapicre,  imfcdire  niùtur  ne  Dominw  Ciflcr* 
cii ,  aut  Générale  Capitu/um  mittere  poftnt  in  fua  f  iliatione 
qtumamquc  C$mmijàrium:  il  condamna  cette  défcorc,com- 
ne  qM  ssbcllion,  comme  onr  ii^afe  2^  im  im  <|ii€ 
J*  Abbé  de  dainramc  âilbit  1  celity  de  Cifteaiv'»  h.9^v 
quant,  êe  en  fiûÛDC  une  creiopteâb  àiogcefJMpaîîMi» 
acs  de  l'Ordre,  de  donner  aucun  trouble  mkcmpécbe» 
nent  aux  Commiflàires  qui  feroient  dépoiflB:p«rlf»«iGha* 
pitre  Général  ou  par  l'Abbé  de  Ciflcaax ,  pour  vKtter 
leurs  Monaftcrcs.  Générale  Capitulum  Câjfat&  Annullat  Corn-' 
mipûnes  per  Abbatem  Clarxvallù  in  prxjudicium  Demi  ni  Cif' 
terciiy  &  Caj^ituli  Generalù  fa^d^t  inhibetijue  fttb  excommuni' 
Cétiûmt  peftt4  &c,  tmnibus  dr  fingulis  Abbat/bm,  Abbatijits^ 
âBis  fitrfimk  Stgidmkm  Mlùfît»  àè  Cmmfimfiim:M*fff/mdà 

km,  âm  Biv^twtéifhmm  DmAmm  Cifirtii  depmuêtyi» fim 

vifaatioHsbtu  impediant,  â»t  admimn  wemjènt. 
fHdtm  fagttpa,  j^c  Chapitre  Général  de  1509.  ayant  fccû  la  rebeUioo 
que  TAbbe  de  Longvilliers,  de  la  Filiation  de  Savigny  ea 
la  Ligne  de  Clairvaux ,  avoic  faite  à  l'Abbé  de  Ciftcaux , 
qui  vouloir  vifitcr  fon  Monaftcrc ,  approuva  toute  la  pro- 
cédure dudit  Abbé  de  Ciftcaux  contre  cet  Abbc,  &r  en 
députa  trois  autres  pour  luy  faire  Ton  procès,  &  icdépofer, 
ne  pouvant ,  dic*il,  diiEmuler  de  ièmblables  abus,  &  vou- 
lant les  réprimer  de  contes  (es  forces»  9êUm  ukt  ahi^ 
qMvifimàê  uUfm^fii  têt  fn  vMm  ftfrimtn  é'  propulfin 
cupiens  é'c 

^  Et  celuy  de  1^9.4.  laiiTa  cette  marque  dciaioftice,à 
l'occafîon  d'une  autre  rébellion  de  TAbbé  Commendataire 
dudic  Savij^ny,  faite  à  l'Abbc  de  Ciftean  pendant 
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vificoit  aducllcilicoc  ce  Monaftcrc.  Apres  avoir  condamne 
ccue  rébellion,  &  déclare  hauecnoent  que  l'Abbé  dQ  CiC- 
team'  teofimne  en  (by  le  pouvoir    «me  ^Qsta^ésmxlM 
ccfmM  que  Ton  &  cy-dmocxapoccez»  Ae.apré^  avpir-caii-  'fit*     a  <* 
irmé  les  Vifictt^'il  avoit  faites  en  quelques  Monafteres, 
qui  ibnc  fpecifies^ae  d'amceFiliadoo  que  de  la  fieone  fpe- 
âUei  iltapprouva  toutes  les  autres  qu'il  fccoK  à  l'Aveivr, 
dans  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre,  Vifitathnes per  eMmJm  * 
cuniiû  alfis  Ordinis  Monâfterhs  JhnUiiârfatfM  à"  Jietréét^fâ^  ^ 
tM  h  ah  et ,  confirmât  dpprobat. 

Et  fur  ce  que  quelques  Pères  Immédiats  d'encre  ceux  • 
qui  écoient  prefcns  en  ce  Chapitre-U,  craignirent  que  les 
cenncs ,  dans  kCquels  écoic  conçue  cette  confirmation ,  ne 
Icut  <iufeflgt     préjudice,  en  les  privaoc  de  leur  Supe- 
nétai  éia»  leuis  FiliiickaB  ,  k-ménie  Chapitre ,  eti;  incsr- 
pfictanc  (à  première  Définkîoii,  en  fit  une  (econde,  par  1^  Mmf/^tt9, 
l|uieUe  ii'dàclara  qu*en  difant  que  l'Abbé  de  Cifteaux  avoit 
totit  le  pouvoir  de  l'Ordre,  fie  qu'il  avoit  pu  vifîter  les  Mo* 
naftcrcs  de  Savigny,  de  Foucarmont ,  &  de  la  Blanche,  ^ 
pouvoir  à  l'avenir  parcillemcnc  vifiter  cous  les  autres  dudit  ! 
Ordre,  il  n'cntendoit  pas  préjudicier  en  rien  aux  Pères 
«Immédiats.  Per  Dejimtionem,  qiu  déclarât  Reverendifimm»  • 
pomrmm  n^jimm  Cijhrcknfcm  furtgt  ^enéiriÀ  Orâinis  fêUfig^^ 
^  lèbefk  fmijf:  &  debuijfe  vtfitàn  MênMprUie.  SmnffMti^ ,         *  . 
de  rukânUmêmt  &  in  Mmaingy  MT  m  TVTVJlvM 
iStMlliTBR  OMHiA  MT  SINGVL4  OÂDINIS        *  -  -  ^--i 

ON  A  S  TBRIA,  per  htc  non  inttndit  Dmino  4t  CUrkv4l- 
te  di£ii  Menafter»  de  Savigniace  Fatri  Immdiate ,  C£teri/^ 
fatriiw  Abhatibusy  circà  vifiatienes,  tU£tiones  dfc.  pr^jadicium 
generari.  Le  droit  de  viiîce  de  l'Abbé  dff.ÇifteajU  ne  dé- 
truit pas  celuy  des  Pères  Immédiats. 

Il  a  ccc  de  tout  teras  (i  confiant,  que  l'on  peut  dire  que 
tous  les  Chapitres  Généraux  l'ont  au  moins  fuppoficycom- 
^rn^e  oii  l'a  vft  en  ^lufieies,  U  encore  en  celiw  4e  16^7. 
leique!  jâyanc  ordoniié  apx  quatre  premiers  Aboçz,  de  vi« 
ficer  GiOeanx  inooodnoDt  après  T AflembJée»  die  m» 
motif,  que  c'eft  afin  que  l'Abbé  de  Giftcflox  put  enfuice 
'  la  fiûse  daos-  les  MoiUtoii  des  quaCK  premiers  Abbez, 
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&c  daos  cous  les  aucres  de  l'Ordre ,  6c  qu#par  ce  moyen , 
le  zele  pour  VOMentace  régulière,  Se  la  faincecé  des 
Moeurs,  s'y  répindeac  plus  fecitonenc,  comme  desinfloeo* 
ces  qui  dcfcendcoieBC  du  Chef  dans  les  membres,  ftuamr 
frimi  Mâiet  ierminâtû  ffsfimti  C^indt,  m  JifiH  Pâtnm,  tâ 
q»k  méjêr  ejfè  non  dehet  venerâtUme ,  MATREM  ORDI" 
N I  St  CI  STERCIVM  vifitent,  ut  exinde  &  ad  iUês,  &  éd 
CétteroJ  Ordints  Superiùres  &  FrofeJ/irej ,  ftr  fâterns  vifitationù 
^    ■  officia ,  é"  z.eLus  ohfervantiâ  regularù ,  <^  Uênm  fim^Htm  A. 

CAPITE  ad  MemhrA  difundantur. 
XI.  PREFfE.      Mais  peut- on  nier  ce  pouvoir  à  TAbbc  de  CiHeaux, 
M^^^jln^UH-  ^'^^^        reconnu  dans  les  Chapitres  précédons,  qu'il  cft 
tmitéim  chaf.trt  SupetieiirGéiiéialde  tout  rOrdce,^  qo'il  a  en  fiw  l'ancxH 
^  «IttCbapicce  Gém&ral?  Si  les  aoacs  Abbez,  dans  lof. 
tui/ftm4iêoHb$,  quels  elle  fe  trouve  par  les  Commiffions  qu'ils  neçoivenc, 
peuvent  vifitcr  les  Monaftercs  de  toutes  les  Filiations,  il 
^  p'y  a  pas  de  douce  que  TAbb^  de  Cifteani,  à  qui  elle  ap* 

«.I-  porcient  naturellement ,  le  pourra  avec  plus  de  raifon. 

ji-lT.  pREyVE.  C'cfl:  ce  que  reconnurent  très  -  bien  les  CommifTaires 
L.\^iibi  dt  çif.  Apoftoliqucs,  lors  que  par  leur  Sentence,  dont  on  a  déjà 
^^'^tr7*!Zi-  P^^^^  y  rendue  contradidoiremcnt  le  13.  Juin  1644.  ils  or- 
nment  dam  [en  donnèrent,  comme  une  fuite  neceiTaire  de  cette  même  au<- 

'^\wùf7»r  ^°"^^»  M^»»^  de  r ordre  fement  éu  flutofi 

*iûl,mt»tnndl  faits  fif  i^Mé  dt  CtJkéÊX  ^  fefMt  elét  ûif  fir  fis  Fi^ 

r^l'x,  ty-ffevâm     II  ^        pecfonaeydflDS  plufintct Provinces  tant  ctran. 
Ufagr  /47.      gefes  que  de  ce  Royaume ,  comme  avpienc  fait  devant  luy 
rJi'hiMt^d^  tous  fe$  Prédecefleurs,  dont  on  peut  dire  que  la  poflcilioa 
c,/}raux«!!tttAi  a  ctc  aulH-bien  juftifice,  qu'il  eft  poflfiblc  de  le  faire,  puif- 
du Droit d^vifîHr  qy'j^  j,'y  ^  point  dc  ficclc  depuis  le  commencement  de  , 
^nsdt  forètu^*  l'Ordre,  qui  n'en  ait  ÊDurni  plufieurs  Ades;  &  l'on  a  vcû 
notamment  dans  le  premier,  qu'en  1 1 45.  S.  Raynard,  qui 
avoit  fucccdé  à  S.  Ëftienne,  vifita  Moncpeiroux  Fille  de 
Bonnevaux,  fis  en  dépo&  f  Abbé  ,tB£  qu'il  rnoom  es  nyi. 
pendant  qu'il  ▼ifitoii  lesMoiitl|m(de  pE09ffDee,oà  néan^ 
moins  il  n'ea  «voit  aucun  de  Ùl  Filiation  fpeciale  :  que  S. 
^        Gotzuin  5.  Abbé  de  Cifteinx  reçût  la  démiffion  de  TAb* 
bé  de  Savigny  »  p«Mda«c  te  cams  de  ia  vifiae  en  uf|*  qit9 
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fon  Succcfleur  5.  Falhcde  dcputoit  des  CommifTaircs  pour 
la  faire  dans  la  Milice  d'Avis  en  ii6i.  que  S.  Guillaume  I. 
^de  ce  Nom,  députa  pareillement  en  1 1  76.  les  Abbcz  de 
Claiivâux  &c  de  Morimond  pour  vificcr  la  Colombe }  &c 
.enfin  que  Guy  en  1190.  faifoic  auffi  Tes  vifitcs ,  fondé  Qax 
la  qualité  quil  avok,  de  Père  Univetfelde  wat  FOrdre. 

Mais  y  a-c*il  rien  qui  pcouve  fi  fiDrtemenr  cette 
feffion,  que  les  deux  Enqucfles  qu'on  a  produites  ^  9t  qui 
âicent  fiuies  de  Tautorité  du  Parlement  de  Bourgogne 
en  1 4  9  o.  &  1 4  9  8.  où  plufîeurs  Abbez  des  plus  anciens  6c 
plus  confidcrables  furent  ouïs,  qui  dcpofent  tous  unani- 
mement ^ue  l'Abbé  de  C  'ifieaux  cftvijtteur  &  Réformateur  de  rojts.  cy-dtvéuit 
t0ut  l'Ordre,  &  qu'il  a  drm  den  vijiter  &  réformer  têos  Us  ^''l*^"  ^ 
Monafieres? 

Et  cette  pofTeifion  n'a  pas  été  feulement  reconnnë  par  Arir.pjtEyvr. 
quelques  perlbnnes  patticalieres,  nais  par  tontes  ceHes  de  ^  f^i'd^ar- 
rordre  fans  cseepdoo ,    entre  antres ,  de  toat  tems  par       «  ^  ^Ji 


les  quatre  preifiiers  Abbez ,  qui  ont  été  eux  -  mêmes  les  t^r  toutes  in 
Vicaires  U  Commiflaircs  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  &  qui  ^J^"^^,^^' 
ont  viGté  de  fon  autorité,  indifféremment  dans  toutes  les  mtnt  f*r  Us  fr»- 
Maifons  de  l'Ordre ,  même  dans  celles  de  leurs  propres  p^^^'^^gg^ 
Filiations .  ^^i  cemmtmt 

Comment  donc  l'Abbé  de  Foucarmont  ofc-t  il  dire  *,  f^g*  37s. 
ejue  l'Abbé  de  Cijleaux  ne  fçauroitfas  montrer  que  fes  Prédecef  f^!!/^']'Jl^j^ 
feurs  ayent  jamais  vifitéde  leur  Autof  lté,  aucune  autre  Mai/on  que  Feuearmont. 
df fi  fiUâihM,  qnefi  pritm^  é  Mttàth  ^éAnfiife,  *  f 

&  qtfâB  U  regérék  cmme  me  ufurfimm  &  iUff  opprefjim  vt^  '  * 
lente  ?  Et  comment  les  quatre  premiers  Abbes  s'excuferont- 
ils  d'avoir  publié  par  tout,  comme  ils  ont  fait  de  bouche 
&  par  écrit,  que  la  demande  de  l'Abbé  moderne  de  C\C- 
teaux,  touchant  ce  droit  de  vifitc,  cft  une  emrcprifc  juf- 
qu*à  prefent  inoiiie,  &  contraire  aux  Statuts  &:  \  l'ufagc  > 
Rien  ne  peut  être  mieux  établi,  mieux  reconnu,  &  plus 
généralement  pratique  ;  &  c'eft  avec  judice  que  le  Roy, 
par  trois  Arrefts  de  fon  Confeil  d'^Etat  des  10.  Novembre 
1^71.  13.  Avril  1671.  &  19.  Avril  1^75.  a  ordonné  que  ledit 
Mé  GUkéd  de  Cijlcaux  pourra  faire  fes  Vifstes  quand  hn  luy 
fimU€rê9&  qu'il  le  jugera  à profês^  dmstmfs  la  Uâifim  dit' 
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dit  ordre ,  de  quelque  Til'tAtitn  qu'elles  foient ,  tant  dedans  que 
dehors  le  lloyiumc  ,pnr y  réformer  &  mettre  Les  ordres  que  bt" 
foin  firâ ,  avec  défcafcs  a  tous  Ahhez, ,  Trieurs  &  Religieux  dm-  , 
dit  Ordre  t  de  luy  donner  aucun  trouble  ni  empêchement  daosfes 
yijites,  &  autres  fondions  de  fa  Charge,  iemr  e0f0ljg^tdtLiri 
recêimhre  &  mït  k  fis  «réfts  Jmms  difficuUi,  â  pfiàe  ét  éefim. 
heiffànee,  . 

OBiBcrioir.     Mais,  difeoc  les  Parties  adverfes,  fi  l'Abbc  de  Ciftcau< 
a  le  pouvoir  de  viûccr  dans  tons  lesMonafteresde  l'Ordre^ 
il  en  arrivera  de  grands  inconvcnicns.  i.  Les  Filiations  fe- 
ront confondues ,  &  les  Pcres  Immédiats  privez  de  la  con- 
duite de  leurs  Filles,  i.  Un  Monaftere  pourra  être  vifitc 
plus  d'une  fois  dans  une  même  année.  3.  Ce  fera  un  de- 
fordre  continuel ,  parce  que  l'Abbé  deCiftcaux  cafoa  tout 
ce  qu'auront  fait  les  Pères  Abbcz,     ccux  cy  ordonneronc 
tout  le  contraîie  de  ce  qu'il  aura  établi. 
itiP?oirs£.     Il  ne  peut  y  avoir  plus  d'inconveni^  dADt  r<Otdte'de 
fél^atlnl^  Cifteaux,  qu'il  y  en  a  dans  TEglifc,  ^  daot  Mtttf  Ici  ao- 
dsm'tom  iTm9-  ciens  Ordres  Réguliers ,  qui  confident  en  Patemitcz  &  Fi- 
m^msdtFordr*.  liations,  &  dont  les  Chefs  ont  dtciC}  GOpiOie  Oft'iL  srû» 
SrSÎ*^*    d'en  vifiter  toutes  les  autres  Eglifes. 

£,'AM ét'^cif.  '     I.  Les  Filiations  ne  feront  point  confondues,  5£  chaque 
?b7*^X/HS^  Pc'cAbbé  aura  foin  de  la  Tienne,  comme  auparavant;  car 
des  FHimHtni.tti  quoy  quc  l'Abbé  de  Cillcaux  foit  Supérieur  de  tous  les 
r^iSZ'^âli* Moilâfees,  chacun  néanmoins  ne  laiffc  pas  d'avoir  fou 
MuUlMmtu  ^        Immédiat  t  &  tout  ainfi  que  les  CoqmiflîilKsId» 
Chapitre  Général, quÎTifitentpacfiOUtp  ne dét(|ii|e0tpa^lft 
i}irji0iû:ion  des  Pères  Abbez,  de  mlpie  F^bé  deOifitaK 
«•en  empêchera  pas  rexetcice.  :  1 

t^thl^^r"^!  inconvénient, qu'un  Monaftai» -to 

>Sn  fXnZ  yificcdcux  fois  dans  une  année,  puis  que  par  l'Article  10.  de 
U  Carte  de  Charité,  il  eft  exprcffémcnt  porté  que  6  cela. 
sjWvc,  ce  doit  être  aux  Religieux,  un  fujet  de  joye  &:  de 


>  »k  ^^mlfî^^^m  iaa^H^màvc^  j^  quelqncMooafie- 
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rc  pour  le  vificer,  l'Abbé  luy  codera  par  tout,  &  qu'il  y 
tiendra  lieu  de  Supérieur,  ctm  ad aUquod horum  Cœnobmum 
^àtiâ  uifitandi  venerit  ^c. 

Les  Papes  ont  auûî  fait  la  même  chofe,  remeccanc  le 
«m  à  la  dirpoficionr  4e  FAbbè  de  Cifteaux  /  par  ces  ter* 
mes  qm  noiiYenc  en  leais  Bttlles,  fMMMbf»^  «/«^ 
Hf9  &  ^mtii/mm^Mefiipn  Hmfm  vtdeêêmr:  ce  qa\>iûc  &ie 
pareillement  les  Rois,  dans  leurs  Lettres  Patentes,  où  ils 
ont  ajoùcé  ces  mots,  en  parlant  de  la  vifîte  de  TAbbé  dé 
Cifteaux ,  toutn  fois     puantes  qùH  en  fer  a  befiin  &c. 

Et  le  Concile  de  Trente  a  fuppofe  quun  même  Mona- 
fterc  peut  avoir  plufieurs  Vifitcurs,  quand  outre  les  Chefs 
d'Ordres,  il  a  encore  obligé  les  autres  Supérieurs  de  vifi- 
tcr  les  Maifons  de  leurs  dépendances  ;  car  après  ces  mots , 
AhkéUi  fimt  OrdtMMm  Cafita,  il  ajoute  ceux-cy ,  4c  c*tm 
'  frêii&tmm  ordhmm  Stferimres ,  ^mkm  tfikmUé  inforiêrâ  Hé» 
m^UtU^^¥rUTëh^  ieptima  jurifiUm;  eâdem  iSs  fii  fddità  .  '  . 
MtnaBmâ    Mtrâtm ,  fkê /imfifm  l^aqm  tféBiie,  ex  tfjiaé  .  ^ 

vifitent. 

Enfin  il  n'y  arrivera  pas  de  defordre  dans  tons  ces  Mo-  tn 
naftercs,  parce  que  ceux  qui  les  vifiteront,  font  fubordon-  Mord«nnét$, 
nez,  &  quil  raut  prefuraer  qu  ils  le  reront  en  veuc  de  ^^^^  ^  cif- 
Dieu,  pour  l'acquit  de  leurs  confcicnccs,  &:  pour  le  bien  ^dttPf 
dcfdits  Monaftcres ,  &:  non  point  par  efprit  de  contradi-  ^^J^^^'J^ 
âion  :  l'on  n  y  doit  rien  ordonner  qui  ne  foit  conforme  à  tmtfè^*^  ■ 
la  Reple  U  aux  Staçntsi  8e  atofi»  oe  que  Tuà  aura  ordoa- 
iiéy  (maainteim  8e  confirmé  par  TaïKie. ' 

Ce  defordre  imaginaire  n'eft  pas  encore,  arrivé  depuis 
prés  de  iix  ficelés,  dans  l'Ordre  de  Cifteaux,  &  n'arrive  pas 
dans  tous  les  autres  Ordres  qui  ont  le  même  régime.  Il 
n*y  a  eu  qu'un  fcul  exemple  du  contraire  en  1489.  que        .  .  .»  • 
rÂbbc  de  Rigny,  fous  prétexte  qu'il  étoitCommilTaire  du 
Chapitre  Général ,  s'imagina  qu'il  pouvoit  changer  dans 
les  Monafteres  d'Italie,  qu'il  vifitoit,  ce  que  TAbbc  de 
Cifteaux  y  avoir  établi  ^  ordonné  l'année  précédente,  il 
le  fiteffeàivement,  mais  le  Chapitre  Général  de  1490.  *§<PiM^^ 
en  ayast  été  io&mié»  condamna  û  témérité,  &  çaflQmt  ^',Tn^d,clHé 
sont  ce  qii*il  «voie  fiùc;  ordonna  que  les  K^jfledieiis  ii  i  c^iRm 
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l'Abbé  de  Cifteaux  fubfifteroient.  Om^ia    finguU,  q»d  ipfe 
Ablf4e  Rigniaci ,  contra  ea  que  ipfe  ReverendijfimttâDomnm  nojler  . 
Cifieràtnfisin prdféOk UonaJlmU& Umftmét.CAff^^  Revotât  . 
&  ÀwmtUf»asmiiué'ffngulA  feremminm  MivenMUJBmim 
JDmimm  Cipraenfem  mémdstê,  fidÊm  &  êrdktâU,  m  Hmm 
\  •  /am,  quem  iffe  pofiit  &  ordtHdvit,  Redaeit  é'  Mipomt  :  m 

.  .  t  viffttte  finit*  ohedie»nd,&  fib  excomnmnicdtienis  Utd  fewUth- 
tid  piœnây  âmni^m  &  fingulis  çjrc,  Mandans  (jr  Prdcipiens  ^M» 
tenusy  Ordinatiombfis  diHi  Ahbatù  de  Rigniaco  omninh  rejeStis , 
eidem  Reverendifimo  Domino  noflro  PAT  RI  ET  S  VPR  E  MO 
OMNI  VM  NOSTR  V  M  humiliter  &  dévote  obediant. 
•Un  Perc  Immédiat  peut  bien  régler  un  Monaftcrc  de 
iâ  Filiattott,  en  ôcer  Jcs  abus,  U  y  meccre  le  bon  ordre, 
nuis  il  ne  peac  pas  décniire  ce  que  l'atuomé  fiipecieare  y 
aufoic  établi. 


CHAPITREXXIII. 

LAhlft  de  C$/haHx,hm  le^tems  du  Châfim  Cénêrél, 
d  ptmvmr  iitMhr  Us  Vifitturs  tsr  tom  Us  aums 
Offciers  fuhUcs  de  l'Ordre, 

CM»        «  T  L  ièvoic  Inutile  dTexaminer  U  de  pronver  cette  propofi* 
%plpfir»i^  X  tion ,  fi  TAbbé  de  Foucatmont  n'avoit  fait  un  Cbapitte 
&fmrfmifiÊmw  p^Cttlier,  qui  eft  le  &o.  de  Ton  Faûum,  par  lequel  if  pté»> 
tf7S.  tend  montrer,  que  U  manière  d'établir  les  Vicaires  Généraux 
de  l'Ordre,  détruit  la  Généralité  prétendue  par  les  AUeztde  Ci  fi 
teauxî  &  fi  les  quatre  premiers  Abbcz  n'avoicnc  pris  iS- 
defluSjdcs  Conclufions  toutes  nouvelles,  par  IcurRcqucftc 
du  16.  Mars  1^77.  contraires  à  l'ufaee,  &  à  ce  qui  a  été 
décidé  par  un  Article  exprés  du  Bref  du  Pape  Alexandre 
VIL     convenu  entre -eux  hc  l'Abbé  de  Cifteaux,  pat 
TranâcHon  du  4.  Septembre  1675.  de-forte  qu'il  eft  icy 
queftion  de  faire  imir  tout  'de  nouveau ,  que  le  droit  d^él 
tablir  les  Officiers  publics  ,  appartient  à  TAbbé  de  Gif* 
ccauxi  ce  qni  ne  iéia  pas  bien  oifficife^    fetvin  encoce 

d'une 
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les  P^tftteurs  ^  Mtns  Officiers  fuhlics  Je  t Ordre,  48^  CnJJSjJjy^ 
d'une  preuve  des  plus  convaia(][uaacc$ ,  de  1  Aucoiiié  géncr  . 
raie  de  TAbbc  de  Ciileaux.  .  •  ■  / 

£>nder  UurdemaBde^qtti  ne  ooavicBncpasciUeBieiic  à  ttn^g 
ks autres  Per6»Abb»i-8e  coluy  dcFoucamioiic,  pfliirioi^ 

ce  raironyfujppofe.dcux  principes  cgalcmenc  faux:le  i«qpf  r^miétAUi 
l'inlUcutioa  des  Viâceurs  ou  Vicaires  généraux  n'a  com^ 
mcncé  que  depuis  Tannée  léoi.  &  le  x.  qu'avant  j^f 
mais  l'Abbc  de  Ciftcaux  fcul  n'en  avoic  établi.  ♦ 

II  cft  pourtant  certain  que  dés  le  r.&  le  3.  fieclc  de  l'Or- 
dre, il  étoit  parlé  de  ces  Vifiteurs  diftinds  des  Percs  Im- 
médiats, comme  on  voie  dans  la  Bulle  du  Pape  Clément  Kmsfi.cifi.f01, 
I  V.  4e-  II,  é  5.  PâÈrti  Ahbâtes ,  &  Fifiaims  m  ^fi^shaihit 
ofehks  Mmêvere  fêtenmt  &c.  dans  celle  dn  Pape  Be* 
noift  X  1 1.  de  1535.  chap.  5.  de  rtfiiOtribm  Ordimt.  Lea 
Chapitres  Généraux  en  font  auffi  uesofouvent  mentidDy . 
comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 

Le  droit  de  les  établir,  hors  le  tems  du  Chapitre  Géné-     ^  Jf  x  ^rE.  - 
ral,  appartient  fans  difficulté  à  l'Abbé  de  Ciftcaux;  parce  ffir^uTncjfm*^ 
que,  comme  les  fonjSkions  de  ces  Officiers  doivent  s'cten-     peut fnmtnir  ■ 
dre  fur  tous  les  Monaftcres  de  l'Ordre,  qui  font  de  diffe-  7*'/**» 
rentes  Fihacions,  il  Faut  ncceilairemcnc  que  le  pouvoir  de  lu  rAUidê  hf- 
les  faire,  vienne  d'une  perfonne  qui  en  ait  un  général ,  &  X^cliîï*^*^  ' 
qui  puiâe  le  donner.  é^cimmé,  ^ 

Lon    và  dans  le  CliA|^cre  précèdent ,  quelle  en  eftr' 
Torigine,  &  que  c'eft  la  Carte  de  Charité,  qui  écabli^làni  > 
TAboé  de  Ciileanx  Chef  de  tnnt  l'Ordre ,  luy  donne  par 
même  moyen,  tous  les  pouvoirs  qui  fuivent  cette  qualité,  .  .  .1 

entre  lefquels  eft  celuy  de  faire  la  vifitc  dans  tous  les  Mo* 
naftcres:  car,  comme  dit  TAbbé  de  Foucarmont,  un       f*&mmd$  tAUi  • 
nêral  doit  avoir  le  pouvoir  de  vifiter  toutes  les  Maifons  de  fin  ^îf 
Ordre  t^ar  Joy-meme  cr  par  Je  s  CoMrmJ/aires ,  âpa  JlÂtMer 
&  d'y  rrg/rr  ce      peut  en  avoir  hefii», 

Cek  s'eft  pratiqué  dé«  le  coflMiencemenc  dê  l'CMrèj  fj/^^.'* 
de  les  preàves  en  dm  été  donnée»,  encre  aotreA,-,la  Btt)le       «  '^^Lr 
du  Pape  Nicolas  V.  de  r  4     ^     expreflcmeM».  <MiM  /vi»*Mv  u^in*  \ 
&  fiMik  CiJhrcierjJts  Oriinis  MonaftnM  A^âii  aftemetffi ,  f^T^S"^**' 
mmwm-mm  Câfkkeà-  Sapêrkri,fmmu  d  eorum  loHkiim  i^J!^^ 
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Ch  XXIII  4^   '  '  Z^JUé  A  Çtfkme  4 

riyfi^-diyJi  nef$$bj«£ia,4b  iûùqucfeBDMPVTÂTIS  FSJiÉ.Viivh 

I^es  antres  Papes  en  ont  parlé  de  tnccne,&  il  v  en  a  peu 
qui  ayenc  ùdt  mention  du  droif  dp  yiùu  ^*a4'.At>bé 
■Cifteaux ,  qui  n'ayenc  ruppofé  en  même  oe<BS«  le  pouvoir 
qu  il  a  auflî ,  d'ccablir  des  Vicaires  :  c'cft  pourquoy  le  Pape 

iMmM^  *»9*  Innoccnc  V  I  IL  dans  la  dcfenfe  qu'il  tic  en  1489.  d'appcl- 
1er  hors  de  l'Ordre,  des  Ordonnances  de  l'Abbé  de  Gif-, 
tcaux,  comprit  pareillement  celles  desVificeurs  qu'il  auroic 
députez  ,  alf  Ahbate  CiJiercU  fro  temfttre  exiftefUe ,  aMt  VISl^ 
TATORIBVS  PER  JPSVM ,  âMi  C^ituùm  GtBeréU 
Mi  apreienfis  Ofdms  fn  ttmf$u  dejuttaHs  :  ic  Ux$  qa'il 
•  iirdoiiaa  à  tontes  les  petibnnes-  de  1  Ordre  ^  de  recevoir 
VAhbé  de  Ciftcaux,  &  deluy  obéir  en  Tes  Vi(^tes,le  cooii- 
matidemenc  s'étendit  encoteiùt  iesCoBimin'aircs  qu'il  au- 

iiidiin  t^iÊHu  roit  députez,  ab  ipfe  Abbatc  Ciftcrcii,4f  ab  eJvs  CQM- 
M  ISS  A  RI  I S  Fos  &  MonâfitrU  vtfiré  vîtMri.  fermitiét^t  ^ 
^  ipfts  in  omnibus  obediatis. 

iih  fREV^E.  Ils  n'ont  pas  feulement  fuppofc  ce  pouvoir  en  l'Abbé 
de  Cifleaux ,  mais  ils  ont  fouvent  déclaté  formellemenc 
.  qu  il  luy  appartient ,  ainli  que  fie  encore  le  même  Pape , 
M  par  un  antre  Bref  de  la  même  année ,  qu'il  «dreflâ  au 
Chapitre  Général, dans  lequel,  aptes  avoir  cksdonnô 
quêtons  les  ans  ledit  Chapitre  établiroit  ces  fortes  de  VJ* 
caires  ou  Vifiteurs,  il  voulut  qu'à  Ton  défaut,  l'Abbé  de 
Cifteaux  le  fît.  Vabù  in  virtute  finûx  obedientu  prdcipUndê 
Mâniâmm  ,  ut  de  cxtero  Jîngulis  annis  ad  deputationem  Vifitâ- 
terum  Reformatorum  hujujmodi ,  ^ni  fînt  viri  doHi ,  çj"  fn 
SututU ,  Definitionibiu  Ceremoniis  dicti  Ordinù  optïmc  in^ 
\  firit^i  dr  exp<rti,  dr  verbo  dr  exempLo  ptr  fcipfês  hujiéfin$- 
4$  wfittHnns  ûjfiskm  exmtre  fiiâB$  ^  vditéou^  se  in  diâfà 
Umufems ,  vers  MiH  ordinù  fmfimé  $  Riim  &  Hêtis  sMinr 
éttmi,  inunden  iektâêk  :  &  fi  Ç^àfMÊm  GtmfêU  Mibm  pn» 
vifi9mmdefap€r  ntn  4pppi$er€t,  ffû  ttmp^n  txifimsdiUi  Uê' 

y-âyU  même  fàçon,  paç 

'•/•X«*«4.  Bref  de  ijij.  où  ayant  reconnu  que  c'étoit  un  Droit 

qui  appai(eaoic  à  l'Abbc  dç.  Ciileaux,»  ^  que  p^u:  un  au* 
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les  Viftem  &  autres  Offiàers  fuhlics  de  l'Ordre.  4^1  Ch.XXI1Lî 
|rc  Bref  il  avoic  luy  -même  établi  de  ces  Vificcurs  pour  les 
Provinces  d'Angleterre  »  il  le  révoqua,  àc  ordonoa  qu'à 
lavenir  ce  feroic  ledit  Abbé  de  Cifteaux  qui  les  infticû-^ 
foie,  miifi-bieiv  qoe  !«  Chaîne  G^ral.  Cùm  Cm/kAtiê 

fietudime  à  tmt$  timftn,  m/m  imtêimmÊthk  mm  tfi^  tkfirvéH 

tâ^AD  TE  yf  3BATEM  TOT  IV  S  DICTJ  ORDI- 
N I S  y  ^  ëd  rjufdem  Ordrnis  Câfitulim  Générale  Jpecfare 
fertinere  di^ofcatuTy  ^ad  guident  eûnfretudo  etiàm  jttre  com- 
muni  tenet  ;  Nos  capientes  jué  fùum  unicttique  reddere  ,  ac 
etiàm  voUntes  ttt  Tu  q-  Cafitulum  Gêner  aie  prxdiÛum^  Stata^ 
tà  Privilegiis  ac  Confuetudimhm  per  di^iitm  tentpuâ  inc$n' 
smfèûbfifvatù  ,  pacijci  itti ,  fiui  gdudere  pifitù,  âMtnitéti 
AffiftoHtâ  Hamm  ftâét&m  Rmumm ,  Caffamm  ^t, 

liiais  eft-il  befein  de  chercher  dés  preuves  ailleurs  que  v.  rMErrm. 
daos  le  Bref  du  Pape  Alexandre  VII.  de  1666,  où  il  y  a.  '^^^-W**»* 
un  Article  exprés ,  qui  eh  le  1^  &  qui  décide  la  qoeftioni 
yifiutores,  die  ce  Pape,  Pravittciarum  MtnafieriorMm  comt/ut' 
mû  ohfervitnti.t  k  Cjpitulo  Gênerait ,  aiit,  ipfo  ceffante  ,  ^tb  Ab- 
béte  Ctficrctcnji  y  de  tonfdit  df  confenfi  quatuor  frimtwvm  Abbé* 
tftm  y  fie  ut  alti  pvblici  Ojfic/aies ,  infiituantur  érc. 

L'on  a  remarque  cy*devant  que  le  conieil  &  le  confen-  JUimr' 
seiDcnc  que  dooiiciit  les  quatre  premiers  Abbez,  à  cette 
lofticucion»  ne  regardent  que  le  choix  desperfiMmes, 
non  pas  rauiorice ,  qui  vient  .uniqiMneni  de  TAbh^  à» 
Cifteaux. 

Les  Chapitres  Généraax  ont  recomift  Ctt  divei»tcms  ^J'^y^f^J^,^' 
cette  autorité  très- légitime.  Gekiy  de  14  55.  ordonna  qu'à  ^j^;^  *  /' 
l'avenir  TAbbc  de  Cifteaux,  ccabliroic  en  chaire  Provin-  OtMirUtVioù- 
ce  un  Abbé  des  plus  confiderablcs,  pour  fùppléer  au  de-  2' JîJj^*''* //J,. 
faut  des  Percs  Immédiats,  &  pour  corriger  leurs  negli-  chê^tnt  Giaé- 
gcnces.  StatMttj  Ordinat  ^  Deftnt  quod  deinccps  in  (înguUs  ^'"^.^  ^ 
Frwinçiis  ,  fT9  ut  Domino  Cifierùi  »     aLus  ordmit  Al/batibm    pi,Zdg  FjiUè 
fer  iffim  si  ht  vêUÊdù ,  expiUmmUebitur ,  wmm  Abbm  ûrdi*  *  c^iImm» 
mm  ét  hHjafitêd»  Tmumtûnm  mêtMkribmé  MéMmt  imfim*^ 
tmtyëd  fippUmdmm  dkfeihm  é'  me^gmàm  rifitémm  m  kèf 
fujhiodi  ProvitUfis ,  at^ue  corrigendum 

£c  cehiy  de  1488.  le  «i^  mène  de  ie  forir  de  ion  no»  jM»  a  fim* 
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CHtXXlIIf  L'Ahbé  de  Cifledux  d  pourvoir  (Rétablir 

voir  général  pour  changer  ces  Vicaires,  &:  pour  en  mettre 
d  autres  en  la  place  de  ceux  que  le  Chapitre  avoit  établis, 
s'il  le  jugeoit  expédient,  Rof4f  Èbnwmdifimmm  i}mUmm 
Cifanmfim ,  at  gemrâli  âtttmti  Ordmip  ffa  fM»^itmr,Çmr 
w^nks  &  vifitéitwu  ftrfiiÊgÊUf  Mmêdi  Fftvimiét  dtfiàmth 
mbi  viderh  expediens,  tmKef  &  inflimat, 

.1^  Chapitre  Général  de  150 1.  etoic  auifi  perfitadé  de 
la  neceflité  de  ces  Officiers,  &  de  l'utilité  qu'ils  pouvoienc 
aportcr  à  l'Ordre ,  quand  il  déclara  que  toutes  &  quantes 
fois  qu'il  en  feroïc  bcfoin,  l'Abbé  de  CKlcaux  pourroit 
les  établir,         huic  fr.tfenù  Caf  ituLo  vifum  efi  omnino e xpC'- 
dire,quod  Ordinù  Commiffàm  gc»€raUs  in  diverfis  Mundi  Par'" 
akk  dtpHtémdi  fint,  ItecUra  &  "Définit        fer  Revereih' 
MfimmDêmimm  nefinm  eUgmdesy  quando  ofm  ekUm  Rêve* 
nmdifim  vsdtkkmr^  mUu»  &  mmmèttât  i»  fUmM  tjfim  09^ 
dimif  &  C^ituli  Gêner aIù  ptttfitte, 
vu.  p RE rr s.     C'en  aalfi  ce  qa*oot  fait  tous  les  Abbez  de  Cifteauxj  & 
tf^.tSfr    nous  voyons  que  la  poflcffion  dans  laquelle  ils  étoient  de 
fifitm  détsUir  itt  le  tairc ,  a  ete  reconnue  11  légitime ,  même  par  les  Chapi- 
é'I^'tein*'*'**        Généraux,  que  ccluy  de  1540.  qui  fut  affemblé  pen- 
*4.  PiM^ik  1^  vacance  de  Cifteaux,ne  continua  ces  fortes  d'Oflî- 

C0ur      U  u  ciers ,  que  l'Abbé  dernier  décédé  avoit  établis  en  divcrfes 
c^fjiu         Provincet  de  la  Chfétiemé,  que  jufques  à  ce  qu'il  y  eût 
été  autrement  pourvû  par  celuy  qui  dévoie  loy  uiocedeCy 
ou  par  le  Ghapitte  General,        pU  memmétRevetemdi^ 
mm  Dnmnm  méfier  ultime  dffunitm  in  diverfis  OryirPmibm 
Cênfiituerat  idoneoj  &  fitfficientes  Comnùffàriûs ,  tàm  pr0  vifkâ» 
.  tàênihué  faàendù ,  quàm  pro  c^ntributionihut  recipiendù ,  prd'^ 
fins  Générale  Capitulum  illos  Continuât,  &  Bucit  continuandos 
ujque  ad  fequens  Générale  Capitulum ,  vel  qiUâd  aliter per  Jte* 
'verendifimurn  futurum  fit  prûvifim,  . 
'  L'on  a  toujours  tenu  cela  comme  chofe  conftame,  de 
'  force  mie  Ibaveot  les  Cliapicies  Généraux  n'oac  £nc  que  le 
î'^'Ztliîf  *^  fuppofcr,  comme  «1  arriva  encore  en  celuy  de  léaS.  Fscâm 
jfnMiilllr*  '*      ,  dit  •  il ,  4  Capitule  GenerâU  9  vel  à  ReverntMfiim  Dêmimm 
Cijkrcii  inflituti ,  vifitando  Mêtufitrid  fitâmm  Pravincianm^ 
tenebuntur  in  Charti's  vifiationum  exprimet^  tÊ^m  lÀmd  fivf 

.fUUtiêmt  fié  Hmâfitrim  qmd  vifitm» 


Digitized  by  Google 


les  y  if  leurs  cjT  autres  Officiers  publics  de  l*  Ordre.  493  Cli.XXHI' 
La  chofe  en  cfFct  cft  Ci  notoire,  qu'il  n'y  a  qu'à  voit 
dans  tous  les  fiecles  de  l'Ordre,  les  Hiftotiens  que  nous  y 
avons  raportez,  &  qui  font  mention  des  ctablifTcnicns  que 
les  Abbez  de  Ciftcaux  ont  fait  de  ces  Vicaires  en  divers 
-cemsy  teome  en        1420. 1430. 1474. 148^.  14^3.  1513.  * 

:-^10.ttC.    •  •    ••  •  i  '  Jt 

Les  £mperei]is,  les  Rois  8e  let  aiicres  PrinodeChvédeiis  riir.PRgrrB. 

fc  font  fouvent  adreflèz  à  eux,  &  les  ont  prié  de  donner  jS!'cJlm^r''i!', 

ieurs  Inftitutions,  à  quelques  Abbez  d*entre  oeos  qui  font  r  ô-k  k  j'eiJ. 

•dans  leurs  Ëtau..Mc  de  leur  ailloficé  en  eonipenier  les  l^i^i^^^' 

.Wonaftercs.  \                                                    '  *  cfifc-». 

Et  Ton  a  vu  dans  les  preuves  de  cette  même  autorité  ^^^^^Wg^^j» 
reconnue  parles  Etrangers,  que  c'eft  l'Abbé  de  Ciftcaux  nîim* 
qui  établie  leurs  Vicaires  Gcficraux,  même  en  quelques- 
-voes  des  Congregacîoiis«  »  •  • 

Les  Lettres  patemet  des  Rois  «Fiants  i.  ft  HehiylL  'X.rurrx. 
^ni  ont  éié  mpoitées  pôoc  'h  8.  pcenvc  dans  leX^hapicre  ift>^  Mf4««> 
précèdent ,  font  foy  de  cet  ufage ,  &  portent  en  termes 
exprès,  fut  I^Ak^ de  Cijkdux  Chef  de  l'ordre  y  &  en  fin 
finct  les  autres  Met.  PAR  LVT  ou'le  Chapitre  Cénérélctm'  "    •  \] 
■mû  dr  députez, ,  vi fient  tous  les  îâonafieres  dudit  ordre. 

La  Sentence  même  rendue  contradidoiremenc  en  1644.  ^'C^rekte, 
par  les  CommiflTaires  Apoftoliqucs,  le  fuppofa,  en  ordon-  •F*f»'**« 
-nant,  comme  on  a  vu,  que  toutes  les  Maifons  de  l'Ordre  /?- 
f9Unt4M  flkôt  vijttées.  pâr  l'Abbé  de  Cipâux  qui  feroif  m, 
^  PAR  SES  VICAIRES.  ... 

Et  Ton  peut  dite  que  cela  fût  exécuté,  puiique  nous  x-i.fKi.  we. 


receûs  &  admis  en  tous  fcs  Monafteres  :  les  premiers  Ab-  J^/pâr  Tttt^!^. 
bcz  même  ont  été  fouvent  les  Témoins  des  Inftitucions  *  é$é 

qu'il  donnoit  en  leur  prcfcnce, comme  il  fit  en  1646.  dans  ^"^^Lr^'t*^ 
une  AlTcmblée  qu'il  avoit  convoquée  en  l'Abbaye  de  Clair^  premiers  Mie^ 
vaux,  dont  les  Aûes  commencent  par  ces  mots,  Reveren-  1;  f"!f^^. 
d^kim  Vêmimu  it90ir  Mm  &jttM,  &  itHm.  ùnlkus  Cif  «.  pr»i.  i,  tAkU 
HnUnfs  Céfm  se  Siferiit  GaurâUt',  de  teitfiBe  &  afenfi  Re*  *  c^iImwi  . 
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ntm,Çre4vif  &  Infiituit  Vicénos  gtnerâlts m  Provinçï'is  GaU 
II*  &€,  6c  les  qUactCL  premiers  Âbbest.y  rouCcrivîccoc,  après, 
y  ftvoir.4oimè  ieac  confisneroeiit^  flc  rccçmik  pat  là  que 
.Ibo  pouvoir ècoicUgkkiQ^  ../  • 

MUmm  Pùtt,  11$  firent  la  inâmÇ'C|»ore  en  1^4.  djtfiSiVllft  %»ut  Artcm- 
blée  c^ûc  àCifleaux,où  ils  pricreiit  eim-mêines  rAbb4^ 
.  Cifteaux,  d'établir  quelques  Vicaires  en  cetfaioes  Proyioces- 
qui  croient  vacantes;  &  deux  d'entre  eux ,  fçavoir  les  Ab- 
bcz  de  Pontigny  &  de  Clairvaux,  ne  rougirent  pas  d'être 
pareillement  Tes  Vicaires,  s'ctanc  chargez  par  fa  Commi(^ 
lion ,  ex  Reverendijiimi  Domini  nofiri  Commijiiont ,  de  viûtec 
flulfi  les  Monafteres  de  quelques  Provinces^  .  .  ' 
Ce  n'étoit  j^oàii  <hw  noiiTclle^  pvifqpite  «  mamk 

utez  fouvene  bieB.hoiioce«'ile  iê.qoar 
lifier  loVicalret  Gcaoraiot  ac.  'Cflwmiflarwt- dfl  VAbbé 
-    de  Cifteaux,  comme  en  1473.  i/^.  1485. 14S9. 1491. 14^2^ 
iyo8.  1^72.  1573.        ifoow  léoji»  i6q6*  Uif^  iidtf.  itfaS*  i6)i. 

1637.  1638.  &c. 

jir//.P]tirrz.  Enfin,  le  pouvoir  d*^établir  les  Vicaires  &:  Viritcurs,&: 
Zê  fMnrir  l^»-  jQ^j.  aucreg  Officiers  publics,  appartient  de  droit  conw 
6>      lu  ^HtTtt  iuuu  en  chaque  Qrdr«  Régulier,  a  celuyqui  en  elt  leCher^ 


ttS!'£cbLitn  P^^^^Dt  ^«  coûcume  immémotiale  qu'avoit  TAbbe 
sàOna,  île  Cifteaux  d'en  nier,.  fMw  ^«/Vri» ,  die  •  il ,  cottfieutdt  /tnr 
^Mp;i9jr0#/r»^// autrement  il  luy  feroit  inutile  d'avoir  entre 
fcs  autres  Prérogatives,  l'autorité  du  Chapitre  Général^ 
puifqu'il  ne  pourroits'en  fervir,  &  faire  dans  les  occur* 
rcncesy  ce  que  peut  ledit  Chapitre  quand  il  cà  alTem* 
bic.  .  - 

C'cft  une  chofc  Surprenante  qu'après  que  l'Abbé,  de 
Foocarmost  a  và  contes  ces  psenves»  U  pJîifieiirs.  mtt» 
qui  ré(ttliëoc  <l*ime  infinité  4o  Pièces,  dont  il.  a  efr  com-^ 
municatioB  »  de  entre  lefqiiellcs  il  y  a  grand  nombre  d*in* 
t'Miu  14a.  ^    ftirotions  de  ces  fortes  d*Officier5,  pendant  plus  de  a.  fie» 
^»«.  «les^tlâiccikU  cettcticé  do  dîie  cft  Ibafa&iim^fiar  ^ 
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les  Vtfitms  &  4iiifres  Offiàm  fHtlic$  M  fOrdrc,  ÇHjXSJIV; 
rki^rUtf  ne  fittt  que  defai  le  Jieçle  $h  mm  fimnes  ,  q^ç  f  eBr  ^  . 
Jtmiffés  'de  tmq  tem  âm,tùrèrt  m  la  êfm€$imét»&qifU^ .  . 

^fhi  mJHti»^  par  U  fciU  AUé  éM  cyh4iix,  •  . .  •  » - 

Avec  quelle  finccritc  peuc-il  auflî  dire, que  pour  fonder  jhHem  f»^(t2ss. 
droit  de  l'Abbé  dc  Ciftcaux,  le  Chapitre  Général  de  i(fof.  ^ 
^uypkfa  prière ,  la  ^ace  d: ordonner  qu'il  n'y  aurait  qu'un  Vi- 
caire en  chaque  Province ,  &  que  l'on  fit  fi  bien  dans  celun  ^ 
de  Jézi.  quon  ne  purU  point  dans  l'InJHtution  de  ces  Ofii- 
ciers,  des  autres  l'ère j  Abhex^i  cemme  ft ,  ajoute -t- il,  jamain 
il  jf  auott  eù  des  VicMres  infiitnex,  parle  fini  Ahbé  de  Cifitâmsk 
L*on  oe  p«ï«t  cacciijlk  un?       çondwtc,  d'igaonoee  ou 


CHAPITREXXIV. 

LAhht  de  Cifiedux  a  droit  de  connaître  des  procès  ^ 
-différends  de  toutes  les  ferjonnes  de  l'Ordrt  y^  dé 
Juger  les  af^elUthns  m^rjettées  des  Ordm/numces  des 
Pms  Immediâts..  -        •      '  . 

IiL.y  a  deux  propofitions  à  examiner  en  ce  Chapitre:, 
,1a  I.  eft  pour  fçavoit,  fi  L'Abbé  de  Cifteaux  immédiate- 
ment  en  première  inftance,  peut  être  Juge  des  Proccf 
d'encre  les  Abbcz,  Religieux  oa  Religicufc*  de  l'Ordre, 
^ui  ne  font  pas  de  fa  Filiation  fpccialc. 

Et  la  2..  regarde  les  appellations-,  fi  l'Abbc  de  Ciileaux 
a  le  droit  de  revoir  les  Jugcmens  rendus  par  IcsPeiçs  Im^ 
médiats  »  pour  les  conârmcr  ou  révoquer. 

La  première  propoficion  eft  çoDllaQce  ic  de  Dcoît  com-  ^•J^^'^/^^f' 
mun ,  puifqu'il  n'y  a  jjoinc  de  Chef  d'Ordre,  ^  n'ait  le  ^«le^^  /, 
pouvoir  de  pacifier  les  diÔcrends  qui  naitTent  eoiEe  les  di  nnnoim  sUs 
pâ(booes  de  foQ  Ordre ,  aurqueiles  il  dan  de  Père  cobop  ^,*jutJ^iM 
mair»    doit  par  confequenc  pouvoir  procurer  le  repos  U  ftrfmiim  éh  For- 
l'union  ncccflfairc  \  TEtat  Religieux}  quandoy  porte  le  Sta-        ^  ^^^^ 
tue  de  Camaldule,  inser  Pùms  &  fiéd^s  éffeitfi»  meietr, 
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CïîXîflV^  de  Cifledux  a  droit  de  connoitre  ■ 

*  Major      rof"      Majçum  *  iumndnm  erit,     ejM  deçUrAtioni  Ac^iàefiiih' 

'  Ccù  po^ir-ceite  nîToo  que  dê  tomes  puts  fini  le  p«iif-> 
voie  an  Pape,  »m  P«^>«A^ 

tt,Jèd  ommjànB.t  ReU^mù  rclath  ad  Sedem  AfêJMkmp 

 ^^ufi  dd  CaMt  BciU^Armn ,  dtket  referri ,  &  i»dè-  Nêrmm  fi^ 

mre,  undè  fm^fi  «x^râumt  »è  CéfM  ùtJtUmUêk  vèdutmr^ 

11  cit  de  même  dans  l'Ordre  de  Cifteaux,  où  Ton  pcut^ 
recourir  librement  à  ccUiy  qui  en  cft  le  Chef  &  le  Pcrc, 
parce  qu'il  doit  prendre  connoKTance  de  tout  ce  qui  con*» 
cerne  Ton  GouvaDemetic,  &c  doit  pouvoir  «ppaifer  les 
'      vifions  qui  croablenc  la  jpaix  It  le  repos  do^  Eùfiufpi  ^ 
i-^iLf  Y  cf-         P*"*  vificcr  en  perTomie  &  pat  fes  Dépucez|^toil8  let 
tiuucyi/trM^'um  Monaftcrct  de  l'Ordre,  y  corriger ,  réformer  aci^ler  tott-v 
les  Mona/iert,  de  tcs  chofes*.  laitTerst-'t  •  îl  Ic^  à^ffsoàê  qui  fefoor  «iMne  Id^v 
mn^^i^'^».  ï^cljgicux  &  leur  Abbé,  fans  pouvoir  les  terminer? 
reaJt.  C'eft  chofc  ceruinc  que  quand  il  n'auroit  que  b  feult^ 

Jii.  PREVVF.  autorité  du  Chapitre  General,  elle  fuffiroit  pourccl^vl'oa* 

Ayant  F  autorité      ,  ■^  t       x  t        n  »  r  i 

duchsfttrtGtné-  S  y  poiirvoit  dc  tous  les  Monaltcres,  Se  pour  toutes  fortes 

rMl,il  ftkt  amnu 
iiiy.im^tr  mm 

iii^ili       fiecicf  paflèz»     Ton  a  vft  fCcn  1145.  S.  Rayiwrd  fir  lé 
ûH^^nHàLtM-  procès  a  l'Abbé  de  Mobtpeiroox,  de  la  Filiation  dcBon- 
t,i  les  mjfsiMdt  aevaux,  Se  le  dépoia,&  que  les  Religieux  de  ce  Monafte^' 
VtjM  ti'dmm  ^  ^«  pourvûrcnc  pardevaiit  luy ,  pour  le  faire  rétablir. 
/«  f  i-*  2tf.  Qujen  1155.  S.  Gotzuin  jugea  le  différend  dc  l'Abbé  dff 

jUemjMg.z20,  Savigny,au  fujct  dc  fa  démiflîon,  à  laquelle  fes  Religieux 
ne.  vouloient  pas  confentiriil  Ta  reçûc^âc£c  élire  co  iâ. 
place  un  autre  Abbé. 
liidemt^g,  22}.  Qu^cn  \i6t,  les  Chevaliers  d'Avis, en  la  Ligne  dc  Clair- 
.  vaux,  aUoieot  à  l'Abbé  de  Cifteaux 'diteâeiDenc,  ou  à  fon 
Député ,  pbnr  avoir  joftice  des  griefs  qu'ils  reçevoîent  da 
leur  Grand  ^Maître  :  Si  éfuis  MlUmm,  porte  leur  Règle , 
gtémamn^  de  Mâpjhê  /ènjerit,  ad  Ahbatem  defi^tâtum  à  Z)*-* 
miw  Cifterâenfi  recumty  &  a/^ud  Hùm  dejmef  ^Merimeniém 
de  MéÊ^ifrût  &  txfitâkU-fimewtàétm,  ^        %  ^ 

Qif ea 


Digitized  by  Google 


des  dïfiiftnds.ittm  tilm  4^  Ch.XXIV» 

-  Qo'cn  1176.  S.  ëuilUwiieAbbô  deCMkww  ayaot  reçu  ièaùm  f»^. 
pbinGe  de  h  mauvaife  coBikike  de  TAbbé  del9  6q1m^ 
K  de  la  rebeUioB  du  Pneur  de  ce  Momfteiey  bien  qtifti 
ne  &X  pas  de  fa  Filianon  l^ctale,  ne  laidà  pas  &  CMDlBilft* 
tre  les  Abbcz  de  Clairvaux  U  de  Morimond, 
fec  ce  Pàcur ,  &  pour  obliger  T  Abbé  de  fe  démettre  :  cei 
termes  (ont  remarquables  dans  la  Commiffîon ,  C»ntentio'      ftiùntt  d*i 
nés  &  rïxjt ,  quM  in  Monâjlerio  de  Câkmbà  fmor  maU  défile-  ^Jl^JJ^'^^J,'*/,^ 
rii  frfcitavit  t  ad  noftram  noJhoTumque  fervenere  netitidm  ^f.  ftki»  à  FjtUé  é» 
Volentes  huic  tanto  mah  comfetens  aaelerari  rtmedit4m,f9iUci-  cj/ham», 
tndini  vejhd  Iniêngimm  &  MéUkkmm  &e.  ira  fnidem  nt  in  u!7^s^  ^ 
WdfcntiAjMhhâtisjMferMiht8u.é^l9M  MUM,ictMr. 
fiâm  (ujufque  primitàs  méMm  vifi$ftit,  d^4m,  frp  m9j&  tni-  * 
fs,€*tr€entej  in  fingulos  ultionem  é'e^fieeialiter  aiotm  s»  Frio-  n  uiir  tdtnn» 
ftm  Domâs  iffim  deptfaiùnn  fintentU  Princif  êliter  exetâtmé'c.      «A''»"'.  & 
qmÀ  verh  etiàm  AUrâtem  iffim,  conjideraté  hominis  qualitate ,  fabiH!"^  " 
debere  Judicamué  abfihi ,  Volumm  ut  eum  amb$  priter fiorsum  ^'Jj^fj^  ^ffa 
^hidem  &  foUicite  m§neatù ,  ut  in  CafituU  fuo  corkm  vâhà  hn^  „  r  u- 

militer  petat  ab  officio ,  qued  bâjuUt ,  mifioaem  d^c.  hiitf,  ^dJmtttn. 

QuVn  II 80.  le  SucceiTeuc  de  ce  Saine  étant  informé  ihtdtmf»g,t  229, 
de  ce  qui  écoit  attivé  à  TiOfl&piai&es».4e    Filiation  de  ' i ^ 
Clairvaux,  tendit  une  Ordoanaoee  p«M#mélIe,^ie»r 
voya  le  logement  définitif  au  Chapitre  Général. 

Ce  fut  l'Abbé  de  Clairvaux  même  qui  s'adteflà  à  TAbr  x'^J/  dt  cUin. 
hc  de  Cifteaux,  &  qui  rinftruific  de  Tai&ire ,  le  priant  ^^i»drtffMfn,r 
d'en  faire  juftice  ,  inpntijSmi  SupUcamus ,  ut  talù  in  emn     ïfiZfon'k  ^ 

Et  ce  fut  encore  luy,  qui  fit  exécuter  l'Ordonnance  de  ^jMtm^fH^n  'uei 
TAbbc  de  Cifteaux,  par  les  Religieux  de  Troisfootaines i 
VidiU ,  leur  dit  •  il  >  m  fmfàtmmtât  tmm  ex  hù  éttkm ,  quitt 
qn9iùfêm  éUtnvit  émrtfm,  ve/hâ  dehf  mmM  Meli^ofi-  * 

Dirait  %0D  i|ae  ces  Saints.  Abbez  écoienc  des  Ufurpa-  ' 
tenn,  9c  qw  ceux  de  Clajnraù  9t  de  Moriinond  ne  ga- 
vaient pas  lents  droits,  &  connivolent, contre  leur  propre 
intérêt,  aux  entteprifes  des  Abbcz  de  Ciileaux  >  II  y  a  un  -  ' 
fi  «and  nombie  de  pccuves  paceiUci^  dans  cous  les  ûedes 
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différends  qui  arrivem:  en  (bn  Ordre,  même  en  j^emie^ 
iiiftaoOe:  il  ne  fautiponrai  être .perfiiadc ,  que  voir  les 
deponciofis  des  Témoins  qui  furent  ouïs  dans  l'Enque(le» 
Ht^m  fsjtt  dont  on  a  parlé  en  1490.  &:  qui  difcnt  unanimement, 
*".*'*  l  l'Ahbc  de  Cijhaitx  yjoit  en  prévenant ,  foit  en  fupfUant  de- 
faut  des  Pères  AhbeT^y  peut  connaître  des  affaires  de  toutes  les, 
\*\  ftrfùtmet  KéguUtres  de  l'Ordre,     procéder  à,  la  punition,  ec^- 

i.-,.^  '  '"■  ffé&Uit ,  frivâiim  c-  deJHuaim dn Abkui.&  éuitns  officieux 
Si  9K%  "téoioiDs,  qui  fooc  Gens  çuUfiez  fie  confidérables» 
cttsnpocmt  divers  exemples  qu'ib  oMt  eiuMnéroiPs  va^jfi( 


S" . 


,ins  iy  (  >•    donc  ils  ont  été  fouvent  les  inftraoïens,  en. jqtial|c^i^e 
Commiilàiiei  de  l'Abbé  de  Cifteaux.  : 
i^j.'*,^  En  peut-on  voir  un  plus  folcnnel  que  fut  la  confirmar 

\i.t çhnfÛn  Ginl  t'oi^  qi^c  donna  le  Chapitre  Général  de  1 596.  de  la  dcpo- 
td'k  itb^nnû  <jH«  fttion  qui  avoit  été  faite  par  l'Abbé  de  Cifteaux,  de  l'Abr 
If^iwrf  irf»  ;«^*r  Claircfoncaine  ,  de  la  Filiation  de  Moiixnond  au 

ftnniii'fnmto»-  Comcc  de  Bourgogoe,  de  la  Digniçc  Abbatiale .2 Çcc  Abj. 
TuJT^^  M  en  avoic  appelle  an  S.  Siegçi  mais  le  Pape  ën  ayaqc 
Znt  kfSSsJU  laenvoyé  le  Jugement  an  Chapitre  Général,  le  Cham|^ 
ciftiMHx  fHivMu  approuva  cekiy  rendo  par  J* Abbé  de  CifteatEit«\y^4écIa^a 
UsStMëtt.  ^  s^'il  étoit  jufte,  canonique,  &  conforme  aux  Uon(Ji;i^^f 
^ionsderOcdre,/i9i^,ivtf  <^  fiaifk  feauuUm  JOrdii^i.^ 
fiftitnes. 

ru  fv.EVVE.  Les  quatre  premiers  Abbez  ont  été  eux-mêmes  fou- 
'^tTfm^^'nu!''  '^^^  députez  par  les  Abbez  de  Ciftcaux,  pour  connoître 
la  frtmitrt  Ab  des  différends  d'entre  les  Abbez  &  Religieux  de  toutes 
w^TJ"'r!:{iJ'  1«  Filiations,  &  pour  les  terminer  $  U  ils  l'ont  £ût,  corn. 
dtci/it»ux,e»  me  on  a  va,  en  divetfes  oocafinns,  npcanunenc  en  147.^ 
fuj^ant  in  Pro-  j^^^,.  1498.  ij^f^t  tc  \éé^  cauc  11  eft  qu'ils  qnc.tecoin<- 
^£Z,Ti^  ^que  c'éfloic  oà  dioft  Icgicisie,  qnlappaimoici  VAYl^ 

drt.enauMitt'it^eCi&IBm, 

rÀUt  Z'c^  Quant  aux  appellations,  c'eft  encore  une  tcnjpritc  in- 
ttMitx.  (liportable  dans  l'Abbé  de  Foucarmont  *  ,  de  dire  qu'cl- 

•  psûMm  f*g9    jçs  fonj  .    jj'gft  pjij  bcfoin  dc  preuves  pour  les 

xrr.*i.  di  U  con-  juftificr,  fie  pour  en  montrer  la  neccffité  &  l'utilité,  Fatepty 
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'^^X)rdonnanCfS  des  Percs  Immfdiah.       4^  ^CïtéHUKà 
tiones  f  idcjue  tàm  necejfkriitm  ^         filem  ipfim  î^orradiétééî 
jre  veto,  quidam  fol  jttftin4  efi ,  fmdtm  aç  rtàâr^utni^^ftfltèt'^ 
utbrATum.  î' -  '  •  *        •  ,?Ii.iM->Jft-J» 

Cçft  vx^  Tans  raifoo  que  cet  Abbé  wmC/t  ëtu  è*nd^$  '^"^ 
dàf  fnmim fiedu  de  tcnin,  il  n'y  a  jamêis  tâ  JUffMms 
fâr£v0Mt  tts  Ji^ît'de  CiJkmx  ,  poifque  DCMtt  aifOiis  vû     p  k  srrx. 
^  éês  ii^x.  les  Chevaliers  d'Avis,  qui  ttiemMÉir^iMl^  3^."''  ^  " 
que  grief  4e  leur  Grand -Maîcrc,  s'ctant  pourvus  pardé-  De  tout  umt  its 
tant  le  CommifTairc  de  l'Abbé  de  Ciftcaux ,  û  la  Sentence  r'?'^;"'»' 
qti  11  rendoiCf  ctoïc  injulte,  ils  pouvoicoc  en  appeller  a  y»nt  r^ùté 
l'Abbé  de  Ciftcaux  ;  de  ^fuâ  fèmentiâ  potcrit  cog/tâjiere  Revt-  J^'^J**^  t»r  t»t^ 

Etle  Pape  Eugène  IV.  donna  une  Bulle  en  1457,  par  if.  skevve^ 
UgueUe  éwilitfkiic  le  Régimç.de  lâ  Congrcgatioii  de  O 
ftille  àe  Lêob ,  ii  coafenz  le  dimc  d'appel  ài'Abbâ  de  W£^^VsffJ 
CHIèaox,  ordondanc  qàe  Abhez  &  ks  Religktix  >dct  t*riroMt  tAUi 
Moaaftcpes  .d,e  ces  Royaumes ,  pourroicnc  fc  pourvoir  &  t^h. 
«hpieliei^  pa£raevam  luy ,  non-feuleiBepc  du  Preudent  de  la  f*r  u  ^f^f'^»? 
'Cohgrcgacion ,  mais  aufli  du  Chapitre  Provincial.  ^^^4/^/,  Z^».  ./v-. 
^Mon^îchi  &  Rcligïofi  ad  Prdjidenicm  ,  vcl  Prtviiic'taU  Capitu-  .^  '  -v 

.tum  ,  pro  fmgtiLu  ifuerelû  ^  a^itnibtu  dr  caujts  y  ^  deindè  i»        j\  >.  '♦•,.• 
(ausâ  iippeiUtionum  à  Pr^falcnte  v£i  ProvincUli  CêfttiUt  huj^p    ^;,-«,.j^»Mi»i\»5  . 

'.b»jujmûdi,  nifittë  fatcepvi  éd  Sfdem  Apùfiêlicâmt  fvê^emfi^ 

,  ^Hendà  juflïtikt  habtAnt  Tfcurfùm.  "•   .\  • 

L'ufagc  d'appellcc  .à  VAbbe  de  Gifteaux  ,  étoic  donc  V;::!^;!*:^ 
dan$  l'Ordre,  long'tems  auparavant  que  ne  dit  TAbbc  de  >  ^  A 
Foucarmonc,  qui  veuc  qu'il  n'ait  commencé  qu'en  1605.  ^'^^l'i^^J^ 
{on  ordinaire  ccanc  de  fuppofcr  des  hiftoircs,  pour  appuyer  ^  '^V-  ,  -.  U 
ce  qu'il  devroic  prouver,  comme  il  fait  encore,  quand  il  "  '  •-■i."' 
ajoute,  que  ce  fut  far  adrefi  que  l'Abbé  de  Cifieaux  fe  mitoM  1^%^  mIc^ 

^dtffm  iés  Pères  Abte»fdÊ9t  k  Çk^Urt  Ginir^d  de  i  4      m  >  VtWnt.  »c .  ^iw 

quoit  il  y  avoit  long-tems,  comme  le  juftifient  pfapsMI       -  ^ 
ÙèûAixjpn^'  des  Cbapittei  Âjèùàt9f9^  ««^r-difOflR^tttlàKp 

RRr  ij  ' 
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Gh  XX IV.  L'Abhé  de  C  'tfieaux  efi  Ju^  tTalfel 

iif.  FK^i^yM»  ■   £q  peut -on  voir  une  pxu^vc  plus  convainquante,  que 
y^rX  fy-^^*^^  ^ie-qui  réfulte  des  deux  Baquieftesy  donc  oo  a  déjà  fou^ 
^^l^.*^-^  9eiic<parlé,  de  1490.  9c  1498.  les  Témomsde l*iineef de 
'*     '  V  Jfattcre  dépo(âiir, comme  chofe  noMiie^  fur liniv  Uj  Mu,, 
Metigiewc,  &  MtU^eufes  dt  f  Ordre, peuvent  affeBn  À  i^Mi  éU^ 
XUfiumXy  de  tom  griefs,  tmm  À  lemr  Chef  &  Sêtperieitry  le- 
*    fuel  efi  em  f^efitm  de  Ui  TitevmTf  de  ^Meique  nkê$èm  qefèU 
fiient? 

■^^  ^^-^it^rt^  peut -on  dire,  après  ce  qu'en  ont  défini  les 

wi/l^i»ltmmt  Chapitres  Généraux  de  ce  dernier  fieclc,  c*eft-à-dirc  de 
tUs  p*rrf  îmmé.  léo^.  i62.y  lézS.  &  1 6 6  j  î  Occ*tre»fe  ati^tta  dfJ^MUe/e , 
^Jfmm'  P<^  ^  premier,  W  e^  imerje0â  ediqmk  ^ppAé^-k 

-pér^i^  dê  «$  -in^  dâitm  âd  RevetÉtÊdiâSmam  ■HeeimÊam  Ciêeraii  «m/  teeMmem 
"«r/»*  •        Q^j^ffaU  C^ittdm  teemretmt, 
yV>jp«srr4*  .  .Cdnv  de  1^2.3.  die  la  même  chofe,  pfeCatie  ea 


»  termes  \fi  qud  difficultM  acciderity  à  Proviruigrim  Viufiis  âd 


m»       jmmedUtum  Patrem,  &  gradatim  ad  Reverendipmxm  Domi" 

«s 


»„  «.    .  nejlrttm  ,  feu  Générale  Capitulum  ,  Ji  tune  iUud  celehrari 


•\.«.r, 


'  «'s*^         contigerù  y  appellêbitur.  Les  Pcrcs  Immédiats  revoient  les 
•      :  Jugemcos  des  Vifkeurs,  &  TAbbé  de Ciftcaux  revoit  ceuf 
des Pcies ImmédiiMs.   «  .  •  .      <*tt.ti,.  *. 

9UMrrM>    t»  Chapkse  Géfiétal  de         fenotteeUaii  ki  deok 
pcécedeos,  ofdomia'qiie  l'ordre  qui  y  eft  preicric,lèrak 
"gildé»  Ifii  m  in  hujufmdi  epfe&Ationihm ,  prime  âd  Patrem 
Jmmedtatum  ,  deindè  ad  Reverendifimmm  JHmhUm  Ci/hniê, 
vei  ad  Générale  Capù»lum  prevecetur. 
r/LPHSY^S.     Ceft  en  cét  état  qu'étoit  l'Ordre,  quand  le  Bref  du  Pa- 
•p«  Alexandre  V II.  de         eft  intervenu  ;  il  n*a  fait  que 
confirmer  en  général  ces  difpofitions  ,  ordonnant  feulc- 
;r  inent  Arc.  5  8.  que  les  affaires  régulières  s'y  cermincroiesc 
^(uiv«Il€  fcs  Règles  U  lêtXtaiiniiioiii»  ûdb  qo^il  fim  peç- 
•jf^a^  de  fefomek  aiUewt.  Câefé  wt^fè- ngtUne  itMfer- 

Hqnm  iiUm  Cm/biÊ^einei  me  /sM  âM  escirÀ  cmmm  ^f» 

'    peffare*  * 
xf^i^îf  Chapitre  Général  de  U  ^ 7.  qui  fut  tenu  en  con- 

/J<M^4«c^£4M<iisfQcnce.  de  ce  ficef,  &  qui  ca^  fohil'^filfnc»  t^aenveUa 
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des  Ordonnances  des  Pères  Immédiats,        joi  Ch.XXIV. 
encore  ces  Conftitutions ,  &fit  un  dernier  Règlement,  qui  d*rtv«.rht  mi»- 
a  été  confirme  par  un  autre  Bref  du  Pape  Clément  IX.  '^'^'J'"'^^ 
du  x6.  Janvier  1669.  &:  qui  eft  conçu  en  ces  termes:  Vt  çtnfirmittmmmté 
inûrdinan  frocejfus  in  affellAMnikus  de  cdUr»  n§njîanty  Cafi-  A^fifH^- 
tiUmn  Générale  fiatuit  ^adatlm  procède ftd$tm ,  ut  â  VtfitAtorihm 
ad  Pdtrem  Immediâtum ,  à  Pâtre  Immediato  ad  Reverendip» 
mum  D»minttm  nofirum ,  &  à  Reverendipmo  ad  Cafitulum  Ce' 
nerale  deheat provocari.  Tellement  qu'on  peut  dire  que  rien 
neft  mieux  établi,  que  le  droic  qu'a  l'Abbc  de  Ciftcaux,  * 
de  revoir  les  Jugcmcns  des  Pères  Immédiats. 

On  peut  feulement  y  ajouter,  qu'il  en  eft  dans  une  pof-  i^X.fKEVV2, 
kcflîon  conftante,  qui  n'a  jamais  été  interrompue,  &  qui  a         ,/ ,n'^^/t 
été  confirmée  toutes  les  fois  qu'on  a  voulu  y  contredire,  ftfion  d^rrwirltt 
comme  il  paroît  par  plufieurs  Pièces,  &:  entre  autres,  par  ^^fj^'Z^^J^'' 
deux  Arrefts  contradiftoircs  du  Confcil  Privé  du  Roy,  le 
x.  rendu  le  19.  Septembre  1634.  entre  l'Abbé  de  Clairvaox,  Jl^^^^îl 
(on  Promoteur,  U  le  Prieur  de  Savignyj  U  le  x.  le  13.  z.  Pr»d«s.  4t$  4i 
Décembre  1671.  entre  le  Procureur  général  de  l'Ordre,  ^""^I^Hj*^ 
&  un  Religieux  de  l'Echelle -Dieu.  c»'ttt  '&  dt  u  r. 

Il  a  mcmc  jugé  depuis  le  commencement  du  Procès,  predMa.AttAM 
plufieurs  appels  interjetiez  des  Ordonnances  de  la  plufpart  ^'ft*^' 
des  quatre  premiers  Abbez,  par  des  Religieux  de  leurs 
^Filiations, &  quelques-uns  d'eux  l'en  ont  rcmcréié.  Il  pro-  17.  PUct  iiU 
nonça  en  l'Abbaye  de  Clairvaux,la  dernière  fentcncc qu'il  i^j^J'/^**' 
r  a  ren4|ic,  fur  l'appel  des  Religieux  de  Signy,le  S.  Février 
i6j6.  &  elle  fut  exécutée  le  même  jour ,  dans  le  Chapitre 
dudit  Clairvaux,  en  prefcnce  de  l'Abbé  &:  de  toute  la 
Communauté.  Comment  donc  &  fur  quel  fondement  les 
•quatre  premiers  Abbez  peuvent -ils  demander  par  leurRe- 
quelle  dua6.  Mars  1677.  qu'en  cm  Rappel  de  ce  ejui  fera  par 
eux  ordonné  y  il  n'y  fiit  Jtatué  que  dans  le  Chapitre  Général ,  ou 
pourvu  feulement  par  proviftony  dans  les  Affèmblées  intermédiai- 
res? Eft -ce  pas  vouloir  ôter  toute  rcflburce  aux  Religieux 
qui  feroient  opprimez  ,  &  renverfer  toutes  les  loix  de 
l'Ordre  ? 

•Si  l'Abbé  deCifteaux  peut  connoître  en  première  inftan-  oJlECTiOîfi 
ce,  des  affaires  de  toutes  les  perfonnes  de  l'Ocdy,  ce  ru: 
fera  plus  qu'une  confufion,  &  les  Pères  Immédiats  n'ayant  ^Uk.^ 

RRr  iij 


C|t«XXiy.  VAhhc  de  Cifteanx  efl  Juge  d'ap^ei^ 

*.X'>.Sv-w.vO  ».  P^us  dtoïc  de  s'en  mêler,  feront  aiulî  privez  de  leur  ju- 
rifdi^ion  ordinaire  :  cela  n*a  jamais  tth  riotencion  des 
Papes  te  des  Chapirrcs  Géucrau^ç,  qai  fi'ooc  point 'enfcâi» 
du  que  TAbbé  die  Cifteaax  exer^  (on  ancoriiir  imnié« 
dîatement  Cwc  les  peilbnnes  qni  ne  fooc  pas  de  ià  . Filiation.' 
Ipeciale. 

ji  ii-'FOKtE.  Quoy-que  dans  les- autres  Ordres  Réguliers,  ceux  qui 
JjjJj^*ii^!S£f  ^"'^"^  Chefs ,  connoiflent  en  première  inftance  de 
Ls  ju^t^t  iti  toutes  les  affaires,  il  n'y  arrive  point  de  confuùon,conimè' 
Fmi  jmmUistt.  il  n'en  eft  pas  encore  arrive  fur  ce  fujct,  dans  celuy  de 
.  Ciftcaux ,  parce  que  la  jurifdiûion  des  Percs  Immédiats 
,4.;..  ^  .  demeure  en  Ton  entier;  que  (î  l'on  fc  pourvoit direûemciîc 
'  :  au  Chef,  c*eft  à  loy  de  juger  s'il  y  a  ti«u  defetniir  la  cato- 

•    •  '  fe,  oa  de  la  renvoyer  an  rerc  Abtô.  Voicy  çe'qoe  pdite. 
le  Statut  de  TOrdre  de  Prémontre  au  Chapitre  des  Appel» 

ii'jS'rr/^r  j  r  ^"°'**»       *  fon  Régime  cft  tout  feofblabtfe  à  c©i 

,^K?*^^f?'  '  luy  de  Cifteaux  i  Statmimm  ut  y  fi  ifuempiaw  fro  ejudcmmque  o€- 
I  cajùne  contigerît  apfeSare ,  jlhha^  ipfiua  Patri  Abbâti ,  vel  â»~ 

nuis  Circatorihii4  ,  vel  Domint  Prjemcttfiratcnfi  ^  quàm  cltius  pç- 
terity  nuMtUre  procuret,  (è"  Affpcûans  fub  rcguUri  di/ciplinâ  te- 
neâtur  in  pau,  donec  per  UMitm  de  prâdiûis  ,  ad  qutm  futrit 
ûfpéUatim ,  iè  mtritù  MppeMêtàêMm  cogHfifiâtwr ,  reddstâf^iA 
: .  imf»ryifptid  c«mplemmnm-i  pêvifi  jpàdjfik  rt^iAri  dip^Br 

moai  reffiûatm  wikikmhhs  txtnéâm  difeipUnam.  '-m 
ir.  RE'Po.vsr.  L*on  peut  fe  pourvoir  pardcvant  le  Pece  Immcaiac ,  fie 
jê^S!i$noVdt  "^^me  pardevant  le  Viûtcur  de  la  Province-,  mais  oii  peut 
nOtmint  à  tAh-  auifi  aller  diréûemcnc  au  Chef  de  l'Ordre,  qui  a  le  poi>> 
U4«  cift*»mi ,  voir  d'exercer  immédiatement  fa  jurifdidîon  fur  tous  les 
fmVm^n9fiSfft  membres,  comitic  en  étant  le  Perc  commun,  &  fuivanc 
mm$imé^mmx  qu'on  a  VU  que  i*Abbé  de  Cifteaux  a  fait,  dans  tousJes 
"^jÙlmiid^^iL  ^  l-Ofdœ,  confimB^iiicnc  aax  Cooftîtotlobs  d^ 
'<Bapes ,     ini'D«çim  det  Chapiiiet-Géiiéix  V^^^ 

-abwdro  tom  les:Àbbex  fe  Religieux,  des  conttavcndôois 
t    aux  Scacuu^leor  penneccre  d'accepter  dès  Evcchez,  les' 

obligé  de  rocevQir  ceox  qu'il  leur  eniroye,  les  difpenfer 

de  l'Ayiiqcrice, les  vifitcr  &  réformer,  approuver  les  CoÉf;" 

Cttâ^tl£.gimaBil0inatt  i^e  (^lu  aâes.  de  jurifdif^bli.  "  : 
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des  Ordonnances  des  Pères  Immtdidth  505  CHiXXtV.* 
(Jupi- qu'un  Archevêque  aie  un  degré  par- dcflus  i'E-  i/.owacXlOK. 
vêque^i|l  pç^peut  pas  néanmoins  connoîne  en  première 
iD^'çLC,.4c$.  ^ifF^reods  du  Diocefe  de  fon  Sùf&agancrde 
m^mç  ,  dans,  ^vr^e  4c  Qfteaux,  bien  que  le.Cher  ait  on: 
<Ugré  par'delTus  le  Pcre  Immédiat,  il  ne  peut  pas  agir  im« 
i^ediAtcmenc  en  la  Filiation. 

.^  i«a  comparai(bn  4u  Chef  de  rEglUê,  avec  celuy  d*ttn  r  £'j>  oKTfK 
Or<irç  Régulier,  auroic  été  meilleure,  que  celle  d'un  Ar-  ^Jjjjjjïjl/Jiji 
chcvêque,  parce  que  la  jurifdiclion  d'un  Archevêque  n'cft  udio^J*  ftà 
ni  immédiate,  ni  pour  toutes  fortes  de  chofes,  étant  li-  siii0g»at^n^  ■ 
mitée  feulement  à  certaines  fondions  de  TEvêque  -,au  lieu  J^^^^j/^ÎJÎ** 


Ëvçque  pcuc  ce  que  peuvent  tons  lea  Prélati' inférieurs^ 

de  fonDioccfc,  qui  luy  font  ftumis.  .  " 

Le  Chapitre  Gepéc^  ayant  rég^.l^s  dcgrez  de  jarifdi-  uipÉ^iom: 
âjj^o^ ,  &  die  que  pour  procéder  avec  ordre,  il  faut  d'abord 
fc  pourvoir  au  Viûceur,  puis,  au  Pere  Immédiat,  &:  de  là 
à  l'Abbé  de  Ciftcaux ,  c'cft  une  preuve  qu'on  ne  peut  pas 
fe  pourv,oir  çn  première  inibocc»  devant  l'Abbé  de  Cif- 

'Xeiin^inë  ^4glca^nc  s'ob^rve  dam let ancres Ordrea  srpovf  i. 

Itçgulicrsi  &  néjUunQÎns,  cooMn«iCMiia;.vikdansia  rcponiè 
\  (a  jpremiere  Obje^oii»  toachanc^eelny  de  Pcémomté,  il 
eft  permis  d'aller  dircâ^eQient'«t  Pcaa  Abbé ,  £e  même  an 
Chef  de  rOrdre.  *.  ^.  v. . 

D'ailleurs,  dans  l'Ordre  de  Cifteanx,  quoy- qu'il  foit  ut  Dêgnx. 
dit  que  l'on  commencera  à  procéder  devant  le  Vifîteur,&  JÎ^CÎm''ÎI«  fJw 
cnfuitof  devant  le  Pcrc  Immédiat ,  À  Vifnator'ibttt  ad Patrem  nt  pmififMfnL  » 
Jmmediatam  »  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  peut  aufll  d'à-  {'^^"S^^^jf^ 
bord  fe  pourvoir  devant  le  Pere  Immédiat:  les  Parties  ad-  «mmL  ««/m»*^ 
v,çr£çs  nen  dj|fconviendronc-paç.  .Aiod»  comme  lion  (wut  ^  ^^^ptn 
pife  Je  Vifiteur ,  pour  aller  droit  an  BmiMédiat  »  on 
pc!ttt  faire  la  même  cbofe  à  Icgard  de  oehiy  -  cy ,  pour  re-  mtmM  '^/^ 
<^^i; Abbé  de  CiOmi:  çe  qui  cft  fi  Terittbte.  qa*e».  Z'^mSTZ 
cqn^^il  foit  encore  dit  par  le  même  KiglemeiKi  quMifMr  t-**^'*' 
l'on  {K^^  «PP4^^  4c  i:Abbt  iifi^:mm^^waiJCkig^ 
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Cm  XXIV.  *  'L'ddthé  de  Cifieaux  feul  dam  Vùrirt 

sm  rAyirre  Général ,  qui  cft  le  dcroiec  Tribunal  de  l'Ordre,  coutc^is 
•M  pcfibotte  ne  têgbl^Ut  «i^itoucyqutt  fon  ne  puifte  fe  pour- 

vokenprei&iMiiiftaa(CC.«u4ic  Ciiapître  QëiMpl,&  qu'il- 
a'ak  mie  d'agir  imaoédîacemenc  fur  tontes  les  peifoiuies 
6c  fur  cous  les  Mooaftercs  de  l'Ordre.  *      •  ' 

fr^mcnoir.     Ù  n*cft  point  fait  mention  dans  les  plus  anciennes  ^Coii- 
ftitiîtîon's  de  l'Ordre,  de  relever  les  Appellations  devant 
l'Abbé  de  Cifteaux,  n'étant  jamais  parlé  que  du  Chapitre 
General,  qui  feul  pouvoir  juger  les  différends  des  Abbez. 
tih'j  OU  &x     L'autorité  du  Chapitre  Général  fe  trouvant  dans  FAl^c 
•  t*  •*<    de  Cifteaux,  on  a  eu  de  tout  cems  recoucs  à  luy  pour  tti- 
«ûnet  les  «Éûces  qui  farfcnoieDcemw  les  perfooDes  de 
fOidae  I  l'on  ^  «  «6  plofienn  eiemples ,  ^i-cntt» anniS , 
tigm  Miny  4n  CScMid-Mtfilfe  dcOUatraveeni^i).  lequel  ay^c 

tppellé  de  fa  dépofitioii  ftu  Chapitre  Généstl-,  fii»fcd& 
par  l'Abbé  de  Cifleat»,  qui  k  a»  iBuMir»  par  .çthfime 

*  Montfalut  en  Caftilie.  •       ;  »u 

C'ed  pour  cette  raifon,  que  les  Chapitres  Géhéraux  du 
iiecle  où  nous  fommes,  diltinguant  les  degrez  des  appel- 
lations ,  ont  prefque  toûjours  mis  fous  disjonâ:ion,le  Cha- 
pitre  Général,  ou  l'Abbé  de  Cifteaux  ^  pour  faire  entendre 
que  c'étoic  la  m£me  autorité,  &  que  l'on  DOUToit  s'y.  pouC'^ 
«mr  igalesMBC  Le  Chapitre  de  têof,  11f0.de  eoi  csawk, 
.  oeiM>  q>  .a  ^ ,  i  Fon  JmmuOé/ê  sd  Mewfmdj/BéMm  Dê* 

•  caiofde  t6xf>  les  eipUqne»  en  y  ajoutant  ceax-cy,  td 
Reverendlfimtim  "Dmintm  nifirmn ,  SEV  Gemetale  Capiftf- 
iam,  fi  tarte  iUttd  ceUhrari  ctntigtrity  affeUahitmr  ;  celuy  d  e  1 61%, 
y  eft  conforme,  itl  ut  in  hujujmodi  appelUtionibm  prirr.o  ad 
Patrem  Immediatum,  deinde  ad  Reverendîpmum  TyonêHumCif- 
tcrciiy  VEL  ai  GenetaUCafttulumfrtvicttnr:  mais  enfin,  cc- 

.     • .  .         luy  de.ié<7,  ordonna  que  cela  fe  fecoit  par  degrez,  J'Acint/r 
r«  »■  -    «.  • -îfMidiilikAiîiaiAM 
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en  fm  haut  Us  Mboi  (jr  Us  JUrffcs.  ^$0^» 
CHAPITRE  XXV. 


Uj/kbé  de  Cijleaux  feul  dans  l  Ordre  a,  droit  d'tn  henhr. 
Us  jihhe-^^^  ^  Us  ^hbejps^       peut  faire  des 
.      Riggfemens  qai  obltffnt  sont  (Ordre.  ^ 

L'U  M I  qu  E  fondement  qu'ont  cû  les  quatre  premiers  n!tr!'*^t!\ 
Abbez ,  pour  prétendre  le  pouvoir  de  conférer  U  Bé-  /•"L^â, 
j^ediâion  Apbtciâlc»  auxAbbatt  Abbeflçs  dçs  Mon»«  *^u$Akitx,^ 
acres  4e  Jinirs.Filiicioiis,  ne  lotc  eft  venu  «i«  div  4dir  ^^f'  '"^ 
t.qtt*ili  oi]ic,.d(B  s*égalor  en  tout  à  l'Abbé  de  Cutem,  cmh*  .  ..    \^ , 
me  fi  43'çt(nc  «flez  de  vouloir^ fidre  une  chofe,  pour  avoir  * 
\droic  de  rencrepren|}re :  il  y  en  a  qui  fooc  df».fotiâioii8 
.ordinaires  de  tous  les  Abbez ,  &  ils  les  peuvent  ;  mais  il  y 
V  en  a  audi  qui  TuppoCcnt  une  Dignité  fpccialc,  ou  des  Pri- 
vilèges; ôc  il  eft  (ans  doute  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  Ce 
trouvent  revêtus  de  cette  Dignité,  ou  qui  ont  ces  Privi- 
lèges ,  à  qui  appartient  le  pouvoir  de  les  faire.  L'Abbé  de 
Oiseaux  eft  Abbé  comme  les  quatre  premiers,  il  eft  Pere 
.ImmédlR  comsie  eiiZy  mais  il  a  la  qualité  de  Chef,  qui 
Tta  diftingue ,  dc  ièf  fuites  qui  lay  ibot  pardcnlieiAi, 
comme  l'a  dit  k  Chapitre  Générai  de  i6tt*  Stfremé  mt  ir> 
éSM*  Vignitas  particuM  b$mn  falgm  ithit  s  outre  cela,  il 
peut  avoir      Privilège  y  comme  il  en  a  en  effet ,  qui  ne 
.font  pas  communs  aux  quatre  premiers  Abbez ,  &  entre 
autres ,  ccluy  de  bénit  les  Abbez  &  les.  Abl>eifes  de  tout 
fon  Ordre. 

C'cft  de  l'examen  de  ce  Privilège,  que  dépend  unique- 
ment  rétabliffcmcnt  de  noftrc  propofition,  puifque  lepou'  «lî*/»*  ii*»*' ^ 
voir,  dont  il  y  eft  qucftion,  ne  peut  venir  d'ailleurs ,  le  -a^*^ 
Xenl£véqueea étant  le  Mlnifire  onyaairfs  or  U  eft  m-  Tprekite. 
.taii^  que  c«  Stiviltee  eft  particulier  à  TAbbé  de  Gifteai»,  r  *.  am»  4r  !•  * 
U  mime  en  cxclud  les  quatre  premiers  Abbez ,  comme  il  f '^j^^/^ 
paroît  par  les  termes  dans  lefquels  il  eft  conçût    qui  Ibot  'i  Cifti»Hx. 

.tirex  deUBttUc 4»  Pape lonoCeoc  VIU.  de  1 4S9.  TUi  ^"'^«^ ^fq» 
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Ch  XXV  L'jébbè  de  Cifieaux  feul  dans  l'Ordre 

HnHquex.  Pri'*  Abbati  Monaftcrii  Ciftcrcii,  et fuccejforibm  tuù  DVNTA- 
^Mz,.  f*gt  190'  XAT,m mttnm SiindiÛionù  ^VIB USCVM E  Mm 

A^tâtifif  fT£di9i,tadi&Êmmmm  à  Te  Succeforihm  mit 
fréfgtût  récif  en  liber}  ac  liât}  f^tà  &  fffini  ^  mMi^Me 
jiPefifUeà ,  &  ex  (ertàJHeiuiâ ,  Hme  fr*fiittimm,  de fieeUli 

éinogratid  Indulgemm, 

Comment  les  quatre  premiers  Abbcz  peuvent -ils  tirer 
avantage  de  cette  Bulle,  qui  les  exclud  formellement,  &: 
qui  reitraint  le  pouvoir  qu'elle  donne,  au  feul  Abbé  de 
Ciftcaux,  par  ces  mots,  Tibi  &  Stucejforibus  tuù  duntaxât? 
Les  Privilèges  ne  peuvent  s  étendre  au-delà  des  bornes 
qui  font  preforites  par  leurs  expralBMisi  de  lëccd  'qii^^é*- 
Iny-cy  n'ecanc  accordé  qui  i*Abbé  de  Ciftsaux ,  les  tiicres 
ne  peaveot  pas  le  prétendre.  .  i.x. 

II.  TKEvvE.     Lr'on  voit  bien  dans  dem  Brefs  do  Piape  Clemeiic  Vf  IL 
dci595.  «eiéP4.  Tenention  du  même  Privilège,  lois 
tAhh  it  cif-    qw'en  le  confirmant,  ce  Pape  donna  pouvoir  à  l'Abbé  4e 
**T  vMra^'*^  Ciftcaux,  de  fubdéleguer  au  même  effet,  fes  princtpduk 
pJr  b*nir  l't  Ah.  Vicaircs  ^  mais  les  termes  de  ces  Brefs  ne  peuvent  encore 
hK.&  lit  Abh$jfts  s  étendre  aux  quatre  premiers  Abbcz,  fi  ce  n'cft  comme 
I^^^Zl  it  u  Députez  de  TAbbc  de  Ciftcaux,  le  i.  en  portant  une  cx- 
ccttt  M  it  u    cluiion  formelle  par  ces  mots,  cimf,  Jtcitt  accefifnm  ,  TV^ 
t.p»i.d0eMU         son  ex  MviUffp  Afeftilicê  mmm  BenediaiemeAf- 
^  ^""^      4ê$Hm  &  AkbMk  tribnettdifâeiikétt  cempefit,  mnikm  Abkê- 
fUm  &  AléâeijSf  bujujmeii  BettediBimà  mmtm  èenfemàtre  m* 
fMw  tTlBIsâCfre  temfere  exiftenti  Mènerait  Abbati  lui  diBi 
Ordinis,  quandocum^iie  tpm  fiierit,  principaUbm  Ficariij  rtftè  9 
■fm  eti4m  Abbates  exijlunt ,  muntu  BeneaiCfionis  Cdterù  Abbâ- 
tiàm  &  Abbdtifiù  iwpendendi  facultatem  fubdelegandi  aut9Yitâte 
AfejhUca, ,  tenore  pufentium ,  perpetuam  Concedimué  fotejlatcm, 
jUdem  h  Put$    -  Et  le  1.  ne  parlant  encore  que  de  l'Abbé  de  Ciftcaujr, 
$tUctite9i,    ^       jç  p^pç  permet  de  fubdéleguer  les  Préfîdens  des 
Congrégations,  Ctim  reiffà,  àvt'iX^iffiÊs  Mâtù  Genetalù 
vhes  genmy  U  ce  poovoir  n'eft  donné  qu  à  luy  feol,  ffê 
ttwfen  ea^^H  Aikm  CiJknU ,  ^td  teeim  Oràkm  Cêpi»  ^ 
Gemndi  extfii* 
Ccft  anx  qoacse  premiers  Abbfs  à  juAificr  Imr  ptéten- 
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t»  fèHt  hmr  U$  jfUni  çir  les  Ahbejfesl  507  XXV. 
ci6fi ,  &  la  coodime  qu'ib  ont  tenue»  lorii|a*il»  otic  entre* 

pris,  bon  lèalement  ae  bénir  des  Abbez  de  leurs  Filia-  'S^^J'-.^^ 
aons»  mais  anm  a  en  commettre  d  autres  au  même  cftet, 

puifqu'oucre  la  nuUicé  de  la  Béoediâion  qui  a  été  ainfi  4-  tremitn 

donnée,  \\  eft  certain  que  celny  qui  l'a &it  lâns  oommif-  j^fl^^^ 

ùon  de  TAbbé  de  Cifteaux,  a  ufurpé  une  puifTance  qui  ne  mon  Aùb»ti»ig 

luy  appartient  pas ,  &  a  encouru  les  peines  portées  par  les  ^^'^^'^^'^Z' 

Canons ,  demeurant  fuCpendu  des  fondions  que  fa  Béne-  uaux.fontfn^- 

diction  Abbatiale  luy  donne  pouvoir  de  faire  i  ic  pareille-  fon&imu 

ment  ceux  qui  ont  été  ainfi  bénits,  ne  le  font^as,^  ne  âfiln'jmfJ'fm!!' 

peuvent  jouir  des  prérogatives  qui  font  annexées  à  cette  ynrd$fmin, 
Béaediâion  ,  comme  de  . conférer  les  quatre  Nfoindres, 
4'«icr  des  babils  Pgocificanx  à£c. 

.  Mais»  difoifr  les  4.  premiers  Abbez,  il  paioit  par  «ne  obiictiojt. 
Définicioa  du  Chapitre  Général  de  1618.  ^'ils  ont  ce 
poiifOM;»Mlfî'bien  qoe  l*Abbé  de  Cifteauz,  pui^u'elle 
porte  comiiiandemeQt  aux  Abbez  nouvellement  foorvûs». 
de  fc  faire  bénir  par  l'Abbé  de  Cideaux,  ou  par  les  autres 
Pères  de  l'Ordre,  qui  en  ont  le  pouvoir,  à  RtvcrcndiJTtme 
-Uûmïm  Ctfiam,  vela^  aUis  >P4inbm  Ordtms  âd  id  fêUfiâttm 

....  11  neft  pas  du  pouvoir  du  Chapitre  Général ,  de  donner  »      ®  N.**. 
cmid'etjÇAdre  on  tel  PriyilegCi  auffi  lie  Ta-t-il  pas  &ic:  il 
41  fentoent  voulu  régler  la  manière  d'en  nier,  êc.oblmer 
.k»- Abbez  de  ne  pas  (bccir  de  TOrdre,  pour  fe  faicei 
'.nir  par  ceux  qui  en  ont  00  aarônc  le  pouvoir  «  c'efl-à^dirf, 
par  TAbbé  de  Cifteaux',  ou  par  fei  principain  Vicaires, 
•^'il  aura  commis  à  cét  effet  :  il  faut  pour  cela,  recourir 
aa  Privilège,  &  examiner  à  qui  il  cft  donné  j  le  Chapitre 
ne  le  fait  pas,  mais  le  fuppofc  feulement,  &  n'enccnd  pas 
-plûtoft  les  quatre  premiers  Abbez,  que  les  autres,  par  ces 
mots,  aliis  Patribu^  Ordinis.  Voicy  la  Définition  toute  en-  j.  Pi*c$  d«  U 
Jlierc,  Propter  Ordinis  reverentiam ,  cujus  Privilégia  a  fmcfyt  ^^'^.JjJjtJj^^ 
\Stdà  ÀfofioiicM  htmgnitâU  iivtrfu  tem^oribm  imfetrdta  omni*  *"  • 


Utei,  9t  SeluMimm  MâtiMltm-nm     âBis  tfaim  À  Mê^ 

SSfij 
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Ch.  XXV,        VJIU i(-^SififUH^  fem  fim  in  Ké^emM 
m,  p  R  £  V  VE,  .  4-^  •Prédmflôûcs.^c»  quàve .  premicn.  Abbes  .mocldr- 
L'Mtiis  cif    tmimjmtiàiiii^      i}s.eiic  rtcù  la  B^iKMliâioii  Ahboriiile 
jSnffcïS/jJ'^^  *«*AhW  de  Ciftcauxi  U  i^uand  ils  ont  dcfité  U  «oifim 

r>  /'^^^  Jk4|lielqucs  Abbez  ou  AbbelTes  de  leurs  Filiidoiif^^ 
^iÙi'^Zî  «W  PW     Commiffion  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  Sc  n'ismt 
m^ph    •      pas  rougi  de  Te  dire  en  cela  Tes  Vicaires ,  fâns  que  jasoal^ 
aucuD  d'eux  aie  entrepris  de  le  faire  autrement ,  fçacbant 
cres'bicn  que  le  pouvoir  ne  leur  en  peut,  veois  i^uc  idq 
l'Abbc  de  Cifteaux.  m 
t'Mtéit  Cif-  féconde  propofition  de  ce  Chapitre,  cft  de  Droit! 

teiiux  peut  futu  *i.         i       »»  *  / 

Ati  Ri^anmm  commun  y  &  il  y  a  lieu  de  s  econner  que  les  quicre  pre-» 
«%«irf«Mtf  ror-.  flûoBS'Abbe»  oyenc  cooelo  parleur  Requefte,  à  et  ^  hA» 
^       J   ké  de  Ci/eâMx  ne  fuijfe  ftàn  âMom  âOt  ttmt^umi»  p^^êbê» 

•  H  ^  11  .  >  tim  êMpêUti gUirâk  de  t^ùriH,fin$  leur  pâftUifatU»  ^/ont 
j.  f^  TL  r  TE.  uiifituamnti  veû  qu'il  n'y  a  aucun  Cli«Fa'CMlft4iiijitti« 
ni^^^RiiUmtnt  ce  pouvoir,  de  qui  n'en  ufc  dans  les  occafions  qulTepcd» 
fwi  totii  Corâte ,  ièotcnt  »  ftatuant  &  ordonnant  ce  qu'il  juge  le  plus^po« 
mfpurtiimât  irin  ^y^^^  pQ^f  1^  [jicn  des  pcrfonncs  qu'il  a  fous  fa  conduite. 
d»  cifitdêèit,'  Ceit  le  droit  que  S.  Ëlticnne  3.  Abbe  de  Cilteaux  a 
jÏ'  TJo^Td^'  ^^^^  ^  Succeflcurs,  dans  la  Carte  de  Charité  par  l'Ar-! 
U  Cémdt  cbéh  ^^^^^  2..  lorfqu'il  s'cû  rcfervé  le  foin  des  ames  de  tous  les 
'^/^Irt^Â)"  >  i  Abbez  &  Religieux  qui  comporcfoieoc  fou  Ûcdre  »  pouiï 

Z.^:  V  ' .  ■.  hfSitêmaiiei  à  four  devoir,  «'il  «invwc  qu'ib  f^iloigdai^ 
fyut  I  C/mm  àimmm  ihnm»  grâUk  cmafitm ,  retimitt  Wm^ 

*  '  "  '      kfmf*^>  ut  fi  qitândë  i  fnfêfit$0'  §kfirvaxtiâ  fan^d  Re^d^ 
M  À  t.  .  \  qmd  aifit,  deeiÛMfe  tentàvennt,  fer  Wêffm  fiSitMf99m  iU^ 

f0àtHdinemviu  redire  foftnt,  -         -  "i 

L'on  fçaic  bien  que  ce  Droit  appartient  auffi  au  Cbapi? 
çre  Général,  fuivant  les  termes  de  l'Article  lé.  de  ladice 
Carte, y?  qtùd  emendandum  fuerit  vel  d^endum,  in  Càfisulo  Gt? 
ntrâU  «rdinent i  mais  on  parle  icy  des  occadons  qui  fe  pre«» 
feaccDC  dans  l'intervalle  dudit  Chapitre,  &dans  leiàuclW 
Hi  PRsr^E.  il  n^  a  pas  de  doute  aue  TAbbé  de  Cifteaux,  qm  Êà% 
^j*at  u  f*0v9ir  toute  rancorité,  peut  tsdre  ce  que  fosoic  ledit  GhafîaKi 
tlJiUS^'ûif  s'U.étoit  aflèmblé.  Le  Prieur  de  Cifteaux,  pendant  la  va- 
fum  AifÈt^é-  cance,  le  pourroit  bien  anffi»  fiiifiot  la  difpofiaomdd 
îSà^iiitoi»  Chapitres  Généraux  de  1540.  &  1541.  que  Ton  a  iapotttfi^ 
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■  ^  <fèi  obligent  tout  l'Ordre?    H^  '       jop  Ch^XXV. 
on  l'oblige  feulement  de  confoltcr  les  quatre  premiers  Ab- 
bezv<iaasjes  aifaircs  les  plus  importances,  6l  qui  coJkW  ' 

jtmff^hi^i,  frxferttm  Mittmimtia  fwÉWMwr  ^MMiii:.  Oya^fv»»  *' 
Pf îoc  GiAetcii  tmjMltu  mç»  minai  Dmkm  (§mamt  ftimê»    '  . 
•L*Abbé'  de  CifteaCtx  ^  a  nafocellelneiic  tette  autorjc^à 
;aiiBM»4l»lnoins  de  pouvoir  ^e  Ton  Prieur ,  qui  ne  V^^^fSê 
par  oipiiiiiffion»  fi£  oe  pourra-t-il  rieo  âiie  q^-du  con- 
fcntcmcnc  des  quatre  premiers  Abbez,  pendant  que  fon  \ 
Prieur  n'cft  oblige  qu'à  prendre  d'eux  un  ûmple  avi^^  fiC 
encore  feulement  dans  les  chofes  les  plus  difficiles? 

Il  cft  certain  que  fi  ce  confentemcnc  «oit  ncccffairc ,  ^f  /  jîw/^X^J 
comme  ils  le  prétendent,  l'Abbé  deCifteaux  feroit  dans  u»ux  m  fùmmt 
JUpèttfiàiice  de  ftire  aucun  bien  en  fon  Ocdrc,$ç  d'y  ém- 
blk  iid:>Ofi  Règlement,  parce  qu'il  nejmnqfieroic  jansait  pld^é^U^ 
'd>é|ro*cfliKfnlir  titrAverft  dam  ik-^Muol  MaiiM^*âà  rtnttmtntitsaum^ 
kM^ewétoic  cM>«iàeefficéy.piiirqiieles!qa«iepvîli^  f^H^J^^^^ 
èimmwm  lêroient  pas  plus  inmcfTez,  &  ne  poortoitnt  t ie6  'm»k  i  'c»Hft  iUf 
daMiattbu  dans  les  Réglemens  qu'il  voudroit  faire,  que  rT^fft.^ 
•les  autres  Abbez  &c  Pcrcs  Immédiats,  qui  auroicnt  la  me-  ^ji,:^  »w  »** 
«c  raifon  qu  eux,  pour  être  confultez,  &  qui  fans  douce 
le  «iemanderoicnt,  &  ainfi  les  rendroient  iropofliblcs  ?  ^^Umi'nsjitt* 
-  C'eft  ce  que  S.  Eftienne  avoir  très  -  bien  prévu, lors  que  vtudmt  /sir* 
par  icï  Articles  3.  U  4.  de  la  Carte  de  Ciiariic,  bien  lom  [^^t^^^^Jj' 
•d'exigé  cette  condition  û  onsreu&j  il  a  porement  &  te-  2^. 
picmect»  driigéi  tons  le»  Moiiaftgtgr  d»  fOtdre,  de  fe  ocrt»  r.wMMrrwi 
tormer  à  celoy  de  Cifteaux,  fie  de  ptenè»  là  rk)tell%eÉi»0 
ide4a  Rej^è,  aiifH  bien  q|ie  de  toutes  Id  obCèrvaffiees  i  Jti|^ 
bm  ftr  cmnU  ùhfervtnt ,  fitM  im  Nâw  lionafierlù  ùhfifdàtitr\ 
'M  4iSrMw  indncântfinfm  &c.  Mores     CatUm»  &  Libres  êm- 
nés,  fecundum  forynam  Morum  &  Lihrorum  Not/i  MdnAjkrii 
fofideant  y  cjUAtenks  in  a^ihus  nofhis  nuUa  fit  difiordia 
C'eft  à  l'Abbé  de  Ciftcaux  à  faire  les  Réglemens, à         '  • 
tous  les  autres  de  les  fuivrc,  &  de  s'y  foûmettre.     •  -f"  ■ 

N*eft-ce  pas  ainû  quil  a  été  pratiqué  jufqu  a  prefenct  vu  fiirrB, 
lAd^  le»  Statut  que  oe  S^ins  8c  fi»F»tdedeflMff^.  ^'fw^'^'w 
Alliciîp<oiic  laiiTfK^qiri^^ibDC  eocMe  aoJaMtd'lmf  «bfow>  m  M  JUm  ' 
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Gh.  XXV.  VAhhé  de  Cifleaux  peut  faire  des  Reglemens 

fMtdêsRtritmtm  l'Ordrci' tcurs  fuccelTeurs  en  oni;  ufé  de  la  mcmc  manière, 
pmtmfôlég,  .$S  Von  en  a  marqué  plufieurs ,  entre  autres,  fur  ks  aonccs 
•n66»  iMo.  I»).  iftt7,  lii^.  im7.  1155.  1169, 1173.  ijif. 
.1317.  &c.  ile  foRe  qu'on  peut  dbre  que  tien  o'eft  .mien 
tebli  que  ce  droifc 
j^T.  RE  PONSE.     Il  en  parott  quelqtie  chofe  même  dans  l'AflcmbJcc  du 
t^^»  IlL^IL  Chapitre  Général ,  où  bien'foe  tout  «Uttve  fc  concUire 
toriti  f*rticMiitre ,  là  plaralitc  des  v6ix,  néanmoins,  en  cas  que  Ton  ne  s'ac- 
feLH/fdTchï'-  pas,  celle  de  l'Abbé  de  Cifteaux  doit  être  préférée, 

m  GitUraU       tuivant  l'Article  19.  de  la  Carte  de  Charité,  û  ce  n'cil  qu'il 
' ,        ordonne  à  quatre  Abbez,  tels  qu'il  veut  choiûr,de  régler 
la  difficulté,  avec  obligation  à  tous  les  autres, de  ûiivrc  ce 
vptt,  O'dmm  qu'ils  auront  décidé ,  fuivanc  le  Chapitre  5  o.  des  Inilitatt^ 
foMi»  iUk         1^         cfaèfe  fe'oft  obftnrée  dans  It  OunteGéaé:* 
^U€ikté»ur*,  ral  qotf  tetMiielsi.lcs.AbMlès  de  Fraace^ch  t'Abkaye4te 
iTafC  \  W%  ffln  u^.Hoè  cône  fe  paflok  cftitre  elles, .connd^ 
;  à  Cifteaux,  entre  les  Abbez,  9l  rien  ne  s'y  hxùàma^^fox 
ordre  de  l'Abbé  de  Cifteaox  ^  qui  £eiii  «imic  le  peimir 
régler  toutes  chofes  y  in  quo  GenerdU  ^kë^firam  Captulû 
(  porte  la  Charte  )  debent  froclamationes  fiamdmn  formam  Or- 
•  '  ■  .     .   dmis  cor  dm  Ahbate  Ci(lercienfi ,  njel  vicem  et  tu  agenté  y  fieri ,  (jr 
,  ^Ud  corrige nda  dr  «rdinanda  fuerint^  ad  aroitrium  dijpoftttt^ 
^tm  efm  ,Jine  emm  contradiÛime ,  corrigi  df  firdmari.  ^v.  ..t 
K  .         Q^^  ^  l'Abbé  de  Cifteaux  a  le  pouvoir  ^fiûTe  ainfiiie 
y  IbvàdtMkéidcv'Rcglei&emdedesiDéciâomàMisJ^ 
«  '        pln%s  Généràut^  petot^on  croavtc  mammis  qu'il  fiifle  de 
tsÂme  àûsa  rintenrallc  dé  ces  AfTemblées,  pour  des  occa» 
-fions  prefrantes,&  lors  que  le  bi^i  de  l'Ordre  le  requiert? 
Ced;  toûjours  la  ihéme  autorité  qui  agit,  &  le  Chapitre 
s  4.  Pièce  de  U    Général  de  1497.  éh  donne  la  raifo0,  quand  il  die  que  c'eft 
PrtLa  itMté  ^  ^^^^^  le  Pere,  le  Supérieur,  &  la  Rcglc  de  tou- 

^  r-ffim-        ces  les  perfonnes  de  l'Ordre,  nam  efi  omnium  nojirum  Patery 
Snp€ridr,  d!'  Rcg^ia  ;  comme  Pcre  il  leur  donne  la  Lcy,  il 
les  oblige  à  robferver  en  qualité  de  Supérieur,  &  comme 
la  Règle,  il  les  retient  en  leur  devoir. 
'riu.  pjiÉnrà,'  '  Mâis  pbot-eii  dotitdt  de  ce  pouvoir,  aptés  èvotr  qdie 
u^^d^^s'ir-  ^'A'bbc  d<îÇlftc*ttkatedtoitdevifiter«créformcrtOtort» 
fZfM»iéttjl^  )ès  perfoqfinék  U  tôié  les  MoDftftèrdt  de  l'Ûrdiet  rif^ 
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•  '    qui  obligent  tout  l' Ordre J    *     '  i  Ch.  XXV. 

roatipn  ne  Ce  fait  que  par  le  moyen  des  Ré&lemenS}  de  gUnum^uiobU- 
(brte  que  (bppoiànc  le  pouvoitMie  réformer  jl'Qï^rç,  cpqv>  ï*fi^^^O'*^ 
mç  OQ  ne  penc  pas  le  tdÉaS$$  ^  TAbbé  (JeÇifteau^,  qui 
ponr  cetseiaîCbii  en  «  kk  qualifié,  di^JkisfifOflùço  fi^lcf»  ' 
le  Réformaieot  général ,  il  faut  par  nec^'^IÊé  i^mber         . . 
cord,  qu'il  y  peut  £Uie  desRéglanQ||S(|ip.çpmme  il  fait  Tes .  . 
Vite»  in4épeDdemmeiit  in  quatre  premiers  Abbez,  U 
fmxi  4c  même,  fans  leur  participation, régler  ^  toiliSr 
.qu'il  trouve  expédient  pour  le  bien  de  l'Ordre. 

C'cft  ce  que  le  Pape  Clcmcnc  VIII.  expliqua  clairement  /at.  PREyrs, 
dans  fon  Bref  de  1605.  où  après  avoir  déclaré  d'une  manie-  J^'J^'O-'""»* 
le  cres-fortc,  que  l'Abbé  de  Cifteaux  a  le  droit  de  vifitcj:  i-^JJ******* * 
i»us  les  Monaileres  de  l'Ordre,  fans  aucune  exception,  il 
fcxjhonai  âte  contes  Ici  .cfaolès  neceflàîict  pour  rcndic 
iês  Viiises  utiles,  U  notamment  de  faire  tels. Statua  ^ 
Réglcmeoi  qufil  jog^a  à  propos  pour  la  t^hxwsttkfù 
dits  Moiialbits,luy  en  dimoaaK  à  cet  efe  le^NWfoivfQnE 
àé  noowau.  Mmtemm  prê  tmfore  exiftentem  Akbâtm  ffcm*  - 
totem  y  AS  in  Domino  htrtmitr  0t  MonafterU  ejufdem  Ctrdwit  • 
fvifitare ,  ac  qujtçumcjue  corrcStione ,  emendatione ,  reformatione  , 
4Ut  etiâm  ex  intégra  edttione  indigere  pro  tempore  compererit,  • 
€9rrigere  ,  emendare  ,  reformare  ,  ac  de  novo  condere ,  cond$S4 
q»9t^U€,fiita  expedire  fo^fiverity  nmt4re  &  Aiterare,  coque 
ipuvù  alid  per  profitutm  4Ufâtem  Çtmr^k^  i>  V^itatione  ejuf- 
nwb  fideMdlt  êbfervâri  mmM^  dwr/.  ^#/  eniin,  ut  promit 
mma  per  prddûhm  Àttéâem  Gewtrélem,  kH  mtvemt,  a^iw 
/farl  éfpte  exif$i  fnfiBt^  m/mt  fmffififfh9mjiftfri9i$0tm 

.    Les  Chapitres  Généraux  ont  aulfi  fouven^  reconnût  trewe. 
autorifc  ce  droit,  jufquc^-là  que  ccluy  de  1461.  étant  in-  ^j^sMmn^ 
formé  qiK  les  Statuts,  quavoit  faits  l'Abbé  de  Cifteaux,  A/  rercnni  itu» 
n'étoicnt  pas  bien  obfcrvez  dans  le  Collège  de  S.  Bernard         ^'  ^*f- 
de  Paris,  députa  l'Abbé  de  Morimond  pour  s'y  tranfpor-  'fî'n^Giuimu 
ter,  &:  pour  oblige.r  les  Religieux  qui  y  ccudioicat,  d'exé- 
.cuter  pondtuellemenc  ces  Statuts,  j^ii  44  Aures  profintit 
€i0pÊM  dùkiêttr  ftfypàt,  im  CoUepo  Soum  Umrd$  fmfienfis 
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Ch. XXV*  L'Ahhé  de  Cijieaux  peut  fkire  des  Réglemens 

cura  vijîtct  dr  reformct  ipfum  CoUegtum ,  omnes  &  fmguUs  ejuf- 
dem  ScoUrcs  confinngendo  ad  Stâttttorum  Domiffi  Cijkrcie/iju 
ffmam  &  iitttff'am  im^kthnem» 
jn,p  R  ErrE,  «  ^  ^  preuves  de  cette  veriic ,  que  fan  oe  peut 
cmt  pdêUu  M  revoqoec  ed  doute  ;  outre  les  Scanit^  der  pfemien 
prôi.ittjHii*  &  plus  anciens  Abbez  de  Ciftcaux,  dont  on  a  parlé  daoc 
céfttMiut.  2^  féconde  preuve.  Ton  a  produit  ceux  que  fie  D.  £diDe 

de  la  Croix  Commiflkire  de  l'Abbc  de  Ciileaux  en  t^So. 
pour  les  Monaftcrcs  de  Pologne.  Etant  Abbé  de  Cilleaux, 
il  en  ht  encore  d'autres  en  ij86.  pour  lc«  Monaftcrcs  de  di- 
verfcs  autres  Provinces  de  la  Chrétienté,  comme  l'a  rc- 
Xfljs»  4f#r.  n^^J^qu^  l'Annaliftc  de  l'Ordre,  FiJ/favit  é"  reformari  curévit, 
in  ^uântiim fotuiti  CiJhnUufes  Ecdefku  fer  tptnm  Orbem ,  nnh- 
Uf fers^râtA  Ffm/imiis,  im  fmêm SALVTAJtMS  %BG 0 
STATVIT.  '  .     •    -  * 

M.  Pue»  i*imCH-     En       D.  NicoUs  Bouchcrat  Abbé  de  Gtfteaax  eh*  ù£ 
u  rj*ui,g»rn-  pareillement  pour  les  Monaftetes  de  Bohême,  l^  ééiViÊày 
vinccs  voiuncs.  1 
'^^^Surcmi      ^'  ^'^"^^  Vauffin  en  fit  aufli  en  1654.  pour  les  Monaf^ 
T,  &  ip.Piece     ^^^^^s  d'Allemagne, CD  1658.  pour  ceux  du  Comté  de  Bour- 
U  CM»  é-,  &   goenc,  &  en  1665.  pour  ceux  de  Flandres ,  6c  tous  ont  été 
JJjJJJJ*  !•  a.  exécutez ,  &  le  font  encore  ;  jufques  -  là  que  les  Abbez  de 
Ciairvaux  &c  de  Morimond  s'écant  oppofez  à  ceux  de  1659. 
le  Parlemenc  de  D61e  les  débouta  de  leur  oppoikioD,  par 
Atfcft  cootiadiMce  du  itf.  Décembie  de  la  même  an- 


née. 


cift  vamL  '  ,  Ton  a  vû  Mc  les  Aftes  des  Aflonblées  &  Cha- 

c^Mx  don.  pietés  Nationnaux  des  Abbex  d'Arragon,  Valence,  Mai^ 
ai!^!^maJ^  jorquc ,  Navatrc  ,  Catalogne,  Suaube,  Francooie,  Bavie- 
wMyM/û»» /«  rcs,  Alface,  Suiffe  ,  Calabre,  LuCanie  &c.  que  c*cft  un 
cbsfims  dt$  Ma-  Règlement  certain,  que  ceux  qui  y  font  faits,  n*ont  pas  vi- 
^l^^nfi^ml-  gucur  &  force  de  Loix,  qu'ils  ne  foient  autorifcz  &  ap- 
$$Mf»'il*»deiM*.  prouvez  par  l'Abbé  de  Cifteaux  :  inviolabilitcr  ddcnt  ûb/cr^- 
a.|.  y.  M.  é'  tf'  varij  approhata  tamen  priuj  dr  confirmata  à  ReverendiSir»»  Dà' 

Pièces  Je  U  CttU       ^    '  fr  ^  . /,  "St.  .     ,  f  ^ 

Tiê  lAditt  i.Prt-  mtn9  D.nofiro  Ahhate  CtJrerattVel  ab  et  m  Cafttulo  CeneraUO'c, 
dmaion.  trâ»Jmhénttmrêdverhm,m$bHàddeMêvelmiMÊti^^ 


Digitized  by  Google 


'Peut-on  imaginer  une  rec(»M>Pi^^oce  p^^s.fb|rtn|8^l^  dil 
^i;  qi^'a  l'Abbé  de  Ciftcaux  \    les  Monaftefcs  de  France  • 
içèfuJîbrQii^-iU  de  fe  foûmeccre  aux  RégleiMiii  qu'il  Ion, 

pçn^^c  ^1"^  ccu^      ^^^s  écraingers  les  reçoivent  comme  ... 

dc;^  Loix  invjiobblcs ,  &:  avec  une  dépendance  fi  entière, 
qu'ils  ne  croyent  pas  que  ceux  qu'ils  font  entre  eux,  mê- 
me dans  leurs  Chapitres,  aycnc  aucune  force ,  s'il  ne  les  a 
aucorifcz  ? 

VMais,  difenc  les  Panies  adverfes,  fi  TAbbé  de  Cifteanx  OBiBcriojr. 
pçuc  feul  faire.det  Stitnty  le  Rédemens ,  le  Chapitre  Gé^ 
IKI^  ^  tiendra  iottdlement,  fleles  Abbez  sie  ièraot  plus.  ^* 
fUimda»'y  trouver. 

'  Loïi  a  expliqué  ailleurs  les  motifs  de  l'Aflemblée  do.  Jifi'POK  s  s. 
Chapii;rç  Général  i  ce  n'cft  pas  feulcmeo|  pour  faire  des  « 
Çç^tpcs  qu'on  le  tient,  tous  les  Abbez  y  viennent  encore 
pour  rendre  raifon  de  leur  conduite,  &  pour  confervcr  "'* 
entre  eux  l'union  &  la  charité:  on  y  peut  faire  aufTi  des  -  • 

Rcglcmcns,  quand  il  y  en  a  neccfTué,  &:  on  le  pourra  en-     '  ^    J  ' 
cpi:c,  quoy-que  l'Abbc  de  Cideaux  ait  aufli  pouvoir  d'en     »  , 
^ei^'f^  çqjîjoprSjla  même  autoricé  qui  agit,  U  qiûppw^  'V 
Hjyjç^  Jicf9i|is  dç  rÔrdre.  ». 

»  t 

T- — :  :  —. 

CHAPITRE  XXVI. 

*  •  - 

VAUffée  CifieâHx  *  àrok  de  donner  ksiMMdemau. 
'  ^  PfvmUges  four  l'imprcjjton  ■  des  Uvm 
fmMitufagedetOfdn. 

IL  ii'eft  pas  icy  queftion  d'examiâer  à  qui  appartient  le  \\ 
pouvoir  de  dilpofcr  les  Cérémonies ,  de  les  autres  cho« 
iès  qui  regardent  TOffice  Divin,  (bit  pour  y  chao^er;  ajoû' 
ter  çu  diminuer}  perfonne  ne  l'a- Jamais  difpute  au  Cha^  ^'V''  0'^*^*»^ 
pitre  Général,  &  l'on  a  vu  comment  l'Abbc  de  Ciaeaux  ^^^'J^/,^,"^, 
ca  a  lift  eo  divecies  occnnreneess  toute  i*  difficulté. çiLd»  mr*  ws&êk  ' 
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Ttlege,  c*c(l-à'dirc,  U  pcriniffion  qui  fe  4onne  oraioiuFe- 
meut  k  rim primeur  pour  imprimer  ces  Livres,  &  pourlçs 
vendre  &:  dcbiccr,  avec  dcfeoTcs  à  toutes  les  pefiipfii;i|^^de 
rOxdfc  d'en  prendre  ailleurs.  > 

Les  quatre  premiers  Abbcz  ont  conclu,  lan^  auca{^ 
GÛfôn  pi  preuve,  à  ce  qu'il  fpit  ordonné  que  cette  im^èu 
•fioo  QC  (m  faite  que  ac  leur  coofonemenc»  &  co^jpif^e*. 
T^^dé  tAhhé  ff^ig^  jiYec  eux.  Et  l'Abbç  de  Foucannoac  q'a  çoit^^fe 
cA^^rr^-^'^f.  ^nM«,iW*«ï  rAbbc  deCifteaux.de.kp^ermirê^f^ 

^m»  ioinre  qif  U  4  cnk  luy  £uM.a  9Q  ibpppuikt  &  dop^t^ 
entendre,  contre  toute  mîté»  que  (oi[  si ^e|)4uj^ 
ju.     -  A  î  1    CCS  fortes  de  permifllons, 
Sc^K  i    i..  . Ils  doivent  tous  tomber  d'accord,  que  l'ufage  cft  cou- 
j^;^     ,v.         traire  a  leur  prétention,  &  que  depuis  que  Jloçi£;^^com- 
r^jt.  xncncé  d'imprimer  les  Livres  de  l'Ordre, il  np  ^'çn,(5^^,j^ic 
Ï^^xaVI  ''^-'^    «^upunç  édition,  qu'en  confequencc  delà  pcrmiiÇo^^i 
..^1^1    .r    »   .jMia  ét^  4ociiiie,  p9r  le Oiapitce.  Géoçtal^  ou  t>ar  j!^l^c 

,,Cct  uûge  eft  facile  à  prouver, .«liCquc  ài.J^^^^të^ 
roHhw,  fiiÊtm ^oiticiii  qui  fut  faite  en  1 48 par  les  fpms  de  I  APM^'de 
r^"' ^jmAZ'  ^'"i^  Autriche»  le  MaDdemeiit  de  i'Àbbk  45\Qf- 
d^mà'  ^  ceawe,  qui  Tav^it  commandée ,  parut  au  Frontîfpicédo 
ftnaifi0»J*FAé'  tous  Ics  Livrcs,  fous  ce  Titre,  Commipo  Reinrcndifimi  in 
Y.%^^!î*u  Chrijh  Pâtrk  &  Domini  D.  Joannù  Abbâtù  Cifiercli,  totim  br- 
Cêttt  GG  4t  u  dinis  CiJkrcU»ûs  Gêner  dû  Reformatoris  ^  cum  fUnarik  Cafimli 
'^^j^^ltjxf'^  <rf/>/rrf//jr  ^Upâtt,  de  Mijfalibw  aç  BrevUriis  Ordink  itn^ri" 

^ , . ,  . .  .         (/oiiy  voit  que  FAbhé.de  Cifteànx,  apr«s avoir  qc^cui- 
b  K.  »«  V .  V . .    ^^cét  Abbé ,  d'envoyer  ces  Livres  dans  tous  lo^  Vt^^off  r- 
;  vcet»s  de  rOcdre,  commanda  aux.  peribones  qui  y.çmu|§c» 
.  d'en  prendre    d'en  ufer.  Vêbù  tenere  ffjtfentimn  cên^iuff^ 
d»  Mé/uUmm,  ta  vkrfHte filutaris  obedientlt  dijlriif} fr^aften- 
V  -y  dft.qttatenHS  MiJ/àle  fer  Nos  nuper  correchm  c^eme»datum, 

»  éc  i»  débit um  df  compendicfum  ordinem  reda^fum ,  ciàm  rubficù 
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'"'four  timfreffion  des  Livres  de  tOrdre.  CH^ÈSCViv 


PrhrièlÊS,  Prierifis,  âc  aliis  Mûnajkriomm  Ordinis  Mê/pn  ■ 
^fiieès  Reàmkm  y  fi»  Keihicikm  ubilibet  conftimui  féii^eêèf 
bMjttpnâdi  MiffâHs,  BnvMé  M  FfâUtrU  fiti  kt  Uêàafitiâs 

^^mttarent &c.'  'y'  ^  '  . 

C*ctoîc  l'Abbé  de  Cideaux  qui  avoit  corrigé  ces  Livres, 
'  juxtÀ  nojhâm  corre^Honcm  vobis  traditam  y  qui  en  avoic  réglé 
'  la  diibo(îtion ,  fer  Nos  in  dtbitum  &  Cfimfenditffkm  ordtnem  \' 
^JlUdMiii;  k  Qui  prenoit  le  ibiii  âe  ks  fsûre  imprimer     .')i  %^J(^,Vi.)«l« 
^W^iMIk  itiast  tbtic  l'Or4re,  Mmimm  ^•âÊwht  hHfim 
^JMkh'iiihjHe  fer  diverfi  Ordùtis  MêWàJter'yi  déferais. 

Et  le  Chapitre  Généial  de  l'anoee  lîiivuice,  jugea  ce  7-  Piiei  d*  u 
^iiîdehiétk  fi  légitime,  qu'il  1  approuva,  en  obligeant  de  de^c't^^**^ 
"^^âvëaà'tôtii  les  Monafteres  de  l'Ordte,  Je  fe  fcrvir  des  Les  Ch»pitrts  CA 
i^tivrcs  qui  fcroient  imprimez  par  les  foins  de  cet  Abbé, 
{  conformcmcnt  à  Tordre  qu'il  en  avoit  reçii  de  l'Abbé  de  donl'!t  Jes  Aimn- 
^Cifteàux,  &  qu'il  exécuta  la  même  année,  comme  il  pa-  demem  Prhi, 
toit  par  le  Titre  qu'il  mit  au  commencement  defdits  Livres  ^l^fj^'jjj!!^,^ 

h^^îàs  SomgArt.fimtfmmwâH  RtvmiMUfimi  Ck^^^^^Jmm 
ifi'^AÊMi  MjM  l>.  Aèêéiis  Ci/hM  vJêmet  itMÉl^r 

^yHtfgnaér^fmeSfiim  &  emtndâtum,frôut potmmw,  im^rmift'    •    •  h»"'*»^ 
faxtà  formant  èxemf loris  fer  diàwn  Re^tftnSfimèm  ,V'»iV.»îi!R 
'^^^ominum  noflrMm  CiJ}erdenfèm  nobis  traditi  ^c.  •         '    î  ^ 

Ccluy  de  1504.  en  fît  un  Règlement  général,  &r  fe*^' Jt^^ff?^ 
défcnfcs  tres-expreflcs  à  tous  autres,  de  s'ingérer  dans  l'im-  coneccjfu 
''prcffiondes  Livres,  fansfa  perraifnon,oudc  l'Abbé  deCif-  /.  Pndmaitn,^ 
'  '  tëàax.  trdfins  Générale  Cafitnlum fitbgravipms  ifjks  Ordinis  r^fintétl»»* 
«  H^^i  y  €9mrà  fr^fimU  Be/MHoifès  tmiilÊiiiêkim^tUflimd^ 
^ySrfm  y  quod  ah  fit ,  frafamentét^  ftt  '  fOrft  Mém'i'^^dUêt 
'^^'^Ôrdinh  Cmmiffkrhs  iad^SmUmir  ki/lige»ilh,jhtt0mf0ffiii^ 
*  "^l^  Decrevir,  ne  de  caterû  atiquâ  ordinis  ferfinâi^til^lfimn^tic 
'  H^itafis,  grMsyfiafAs,  âtn  iokdkimlh  éxi/hf  i  tfnoiftt^'fi^ê 
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jn.pt.EFVE.     Ecoehiy  4c  1507.  continuant  à  vouloir  maintenir  d« 


CH.XXVI.      Vj^l^  Je  Çsfi.^i^nttt  AJ^ill^ 

t^imfMf  MrefuUriâ*  ffdttrUy  Dimmliâ,  OrdtHâria  ,  n>xLdti4 
RBKBRBHDISSIHI  J>OHiNIIl<^STAI  CiSTM^ 

£c  oehiy  4e  1507.  continuant  à  voul 
lout  Ton  pouvoir,  l'uniformicé  dans  l'Ordre, touchant  rim* 
predion  des  Livres,  rcïtcra  encore  les  mêmes  défcnfes,  âfi. 
ordonna  que  l'on  n'en  fcroit  aucune  édition,  fans  la  pce* 
miffion  de  l'Abbc  de  Cifteaux ,  ou  de  ceux  qu'il  auroic 
députez  à  cet  efFet,  &L  que  s'il  s'en  trouvoit  dcja  queU 
qu  une  faite,  fans  cette  permKCoD,  les  exemplaiies  en  fè*- 
^  foieot  rejeccez  U.  fupprimez.  Suh  gravifimis  pœnij  ctiifk» 
nsùrdims  FnkiietiifmSf  fih  fréUxië  ciéjufeum^He  ttkéL^ 
fer  quéfiam^  orémsferfimif,  Mreâfi  vel  iiulins&è,  fer  fi^ 
vHâUêtimfnm4mt^4atmfrimi  fAciantt  fr^ia^ 
fiant ,  quofenmcjue Ubrts ,  ABS E  LICEN TJA  REn 
VERENDISS  IMl  DOMINJ  N  0  ST  R  l  CI  STESa 
CIENSIS,  AVT  AB  EO  DEPVTATatiUM;ii'» 
..fi  quijàm  inventa»  fur  aliter  imprefit  abjicianfur.        '       »  A 
/r,  pjtEinrK,      Depuis  ces  Régicmens  ,  qui  doivent  paiTcr  pour  des 
ut^tfi'ttt^^^f-  Loix  inviolables,  avec  d'autant  plus  de  rai fon ,  qu'il  n'y  a 
fiou  fiut     «MM  jaioais  eû  rien  ordonné  4o  contiaire ,  Tufage  a  owcimitt. 
u1m!^i^^  comme  Uécoitaup«nLvanc»n*y  ayant  point  c^.À'&iâùmi 
prMhtês'^    oui  n*aic  laiflCe  des  marques  de  la  permiffion  que  TAbb^ 
rimprtffimdet  Lè-  ^  Ciftetnx  avoit  donnée  poor  la  fnie»  8c  de  un  Manda 
ment.  •  .  ^• 

L'Abbc  de  Clairvaux  même,  qui  fut  charge  de  cclk^ 
de  1 5  4  y.  n'oublia  pas  d'en  faire  mention  :  la  preuve  en  cft 

^mCC  ^"  P'^^'^"^^^  >  mors  fervent  de  Tirre  aux 

j  *        Livres  qui  furent  imprimez,  Antiphonarium  fecundum  ufim 

•  •  .  Cifiercienfts  Ordinis  imprejfum ,  Ordinatione  Reverendifimi  D*- 
jniei  D.  Joatmis  Abhâth  Ciftercii ,  &  feUicifBdiffc  Démifti  Bdr 
wmudi  AkkâHs  CkrjtvêBs  »  MUê  ZHmifii  //^/«  -.Quoy^qilè 
l'Abbé  de  Clatcyaox  aie  pris  le  Com  de  cetce^akm^jiîé? 
•toit  i'Abbo  de  Cifteanx  qui  en  avolc  donné  rordcc^.&E.la. 
permiffion* 

Et  en  1 6x5.  D.  Denis  Largenticr  auiïî  Abbé  de  CUif* 
Tanx^re^tt  cncom  commiffion  de  TAb)^  de.QAMmQ 
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.    fo>^  ti>ift^  i,s^  ljvm *.fa*fc ..  .  CH.XXVI. 
pour  travattwr  a  une  noureile  édînoo  ,  comme  il  pwoïc     pt^„  ^ 
dans  une  Lctnequ'il  Iny  écrivit,  pouvcvmj  ^odqttdVGhk*  «m»  ccétUdi 
Mesaeat  touchant  fajvoloncé ,  dads  la  crainte  jqo'ileVûit  '*  ^"^^"^^ 
d'outrepaiTer  Tes  ordres.    'vfius  diray  ^  luy  dlMl,  f«r  vtfin 
imtmk»  ne  fimhU  être  affèT^  déclarée  au  Décret ,  qtn  perte  feu- 
lement, fmr  tmiger  le  BrentUire  &  Mijfel,  fans  faire  mentUm 
de  Id  confermité  au  Romain  ;  //  feroit  aufi  neceffaire  éjue  je  fois 
Hfiûré  y  CE  ^'IL  VOV  s  PLAIS  r  ENTENDRE 
fâr  Effcncialia  Brcviarii,  afin  de  ny  rien  faire  contre  votre  in- 
tentiûn  ;  ce  me  fera  ajfex,  four  toitt  ceU ,  que  j'âye  vôtre  veUnté 
farvùs  Lettres  &e, 

r»»»*!»»  poâcffiîBii  de  l'Abbé  de  G^erax,  1  donner  de  oee  x«  ^«/Tf/Kw  à 
lbiiébdc4Mit»^  Mandeincitt    PcEBiiii9Qeas»a  ainfi  tolU  [f^^^'^^f 
lfim  \cotimM&,  ic  elle  eft  de  motoiieié  fi  publique ,  que  ^Sirf^? 
pet^Mme  ne  peut  la  révoquer  en  doute,  n^aifant  point  été  fiqfto^ 
interrcfmpûë,  comme  il  eft  facile  de  connoître  par  les  cày^ 
tibns,  qui  ont  été  faites  depuis  les  cent  dernières  années» 
En  1^74-  D.  Nicolas  Bouchcrat  I.  de  ce  nom  &  ji. 
Abbé  de  Ciftcaux,  en  fie  faire  une,  de  laquelle  on  voit  f.Pi^ee  d«  Uditê 
encore  les  exemplaires,  avec  Ton  Mandement  à  la  tcfte. 
-  D.  Ëdme  de  la  Croix,  qui  lay  fucceda,  en  fit  faire  une  lUdtm  ^.Pi^co^^ 
éwwen  i  ^^8.  de  toutes  ibrtes  de  Livres  necedâÎKs  pont  -       v.*.  «Vî^ 
la  eelèbrteioa  de  l'Office  Divin,  de  doma  le  Privilège  ie     *  ;  ' 
li^  Décembre,  à  Georges  Lonited  Imprimeur  à^Paiit» 
avec  défènfes  à  toutes  les  perfonnes  de  TOrdre,  deTe  fer-    •  ^  •  ^ 
.vir  d*autres  Livrés  que  de  cette  édition,  Vos  omnes  & fif^ 
ffêhs  lionemtu  t&  tn  virtuufikfdrù  obedientix  Pr/tcipinéts, 
ut  ejufmodi  Librù t  nuUifque  aUis  utamini  &c.  La  première 
feuille  a  ces  mots  pour  titre:  Prtwleffm»  Âeventtdifim 
Dominé  Cifiercienfts, 

Le  9.  Juin  1607.  le  même  Georges  Lombard  eût  encore 
le  Privilège  de  D.  Nicolas  Bouchcrat  IL  &  imprima  tout  iMtm  r.fieen 
de  neoireau  les  Livres  de  l'Ordre,  dent  la  pcuBÛsre  paM 
porte  ces  mots  devant  ledit  Privilège ,  yk/tt^  djfletrimn&' 
éhit  Mâter,  AiÊteHtâte  ReiferoêdiJ^iDemniCifer^ 
:  Le  mcrtie  Abbé  de  Ciftcaux  fie  faire  une  autre  édition 
en  i^tj.^e  ie  j  Juillet  eu  «loona  k  Privilège  à  M.Sebeftien  Mm  ft 
'sqiii  eà  £mc  aientioo  ttut  ao  oecMiirnowiiiBK^i  . 
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iJs^  4e  Cifiuitx  Gériéréldt  l'Ordre,  ..A-^vw»* 
Q^i  Privilcgc  fut  continué  au  même  Imprimeur,  â^^Ms 
jMmî  #*        \x  mort  de  D.  Nicolas  Bouchcrac ,  par  D.  Pierre  de  Ni*» 

vcllc  fon  fuccelfcur,  le  tt.  Juin  &  les  Livres  qui  fo- 
rent imprimez  en  confcquencc ,  le  raportcnt  auifi  avec  ce 
titre,  MiffàU  ou  Breviarimn  Jkcri  Ordinà  Cifimienjis  rechts  à 
mendii  quamplurimis  diligentifimè  rcpurgutum ,  cum  PrrviUpê 
Jdegù ,  &  MUêrttàte  Reverendifim  Damini  D,  CiJhuk0fis  Gei» 

i  ULSft  Ctf4iii«l  de  Ricfadieu  le xèiioii«dk«ii'9|^;>'& 
mm  HiPimi4$4^^M  qualité  d*Abbé  &  Géo£cal  .<k:CiAMiiii;ott  ^ 
tt:«    r  j  Pttcnte  eu  conçue  daai  les  mêmes  termes  qaele  ptél^ 
(  -  ' .  •  •  idenr ,  fignée  de  luy ,  U  OQDCcdigDée  du  ka  Abbé>de^^ 

^ '  ;  '  •  '  rcs  fon  Secrétaire.  '  1 

U^mttKtuéf     Dom  Claude  Vauflfin  fon  fucccffeur  fit  la  même 
Mt^tittf^<-  ^  •  co  1646.  1655.  &:  1669.  &  l'on  voit  en  chacune  de  ces  cdii 
tions,  fon  Privilège  conçii  auffi  à  peu-prcs,  dans  les  n¥é^ 
^^rfi-ii  *  t  jQps  termes,  &c  ces  mots  au  bas  de  la  première  page. 
<1»  V  ;'>  ^*  -  iktiê  SiVifiitdifim  JHmmi  Cijiercitnjis 


'  '     .  JBiifin,  l*Abbé  modefM  dé  Ciftiminf  a  ibm'MàM|{i 
tfi.nmt.  iit  Jhê  PiédccdSnins  mais  à  peino  IcPrinfeg^  Mâld)$iU 
JM  le  M.  Décembre  1670.  a-t-il  paru,  que  l'onl^êft^âVifil 
ihiiim  14.  ^«Mf  djp  luy  faire  ce  Pipoés^  9l  de  le  troubler  dam  un  drèjt  il 
â9U  cmtA,     ^nftantî  &  par  une  entrcprife  jufqu'à  lors  inouïe,  Foft  si 
anpché  du  Bréviaire  les  premières  feuilles,  où  il  croit /  Sè 
^sj^ttF*       l'on  a  mis  un  autre  Titre  que  l'on  n'avoit  pas  encore  vu, 
t».  .      .   les  quatre  premiers  Abbez  commençant  de  cccre  forte, 
•A*   • .  '       d'avoir  une  prccentioa  que  leurs  Prédeccûeurs  navoicnt 
jj.K-vi.    jamais  cooDuë.  •  *  .-  .iftib 

r.  fxirFx.  ;..Ce<qpifiic^mêmc»eiiccedt€k»êe4'a%e  qufà^ 
xt  ifriiitrMU  cft  ^ofbtvi^  fft  k  ODofinmicë  qui  s'y  douve  Èffêeiïs^iSifi^ 
t^'HTIZ.  CkÊBiè^qn  en  eft  le  fendemenc,  9C  pair  k'dilp)^))!^ 
Jmtm  é'  p^i-fi-       laquelle  &  5.  cous  les  Monaftcres  de  l^êâ^t^ 

Uftt  foMrfimtref  font  obUgcz  dc  preadio  de  ccluy  de  Cifteaiix ,  la  fofrtïélÔ 
^fiftd/'H^u  modèle  des  Livres  qui  y  doivent  fervir,  fan>  pbît^lî 
€««4i  çkMité,  ^iea^mgesÉûL  firMaaMfiiege.  ^i^â^gyi^Mi^lii^ièll^ 
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fttur  thttpreffon  des  Li*vm  de  fOrJrè.        jf^  Ch.XXVÎ. 

neftfféarhs,feeimdhm  firmm  mm^'^é'i^tiW^J»  Hm 

&$é  Krc  4&fMê  Ecdefia  wl ferfina  ntftri  OrdM  âdvtt* 
ctmmimh.  Hfflifuta  PriviUffim  À  fuMit  ff/Mé^futdoif, 
^li^entmn  modo  quûiibet  retinere.  '      '  * 

l    Gar  fi  c'cft  à  l'Abbaye  de  Cifteaux  de  donner  à  toutcis 
ries  autres,  le  modèle  &  l'exemplaire  des  Livres  ,  pour  s  y        .  " 
CQnfocmer,  n'eft-ce  pas  à  l'Abbé  de  Cidcaux  à  tcuic  la 
main,  &  à  prendre  foin  que  cela  s'exécute, &  que  l'on 
j^'çofg^ç.pasidUi  ce. devoir,  9c  de  VwBû^eiùài^kfà  iétSt . 
if  l9ojci£,:eéaine  il  arriveroît  fim»  douce  yil  ne  tejttâfc  '  '"^  ^ 
fflfi)^ rifbpceffion  des  Livrtt,  & ficlnctui  peovbic sTfoge^  tm  fMiw^ 
fflR<^9iio;fiiireS  U  quel  imereft  pankiilier  y      les  quacre  j^^^^^^'y» 
premiers  Abbcz,  plûcoft  que  rous  les  autres  ?  ils  doivent,  mii«r  itj.m^tf- 
Çprp»n«r«to,fp'rcindie  la  Loy  de  Cifteaux,  &  la_fuivre,  &  i^îiSiSlijS 

verra  jamais  qu'ils  ayent  eu  plus  de  part  qu'eux^,  §^ 
â^s^  1«  éditions  qui  ont  été  faites  jufqucs  \  prefent.  ' 
^^  Xa  Bulle  du  Pape  Eugène  III.  de  1151.  &  celles  des  au-  ^d'-^^Z^^ 
très  Pa^es,  dont  on  a  parlé,  confirmacives  de  la  Carte  dé  ifH^^il'^ 
ÇUMmCy  en  l'expliquant,  ont  renouvellé  la  mémd'dBH^  , 
m^1im&  parier  d*4Uieiiiie  roboMtliieckiii  âux  qilÀrë  orei  ««^^'t  '^*  »*^^ 

vantiasy  eumdtm  cammn^  &  BO^DMU  LIBROS,  qui  àd 
Ç^èrnn  Balefiâfitmm  fmkumi^f»  m$vtrfim  Esd^àt^  ^fit% 

^  Et  le  Bref  du  Pape  Alexandre  VII.  de  \666.  fît  encore  ^"'^^l^. 
U  même  chofc  Ajt.  17.  fous  le  Titre  de  foma.  divini  officîi        s  i»  U 
&  modo  pfallcndit  dans  des  termes  qui  ne  laifTcnt  aucune  i.Pndmaimdt 
difficulté.  Forma  ijïd  exaûifime  ohfervttur,  é"  materia  ah  Et*  ^-^^^^ 
cfefit  JtomâitM.  M/M,dd  Dei  ^rUm     froxim  xdifaïUiéHemp    '      ^  * 

§ifk/^  diai  Ordkm^fx  Csna  CkariMàtAigaÊB  nf.éi  Pli  tè 
"  ^Honikm  &  PrMceptiy  conformâù  temmmr»  Vi  wMméJti 
f;i^44  in  divino  offitio  perfilvendo  teneatàr  tri  èmi^M 
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CllJCXVI*       L*Ahbi  de  Cijt.  a  droit  de  donner  les  Mandemens 

OM  N IBVS  ad  diurnas  &  noBurnM  h  or  m  dr  Mijfat  neçej/k" 

riu.ficaMfUmfrdémâmfimémCJSTMRCiBNSIS  MO- 
NA$T£Rir  $mms  mémiar, 

rin.  PR^n^E.  Ceft  un  droit  qui  eft  paidcuUier  à  l'AbM  de  CiAeaox 
h^itZi^é'  ^  l'Ordre,  mais  qui  cH  comaim  à lOM  les  Chefs  d(» 

Priz-iifx"  P"*r  autres  Qiijdres  Réguliers,  o'y  en  ayant  pis  un  qui  D*eii  itfe^- 
l'tfnfujiim  dcs Li-  ^  Pcrmiflions  &  Mandemens  qu'il  donne,  ne- 

affurtitnt  de  droit  pourvoyc  aux  edicions  neccllaircs  des  Livres  qui  leur  icr- 
cêmmu^  àl'Aàié  ycot.  La  faifon  cft,  que  coûtes  les  difpofîtions  générales,. 
étCifitâiuh        ^  principalement  celles  qui  ont  pour  but  l'uniformité, 
regardent  le  Chef,  &  luy  appartiennent ,  comme  à  £elu]f 
qui  efl  plus  capable  d'influer  uniformément  fur  tous  les 


ijr,  pjtxrrE.     j^^ùs  fi  jufqu'à  pte(ènt,dq>uis  rinveocion.de  llnprime> 

i^^r^tr^isas'  "^,>  P**      ^^^^  l'Ordre  d'autres  Livres ,  que  des 

rordn.dffuujin.  éditions  qui  ont  été  faites  de  raucoricc  de  i'Abbé  aeÇif- 
mt*^'  **im!tm  ^  ^      Prédcccflcurs  mêmes  des  quatre  prcûAch^ 

x!"?i'«<r<i*"«*  Abbcz  s'en  font  fcrvis  comme  les  autres,  pourquoy  les 
im{r,met^enytrtH  quatre  pccmicrs  Abbcz  modernes  feront -ils  difficulté  de 
isMèiàîc^»  fubir  la  mcme  Loy,&  pourquoy  ne  fc  fou  mettront -Us  pas 
■  à  i'ufagc  ,  que  leurs  Devanciers  ont  ii  fouvcnc  autorifc  far 
.  '     "  -  "  la  (bûminion  qu'ils  y  ont  rendue  2 
3r,  PMEvrs.     Il  y  a  mtae  des  Lettres  Patentes  dn  Roy,  du  mois 
^ordTSpui    Décembre  1658.  vérifiées  au  Giand.  Confeil  en  i  ^  5  5.  par. 
fainiKtfrimwsm-  lefqueUes  il  e^  poi|é  ea  cetmes  exprès»  ^tmhs  iMmè 
uZli'é^  ^  ouvrais ,  ^4»  o»i  été  &  feront  à  Pmtaùf  tmifêfab  fétf  kà 
élêfAM  M  cji.  Abbc:^  &  Religieux  de  torire  àeCiftâMx ,  fifmt  exdmii$e^» 
"* ^'*Ga*i^UÀ^  ^  dudit  Cifieanx ,  duparavant  ifue  d^étre  imprime\ 

^^iSiSim       '"^      lumière  :  &  à  cet  effet  défenfes  font  faites  à  tous  Impri" 
meurs     Libraires,  dr  à  toutes  autres perfinnes,  de  quelejuc  quâ* 
Uté  O"  condition  quelles  foient,  d'imprimer  eu  faire  imprimer, 
ni  d' exfofer  en  'vente  à  l'avenir  y  aucuns  Livres  $u  Ouvrages^ 
€$mofep  pdf  âttcuH  des  Ahbex,  dr  Religieux  dudit  Orén^M 
CijkêMx  tfé^s  U  permipm  dt  VAkU  éaMt  Cifoémx  t  ,m  éé 
Châ^»t  Çh^jd ,  4  feiiH  4ê  cênJifiâtU»       nwthféU  kê 
fermifions^  îtimprimer,      p9urr§iea$  être  obtenues  de  Sa  Mâ^^ 
jefiéy  &  MUrijg  $k^s  À  «r  f$mrêins,  em^itê  tii^a  éti^ 

Apres 
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filir  tmfrejjm  ies  Livra  defOrit.  jxt  Cn;xxvil. 
A|>rés  cela,  les  quatre  premiers  Abbez ,  qui  ne  donneDc 
pas  U  moindre  preuve  pour  fijoder  Icnc  piétencioi^y  iB^* 
root -ils  recevables  à  demander ,  comme*  ilr  Ibèc,  ^Ûnt 
ienn  Conchifiana,  que  l'Abbé  <k  CiAeaux  ne  donne  pliir 
eucuD  M^àenïcat  ou  Phvilcge  pour  l'impteffion  ii« 
i^res  de  l'Ordre,  &  qu'il  ne  puiflc  en  procurer  aucond 
édition ,  que  de  leur  confcnccmcnc ,  &:  avec  leur  participa- 
tion? Et  ceux-là  font-ils  cxcufablcs,  qui  ont  eu  la  tcmc- 
rite  d'ôtcr  de  la  dernière,  le  Mandement  &  Privilège  qu'il 
avx}it  donne ,  &c  de  changer  ainû  par  voye  de  fait,  un  uQl^ 
gc  û  légitimement  établi  i 


-..    '  CHAPITRE   XXVI 1. 

Gouvernement  des  quatre  premières  j4hbajes  vacari" 
i.ftl*  'O"      Autres  qui  en  défendent ,  n  appartient  paS 
Prieurs  de  U  ferté,  de  Pontignjy  ^  de  Clair^. 
njaux  t0  de  Morimond,  fmtatvvement  à  t^ihyê  de  ' 
'dfteauxj  non  fl/ts  que  le  droit  de  fixer  U  jomr  di 

LA  ptécencioii  des  quatre  premiers  Abbez  toncfaaiic  Ibp 
Gouvernement  de  leurs  Monafteres  pendant  la  vacan* 
ce^  fi  nouvelle,  qu'il  n'y  en  a  aucun  vertige  dans  le» 
ficelés  pafTcz  :  ils  doivent  mcme  tomber  d'accord,  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  dans  l'Ordre,  de  Règlement  particulier 
pour  eux  ,  &  qvii  ne  foie  commun  à  cous  les  autres }  de 
forte  que,  s'ils  avoient  l'avantage  quils  demandent  par 
leurs  Condufions,  de  priver  l'Abbé  de  Ciftcaux  de  (bu 
Dcoieoitinscl-ibr  ces  quatre  premiers  Monafteres ,  ils  per* 
droieoc.pieeillemenc,  contre  ieur  incentids,  eeluy  qu'ito 
en»  dans  les  autres  qui  en  (ont  ibrtis  immédiatement  r 
puii^ue,(l.pcildansla  ?acance  de  leurs  Monafteres,  l'Abbé* 
'  49^Qiftiaux,  qui  «ft  Peie  lœmédfai,  n'y  avoit  plus  d^ 
^Toir^ils  n'en  auro^ncpasanâà  dans  ceux  de  leutsdépeo-r^  . 

,  Ï5V:A  •  V  V  tt 
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CH.XXVII.  I^sPnimdesfBtmfrmkm 

éÊaee$y9C'ctr  Cbvolt  Att  &tltgMUt^.qot  «p  Iîmis.  Prieurs, 

.  Us  9'onc  dooc,  pour  fimder  l«iir  daaiodr)  AvIcDcBlt, 
m  \à  poIGsiBoo  i  parce  que  ù  on  -t^ent  remoncdr  jiU<)u?l  la 
(burce,  &  prendre  la  dccifion  de  cette  4ffficulcè|  iiaias4ft 
'af^^^'  ^^^^     Charité ,  il  eft  certain  qu'elle  fe  trouvera  en  fa^ 
i,M^fMrUc»rtt  veut  de  l'Abbc  de  Ciftcaux ,  &  des  autres  Pcrcs  Imméi 
dê  chHrit*  •  i*  diats,  portant  en  termes  exprès  Art.  ii.  que  û  un  Mona- 
*f!!f^Z Mc»tjie'  ftere  vicntà  vaquer,  tout  le  foin  &  toute  la  conduite  en 
rts.U  Ffrte,Ftif  appartient  au  Pcre  Abbé.  Si  ^ua  Domm  ordinù  mfiri  Ah- 
tiffK/ &f'         hâtefrofrio  fuerit  defiituta.  Major  Abba6 ,  de  cujut  Dom»  iSs 
ixivif,  omnem  curam  hâkeat  êrdmaHMÙ  àHirn  ,  danec  Abkdf 
éiUm  dUgam  k$  eÀ» 

lu  pREvrE.  railîm-de  cela^eft  que  l«r  Peies  Imanédfatti  antft 
^J^M^fit^  les  Monafteres ,  où  ils  ont  envoyé  leuK  Rdigim^ 
tjî  toàiours  le  Su-  &  éobU  uu  Abbé  en  chaçnn»  U  eft  jnfte  qne  ffsgaidâitt 
^^Sm'hè^'  ^^^^^^  Religieux  pendant  la  vacance ,  conimMlei 
Su^. ,       Orphelins,  ils  ayeot  ic  prenacnc  le  loin  de  leussiiJonfr 

ftercs.  ' 
///.  PRsrrMs     £n  effet,  ils  en  demeurent  toujours  les  Supérieurs ,  ic 

ne  le  doivent  pas  être  moins ,  à  la  mort  de  l'Abbc ,  qu'ils 

rétoient  pendant  fa  vie:  Sjiritualis  Pour,  c(l-il  dit  de  S. 
rhdtABtmmi  Bernard  au  fujet  de  Trois-Fontaines  qu'il  avoir  fondé ,  Fi- 
ihst. ^^-j^^^  ^  dimfyJedpatcrBâfiUdiiÊime  &  fià  éf- 

ffifim  citm  eit  wMs  il  etoic  ccùjouis  leur  Pere,  9C  partadc 

nies avoit  toujours  fous  fa  conduite. 
ir.  PR  T.  VITE.     Le  même  Saint  donne  encore  une  preuve  de  cette  vç- 

%mh!!!a£!!tt  '"^>       ^  '4*"  écrivit  aux  Religieux d'Au%» 

VAkhmy  tCAux  de  U  Filiation  de  Clairvaux  en  Savoy e,  pour  rcponfc  à 
•»  .  "»  celle  par  laquelle  ils  l'avoient  averti  de  la  vacance  de  leur 
mtnt ftSémfls  Monaftcrc,  par  la  promotion  de  S.  Guerin  leur  Abbé  à 
ntêfMHt.  ^  ■    l'Epifcopat,  le  priant  de  les  alïiftcr  en  cette  occafion:tl 

v  v  leur confeil le  de  procéder  à  une  nouvelle éleûion,&;.d'a|ï- 

pelier  à  cét  e£fet,  le  Prieur  de  Claimnx,  qui  écoir  £«1 
Commiffiiîre,  5e  qui  pouctoic  leur  aider  en  cela,  eommic 
en  soute  autre  choTe.  Su^erefi,  Vfâtn$t  nt  itn$ùi$»  Sfhim 
SâiÊ&t,  mâhmm  vM  eligcre  PMtremi  nm  fi  me  fxf  e^aretà, 
•vtre^r  9€  âèotntm  wfitt  d^âÊmr  èm  imgm 
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tjfet  ftrUuUf*  :fedmuÊt  éuln*  /Mm»  i^(hm  mifimm 
GêêtfiUmm  ffUnrn  CUrétwMt  fd&im  ùt»  Jim  h  élUh^ 

im^leat  'uicem  nêfifâm  &c* 
S.  Bernard  ne  caroyoU  pas  que  ce  fuc  une  ufurpaciai 

qu'il  fie,  en  s'ingeranc  en  la  conduite  de  ce  Monallere, 

{tendant  la  vacance:  il  ccoit,  au  contraire,  perfuadc  qu'il 
e  dévoie,  &  ne  le  pouvant  en  perfonne,  il  raci&faifoit  i 
ion  obligation ,  pat  le  moyen  du  Pricut  de  Clairvauj^  .foA 

CommUiaire. 

Et  quand  les  Percs  Abbez  n'auroient  pas  ce  pouYoir»  r.  PRErym. 
il. ne  s  enfuivrok  pas  que  celuy  de  Cifiieaiigt  en  foc  privé»  ^'^^^  cif 
puis  qu'en  quaLné  de  Chef  ^  de  Général  de  l'Ordre,  U  ?^r.Tw< 
dok  avoir  des  prérogatives  que  les  autres  n'ont  pas ,  U.  «  u  con. 
dimloiiilleiic  de  Droit  comiiian,  tous  les  Chefs  d'Ordre,  tl^'^j^/,"^ 
n'y  en  ayant  point  qui  ne  goqverne  Tes  H(Niaftcres,  lbk  Uvêtâm, 
ilu  vivant  des  Abbez,  fois  pendant  les  vacances. 

Mais  foie  que  l'on  confiderc  l'Abbé  de  Cifteaux  en  f^'-  PREyyg, 
-qualité  de  Pcrc  Abbé,  ou  en  celle  de  Chef,  il  cft  en  pof-  ZS^Z 
fcflîon  de  gouverner  les  quacrc  premiers  Monafteres  pcn-  4.  fremèmt  At- 
4ant  leur  vacance,  &  parcillcmenc  les  autres  Percs  Immc-»  k0yeiftmd»»$Unr 
4iats ,  chacun  à  l'égard  de  ceiix  de  fa  Filiation  i  les  quatre 
premiers  Abbez  le  prétendent  aulfi,  &  on  en  convient; 

âuoy^u'il  en  foit ,  il  eft  facile  de  le  6tre  voir  pour  l'Abbé^ 
e.Ctftieansy  même  en.  ce  dernier  iiecle.  .  . 
D«  Denis  -Largcntiet  Abbé  de  Clairvaux  étant. mofc  mtei4,rAt. 
le  af.  Oâobre  iéa4.  le  Prieur  de  ce  Monaûete  n'eâtpas  ^y^cuirrMux 
•cette  prétention  ;  au  contraire  »  il  ctâc  A*(eii  poiifoir  pas  r'uJfJ^l^ 
iêulcment  alTembler  la  Communauté ,  pour  aucune  af&ire  fn«6ttmiiU$Mh 
-«de  confcqucncc ,  que  du  confentcmcnt  &  par  la  pcrmif- 
fion  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  auquel  il  écrivit  fur  ce  fujet 
au  Nom  de  toute  ladite  Communauté  le  14.  Novembre 
fuivant  en  ces  termes.  //  not*^  fimbU  que  l'Ordre ,  JpeciA' 
UmeiUl\autont€  de  Gé»érélefi  mtablement  inurrejite t     Unt  V*Pftà.%t.^é 
^  fw  mKànlÊâJIkiiiUtr'  mtn  Cmrnitmuité  fmr  dilibmr  &  *•  appum, 
Vl^Mhr        ul  fàt^fims  Cmmijfaire  défMti  d^  fâti^ûust 

S  JD  £&en  aSi*  0tmmmes»  w  à  Mmt  U/jfintù  mmàmO' 

VVuij 
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CutXXVU.        Les  Prieurs  des  quatre  premières  ^ikiyer  nfnorît  pas 
C*ccoic-là  l'ufage  que  l'on  concinuoit ,  &:  pendant  toute 
•    '  ■       cette  vacance,  qui  dura  trcs-long-tcms,  il  eft  certain  que 
.  ce  fut  l'Abbé  deCiileaux  qui  gouverna  l'Abbaye  de  Clair- 
VMx,  £c  à  qui  les  Religieux  de  ce  Monaftere  eurent  rc- 
it'^Z'  &^  comme  à  leur  Supérieur  i  les  preaves^  (but  pio^ 

diiites.  Il  y  établit  Commiilàke  lé  Prieur  de  Longuay, 
t.  rieti  dt  u  le  r.  Imvier  i6iy  &  quelque  tems  après ,  l'Abbé  de  Claire 
umfi»^s**pi*t9  ^****»  aoqu^  il  donna  pouvoir  de  le  gouverner^  ensemble 
V#  u  2.  r'rodun.  les  autres  Monafteres  qui  en  dépendent,  jy^mm  tihi  fotefié* 
àê  SaUê  iê  cifr  fem,  portc  la  Commiflîon ,  frxdiftum  nojhum  ClarxvalUnfi 
_  MonAficrium ,  tkm  in  Capite  quàm  in  membrù ,  regendi ,  gubcr^ 

:.■  nandi  &  imderAndi ,  ac  quxcumqut  ibidem  correcfione  y  tmeu" 

*  ^  datione,  inflitutionc      deJHtutione  y  feu  aliâ  qmvU  ordinatiene 

.  -  €rgA  Fri^rem,  Ojficiariûs  /jitt  qmjlihet  Religtofist  àiêtâlias  ftr" 

n  tê^gifêverè,  emi^nS,  tmemMè ,  mflimenH  «  defiimàdi 
é'^fdmsMé^,  ni 
.  .     '  ^  '       Et  cette  Commidîon  ne  Fut  pas  feulement  reçûctde  mit* 
ceptée  par  les  Religieux  de  Clairvaux ,  ils  la  firent  encore 
autorifer  le  2,5.  May  de  la  même  année,  par  un  Arrcd 

*^Piet*i*t*    qu'ils  obtinrent  au  Parlement  de  Paris,  par  lequel  il  fut 

/»/  $ê  CMê     .  qjjJqup^       tantlefdits  Religieux  de  cUirvaux ,  que  tous  les 
autres  dudit  Ordre]  obéïroient  audit  Abbé  de  Cifteaux  General 
de  l'ordre ,     anx  autres  AbbcT^jér  Religieux  far  luj  dépttte^ 
'  r  L^Abbé  de  Clairlicu  gouverna  donc  l'Abbaye  de  Claire 

a.  puu  A       Tanxy  &  même  en  fnfpendit  le  Prieur,  de  fan  Ofice,  pour 
dei  rai^ns  particulières ,  qui  étant  Tenuiss  à  la  oonnoilGuhf 
ce  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  U  le  dépofa»  &  l'Abbé  dciJii  : 

tHdtm         Fené  fut  commis  pont  en  fiûce  execater  la  Sentences  ee- 
qu*ilfic. 

Hiidtm  3.  p'utt»       En  \66i.  D.  Claude  Briffaut  Abbé  de  Morimond  étant 
^x'ifut»*{l  décédé,  l'Abbé  de  Cifteaux  députa  celuy  de  Vauladouce^ 
ciluj  Àê,  pour  gouverner  ce  Monaftere  ;  tous  les  Religieux  le  rc«. 
r^tAmdttÊicf  ftmr  connurent ,  &:  cela  dura  juiqu'en  1667.  que  l'Abbé  ino-^ 
%»3tdcMoùm9n4  dcrne  tut  clu.  - 
^mUm»  u  vm-       Enfin  »  en  1^71.  la  même  choTe  fiit  laite  dans  la  demies 
Mt'tn  iityuUfnit  ^«^  Tftcancede  Pontigny,  où  l'Abbé  de  Cifteaux  coniinift» 
fm^flimm  a»    un  Mij;ieus  poitt  ep  fîcaidte  te  ibin,  ^  fie  pluiiew^  *Aor 
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*   tout  k  Gùuvmmm  ftnddnt  U  'VdCdftK,  -  -ifi^  Ch.  XXVII. 

glcmcns.  Il  a  été  ainfi  de  toutes  les  autres  vacances ,  prin-  c»mm$fkm  a  • 
cipalemcnt  lors  qu'elles  ont  été  un  peu  longues  »  «&  T-on  frvmswt  T&j 
ne  trouvera  pas  qu'oucoii  Prieur  de  la  Feccé,  ou ide  Pou-  fit  fiufi$im'/iégU- 
tigny ,  ou  de  CUicvaux ,  ou  de  Mocimond ,  aie  jamais  en.  4.&t. 
'ttepris  de  fàtce  aucune  fbnâioa  pour  la  onidttite  de  quel-  pigm,  ^  . 
qu'un  de  ces  MoDafteres,  que  dependeauneuc  de  l'Abbé  ' 
de  Cifteaux,  Bc  avec  fubordioatioii  à  fon  autorités  aufi  ks 
Parties  advcrfes  n  ofic  tien  produit  qui  jaùi&c  pour  «ux  ta 
moindre  podciTion. 

Que  fi  les  Prieurs  des  quatre  premières  Abbayes,  n'en  ^^^^J  '* 
ont  pas  d'eux-mêmes  le  Gouvernement  pendant  la  vacan-  jiUtyT, 
ce,  ils  l'ont  encore  bien  moins,  des  autres  qui  en  dépen-  l»f  PrUmn n'ont 
dent,  c'eft-à'^ire,  des  Monafteres  qui  en  font  fortis  ira-  ^Cir^^'^JH,^^ 
acdiatement»  ou  qui  à'caafe  des  Commendes,  en  rcgar-  m  itfmnbaÊ. 
doient  les-  Atibea  comme  leurs  Supérieurs. 

La  rai(bn  eft,  que  tout  le  pouvoir  qo^ils  ont rcçû      t.  p  r  Evrt, 
leur  ctabliflTement  en  la  Charge  de  Prieurs, pendant  la  vie  ^"  ^"rmat^* 
de  4e0iB  Abbez,  étant  renfermé  dans  Tenceinte  de  ces  ^«nl"!^*  FiùZmt 
quatre  premiers  Monafteres,  l'on  ne  peut  pas  dire  que      ^md^nia^t  d» 
leur  mort ,  il  prenne  aucun  accroiflement,  puis  que  n*y  ^„nf!!l^tnT 
ayant  que  le  dévolut,  qui  en  ce  cas  le  pût  donner,  l'on  ftiuUmtUydcm»^^ 
fçait  qu'il  ne  fe  fait  jamais  du  Supérieur  à  l'inférieur}  [ 
ainfi  ces  Prieurs  n'ayant  pas  de  jurifdidion ,  du  vivant  de    *  « 
leurs  Abbcz ,  dans  les  Monafteres  de  leurs  Filiations ,  ils 
n'y  en  ont  «uffi  aucune  pendant  la  vacance. 

Mais,  quand  ils  en  auraient  quelqu'une,  détmîimfelte  ïhfZEvrir. 
celle  do  l'Abbé  de  Cifteaux ,  qui  luy  ferait  to&joucs  fupe-     ^"'jj"  ^ 
neureî  Elle  ne  fubufte  pas  moms  après  la  mort  des  quatre  eeiuy  tU  afttama 


eut  quelque  fondement,  n'en  pourcoit  pas  empêcher  l'c-  JJ"^''î.^î!T«l 


717.  PRE-Î'E 

Et  bien  loin  que  ce  que  les  quatre  premiers  Abbcz  ont  tirée  dtt  Pitcet ^rf- 
raporté  de  Caramiiel,  dans  un  Extrait  qu'ils  en  ont  pro-  ^J^^J^ 

leur  Toit  favorable,  au  contraire,  fi  lefendmeni  de  ^^^'pùcf  df\îj 
eêt  Auteur  peut  être  de  quelque  poids ,  il  détruit  aMblu^  c*w»  jhUJà 
mat  leur  pcétentions  (^hnU  Mm»  dit-il»  fiât  m^s^^Ah^  ^^'2^.'.  ^ 
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Ch.XXVIL  5^^  prieurs  des  quatre  premières  Ahhdyà  nm  ont  fat 
csnm'md  «MB-  hafij  fottfi  vtfidfe ,  FilU  vijkdnt  Nef  êtes  tfcd  defiientihm  /i- 
i^m^iur^  Uisfu&ttfvel  mêrsUttf»  Met  Avm  i»  Nef  tes  flenariàfu , 
iMi.  mfmk  tsM9,  iêmfMe  tmmedktâm  éatHÊritéOem, 

ibiitm  dijp.  ixt'  Il  ^pem  as^e  dans  U  difpute  qu'il  a  i^te.  de  âmeieihH 
Tslté.''"'     Prierù  de/ktaê  Mête,  qo^  la  mon  de  TAbbe,  le  pouvoir 

SHiv^r.t  u  fenti-  du  Pneur  ccflb  i  mrtuâ  Antiflite ,  ceJJ'at  ex  naturk  rci  toU 
^M^r'jMéltm  ^^iork  ùttteritst  i  quA  âb  ipf»  de  légat  a-,  h$€  tàm  (Urum  efi,  iâ 
Mtnitfttrt  ttmnt  co/ttrartum  fit  improbabiU . . .  A^fente  Abbate ,  muret  Prions 
IbtfJkmt^'  '^'^'^^  '  ^'^'^  ^  Abb.es  delegator  m  an  et;  mortuo  lamen ,  dept/ifç 
aut  ce  dente ,  Prims  autoritatem  definere  necejjarium  (Ji  ,  quiÀ 
delegjtm  defmit ,  cum  cejjat  o^ium  delcgantù.  :•  • 

\  •  ''.  Cela  eft  bien  éloigne  de  ce  que  précendcnc  les  qtiàtffè 

pcemiefs  Abbez,  qui  vealenc  que  le  wncimeac  de  céc  Aè^ 
teuffy  pour  avoir  écé  Religieux    Abbe  de  l'Ordre,  pa(Iè 
pour  des  DécifioDs  dans  les  matières  coDtcfiéet. 
ir.  PREvr^     Ils  ont  encore  fourni  la  preuve  du  contraire;  lerfs^oc 
Zi^Xt^^  par  leur  Requcfte  de  Contredits  du  lo.  Juillet  i«^/|f*A 
éluder  les  Ades  de  polTeflion  de  l'Abbé  de  CiftdiiVj  lit 
SMUdtç^ésuM  Qjjj  ^jjj  qy>jj3  avoicnt  été  faits  a  rinfçû  de  leurs  Prcdecéfe 
d$  ctUts  qui  tn    icurs,  &  pendant  la  vacance  de  leurs  Abbayes,  rcconnoil* 

d4f«md4»t,dti'»'  fant  de  cette  forte,  que  dans  ces  tems-là  les  Abbez  de 
 *— *«4f  - 


fmaim  Mk^    Cifteaux,  &  non  pas  les  Prieurs  de  leurs  MonadcreSj^avoïcnt 

la  conduite  des  M aifons  qui  en  dépendent.        '  ' 
».  Phe$  if  im    .Ils  ont  même  produit  une  Inllitucion  de  Prieur  pour 
Tif^!^1    ^'Abbaye  de  Troisfcmcaines ,  de  la  Filianoii  de  Ckinranxi 
fHtàUH  JMn^  donnée  fur  la  fin  de  1^14.  par  TAbbé  de  Cifteaox ,  qui  fait 
nétt  4^*cn  etfcc  il  en  àvoit  le  Gouvemensenc,  ekm  tt§fir4:i 
'    '  WtDXDi^TiCt»t-t}Xc  ^  jh fiiicitndinù  pAternd ,  in 

ine  Immediâti  kMjitfie  Mmdjkriif  de  idem  4  ferfinÀ  frevidê* 
re  &c. 

i*       D'ailleurs,  il  confie  par  rétablifTement  que  cet  Abbé  fit 
PjSffjfcjlti  ccluy  de  Clairlicu  le  5.  Janvier  de  l'année  fuivantc^" 

pour  Supérieur  de  Ciairvaux , qu'il  luy  donna  pouvoir  d'en 
gouverner  auffi  la  Filiation.  Dumw  Tibi  Pottfiitem frddic7um 
ncftrum  CUr^evallen/è  Monafterium  rtgcndi  &c.  er^a  PiffKremt^ 
\     Offàâfhs.feu  qufifiibetReUfiofis  diOt  Umê/kfn^  ^Àlf^ 

détêdti&êrdhumdié'f*.  ...  -.ii- 


Digitized  by  Gopgle 


.xxvu. 


qui 

(»iemiQr|  Abbez,  de  le  luy  conlênrer,  poii  que  contes  les  r^f-^^f  ^ 
fondions  que  TAbbc  de  Cifteaux  fait,  ea  qualité  de  Veit  ^ 
Iromédiac ,  dans  leurs  Monaderes,  itfur  appvckoDent  pa- 
fçillcmcnc  dans  ceux  de  leurs  Filiations, 
v^-il  du  bon  fcns  qu'un  (impie  Religieux,  comme  peut  PAMrrx* 
être,  pat  exemple,  le  Prieur  de  Clairvaux  ,  prcfcrive  la 
Loy  à  l'Abbc  de  Ciftcaux  fon  Pcre  &  fon  Supérieur,  &c 
îuy  al&gne  un  jour  pour  faire  procéder  à  l'éleâion  d'un 
9pH?el  Abbé  r  II  eft  bien  plut  cdû^Mme  à  la  raifon,  &  à  'i.  FtsrrA 
Cfix^m  fe  praciquo  dans  telles  Aflëfnblées,que  ce  jour  (bit 
ipiyrqué  par  la  petibtine  qui  doit  y  préiidet,  puifque  £*eft  i 
«lie  d^y  regle;:^!  ^  dirpofer  toutes  chofes. 

Cela  mcmc  eft  fondé  dans  la  Carte  de  Charité  Art.  ai.  iit.  frevi^é, 
fiji^  IXf'»'**  OrdinU  nùftri  Abbate  frofrio  frerit  dtJHmté,  Mâ^     ^^Sum  !^ 


dimùûnù  ilîiM ,  doncc  Abboé  aliui  eligatur  in  tâ,dr  prdfixâ  die  '«^Mm  dim  aM 
€Uili0»is  ,  advocentur  é-c.  L'un  des  premiers  foins  du  Pere  ''TTÎr???!* 
Immédiat  étant,  pendant  la  vacance,  de  pcnfcr  à  remplir  //f /«tdéd^tU^ 
^^fjlace,  tç,  de  déterminer  le  tcnis  que  l'on  le  pourra  faire.  *^ 

Le  Chapioe^.  des  laftitots  le  dit  ibrmtUemeoc,<i^-  iv.riivvi: 
fiaiBê  ÂkuK ,   tmv$(mitt       diéJh  ^vém  if  SB  ^' ai*  «"/'^y*-"' 

dément  donc  les  quacrc  premiers  Abbez  prétendAnc-ils  AVmi^^cj^./^^. 
que  c'ett  un  droit  de  leurs  Prieurs?  Us  ont  b  bien  reconnu  rf'pRxrrM, 
qu'il  ne  leur  appartient  pas,  qu'au  commencement  de  Icuc  » 
féconde  Produdion,  en  parlant  des  prérogatives  des  Pères  ^l^l 
Immédiats  fur  les  Monaftercs  de  leurs  Filiations,  ils  ufent  TcHZ  ver/\ 
de  CCS  termes ,  Le  droit  de  préfider  âux  élevions  des  Abbez. ,  ^^^^ 
&  ,de  Us  confirmer ,  eft  Attrihué  A  C Abbé  Pere  Immédiat  y  lequel  îî^'IT^t,* 
f  U  fim.     UMremon  des  IdAifens  de  fi  Filiation ,  iu/ques  À 
"  mtm  de  ir^kbé,  &  ç'eftk  luy  k  indifmr  Ujwr  de  liumon, 
tUe  fe  fût  confilio  U  vbbiAtâKe  ^  Immidhu 

dt  dp 
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ChJCXVII.  S^^      Prkmdes  quatre frmtms  jiUayesVm m  fdi 

i&nf  ht  êtOimt  le  jour ,  &  n'y  aie  prcude  en  pcrronoc^ou  par  Ibn  Commlf- 
11  ^'IlZiTii^  faire  I  fie  Ton  ne  rnoocreia  pas  que  les  Prieurs  de  ces  Mo- 
mtjhfêh         i)afteres  ayent  nen  entrepris  an  concraue  4ans  les  fiedes 
paflèz  y  tous  les  Procès  verbaux  des  éleâions  ,  qui  Iqpc 
mention  de  cette  fixation  de  jour,niatquaot toujours 
le  a  été  faite  par  l'Abbé  de  Cifteaux,  comme  il  cù.  encoïc 
arrive  dans  les  deux  dernières  de  Pontigny  &  de  Clair- 
.  vaux,  en  1671.  &c  1676.  &:  le  Ccur  Abbé  de  Clairvaux 
moderne  ayant  voulu  la  faire  en  1677.  pour  l'Abbaye  de  la 
r/l.  PaEKFE.  Fcrté,  le  Roy  la  cafla  &c  révoqua  pat  Arreft  de  Ton  Con- 
Mty  MMmMim^  f^ji  ti'£itat  du  i6.  du  mois  dc  Mars,  &  ordonna  ^*Viif^  Jcrott 
*àtnii{i^EiiZ<im  f^^ff  f^f       ^^iff  General  de  Cijieaux,  À  tel  jtmr  ane  y$B  liy 

fMite  uu  c.j  t  aJrr.  g-^  ^  ^  tiftiyfeUn  Ui  Ae^s  &  Û^MmiâM  éuUt 

9ui.4ê  tMUM  Ordre,  âvec  tnjoniilton  aux  Reuffeux  d  ut  Ut  dj  ebeir,  çt  de» 
c'^MHft,         fenjè  audit  Eouchu  (  pour  lors  encore  Abbé  de  la  Fercé ,  fic 
ciu  Abbé  de  Clairvaux  )  de  /immifier  daiu  Udite  éU&iem^ 
fius  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
L  OJi£CriOiï.     Dans  le  Livre  des  Inftitutions  compilées  en  iij7.Dift.7. 

Chap.  II.  il  cfh  poLcé  que  pendant  la  vacance  d'un  Mo- 
naltcre  qui  a  des  Filles,  le  Prieur  &  le  Confcil  de  la  Mai- 
Ton  doivent  pourvoir  à  ce  qu'elles  foienc  viûtées  ;  ce  qui 
.    eft  encore  répété  pift.  S.Cbap«.i..des  anciennes  Défiot- 
.  .  tionsi&  par  confequent  les  Prieurs  dés  quatre  ptemiisçs 
Monàfteres,  pendant  la  vacance»  ont  la  conduite  de  ceux 
qui  en  dépendent.  > 
1  B'p  o  N  i  E.      Comme  le  droit  de  Vifitc  cft  une  obligation  réelle ,  & 
cmmuMé  fondée  fur  la  relation  de  la  Mcre  à  la  Fille ,  il  cft  jufte 
yMcant  iettp^tn-  qu'un  Pcre  Immédiat  étant  déccdé,fa  Communauté  prcn- 
in  fiiit  ^ke  ceux  fic  foitt  quc  Ics  Maifons,  qui  en  dcpcndoicnt,  foient  viû- 
^  en  dtftmde»t  j^çj  j^^^jj  jj  n'appartient  pas  au  Prieur  de  la  Mcrc-Eclilc, 
tUt  njextruMt'  à  y  cxcrccr  junlûi6tion,  m  de  la  donner  a  d  autres,  puif- 
S.**  ^'""''^  jamais  eùë,mcmc  pendant  la  vie  de  fon  Abbé. 

^  Àuifi  te  Règlement  tiré  des  Inftitucions ,  qui  eft  le  aé<> 

me  que  celuy  des  ancieimes  Définitions,  U  qui  n'eA  pas 
exclufif  d'une  autre  autorité,  fait  connoitre  par  Ibn  expreC^ 
.  fion  y  &  par  fes  rcdriflions ,  que  ce  n*eft  pas  le  pouvoir  dti 
Pere  Abbé,  qui  eft  dévolu  au  Prieur  fie  au  Confcil  de  Ja 

Maifoo 


tout  le  Gouvernement  fendant  la  vacance.       jip  CH.XXVijU 

Maifon  vacante,  parce  quen  même  tcms  il  déclare  qu'ils 
n'en  ont  point  du  tout  à  Tcgard  de  l'inftiiution  &  de  la 
dcfticution  des  AbbcT  ,  leur  défendant  de  sVn  mêler. 
Voicy  les  termes  dans  Icfqucls  il  cft  conçu  :  j^tf//^/  Dmm 
éUaMjfraprh  Ahbâte  fârmeritj  Pfhr  &ConftUtm  Dmês  de 
ât»itdh  PtUâkm  €jm  frgvhUéaU,  Mm  tmtmfitt  a&qw  Ahhâtei 
éàfitmemU  imem  vél  de/imemii  Ahbates,  vtl  eêmm  ceponem 
mcftmdi,  fer  fi  vtl  fer  ëiiês\  mtBmm  fi  mvermt  kaken  /#* 

-,  Golft  pcuc  étfe  confirme  par  l'ufage  ,  ny  ayant  jamais  JfJJ^jJjrj^ 
'eù  aucun  Prieur,  ni  des  quatre  premières  Abbayes, ni  des 
«utrcs,  qui  ait  ou  vifitc,  ou  fait  vifiter  les  Monallercs  qui  frtfrùftxmtrjtH 
en  dépcadcDt,  foie  en  ce  ûcclc-cy,  fois  dans  les  tcms 

£c  encore,  quand  cela  lêroit,  il  ne  préjudiciefOÎC  en 
rien  à  l'Abbc  de  Cifteaux,  puifque  ces  Pnenirs  en  ce  cas,  ' 
^t^écMorau  pHiâ  que  clans  les  droits  des  Pères  Immédiats  « 
ne  pourroieot  pas  pendant  la  vacance,  noo  plus  qu'eux,  .  '  •  - 
durant  leof  vie  ,  Tempccher  de  ^ire  faCbarge,  de  la^eû 
le  les  fondions  font  indépendantes  des  uns  &  des  aaires^ 
&  procèdent  d'une  autorité  qui  leur  eft  rupcrieure. 

Tant  ï*en  faut  que  TEpkre  que  l'on  a  citée  de  S.  Bcr-  //.oiIlcrxOAV 
nird,aux  Religieux  d'Aux  ,  (bit  favorable  à  l'Abbc  de 
Cifteaux,  qu'au  contraire  elle  )uftific  que  dés  le  commen- 
cement de  l'Ordre,  les  Prieurs  fupplcoient  au  défaut  de 
leurs  Abbcz,  comme  fit  alors  le  Prieur  dfrClaitYaux  es  . 
cette  Abbaye ,  dans  l'abfènce  de  S.  Beraavdr 

Il  eft  icy  queftiondo  pouvoir  d'un  Prieur  pendant  Is  Ai^>^l>'ft 
wance,  &  non  pas  lèttlcmènt  dans  rabfence  de  l'Abbé, 
iC  ainfi  i*ob)eâ»on  eft  inutile.  L'on  a  vu  par  le  fentimenv 
de  Caramûel  raporle  par  les  Parties  adverfes ,  qu'il  y  9 
g^raade  difeence  encre  ces  deux  chofes,  puifque  cet  Au' 
tedr  veut  qu'à  la  mort  de  l'Abbé ,  le  pouvoir  du  Prieur 
ceflc,  &  que  néanmoins  il  fubfiftc  pendant  fon  abfcncci: 
éififtfe  Abbate ,  mânet  Prioris  autmtMy  mortuo  tamen ,  dcfôjiiif 
am  ccdentef  Trioris  antoritatem  dcfinere  nrajf  rium  tji. 

S.  Bernard  dans  les  longs  voyages  qu'il  faifoir  pour  l'u^ 
ttlicé  dei'ËgUfcy  pouvoic  députet  &  commettra  Ton  Prieur; 

X  X  s 


Cà.  XXVIl*  ^^3®  Prkm^S  .qtulkf  fmékres  jiihayes  n'en  ont  pas 
pu  tel  autre  qu'il  aucoit  jugé  à  propos,  pour  prendre  loin 
4cs  Mooafteros,  àc  U  conduite  defquels  il  étoit  chargé , 
en  qualité  de  Pere  Immédiat!  il  Tavoit  &it,  comme  il  ré- 
fulcc  de  fa  Lcccre ,  Qiais  ce  n*étoit  pas  uo  droit  qtt*etit  ibo 
Prieur  iodépendemmeoi  die  luy ,  &  qui  pût  durer  après  & 
mort. 

iiL  OBiECTiOH,     Le  Papc  Clcmcnc  IV.  par  fa  Bulle  de  chap.  j. 

changeant  le  Règlement  de  la  Carte  de  Charué  concer- 
nant les  élevions ,  ordonna  que  la  conduite  du  Mona- 
'  ftere  vaquant,  n'appartiendroit  plus  au  Pere  Immédiat, 
mais  à  la  Communauté  de  ce  MonaAcre ,  adminifiratione 
Vê€Mrti  M00éi/ttrii  nmmMU  fmh  CiÊveinim  eju/demi  pac 
ÇQplèquent  TAbbé  4e  Cifteaux  ne  doit  pas.  s*ingerer  dant 
le  gouvernement  des  quatre  premières  Abbayes,  pendant 
leur  vacance.  , 

j,  K£tossi*  L'Objeûiçn  ne  regarde  que  le  Gouvernement  des  Mo^ 
naftercs  qui  font  vacans,  &  non  pas  de  ceux  qui  en  dé- 
l ,  pendent;  outre  que  la  Bulle  que  l'on  cite,  ne  parle  pas 

'  plûtod  des  quatre  premiers  que  des  autres;  de  forte  que  fi 

l'Abbé  de  Ciftcaux  ,  en  qualité  de  Pere  Immédiat  ,  n'y 
peut  rien  pendant  la  vacance,  les  quatre  premiers  Abbcz 
n'auront  auiTi  aucune  jurifdiâion  dans  ceux  de  leurs  Fi- 
liations ,  après  la  mort  des  Abbez,  ni  même  tant  qu'ils  fe* 
font  en  Commende,  puifque  !a  Commendeeft  en  quel- 
que Êiçon ,  une  vacance  continuelle  :  ce  qui  eft  contre  teac 
intention. 

u.  RK'PONSE.     La  Bulle  du  Pape  Clément  IV.  ne  change  rien  fur  le 
n\n'Âui'^^  P*'*"'  ^"  qucftion,  dans  la  Carte  de  Charité  ;  elle  Texpli* 
tudmi  lirar  on     que  feulement,  &  montre  qu'encore  qu'il  y  foit  dit,  que 
'comm'tauutti^Je*      ^^^^  Immédiat  d'un  Monaftere,en  doit  avoir  toute  la 
VAhà»39  Tifiwnfr  Conduite  pendant  la  vacance,  cela  néanmoins  ne  doit  pas 
s'entendre  de  l'adminiftration  du  temporel,  dont  le  Pape 
veut  que  la  dirpofition  demeure  entre  les  mains  de  la 
Communauté ,  conformément  à  l'ufage  qui  avoir  été  pra« 
tiqué  jufqu  alors.  C*eft  le  véritable  (cns  des  termes  de  la. 
MMM/r.  ciif.^X'  Bulle  I  lAth  imitiiêeéam  lis  Carté  CkêHuM,  ^ucd  fi  qmt  2)»* 
mus  é'C'  Majtr  jtéhif  çfdinatiêmù  ejm  bâktât  pmnem  cmrâm^ 


Digitized  by  Google 


.•  '     tout  le  Gouvernement  pendant  U  vacance.       531  CH.XXViI. 
Jwe  di£fi  ordinû  gênerait  fie  interpretandum  duximuj ,  ut  fi- 
Melicet  y  adminijiratione  vacant û  MottafterU  rémanente  fenh 
ConventHm  ejujdem  ,fi  quâ  hrsim  emerferint  Mjficilia,  Abbates 
i^fi  mâm  &  diligentim  kéieént  i»  conjiliê    émxUh  fofiuU»» 

Le  Pape  ne  fiûc  donc  pas  un  changement,  mais  il  don- 
ne fculeraenc  une  inccrprccacion ,  U  il  la  fonde  fur  la  ma»  tmtn* 
ricrc  dont  la  Carte  de  Charité  avoit  ccé  pratiquée  jaf- 
<ju'alors,  exufi  &  confietudine  Ordinis  ^nerali  imerfretdn-  {J^^JS^o^j 

dum  Dnximiis  :  Sc  cctce  interprétation  cil  conforme  à  l'cC.  imponîmus''dlh?I 

prit  de  la  Carte  de  Charité,  où  l'on  a  vu  par  les  1.  pre-  etavct, 

miers  Articles,  &  par  le  8.  que  S.  Efticnnc  a  déclaré  ?ÛÏÏaSm "7 


que  quand  en  TArticle  11.  il  a  dit  que  m  en  antmarnni 
U  Pete  Immédiat  autoîc  toute  la  conduite  du  Monaftere  ^^i^^^J^J"**^ 
pendant  la  vacance.  Ton  â  eâfaifon  de  ne  pas  ob(èryer  clïm'ew. 
cela  pour  Tadminidration  du  temporel ,  &  le  Pape  Cle-  *rt.  i.  ^  2, 
ment  IV.  l'a  ainfi  expliqué  avec  juftice,  n'étant  pas  à  pré-  NV^]£lXii 
fumer  que  S.  Efticnne  fc  foit  contredit  jufqu'à  ce  point,  c«veat  ne  quk- 
qu'aprés  avoir  déclaré  formellement  en  deux  endroits  dif-  pr«fumac 

3»  .  J/-A11  4rtiaare  auc  con- 

ferens,  que  Ion  intention  nctoit  pas  de  fc  mêler  du  tem",  tingerederebusii- 
porcl  des  Monafteres,  il  ait  voulu  après,  en  avoit  la  con-  ^'"«Lociad  qucm 

'i   •        ^    ,     ,  *      '  vcncrit  &c. 

dultc,  &  la  donner  aux  autres. 

Les  mots  qui  fuivent  immédiatement  ceux  que  l'on  a  Ntm»fi,ciji.  f*^, 
»  raporté  .de  cette  Bulle ,  pcrfbadent  encore  avec  évidence, 
qu'il  n'y  dk  parlé  que  de  Padminiftration  du  temporel.  Et  *. 
iiàt,  ajoûte  le  Pape,  éUbmrnBrâthnem  ftntsfitffUorm  Ii9* 
mafitriêrum  vacantUm  Ctmernus  dfxerimm,  fimtdkm  mmm 
firvAtum  hâffinhs ,  renuaurt  y  ftgilla  tamtn  eorum  Patres  Ahbd-  • 
tes  JigiUis  aliorum  Abbatum  fi^ata  teneant  dr  inclufa.  Les 
Sceaux  des  Monafteres  n'en  regardent  que  le  temporel, 
pour  les  Contrats      les  Obligations,  fuivant  l'ufage  de 
ce  tcms-là}  &  ainfi  l'exception  s'cntendant  toujours  des 
mêmes  chofes ,  c'eft  uYie  preuve  certaine  que  le  Pape  ne 
parloit  que  de  celle-là. 

£n  eâêt,  il  ne  s'en  agifTeitpas  d'autre,  comme  on  peut 
^oil  dans  U  Bulle  du  Pape  Urbain  JV.  qui  ra^rte  tous  ^Mm  t^vf*^ 

XX X  ij 
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Ch.  XXVII.  /32-       Prieurs  des  quatre  premières  jdhhayes  rien  ont 
ze  diffntnd  j«i   ics  diftcrends,  dont  celle  du  Papc  Clcmcnc  I  V.eft  laDc- 
MtkJifÊrf»  U  ^j(jQjjî  l'Abbé  de  Clairvaux ,  avec  fcs  adhcrans,  accufok 
*rje,tqi4ti0  les  Peces  Immediacs,  U  mcmc  lAobc  de  Ciiteaux,  d'en 


nl7!!^^ji!Li^u  "^^^^  pendaDC  k  vacance  des  Monafteies,  oadu  iaoms, 
"  oaignôic  que  la  conduite  qu'ils  en  prenoienc,  ne  leur  f&c 


vacMUtê 


préjudiciable  »  5e  n*acdrâc  de  grands  inconveaicns,.srilf  Ce 
flléloienc  du  temporel  :  C»m  aliauod  ipjtm  Ordinù  Htmjk^ 
rirnn  vacare  cfintittpf,  CiftercH  Abbas  JigiUum  ejiifittm  Mpnafie* 

riirecipity  ipfumque  nuUù  fefis  indufum^  Ciflerctum  pro  fia  vt» 
luntjte  déportât,  rctinendo  fih  umhrâ  cuflod'tJt  ipfim  figiUum  ad 
Ubitumy  donec  fit  vacanti  Monajierio  de  Abbate  provtfim  :  ex 
quû  tant  circa  obligationes  falfa^  dt  cUndefiinod  ,  quam  circi 
■  .  éUia,  multa  pojfent  provenire  perUulà  ejupUw  Ordinù  Menafie^ 

riis  & perfinû.  Cela  ne  regardoic  que  le  temporel»  ni  auffi 
par  confeqnent ,  le  jugement  qui  intervint* 
u«r 'ifmlft     ^        âdmmiftrâtUme^  dont  s'eft  fervi  le  Pape  j  l'iodi- 
^^éimiil^Tnl^•  Que affes , puifque  c eft  la  (ignifîcation  ordinaire  qu'on  luy 
prei^  donne,  comme  fait  le  Concile  de  Trente ,  £e  le  Bref  dit 

S'"  '^H-  P*P*^  Alexandre  VII.  en  ufanc  dans  tons  les  endroits  où 
Stf24'  rffM.  i6.  il  parle  du  temporel ,  adminlfiratio  hontrmn  *iempor«lium 
Brffflux.Ti'l  Officiales  éc.  &  le  Pape  Clcmcnt  IV.  même  dans  Ja 

J41 6^    Bulle  qu'on  objc£lc ,  a  diftinguc  par  ce  mot ,  le  gouverne- 
ment du  temporel  de  ccluy  du  fpirituel ,  s'en  fcrvant  toii- 
jours  pour  marquer  le  premier  ;  au  lieu  que  pour  le  re<» 
cond,  il  en  employé  un  autre,  qui  eft  celoy  dont  S.Eftieih 
aeauft.  4 
»»mj^*cyhfi^    C'eft  dans  le  Chapitre  foivant,  où  réfblvanc  le  doute 
toncbant  le  pouvoir  au'a  l'Abbé  de  Cifteaux  par  Ibn  éle« 
âion  faite  en  concorde»  il  lêpare  le  gouvernement  de  Tun 
rayez  fj-dtv»Ht  &  l'autre  état ,  par  ces  termes 4b  ali^Mfbus  dttbitatmihéiÊ 
W  '74».       c'tfiercfcnfu  Eleàtés ,  fi  ejm  eleHio  fuerit  in  concùrdiâ  célébrât  a  , 
ADMINISTRARE  valeat  etiam  a  ne  mine  confirmatusy  ffr 
fine  confïrmatione  a/i^ua  habcât  CV  RA  M  animarum.  Et  cnr 
UiÀtm,  fuite  il  ajoute,  Statuimus  ut  in  Mmajlerio  Cifiercienfi  lelebfâ^ 

ta  eUiiione  ctncirdiy  EleBm  eù  ipfi  verm  fit  AUfM  Cifiercii, 
^  JDMINISTJLANDI  iicat$iém  p  CVJLAM^B 

j^i  le  Pape  avait  coMiidu  par  le  paat ,  âibmMijMm»kL 
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tout  le  gouvernement  fendant  la  ^vacance.      535  Gil^XXVU 
«enduite  du  fpuitucl,aufl[i -bien  que  du  temporel,  il  n'au- 
roic  pas  pris  cane  de  foin,  lors  (|u'il  a  été  queilioo  de  tous 
les  deux,  de  les  diitioguer  toujours  par  des  expreffions- 
diffietences. 

.  Mais,  pour  dcrnîece  ccnmâion,  il  ne  fiuic  qtie  faire  ré-  sahmiit  tmfêp 
ïexion  for  ce  que  die  ce  Pape  confirmanc  Tniagi^ui  avoit  ^*'l'^^*/^'l^'^J*^ 
fuivi  la  Garce  de  Charité,  depuis  le  conunencemeiic  juin  ^^^^'a  \»  alSt 
qu  alors  t  ex  Mfit&  ttnpktuiimoréinit  gênerait  fie  intetfmtan-  d-  p*f  cUmtnt 
dum  ditximtti  drc.  ficunditm  morem  fervatum  hacîenus  é-c.  '-^f-' JJjJ 
car  c'cd  là  Ton  motif.  Or  croira-t-on  qu'après  que  ladite  gomwmmtm  dm 
Carte  eût  ordonné  que  le  Perc  Immédiat  auroit  tout  le  Ji>*nt$ui  f«#  5#Ajj 
foin  du  Monadere  pendant  la  vacance,  habeat  omnem  en-  iJiité'^nwftê 
ram  ordïnationù  illius,  on  commençât  aulTi-coft  à  pratiques  mmfmL 
le  contraire,  c'eft-à- dire,  que  le  Pere  Immédiac  ii*e&t  la 
conduite  ni  da  {pirimel ,  ni  do  cemporeh  II  efi  bien  plus 
conforme  ï  h  raifim  &  an  bon  iens,  de  dire  que  Tincen- 
tion  de  S.  Eftiennc  fut  exécutée,  U  fon  Ordonnance  (iiî-  ... , 
yie,  que  le  Pere  Immédiat^d'un  Monaftere  pendant  la  vftt         .  .  ^'  * 
cance,  ocôc  que  la  dircâion  du  fpirituel,  fans  rien  tou-  \ 
cher  au  temporel,  &:  que  le  Pape  condamna  la  prétention 
de  ceux  ,  qui  au  préiudice  de  Tufaee  conforme  à  cette  ,*  •    '  " 

Loy,  vouloicnt  avoir  1  un  &:  l  autre,  fous  prétexte  que  ioa      ....  ^ 
exprefTion  fembloit  être  générale ,  à  caufe  de  ces  mots , 
pmnem  curam  hdbeat  e!tc, 

.  L'admitttftcarion  de  f  Abbaye  vacante  appartenant,  oom*  tr.  Mit  ttwu 

mt  Yom  vient  de  dire,  à  la  Commananté,  c*eft  à  elle,  oa 

an  Prieur  qnt  en  eft  le  Chef,  à  indiquer  le  jour  de  Tér 

leâioD  future,  &  non  pas  au  Pere  Immédiat,  ni  par  oon* 

feqnent  à  1*  Abbé  de  Ctileaux  à  Tég^  dea  quatre  pcv* 

sniers  Monafteres. 

De  quelque  manière  que  l'on  veuille  expliquer  ce  que  r  i'p  o  hse. 
le  Pape  Clément  IV.  donne  à  la  Communauté  par  le  mot  f^lf^^n^^ 
d'adminiftration  fur  l'Abbaye  vacante,  la  fixation  du  jour  fHtur0 ,  tufmU 
pour  réledion  future,  n'en  fait  point  partie,  puis  que  par  M 

•    «11        A         t         r\  n'^rt    i-rt-        '  Vf    mtniJtrMtten  qui 

la  Bulle  même  de  ce  Pape,  elle  en  elt  diitinguce  par  un  §,  Apf»w»ntM  Co»- 
lèparé ,  qui  commence  une  antre  thoSk  en  ces  termes ,  Âp 


Céorti  itUm  hujufimS  femimtÊr,  fMDme  qMéMe$  ejnfdem  ^ 

XXxijil 
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CH.XXVIL  J--es  Prieurs  des  qudtre  premières  jihhayes  nen  ont  pas 
ex  AbbatibM  y  fi  ^uûs  Domuâ  illa  genuerit ,  advocentur .  .fuper 
qu9  contenùone  ortâ  (jfc*  ce  qui  montre  que  ce  §.  concienc 
une  difficulté  di£ercDte  de  la  première ,  mais  qui  ne  rc- 
gatdoic  pas  le  droit  lie  déterminer  le  jour  deFélcâion» 
aios  fealement  la  convocation  dci  Abbes  de  la  FiliatioiK 
pour  y  a^fketsoa  fi  on  veut  qu'elle  faifoic  parcie  de  la  di^ 
ficttlce^ron  ddic  tomber  d'accord  que  le  Pape  la  laiifêe 
comme  auparavant  ^c'cft- à  «dire  à  la  difpofition  du  Père 
Immédiat,  n'ayant  rien  prononcé  deffus ,  mais  ordonnant 
feulement,  comme  une  chofe  conforme  au  Droit  com- 
mun, que  les  Abbcz  de  la  Filiation  ne  fcroicnc  plus  ap- 
peliez aux  élcûions  des  Percs  Immédiats  de  forte  que  le 
Droit  d'en  arrêter  le  jour,  cft  demeliré  fuivanc  qu'il  cft 
réglé  par  la  Carte  de  Charité,  &:  par  le  Chapitre  65.  des 

jMmf^ifé,  lDllitut$,4</  diem  qmm  ^fi  Pâter  AbhéU  pr^fcripferit ,  tonvt» 

r,  oxiscTiOK.  -  Q*^  mal  \  propos  que,  ponr  établir  ce  Dtoit  dan» 
l'Abbé  de  C idéaux , l'on  s'ed  fervi,  comme  de  preuve, 
de  rArreft  du  Confeil  d'Etat  du  16.  Avril  {£77.  par  lequel 
en  révoquant  rindiâion  qu'avoir  fait  l'Abbé  moderne  de 
Clairvaux  le  j.  Mars  précèdent,  il  a  été  ordonne  qu'il  en 
feroit  fait  une  autre  par  l'Abbé  de  Ciftcaux,  puis  que  cet 
Arreft  a  été  donné  fans  connoiiïancc  de  caufe^^  contre 
les  Statuts  &  l'ufage  de  l'Ordre. 

X  B*r  O  HfS.    L'Arreft  qu'on  a  fait  fcrvir  de  preuve  du  Droit  des  Percs 


•fi  tMfit^  elle  étoic  fneroê  contre  fa  prétention  &  celle  dei  trois  ao« 

"'i?'//7'*'*  ^^^^  premiers  Abbez,  qui  ont  conclu  à  ce  ^u'st  fiît  ordùn» 
p'  ffitms  de  Ums  Monapres ffifixmnt  U  j$m  de  fi-- 

leffion  future ,  &  avertiront  les  Vocaux. 

De  plus,  elle  étoit  entièrement  infc)ûcenablc, parce  que 
pour  lors,  c'eft-à-dire,  le  jour  que  l'Abbé  de  la  Ferré  fîrfon 
Indidtion,  l'Abbaye  nctoit  pas  encore  vacante,  &:  ne  le 
fuc  que  long-ccms  après  ;  outre  que,  quand  elle  Tauroit 
été  ,  fuppofe  même  qu'il  eût  pris  po^fedion  de  celle  de 
Clairvaux  y  à  laqn^  U  «voit  été  étû>il  .ne  Taiir^lît  pû 
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U  Comfernemmt  fendâm  U  vacmee,     53;  Ch.  XXVil- 

£Ate  comoie  Abbé  de  Claimux ,  n'ayant  en  ceue  qualité, 
^çun  droic  ni  inCpedion  fur  l'Abbaye  de  la  F$icé:  celle* 
fltenc  qpe  Ton  peut  dire  qu'il  n*y  a  jamais  e&  d*encrepri(è 

Î»lus  exorbitante  que  celle-là,  qu  clic  ccoic  contre  toutcf 
es  règles,  &ô  que  l'Aneft  qui  l'a  calTée,  a  écé  tres-jufle. 

Pendant  la  vacance  de  l'Abbaye  de  Ci(leâox,  c'eft  le  vhOBtECTJoir, 
Prieur  qui  en  a  la  conduite,  &  qui  aflîgne  le  jour,  &  fait  . 
la  Convocation  pour  l'éledion  future  j  il  en  cft  par  con« 
fequent  de  même  pour  les  autces  quatre  premiers  Mona- 
fteres. 

L'on  a  fait  voir,  en  expliquant  la  Carte  de  Charité,  x  m'pokss. 
que  l'Abbaye  de  Cifteaux  a  toujours  eft  des  Réglemens  u^L^'^*^ 

1»articulierSy  U  iqui  ne  peuvent  écre  communs  aux  autres:  iJ%JlmiM  4. , 
à  rai(bn  eft,  qu'ëcanc  la  Mere  de  toutes,  elle  n*en  recon^  ^^^«j^i 
noie  point  qui  luy  foit  fuperieure ,  &>  qui  puiflè  donner  ^min^S^mimH 
fur  elle,  les  droits  de  Pere  Immédiat ,  comme  on  l'a  jufti-  fh»fiif$iÊltPrimr 
âc,q»o»iàm  Cijkrcienfi,  Eedefia,  dit  le  Pape  Alexandre  III. 
en  parlant  à  tous  les  Abbez  &:  Religieux  de  l'Ordre,  Ma-  ra^stiy.s  que  ht 
ter  i(}  omnium  ve/lfum,  Patrim  Abbatem  fuper  fe  non  habet:  de  n'cnr  pat. 

iorcc  qu  encore  que  le  Prieur  de  Ciitcaux  détermine  le  jour  Nom»fi[ctft.^i, 
del  clcdion  qui  s'y  doit  faire,  Ton  ne  peut  pas  en  tirer  une 
confequence  pour  les  Prieurs  des  autres  Monafleresiccluy" 
là  a  des  prérogatives  qu'ils  n'ont  pat:. il  eft  Vicaire  eénéral  v-ntt.  eyâtwm 
de  tout  rOrdre  pendant  la  vacance,  fuivanc  la  di(pofition  ^''j/''^  "'•6» 
des  Cbapirrcs  Généfanx  de  1^40.  iL  if 41.  il  préfide  même  à 
rélettion  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  en  prefence  des  quatre 
premiers  Abbex»  6e  ce  Droit  luy  a  appancnu  dés  le  corn-  Oidmt^.  ifr. 
mencemenc,puis  qu'on  voit  qu'il  en  ufoit  devant  l'aniié^. 
étant  l'un  des  chefs  de  la  plainte  que  l'Abbé  deClairvaux 
porta  au  Pape  Urbain  ÏV.  Se  qui  cil  inférée  dans  fa  Bulle, 
Frior  Cïflercienjis  MonnfleTii  diem  ad  eligendum  fr*figere  pr^ft*-  ^«^»fi'  Ci/l^t*S' 
m't,  o-  Abbates  convocare  d^c.  il  gardoit  môme  le  Sceau  du 
Monajftere,  &  cét  Abbé  s'en  plaignoit  auni,  &:  de  ce  que 
l'Abbé  de  Cifteaux ,  qui  étoit  élu,  le  recevoic  de  luy  feul , 
comme  une  marque  de  la  jtttifdîâioo,  Cifiinienfis  tUQm  ^ 
tânnmmio  fiffUmn  fifcifhà  frkn  :  mais  le  Pape  Clément 
IV.  nonobftant  cette  plainte,  le  maintint  en  la  poiTeflSon ^ 
«cdonoaot  pas  la  . Bulle  de  ladite  année  tM,6$*  qn'aa  liea  MmfÊg^'n^h 
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Ch«XXVII*        ^  Gouvernement  de  l'Ordre  efi  encore  le  même 

que  les  Sceaux  des  Monal^cres  vacatib  écoienc  rois  encre  les 
mains  des  Pères  Immédiacs ,  celuy  de  l'Abbaye  de  CiC- 
teaux  feroic  gardé,  fuivanc  la  coutume,  par  le  Prieur.  Si' 
^um  tdmem  frddf0i  Mâmforu  Ciforcienfis ,  ec  vâCMitte ,  Prhr 
ijfim  cufiêàUt  (oftftrttâtum  &  cUufMm,  SICVT  H  ACTE' 
NVS  FiEKI  CONSVEVIT,  ' 
£ê  Primr  it  cif     Enfio^cmediificuUc  avantécé  encoreune  fois  ponéede 
tmmt»r  $ig»-     nosjours^pacdevaotlesCommiiraires Apoltoliqueseii  ié44« 
.mtntd»atfes  fri-  ils  confirmcrcnc  la  pollcfliondu  Prieur  de  Ciltcaux,  par  lia 


.K^êx.  o-dtymu  EN  LA  MANIERE  ACOVTVMÉE,  Us  Ahht^^^ 
des  quêtre  fremtrts  fiUcs,  &  toM  Us  Reli^eux  Prâfcz,  dndit 
CifeéUiii  &  fEMSlùESLA  A  LADITE  ÉLECTION. 
U  l'a  fait  depoif ,  comme  auparavant ,  (ans  aucune  dîfilcal^ 
té,  même  tout  réccmmenc  jufqu'à  deiiz  diverfes  foiseo 
1670.  les  piemiers  Abbez  modernes  prefens  :  s'ils  prcten- 
denc  que  les  Prieurs  de  lueurs  Monafteres  peuvent  ^iie 
la  même  chore,il$  doivent  juftifier  qu'ils  ont  les  mêmes 
droits;  ce  qu'ils  ne  pourront  jamais  faire,  n  ayant  pour  eux 
ni  Statut ,  ni  pofTcfîion. 

Ils  ont  ajouté  à  leurs  ConduHons,  deux  chofes  qu'ils 
demandent  encore  à  ce  fujet  »  U  qui  non  feulement  ne 
Ibnt  pas  fondées  fur  la  latfon  »  mais  mène  km  iacivile», 
9c  mal  honnêtes. 

Mhmmil0iu4'         I.  ell,  qu'il  nc  lôic  loîfiblc  H'Abbê  deCift«Knt,^c» 

dans  l'Abbaye  vacante,  que  la  reille  de  l'éleâion  j  &  . 

kamUttê,  la  2~  que  dcfenfe  luy  foit  &ite  de  prendre  aucun  droit  à 

l'éleûion  des>  Abbayes  vacances,  ^  cauiê  des  Abbea  dé- 
cédez. 

L'Abbc  de  Cifteaux  n*a  jamais  prétendu  ni  exigé  de 
Droit  à  caufc  des  vacances  i  mais  il  eft  mal  honnête  de 
vouloir  rempêcher  d'entrer  dans  les  quatre  premiers  Mo- 
&afleres,  quand  il  le  juge  à  propos,  &c  qu'il  eu  eft  befoia 
pour  le  bien  de  l'Ordre  en  général ,  &  en  partiailier,potti 

 ^  celuy  de  ces  quatte  MaHbns,oi|[  fouvent  fa  prefenceeflr  plue 

^^'^^^^  aeccâureqjae  jamais^  peadaoc  la  .vacance  LeaStanus  veu-* 
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•.  ^(pe  eebe^  (tM  far  U  Owe  de  Chétrkf,      537  Ch.xXVIII 
ient  qu'il  y  aie  la  plenicttde  de  puiffiuice,  &,la  Carte  de  ^  Dé/.j^ijhm 
■Chacké  ordonne»  Ara.  èj,  qn'il  eo  ann  coac  le  foin, 
XooKC  la  foodiiice,  §m0em  mm  kéétâi  mndiMhnm  UÈm, 
d$»et  Jkktt  éUm  tUffm  ÙÊ  eJL 

Pourquoy  les  quatre  premiers  Abbez  veulcnc-ils,au  pré« 
jadiee  de  ces  Loix,  priver  leur  Pere  &  leur  Superipur,  da 
pouvoir  qu*il  a  de  cenir  la  main  ^  ce  que  cour  iepalTcdaDS 
l'ordre  en  leurs  Monaftcrcs,  lors  qu'Us  fouc  plus  expofcz 
aux  maux,  que  caufcnc  ordinaircmenc  les  vacances  >  Il  fauc 
avouer  qu'il  y  a  bien  de  i'io;u(Ucc  dans  un  tel  pcocedé,». 


CHAPITRE    XXVII L 

Le  Gouvernement  de  l'Ordre  de  Cifieaux  efl  encore 
dHjourd'huy  le  même  que  cdny  étM 
far  U  Cérte  de  Chm$e^ 

L'O  N  doit  ctrc  alTcz,  pcifuadc ,  par  tout  ce  qu'on  a  dit      Mtjpm  ^ 
en  ce  Livre ,  que  la  fuice  des  années  n'a  rien  change  j**fZufiit  cif- 
dans  le  Gouvernement  de  l'Ordre  de  Ciftcaux,  depuis  ion  tmùx,  ej-dtvsnt 
premier  ccabliffemcnt ,  puifqu'en  raportanc  tour  ce  qui 
s'y  eil  paiTc  de  plus  confiderable  ^ufouà  prefem,  qui  re-  dl  'fi^ng*m$i$t' 
garde  l'aucorité  générale  de  TAbbé  de  Cifteans,  H  eft  £1.  ^  IfSHST 
cile  de  juger,  voyani  riinifi>nnicé.des  RislenieDS  qui  ont 
ité  fsâcs  en  dhreis  cemsy  que  cccce  ancoriâ»  dant  laquelle 
confifte  principalemenc  la  conduite  de  l'Ordre  ,.eft  epoorv 
la  même  qu'elle  a  toujours  ccé. 

Mais ,  parce  que  les  Parties  adverfes  ,  qui  n*bnt  jamais  ^ttPMrtietathtr» 
de  principes  certains ,  pour  éluder  les  convictions  de  la  ^'IJ^/^IJ^^ 
plufparc  des  Pièces  qui  onc  été  produites ,  varient  fans  yrincifts  ^  dmnt 
celTe  dans  les  réponfes  qu'ils  font  à  celles  qu'on  leur  ob-  ^/^répmfts,  p»tir 

r     u       r         i  I       r  •     *Mer  US  prtMVtt 

Jecte,  allant,  u  elles  iont  des  premiers  tems »  que  les  lui-  fmfmUmUimm 
vantes  y  ont  dérogé ,  ou,  fi  elles  font  des  derniers,  qu'cl-  A  fl^HMircjjl^ 
.les  (ÔQC  contraires  an  Titre  primordial lequel  ils  ne  vco* 
•lent  pas  qu'il  Ibit  poifibie  d'altérer  ou  ebap^r  en  lamoin-^ 
âKç  chofe  Ton  a  pris  deflçîn  de  hk^  loir  icy ,  comme? 
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CU.XXVIII        ^  Couvemment  de  tOrirt  efi  emmt  k  même 

•  '  i  par  abrégé,  que  le  Régime  établi  par:  la  Carce  de  Chance, 

s  eft  toujours  confervé ,  6c  cil  eiiC(xe\aii)Ourd'huy  le  mê- 
me qu'il  ctoic  pcndaDC  les  pccmiosiiedes:  de  focce  que, 
û  l'on  moacre  que  l*Abbé  de  Cifteain.  a  gourané  TOrdre 
•dans  le  comineoe^ênrv  comoie  Chef  te  Supérieur  Gé- 
nént,  on  ddc  tombée  dliccôrd,  qu'il  en  a  le  émt-pàcoif 
te  à  preifcbti  UXv  fitles^^etnïttés  ConfticucioBS  on  p^oa^ 
^e  qu*il  a  cès  quoliccz ,  &  l'c^ec  qui  les  fuie,  il  f^uc  abfo» 
lument  dire ,  que  cela  luy  a  appancnu  pat  ia  pcemicie  la> 
ftitotion  de  l'Ordre. 
£$  Bi^dttPsft  pour  y  parvenir,  &  s'arrêter  à  quelque  chofe  de  folidc^ 
jttneMmdn  ni.      ç  y^^      pui(fc  pas  faire  difficulté.  Ton  fc  fcr- 

aui  tfl  le  dernier       .  T      /.      ^  ,  \  •       ''r-J»  'a 

Vira  du  dernier  Règlement  qui  a  ccc  taïc  daucontc  Apo- 
tmfrmàUoir'  ftolique,  c'cll-à  -  dire,  du  Bref  du  Pape  Alôcandte  VIL 
m  4r  cfcww.         j  5  ^    lequel  écanc  cevdcu  de  toutes  les .  foleonicez  tc- 

quifes,  doic  oaïTer  pour  Loy  inviolable ,  &  par  rexameo  ». 

que  Ton  en  nrî,  en  le  compatanc  à  fa  Carte  de  Chàricé, 

Ton  montrera  qu'il  en  a  retenu  l'efpric  &  les  maximes,  te 

3ue  quelque  changement  que  l'on  puifl'c  dire  être  arriyé 
ans  l'Ordre,  Ton  Régicae  primitif  y  a  ccé  conTecvé,  U  y 
fubfifte  encore. 

Divtn  s*»timim      H  y  a  en  cela  de  la  juftice,  parce  que  diverfes  perfon- 
aamit^itlf  n«  s'ccanc  donne  la  liberté  d'écrire  contre  ce  Bref,  U 
d»  PmftMncâ»-  entre  autres  l'Auteur  du  Libelle  imprime  fous  le  Titre, 
**•  f^t/t  Snrprifis  faites  a  U  religio»  de  N,  S.F.k  Pafe  Akxâmên  VtL 

contenues  en  fin  Bref  It  rééâ.  &c>  il  cft.juftçide  le  parger 
'^e  tbyt  ce  qu'-on  a  die  pour  le  décrediter,  comme  s'il  avoit 
ité  la  ruine  As  le  renvecTement  de-  Tancienne  PoUce  de 
l'Ordre. 

Les  quatre  pres&iefs  Abbez  même,  qui  ne  peoyenc  rien 
foutfrir  detOUC  ce  qui  eft  à  l'avantage  de  l'Abbé  de  CiC 
tcaux,  en  ont  parlé  en  des  termes  qui  font  bien  éloignez 
du  rpfpcd  Se  de  la  foumiflion  qu'ils  luy  doivent,  n'ayant 
pas  faic  difficulté  d'avancer  par  leurs  Requelks des  lo. Juil- 
let 1673.  hc  Yj.  Aouft  1676.  que  le  Pape  y  avoit  fitivi  l'erreur 
&  qu'on  4  ufé  de  frAude  en  plrfiem  di  fit  ArtUUu 
ce}  pourqmy  ils  s'y  fint  ofpofiz, ,  &  e»§»$  âffeii  M  S.  Sien, 
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..  .  que  celuy  hdbli  par  Id  Carte  de  Chante.       53^  Ch.XXV1H 
"  Tout  cela  eit  bien  éloigné  de  lavericé.  Ils  n'ont  pas  faïc 
U  faute  qu'ils  s'imputenci      peut  -  on  appeller  d'un  Bref 
fendu  concmdiâoicefflenc  d'autorité  Apollolique,  dont  1«  o-Anwt 
K.of  a  ordonné  l'exécunon  par  Atreft  de  fon  Conièil  d*fi-  ^  W 
cat ,  &  qui  a  été  autorifé  par  Lettres  Patentes  vérifiées  au 
Grand  Confeil ,  reçu  tc  accepté  dans  un  Chapitre  Géné- 
ral, &  enfin  exécute  par  toutes  les  perfoones  de  l'Ordre  » 
tant  en  ce  Royaume,  que  dans  les  Provinces  étrangerest 
Us  ont  Clé  plus  équitables  dans  leur  Requefte  du  ztf. 
Mars  1677.  lorlquc  commencement, par  une  5.  ob- 

fcrvation  qu'ils  y  ont  faite,  ils  ont  avoue  que  ce  même 
Bref  efiun  Règlement  général  po(*r  tout  l'Ordre,  qui  s'accorde  PJ^ErVM 
fff  tùm  fes  points  avec  U  Carte  de  Cbârite  &  Us  Stat/tts  pré-  jj^J^f" 
tedf/t/» 

La  fincerité  4^  cette  décUuauon  ne  .condamne  pas  feu- 
iemenc  ce  qu'ils  avoknt  dît  auparavant,  mais  nous  (ère  ' 
encore  pour  établir  la  vérité  de  n6tte  propofition }  puifquo 
c'eft  une  cqnfequence  infaillible,  que  û  le  Bief  du  Pape 
•Alexandre  VIL  s'accorde  en  tous  fcs  points  avec  la  Car- 
te de  Charité  &  les  autres  Statuts  précédons ,  Ton  doit 
tomber  d'accord  que  le  Gouvernement  de  l'Ordre  de  Cif* 
teaux  eft  encore  aujourd'huy  le  même  que  celuy  qui  a  été 
établi  par  ladite  Carte. 

'  Il  cil  encore  facile  de  le  montrer,  &:  de  tenir  à  cét  cf* 
iet  la  même  méthode  jque  l'on  a  prife  pour  l'examen  qu'on 
«  fait  de  ladite  Carte,  en  commençant  par  quclaues  ré« 
flexions  générales,  qui  feront  autant  de  picnves  de  nône 
fMropofitiûD ,  pour  enfuite  pouvoir  entrer  pins  daircmeni  . 
^ns  le  détail. 

I.  Reflexion.  Pcrfonne  ne  peut  douter  qiic  le  Bref,  V' 
qui  eft  un  Jugement  des  contcftations  qui  avoient  été  por-  ^^^j^fjls'f^Mfiif 
tées  devant  le  Pape,  ne  foitauffiuneConftitution  contenant  uBnf,  &  imm 
en  ri.  Articles  pluficurs  Rcelemcns  faits  d'autorité  Apo-  f*" 
itolique  pour  la  Conduite  de  1  Ordre  j  ces  termes  de  1  Ar-  CArnde  chsrité^ 
ticle  41.  dans  lequel  fe  trouve  la  confirmation,  le  mon-  '^"J** 
4rent  évidemment,  de  jlppftoUcd poteftatù  plenitudine,  tenore  uî^RéûllttmT 
frdfentitm,  eofdem  fiperfirifHt  AfûmUs  ftfiméOimm  i»  m*  x#  BnfimPMÊf 
mém  &  fer  tmU  Approbémm  &  Confanumm^  tBfifue  ferpe- 

YYy  i) 
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Ch.XXVIII  S4^       Gouvernement  Je  l'Ordre  efl  encore  le  même 

frit  d^uttriti  tu£  inv  'totabitù  frmitatis  robur  Adjiamus ,  atque  in  univerfà 
^it^  ^^m^tU  ^''^"'^  Cijîercienfi  ab  omnibm firmittr  invioUtè  Jcrvari  Frd^ 
çmtêicbtnti^  cifimm  &  Mândâmm, 

'  Ceft  ce  qu'on  avoic  aii(B  dans  la  Balle  du  Pape 

Calixce  H.  de  1 1 1 9.  confinnadvé  de  la  Carte  de  Chatisé» 
^jomttlt.^.fÊp  en  ces  (crmes,  Nos  er^i  CâfhuU  iis  Cwfitmhmem  A»' 
'  uriiâte  Afêf»&(â  Cwfammm,  ^  mmU  m  ferfoiém  rsts fer» 

manere  Decemimm, 
vojtz.  ty-irtant     II.  Reflexiom.  La  fin  dc  ces  deux  Confticutioni 
jI  ^*Rriexifi^  même;  car,  comme  l'Auteur  du  grand  Exordc  aC- 

i^jM^sn/d»  fcûre,  que  par  la  Carte  de  Charité  tous  les  Monaftercs, 
tâfÊ  Ah»,  vjh  quoy-que  fituez  en  différentes  Provinces  ,  ne  font  ncan- 
à*chmn$értfi  i'm-  mojDS  qu  unc  Eglilc,  un  Ordre, &  un  Corps,  um  EcdeJUp 
wké  dt  toràn,é^*tmm  Ordo,  mtmm  deniqiie  i»  Chfifa  Corpua  s  de  même,  le  Pa- 
îri"««f^îïi"  P«  Alexandre  VII.  dédare  par  rArricIe  i.  de  Ton  Bref, 
qu'il  Ta  fiûc  pour  réûnir  les  clprits  que  la  chaleur  du  Prui- 
cés  avoir  divifez,  &  afin  que  Tutiice  fut  gardée  dan&TOr* 
dre.  Nojhd  JoUithudinû  partes  Duximus  impendendM  »  «tf 
VN  l  TA  S  firvetur  in  Ordine  ,  &  pr^tcijis  dijfenjionibtu  sC 
Âijiidiis,  quâ  in  Regno  GaUid  inter  communis  cr  JhiÛx  obfer- 
vanttje  Monachos  jamdudum  exorta  funty  fincera  pâx  mMtMé 
fharifat/s  ûJHàa ,  benedicente  Domino ,  redintegrentitr. 

L'on  doit  conclure  dc  cette  Réflexion,  comme  on  a 
fait  da  mocif  dc  la  Carte  de  Charité,  que  l'incencion  du 
Pape  a  écé  que  couc  l'Ordre  n'e&t  qu'un  Chef  pour  legoo* 
¥erner,  parce  que  s'il  en  avoic  plufienrs,  il  ne  pourroit 
avoir  i'unicé,  qui  dépend  abfohxaienc  de  celle  du  Chef, 
Cy'iv»H*  fÊ^  aing  a  remarqué.  Sîcut  nnttéu  EccUfid  Orthodoxe  ex 

uniute. 

fTôytK,  ey-^f^*  III.  REFLEXION.  Le  Pape  ruppofant  les  principes  dc 
U  r.  Rffitxim.  1  ancien  Régime  de  1  Ordre,  c  cll-a-dire,  que  lamacernicc 
jL'Ablfjt  de  Cif  eft  U  foufcc  de  toucc  la  jurifdidion  qui  s'y  trouve,  &  qui 

confiftc  en  Pacernicez  &:  Filiations,  comme  l'on  voit  dans 
dn  f»rUBnfim  TArcicle  15.  il  attribue,  ainfi  que  la  Carte  de  Chaijcc,  au 

Monaftere  de  Ofteaux  Ja  quaUcé  de  Mere  de  côuf  lesau.. 
l«c#rw^"dL  cres,  ce  qui  Pen  tend  Supérieurs  c'eft  dans  l'Article  17» 
f^^  dwdi;  Bci^y  en  ftùm  de  l'Office  Di?in.  Bsdefiâ  Çi/knklh 
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que  celuy  êtahU  par  la  Céirte  de  ChéM  CH.XXVm 

IV.  reflex.oi..  «•,«iffi:bi«f  q«e  1*  c«c  de 

Charké ,  dittiogué  tiois  fortes  de  junldiftions.         ,  ^    l»  ». 

U I.  cft  celle  de  l'Abbé  de  Ciftcuw,  qui  s  ctcnd  fur  l,  Brcf  iuP.^ 
Conc  rOrdrc,  &:  qui  eïk  exprimée  par  ces  mots  de  1  Ar- 
tide  1. 6c  de  plufieuis  tmues^Akktf  Cifierài  têtim  Ordfsis  rrjd.aiontymj^t 

GemréUis,  fâê'çkMiÊi:' 

La  1.  cft  celle  des  Pcrcs  Immédiats,  dont  il  cil  parle  en 
divers  Articles ,  &  entre  autres,  dans  les  ij.  &:  ^^.^atiéor  ^ 
frimis  Abbâtibm ,  &  al'ùs  Filiationem  habfUtihtu  &c.  ftMà 
lUentiâ  À  fm  faltem  Pâtre  Immcdiato*  ^  r  • 

Et  la  j.  eft  celle  du  Chapitre  Génécal,  dont  il  ell  fcuc 
mention  dans  les  Amdcs  4.  $-  4*-  «^c.  U  \  laquelle, 
ou  à  celle  de  l'Abbé  de  Ciftcaux,  doit  être  raportcc  1  au- 
torité qui  eft  donnée  aux  Vicakcs  U  Vifitcurs  des  Provin- 
ces, U  aux  autres  Officiers  publics,  fuivant  la  difpoficioii 
des  Articles  15.  45.  K  44.  Vijitatores,  porte  le  premier  ,  i 
Cdpitulo  Cemrali ,  aut  ipfi  cejfante ,  âb  Mêtc  CtJhrCH»Ji,ftcut 
M  puhlici  offiàaUstinftitHantur  &c. 

V.  R  E  F  L  E  X I  o  N.  La  différence  que  la  Carte  de  Cha. 
rite  a  mifc  entre  l'Abbé  de  Ciftcaux  bc  les  quatre  premiers 

Abbcz,fe  trouve  pareUlcmcnt  S'?^*!»  ^/P^^ 

xandrc  VII.  où  l'on  voie  que  celuy tient  tt>tt|0Uls  lin  ^^.p.  ^«'^ 
rang  particulier,  ôc  n'cft  jamais  confondu  avec  les  autres»  /«ijjw^^ 
k  qualité  qui  leur  eft  donnée,  des  quatre  premiers  Ab-  2i«>rTiV 
bez,  l'en  diftiognant,  U  celle  de  General,  qui  luy  cft  at-     p^f,  aUx»j^ 
ci&buée,  fiiifant  voir  qu'il  n'eft  pas  de  leur  nombre ,  corn-  ^J'J'Jl'^^çV^ 
me  en  l'Article  4.  &  en  pluficurs  autres  Cafmlum  Générale,  ^^£^4 
Ahhoi  Ciprài  Ordinà  Generaiis ,  &  quatuor  primi  Ahbates,  de 
JFirmitate,de  Pontigniaco,  de  cUravaUe  &  dc Morimundo,  frt" 
^ideantddjgentertUtfingulisannùé'C. 

VI.  Reflexion.  Comme  le  Sommaire  des Loixdc  rrjtt.  tj  êtjmt» 
la  Carte  de  Charité,  Ta  fait  nommer  par  les  anciens,  un  j^^'f 
Statut  ou  Décret  qui  lient  dans  l'union^  dans  la  fubordl-  rtm  U.AHn.& 
nation  à  l'Abbaye  de  OÛcaux,  ions  les  MooaÛcrcs  qui  en  «'-I^ 
lônc  fortis,  Deenmm  wttr  Cifiêrâeitfi  Canobium  é  cdura  ex  u  f^hr- 
iêWêiéi  de.inêaie,ron  peut  dite  que  le  Bref  du  Pape  Alo^  iMm  k 
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Ch.XXVIII  gowDtrntAient  de  l'Ordre  eft  tncott  le  mcme  ^ 

dt  cijieaux.fsr  xaiidrc  V  I  I.cft  unc  Confticution  faite  pour  conferver  cet- 
AUx'lidn  ru,  rOrdre^  c'eft-Mirc,  pour  en  maintenir  tous 

la  Abbtt  le  les  ReUgiem(^<Ufis  U  dcpea^ancç  qu'ils  doi- 
u  Bê  vent  avoir  de  TAbbé  de  Ciftcàax\  eonuoe  de  leur  Chef  as 

Supeiieof  Génér^.  Ceft  aiofi  qlie  le  Rpy  en^iparlé  dans 
-> les  Lettres  Patentes  dont  il  l'aucorifa  le  14.  JuUlet  té 64* 
tîrJlAtMé  ^^^^"^  ^  fait  Sd  SêmM€ ,  tant  pour 

i»  CijkMUk       é'imifirmitê  de  tous  Us  Convents  de  l'Ordre ,  fitepêitr  U  fi^dê» 
"'   '  BMtninÀ  tAhbéXiéMéraî. 

L*on  pourroit  encore  faire  beaucoup  d'autres  réflexions 
fur  ce  Bref ,  mais  il  eft  facile  d'y  fuppléer^  outre  que  la 
fuite  les  expliquera  fufHfamment:  il  faut  maintenant  voir 
en  quoy  condflcnt  fes  dilpo(jtions,car  c'eft  principalement 
ià-dedus  que  l'on  doit  fonder  la  conformité  qu'il  a  avec 
U  Carte  de  Charité.  . 
^  ''  /f/'JZ^  '  Tous  les  RigleMens  qu'il  eontienc  peuvent  le  diviièr» 
mké  ét  xégU'  comme  ceux  de.  ladite  Carte  «  en  cinq  points  prmcipaux» 
«wM    Bref  dit  ç^nt  pout  GC  ont'Concerne  la  Police,  que  pour  ce  qui  rc» 
mvSeetHx  dt  i»  g^'dc  lesmctuts;  il  y  a  leulcmcnt  cette  dinerence,  quao 
c*rte  de  chsriré.  lieu  quc  l'intelligence  de  la  Règle  de  S.  Bcnoift,  fe  dévoie 
dS^^ffiTy^/'^  prendre,  félon  l'Article  5.  de  la  Carte  de  Charité,  de  la 
•A  S.  Ptimttfriiy  manière  qu'elle  étoic  pratiquée  2  Ciftcaux,  le  Pape,  dans 
ê^ux'jê'uîSê  Bref,  en  a  détermine  le  fcns,par  l'explication  qu'il  en 

Carte.  A  faite,  pour  éviter  les  contcftations, marquant  fur  chaque 

Voyez,  ej-itvmt  .Atciclc  OU  Chapitre ,  la  façon  dont  il  veut  qu'elle  foit  ob» 
U  ^^Rîfi'xit^'  ^  MM»M«v  przinfertis  reformacionis  Aiticulis 

iLcfâiMkB.  Berô.  fUni  infifuBi  xi^Uftmau  cmurimm  iBos  prt  fkUti  Mêitâthê' 

in  NoTo  Mo«4r-  âc  ftrHrtU9s fu^  t  &  mmBem  BenedtBt  Reguid ,  f9âm  fnm 
^''n  °\[nmïal\i  '  ^'fi^^**)^*  *^  f  rimdvo  InJHtutê  Carta  Charitatis  ntmctipatê, 
«nt  fcnJuttScc      m»ltÀ  Râmdiiù  Pontificiius  frddeeeJ/Mm  nêfiris approbâtp > 
Ciut^GhMhMt^f  tenendam  df  intelligendam  pofierù  reli^nerunt ^  in  omnibus  ejfè 
-  -  '      congraentes,  j^rjetenju^m  in  a/i/fuibus,  ^fux  vel  ex  rationabtli 
'   &  inveterata  confitctudine  abrogata,  vel  ex  iegitimà  Sedis  Apo- 
,    ^oUi^ét  Mj}>enfitione  ^  pro  tempomm  varietate ,  ienita.  ac  tempérât  s 
'frère  :  ifUficirM  mûtu  proprio  &c,  etifdem  fnperfiriptês  Artiados 
refcrmaitêmf  ht  mtmkité'  ftr  émith  ApfrtktHtm  &  CotifiwNh 
-miii^iliîfqfte  perpettu  &kiMMàjBnmiéâà 
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,   Les  ppinci  de  ¥qHc€  £e  trouvent  1:011s  ckaq  dtan  ce 
Bref»  comme  dans  kî  Carte  ae  Charité. 

I^ei  I*  mû^€f3LQà  a  vcû,  regarde  la  manière  cl'agir  nni-  voytx,  ey  ^««^ 
fbrmement  dans  toos  les  Monafteres.  lil ''ïi&îii!*' 

-    Le  t.  regarde  le  pouvoir  de  faire  les  Vifites.  **  ^i***'^^, 

Le  |.  celuy  de  tenir  J^es  Ailismbiées  U  Ciupiucs  Gcnc* 
faux. 

Le  4.  ccluy  d'élire  les  Abbcz,  &  de  les  confirmer. 
Ec  le  j.  ccluy  de      patoir.  corriger,  &  mçme  dépofer, 
fi  le  cas  7  cchet«"  •- • 

A  Pésard  du  t.  point  côncematit  rnniibtmkéV  le  Pape  t:mmftfmiti  ep 
Alexandre  VIL  n'a  rien  fait  que  reooivreUer  l>bK^tidn  2!fdi7sp' 
^ue  S.  Eftienne  impofa  à  tous  les  Monaftetes  dë  fon  Or-  Altxmndrt  Kit* 
4lrei  de    conformer  en  tout  ^  celuy  de  Çifteflunrt  c'eft  en  J^^Jj^JJ*^ 
TArticte  17.  dudit  Bref,  où  font  entré  auct6s  cés  mdcsaù  - 
ru>et  de  rOtfice  Divin  :  F^rma  iHa  exaiftffmè  ohfirvetur,  Volaaw  «  mo. 
frout  haBenus  confievit  Ecdcjia  CiHercitnfis ^  CVI  tanquàm  fibro*SÎ^  * 
Matri ,  omnes  ait*  Ecdtfix  dtcii  Ordinù ,  €X  Car$â  ChantatiS ,  candùm  fotnum 
CONFORMA  RI  T£N  ENTVJt.  '    '  '  m^Novi^MÎT 

.   Le  motif  du  Pape  ne  diffère  en  rien  de  céloy  de  Saint  naftcrit  poic- 
Bliieoiie,  U  parole  dans  l'^icle  i«  Mi'  VmUéitfirvaàr'  ik  |^^"^|^^|",'^"^, 
Ondûtet  H  s'eft  même  feryi  dans  le  40.  des  propres  termes  âu  Jt' 

lie  ce  Saint:  M  im  fêfierïm  mU  reffUâ,  susi  àtMritâte'i fimU"  ^}**  (cànn^  ciw. 
li^j»jei#«*aiiii^^a//W^r:  tellement  que  Ton  he  peut 
pas  nier  que  cesaeuxConâittttions  n'ayent  été  faites  avec  vivuno»  bmo-  ^ 
la  roéaie  intention.  ^'^ 

Le  pouvoir  de  vifiter  ,  qui  fait  le  fécond  Point,  y  eft  te  Rrtf  du  Paft 
auffi  le  même;  car  tout  ainfi  que  dans  la  Carte  de  Chante 
Art.  6.  ccluy  de  1  Abbc  de  Cilteaux  s  ctend  fur  tous  les  ctmm*  *fl«  /ont 
Monaftercs  de  l'Ordre,  qui  doivent  le  recevoir  &c.  recon-  reiléetp^^iMCMP- 
Doître  pour  Pere  commun,  &  que  celuy  des  Percs  Immé-  cùm  AbSTNo. 
diats  Arc.  lo.  eft  déterminé  par  chaque  Filiation;  le  Pape  tri  Monaflernad 
Alexandre  VIL  a  fuppoft  la  même  chofe  Art.  4.  lors  que 
réglant  ce  qui  concerne  les  Vifites^il  n*a  point  fait  de  Ré*  tUvifiiaiidivcoe. 
glement  nouveau, mais  a  fimplemenc  chargé  l'Abbé  de  ^UL^ÏE^Ïlili^ 
Cift(aiw>cotame'Gfeatol.de  f  Ordrcidn  ibin  de  pourvoit  à  M^'aiHuttaS 
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fut  EcdcGx  Mi-  ce  quelles  fuffcnt  faites,  &  pareillement  les  autres  Peref 
*^*^d^cf"i*n  Abbcz,  nommaDt  à  cet  crfct  les  quatre  premiers  en  ccscer* 
omnibus  jo^is  fdi  °^cs,  ck»  éd  Hwêfikm  di/ofUnom  refiaurandam ,  &  nfint^ 
Monafterii,  &  ip*  i^mi  tênfipoémdêm .  WÊêxtm  wfiuaimts  ngÊlms  rmditcmtt, 
Lt^^cSim  uuuf  Ç4fiudmit0emèrdU,%^  SMjéS  CrsT.MR.c4i  OJtDJNIS 
Abbatis ,  quaiidiù  GENERA  LIS, é"  quamr  prim  AhbâteSffmndeéWt  dUigàh 
ibi  rotnfctit,  te.  fingulis  onnù  ftUUUt ,  chérhaùvè,  prudenter,  &  cum  pie» 
non  in  hofpitio ,  tate  pAnt  :  il  ajoute  même  la  claïue  op  la  Carte  de  Chante 
fcd  in  Rc^orio  ^  ("qj^  motif,  pour  obliger  ceux  qui  vifitent,  de  manger 
Jï^ter*ïifcipH-  dans  le  Rcfcdoir,c^  manducent  tèmptre  'vifitatUnà  m  Mt^. 
nam  fgvandani,  f^ciorio  cum  Fratribus ,  froper  d'tfcipli»'^**  J^f''Ja»dam. 

™5!îîï  *  L'intention  du  Pape  paroît  encore  aycc  dautant  plus 
AbbaiMa/omBc-  dcvidencc,  cn  favçpr  ae  lAooe-  oe  Ctneaux,  pour  loa 
omnU<^  ^  yi(to  ^^râlemeoc  par  cout ,  qu'il  venc  Aie.  if. 
S!£4d!  £.  que  ce  foie  Iny»  qui  au  défaut  du  ClMpicce,  Gcoétal,  ica- 
CMt.ciMtr,Arut,  bliflê  l^iafticoë  les  Vificeucs  4jes  ProYÎiices,&>tous  les  aus- 
^Liàmtitvifitê  wc*  Officiers  publics.  Vifiutores  ftovimiârum  Monafteriôrum 
ju>tt  tA'M  it  communà  obfervantix  À  Capitulo  C encrait,  âm  iffi  ceffimtgpék 
Î^M^n&uTde  Cifiercierji ,  de  confilto  é  confenfu  quàtUêT  fwmmm 

l\^rirT*fj  Jud»  Abbatum ,  ftcut  alii  publici  Ojficiaies,  inJ  'ttitantMr, 
futroir  qui  eji  u-      Cctte  difpoficion  montre  clairement  que  le  pouvoir  de 
*^^l^l*it!fiu  l'Abbé  de  Gifteaux,pour  ce  qui  eft  de  la  Viûtc,sctendpar 
ftt^  AUx.yiu  cout,  puis  qu'il  n'y  a  pas  ainfi  de  Monailere ,  qui  ne  puiilê 

cire  viûtc  par  fon  ordie  &  eaïf  fa  comnùi)ioQ  ,  étant  une 
fmiBms        règle  certaine ,  que  quiconque  fait  par  un  autre  des  aâes> 

4e  jurirdiûipo,  peut  6ç  eft  ceaic  les.  faire  par  foy-tiiéme. 
.     Et  quoy  qq'en  céc^Anii^e.U  Ço\t  /àk^sfolU  prendmlr 
.  '  confeil6£  le  confcncement  des  quatre  preçiiersAbbeZjCe* 
ne  regardb  pas  l'auiorité  qm  iafttfue ,  &  qi^i  vient  uni^ 

3ueraent  de  l'Abbé  de  Ciftcaux,  mais  reulcmcnc  le  choix 
es  pcrfonncs  qui  doivent  être  initituces,  fur  lequel  le  Par 
pc  a  ordonne  que  les  quatre  premiers  Abbcz  revoient  con» 
■  "*  '  •  fultcz  :  ce  qui  fe  confirme  parce  que  dans  1rs  Provinces  oà 
font  établis  les  'V^ifitcurs,  il  y  a  pluficurs  Monaftercs  ,  raê* 
xnc  des  Lignçf  ,&  Gcocratioos  des  quatre  premiers  Abbez,. 
.  lur  lefqueis  ils  o*ont  fie  iiife  p^eiiirent  doooer  aucune  jurif^t 
4iâion  ^  cpmope  Ibnc  «oiK  des  Auir^  Filudotis ,  par  esertK 
f  ie,  de  celles  dp  Sasi^igny ,  de.  Anittbcc^de.Vaiicler  Icom 

H 


Digitized  by  GoOQle 


jfu  cduj  ftM  fm  U  Cme  A  Cténf^.     j^s  Cfl.;xxYm 

,11  D*y  a  pat  im  feoi  Atnde  en  couc  le  Bref  da  Pape  ojtjfiçTiox, 
Alemdre  VII.  qui  donne  à  TAbbé  de  Cifteaux  le  pou« 
voir  de  vifîcer  mdin:reiniiienc  tous  les  Monafteres  de  l'Qr* 
die  1 6e  partant  quand  la  Carte  de  Chacké  Vaoïoîc.ordon- 

né  9  cela  ne  pourroic  plus  fubrifter. 

Le  Bref  du  Pape  Alexandre  VI I.  eft  un  Jagement  rcn-  re'pok  sx^ 
du  fur  plufieurs  points  qui  écoient  conteftez,  &  entre  IcC-  ''Jj^f 
quels  n'ccoic  pas  le  droit  de  vifitc  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  iu^em^i'^^^ 
comme  on  peut  voir  par  les  Sentences  des  Comn\i(iaires  fmt  tmmintftnut 
Apoftoliques,  qui  faifoient  le  fujci  du  Proccs,&  contre  ^f**jf^*  ^^^^ 
IpfqueUcs  on  s'ccoit  pourvus  au  cootraire^ellcs  ruppofoienc  1*^1*^%  $^%' 

droit  comme  conftaoc  :  de  Ibrte  qu'il  n'a  pat  été  nccef- 
éicc  que  le  aie  prononcé  (tir  cét  Article  ,  pui(qii'i| 
a'étoit  pas  cosiefté,  ayant  ftilE  quil  Taie  fuppofé»  il  a  mé» 
me  fait  davantage,  car  il  l'a  reconnu,  foit  en  dcclarani 
que  rAb^^^.^Cifteau^  cft  Général  de  l'Ordre,  Ibic  en 
ordonnant,  qull  pourvoira  à  ce  que  les  Vidtes  foicnt  faite» 
généralement  par  tout,  &  qu'au  défaut  du  Chapi^e 
ûcral ,  il  établira  les  autres  Vifiteurs. 

Cela  eft  û  véritable, qu'il  y  a  bien  d'autres  points,  dont 
le  Pape  Alexandre  VI I.  n'a  pas  du  tout  parlé,  pour  la  mê- 
me raifon,  c'cft  à  dire,  parce  qu'ils  n*étoient  pas  contef- 
tez ,  &  qui  ne  laifient  pas  de  fubfiâer  i  par  exemple^  il  n'j» 
£iit  aucune  mention  de  la  Vifice  des  quatre  premiers  Ab^  . 
beï  dans  Cifteaux ,  Ae  néanmoins  Us  ne  diiconviendions 
pas,  que  le  pouvoir  que  S.  Edienne  leur  en  a  donné  pal^ 
l'Article  ii.  de  la  Carte  de  Cbarité ,  ne  fubriftc  encore.  , 

Quant  àTAfTemblec  du  Chapitre  General,  il  n'y  a  pas  i^ciM^ifreC/nf. 
de  douce  quelle  doit  fc faire  encore  auicurd  huy ,  comme 
elle  a  ete  réglée  par  la  Carte  de  Chante,  &  par  les  au-  p*(*  aUx.  ru. 
très  anciennes  Conftitutions ^  puifqu'à  la  rcfcrvc  du  cems, 
il  eft  conftant  que  le  Bref  du  Pape  Alexandre  VIL  n'y  ThJt^^ 
Êùc aucun  changement.      v  «  v 

.  ^:I1  veut  Art.  ^.  comme  S.  £fiieane,  que'eette  Afièm-  OmnoAbbafetd^ 
Mée  (è  fàflè.daas  le  Monafleie  de  Cifteaux^  auoucl,  par  ^ut"!""»!!^ ad"' 
ce  zneyen,.ttcoo(êrve  la  marque  ta  plos  certatneaoïlaqua-  ciAcnienfeOmî* 
iitc  qu'il  a ,  de  Chef.de  toac  l'Ordre.- O/iid^  ^WéUé  '^.^^Z'ï^ 

jL  2>>2> 
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nient,  iilu  foli»      Il  ordonne  que  tous  les  Abbez,  les  Députez  des  Con- 
îfr^Î5?rti«"  g;cgations,  &  tous  les  autres  Officiers  publics  dc  l'Ordre, 
tinucrit ,  qui  tt-  s'y  trouverooc^  s*ils  n'ont  un  cmpcchement  Canonique, 
mcxx  idoneum    ^jt,  n'^^  font  légitimement  cxctt(ê«  t  eiJkMe  ^wmes  Mâlii^ 

ninuium  délègue  n  •  ^   l  ■  a.         r  r^-    r  / 

d«èebant  ,j>ei     rufi  legtttme  tmfeattt ,  éM  w  fitjfM  câufta  cxcujatt ,  Jmml  cr 

ilucm  neccfittaf  re-  AhhâUs  é  CêBgffgdiipmkm  dePMâfi ,  ffomrâtmt  ffmraUs ,  Vi- 
.^i^'opi^r  à-  Synàid  PrwiniuUnm,  Cêieffênm  rwvifiru  fim 

nuntiati  iscc       Re^ioTCs  adeffe  teneantur. 

•'^rt^x.^imp  *  comme  l'on  a  cy- devant  remarque  ,  en  parlant  du 
4ê t9 thn.  Chapitre  General,  que  le  deflfein  de  S.  Edienne  ,  pour 
faire  cette  AiTemblce,  avoit  été  principalement  d'obliger 
tous  les  Abbez  d'y  venir  rendre  compte  de  leur  conduite, 
&c  pour  y  ordonner  de  toutes  cbofcs,  fuivant  les  befoinsdc 
rOcdre  \  le  Pape  Alexandre  VI I.  a  eû  U  même  moiif,  U 
a  fimplemeac  confirmé  les  Règlement  de  la  Cane  deCha» 
ricê,8£  les  autres  Conftittttioti$,y  renvoyant,- fis «e.jfàl^ 
(ânt  qu'ajouter  aux  mots  qui  ont  été  déjà  raportcz ,  ceux» 
Cy ,  de  jibi  comm'tfis  muneribus ,  âBù  &  fer  fe  gtftù  ratUnem 
reddituri ,  &  de  agendù  aut  rtformandis  in  poficrHni  in  titnere 
Tfei,  juxts  regularia  Ordinû  Infiituta  df  Cohfïituti^ncs  ApeJhU' 
C4S  tra^faturi  ;  &  ainfi  il  n'y  a  eu  aucune  altération  iurce 
point  t  il  a  même  confcrvé  à  l'Abbé  de  Cifteaux,  dans  les 
Articles  ii.  ix.  &  4t.  le  droit  de  convoquer  les  Chapitres 
Généraux,  d'iniliquer  les  AfTemblées  iniermédiaiies,  &  d'y 
appeller  tous  ceux  qu'il  jugera  à  propos. 

L'on  peut  dire  avec  certitude,  qu'il  n'y  a  pas  e&  aoflSl 
dç  changemeuc  fur  les  deux  dernier^oints,  couchm  les 
élevions  &  les  corrèûions  6c  dépofitions  des  Abbez  :  car 
L'EteffimiesAt'  bicn qu'à l'cgard  du  premier,  \  caufe  des  Concordats  faits 
lhfy^^mm»'Z  P^P"  ^  1«  ^0»^  dc  Francc ,  le  droit  d'élire  les 

NmtfMjp^         Abbez  ne  foit  pas  laifTé  libre  à  toutes  les  Communautezi 
ncanmQins  dans  les  Monafteres  des  Provinces  Etrangères, 
comme  dans  ccluy  de  Cilleaux  &  de  fes  quatre  premières 
Filles,  on  ob(^c  encore  aujouid'huy  les  mêmes  Règles 
preicritcs  par  la  Carte  de  Charité ,  fie.  expliquées  par  Ia 
ticcatcutqaeMa-  Bttlle  do  Pape  Clemcnc  IV.  en  forte  qu'il  eft  permis  à 
It'rit-t'  chaque  M«e. Eglife^e  choifir  if«t  fou  Abbé  d'ennc 
làm  49  Hmà»  tow  ccux  de  la  depondance»  fie  à  cdltt  oo  Q^eaiBi, 
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prendre  le  ficn  danstouc  l  Ordrc,  pour  les  raiTons  que  Ton  fnattim 
a  dites  fur  le  Chapitre  4.  de  ladite  Carte,  fans  qu'il  foit  d'Ip'ÎTZc^^iî? 


kmenc  coofirmé  cecce  diibofition,  qu'il  a  feulement  corn-  p('<^'o»»?vexd  de 
flundé»  an  fajec  des  i^lcâions,  qv'dles  foient  Ëiices  rdon  dc"noit'r.Yc£ 
les  Règles 9  condamnaDt  tout  ce  qui  pourcok  y  écte  çon^ 
teairc,  rUentur  in  eUménikm  mmut  m9rdinaH  amUtm  &  SÏÏSir^^ 
fmeffiÊtj  &  ficitndhm  Cântnes  fiânt  fer  Jcrt$tinitim ,  in  ^m» 
hm  9mnes  di^i  Ordinis  Htr'tupjut  OhfirvMÙx  Monachs  vùei 
fàfivâ  rti}eûfvè  ^audeanf,  mfi  aUunit  intercédât  imfedimtn* 
'  tum. 

Il  n'a  pas  même  voulu  que  l'on  pût  élire  pour  TAbbé  ' 
Général  de  couc  l'Ordre,  une  autre  perfonne  qu'un  Rcli« 
gieux  qui  en  poiftfrThtl»»,  flr  en  fît  pro&(fîon,  déclarant 
nulle  coûte  autie  élcAioD.  Xwtm  in  pofierkm  tii^mr  in  Ak^ 
ittem  Gentraltm  Ordinîs  Cijlenignfis ,  ^ni  eumdem  '  On&tem 
non  fit  exprtp  f^tfeffinr  &  eUCtio  aliter  faffa  ,fit  if  fi  jwre  nal* 
laî&fi€  eUgentes  f«en«m  frivationù  vocù  A&iv^  ^  fûfivét  in 
ferfetuùmy  eo  ipfi  ahfcjue  alia  dfcLratione  ,  in  carrant» 

C  cft  le  Pape ,  à  la  vérité,  qui  donne  les  Provifions  des 
MonafterCT  de  France  j  mais  ce  changement  n'eft  pas  feu- 
lement dans  l'Ordre  dcCifteaux,  il  comprend  aufh  les  au-  • 
très  Ordres  i  àc  l'on  voit  que  dans  les  Provinces  étrange- 
les ,  le  dcoic  de  confirmer  les  ^lc€H«iis  eft  encore  confcc  vé 
aux  Pères  Immédiats,  U  \  l'Abbé  de  Cittcnix. 

Pour  les  punidens  des  Abbez,  Ton  peut,  Ton  ddt  les  ^  e^maiM  in 
faire,  comme  il  fe  pratiquoit  autrefois ,  l'intentioii  dn  Pa»  H^^'  dctf^i- 
pe  Alexandre  VIL  mirquec.  dans  plufieurs  Arucles  de  p»fi^,  &  m  ht 
Ibn  Bref,  &  notamment  dans  les  5.  &  38.  étant  qu'ils  f^^J^K**"  *»- 
foient  fournis ,  comme  auparavant,  à  la  correûiondc  leurs  '^ntcPquîfjfT- 
Supérieurs  &  Vifitcurs;  c'eft  ce  qui  cft  dit  formellement  '«c^ 
Art.  5.  Abhates  ReguUres^  etiàm  perfetui,  fitiaceant  vifiiâ^  ^^^^^ 
tioni  dr  correcHcm  Fifitattrum  drc. 

'  Et  dans  le  3  S.  le  Pape  n*a  fait  autre  chofe  que  ren*  ' 
ytoftz  àmt  anciemies  ConftitBtions.  Confit  mer}  reguUres  in» 
terperfimtt  diffi  Ofdini  émergentes,  intri  Ordinem  termine»' 

Z  Z  z  ij 
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Ch  XXVIII  Càwvernemcnt  de  FOrdre  eft  encore  le  même 

tHffjuxra  antiques  i/iiut  Confiitutiones  ^  nec  UctM  alicm  extrà 
Ordincm  appcilare  ,fub  pcenù  in  ipjis  coafcntù. 

»MiMCTiCttm     Mais ,  dic-on ,  le  Roy  nommaDC  à  prefent  aux  Abbayes, 
^  le  Pape  donnaoc  des  BoUes,  ce  fooc  dcos  PÉîffiuices 
•  Supérieures  ^  ceUei  de  fOrdre,  qui  par'  coofèqofâc  mec- 

cent  les  perlbnues  qui  font  ainfi  pourveuSs,  à  l'abri  de  .ces 
corredlions  &c  dcpodrions  qui  fe  faifoienc  au  tens  pftffi» 
lorfque  les  élevions  ccoieoc  libres,  &  feulemeK  ooafir« 
,„  niées  par  les  Pères  Immédiats;  &  partant  l'on  ne  peut  pas 

dire  qu'à  cet  égard ,  le  Gouvernement  de  l'Ordre  de  Cif- 
ûenux,foic  encore  le  même  établi  par  la  Carte  de  Charité. 

j.  as'PONSK  La  nomination  du  Roy  ne  donne  pas  plus  de  droit  que 
les  cleâions  en  donnoienc  autrefois ,  aux  Perfonocs  qui 
étoienc  éleuës  par  les  Communautez,  qui  ne  laiflôienc 
pas  d'être  roùmtiès  en  tout,  à  l'aucoricè  de  l'Ordre. 

mdJfLrttJtty^  l'Ordre,  d»  dépofer  les  Aobez  qui  aufoienc  mérité  de  l'é- 

pfMrytAés  p*r  h  .  jfQjj  raifous  Ic  pfcuvent  évidemment. 
fi^lttJlulec^.  I-  cft  l'exemple  de  l'Abbc  de  Cifteaux,  lequel,  bien 
iNmu  Déf^  quc  (à  Dignité  foit  fupréme  dans  l'Ordre,  comme  on  a  vu , 
^tmtmmanm'  suprewa  in  Ordine  dignitas ,  &  que  de  tout  tcms  il  ait  ctc 
yoytj^tj'ir^mm  pourvu  par  Bulles  Apoftoliques,  il  n'a  pas iailfé  de  demeurer 
Ui^gts^f.  fujet  à  la  dcpofition,  de  la  manière  qui  eft  j^fcrite  pat 
Sa  Carte  de  Charité ,  comme  le  Pape  Clcmeot  I V.  l'a  dé- 
vm»0.e^.f^.  cUïé  fbnaellement  par  &  Bulle  de  uéf.  liàfAiém  C^. 

^  émmute  ApôpOa  têmfrmemr^  nibU  tme»  étftrtâtftf  kn 
Ordinit  Ubertati  ;  quarn  circà  ceponm  ^  éum^em  AhlnOm 
'  îfpus  idem  Ordt  Sgmfikm  bêkmfi,  quâmfm  iffi  OréM  mént' 
Pt  VaUmus  illibatam. 

Si  les  Bulles  Apoftoliques.  n'cmpcchenr  pas  de  dépofèr 
l'Abbé  de  Cifteaux,  il  n'y  a  pas  fans  douce  aucun  autre 
Abbé  ou  Abbclfe ,  qui  puilfe  prétendre  de  s'en  diipenfer, 
fous  prétexte  des  Bulles  du  S.  Siège.      '  • 

La  1.  raifon  eft  que  plufieurs  Papes  ont  auflî  e^âive> 
ment  déclaré  la  même  chofe  à  ré|;êrd  des  antres  Abbcc^ 
«omme  on  a  ^  dans  les  deux  Balles  des  Papes  Jean 
juu.BtiSi.i,tQt.  XX  H.  &  Eugène  IV..  des  années  1519,  8c  i  4îS. 
émfd»^,         lÂi*  fitt donnée ibrkpkince fuse fliPtope» 
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•  ijtée  celuy  établi  far  la  Carte  de  Charité,       545  Ch  XXVIII 

<jucs  Abbez  avoienc  cecce  prétencion.   ^uidAm  ex  Abbati-  Hmrï^utx.  Pti- 
bué  dUH  ordinis ,  eo  prdtextu  quod  fer  Nos  promoti  fuerunt  ad  **' 
regimina  qmrumdam  MonaJ^erioritmy  à  débita  AhhitisCidcTCÏi 
Cr  Capituli  Gêner alis  ifjiuâ  Ordinis  obedientia^fe  fubtrahere  mth 
liHnturtContrà fiatuta  ejufdem Ordinis i  Nos  autoritate prxfentiim  '  . 

J)ecUramt4s  quod  non  efi  intentionis  nojtrx  quod  ditH  Promoti, 
tali  prxtextu  fe  fubtrahere  valeant  ah  obedientiâ  Ordinis  confaetâ. 

La  X.  Tuppcfe  encore  une  pareille  plainte,  qui  avoit  été  Ane.  Bun.fpl.t; 
faite  au  Pape  Eugène  IV.  lequel  déclara  aufli  d'une  ma- 
nicrc  très  -  forte ,  que  le  prétexte  des  Bulles  Apofloliques 
ne  difpenfoit  pas  les  Abbez  qui  les  avoient,  de  la  foûroif- 
(îon  qu'ils  doivent  à  l'Abbé  General  dcCiftcaux,à  l'Ordre,  '  '  . 

&:  aux  autres  Supérieurs,  6^  que  ceux  qui  fefervoient  de  ce      .  . . 
prétexte,  ô^méprifoicnt  l'autorité  de  l'Ordre,  ctoicnt  dans  la      .  '  ' 
rébellion,  &:  encouroicnt  l'excommunication.  TVw^r^^r^»- 
tium DecUramus quofiumque Ordinis Cifiercienfts  Abbates  A POS- 
TOLICA   VEL   A  LIA  J^AVIS  AVTORITATE 
PROMOTOS,  illorum  etikm  quorum  élection  es  ad  Ahbatiales  Di- 
gnitates  funt  ekdcm  Apofiolick,  vel  autoritate  aliâ  confirmât 
nuUatenus  propter  promotiones  vel  confirmationes  hujufmodi ,  ab 
Abbate  Gcncrali,  ordine,  Vifaatoribtàs  dr  Reformatoribus  hn- 
jufmodi  fuijfe  vel  ejjè  exemptas  :  Decernentes  eos  dr  quojcumqtte 
alios  Apojlolicâ  vel  aliâ  quavis  autoritate  de  cdtero  promttvendoSi  * 
ac  etiam  illos  quorum  electiones  confirmari  in  futurum  contient, 
sit  prjtfertury  eifdem  Abbati  Gcncrali,  Ordini,  Vifitatoribm  dr 
Reformatoribus  y   ILLORVM^VE  CORRECTION 
BVSy  PROVT  AN  TE  ERANT  SVBDITIyfubja' 
eere  df  omnino  fubejjè.  Nos  enim  omnes  df  fingulos,  qui  pr/e- 
textu  promotionis  feu  confirmationis  de  fe  fa^t  hujufmodi  prd- 
.  Jkmpferint  rebelUonis ,  contempti/tnis ,  vilipenfionis ,  aut  inobedieth 
tix  contra  Patrem  Abbatem  Gencralcm,  Ordinemy  Vifitatores, 
ejf  Refortnatore s  hujufmodi  pro  tempore  exiflente s  y  cornuA  éleva" 
re  y  excommunicationis  fententid.  Decernimtss  fubjacere. 

C'eft  aufli  ce  qu'a  voulu  dire  le  Pape  Alexandre  VII. 
par  l'Article  j.  de  fon  Bref,  dans  les  termes  que  nous  en 
avons  déjà  raporcez ,  Abbates  Regalares,  etiam perpetui yfuhja^ 
teant  vifitationi  y  df  correiiioni  Vifitatorum  ô'C*  • 

3.  raifon ,  qui  prouve  que  nonobflant  la  nomination 
^  Z  Z  z  iij 
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Ch^XXVIII        ^  Gouvernemem  de  l'Ordre  efi  encore  le  même 

du  Roy  &c  les  Bulles  Apoftoliques,  l'Ordre  a  encore  la 
même  liberic  qu'il  avoic  auparavauc,  de  corrigcr)&  même 
de  àépoCtx  k$  Abbcz  6c  les  Abbeiïès,  c'eft  qu'efSeâivc^f 
floent  icms  SupetioiKs  ic  les  Cbapicres  Gèuènxtx  ûmt  tn^^ 
«QIC  CD  poficflMNi  de  k»  conigeri  &  rpa  a  vû,  nuême  en 
ce  dernier  ficck,  que  les  AbbcK  de  Cifteevx  ont  àèpM 
des  Abheâcs,  fie  qne  les  iènteoccs  qu'ils  ont  rendues  con- 
tre cllesj  ont  été  confirmées  par;  des  Anefts  do  Pedeinciic, 
qui  les  a  faic  exécuter. 
ilAlèii^Cif        Ec  non  feulement  Ils  onc  fait  ces  correâions,  mais  ils 
tZntdt^e^  ont  aufli  reçu  les  dcmiflions  &  ccflions  dcplufieurs  Abbez, 
it9ir  i$i  etjfitnt  &  qui  font  des  ades  de  la  même  jurifdiâion  &  puiffancei 
dimi^uu  dt,      iufqucs-lâ  qu'encote  en  1676.  le  13.  Février,  l'Abbé  mo- 
i^'fÀA^T  dcfaedeC&iiiizfe^kdéiiiUBcm  derAbl^ 

.Taux,  fiûte  encre-  (es  meins  par     Pierre  Henry ,  en  cou» 
leqnence  de  laquelle  le  lé*  du  dit  mois,  l'Abbé  moderne 
.   .  de  Clairvaux  fut  élu;  &  fur  la  difficulté  qu  il  fit,  de  faire 
aum  la  fienne  de  l'Abbiye  de  la  Ferté ,  entre  les  mains  de 
TAbbé  de  Cifteaax»  intervint  Arreft  du  Confeil  d'Etat  le 
•       17.  Avril  1677.  P^'^  lequel  celle  qu'il  avoic  voulu  faire  en- 
tre les  mains  d'un  Notaire  Apoftoliquc  en  la  Maifon  Ab- 
batiale de  Clairvaux,  le  x  i  v.  des  Kalendes  dudic  mois  d'A- 
•  vril,  fut  déclarée  iUufeire,  nulle  &  non  faite  tfiivant  les  dip 

fçfitiêns  céutâniûnes  &  Us  Stâtnii  Je  l*Ordre,Sz  Majefté  ayant 
ordonné  fer  ledit  Bmk»  fi  trémfimmit  étm»  hniuinèf  d» 
fmtf  àe  U fin^Mm  ée^Amfi^  «m  i'Mêjre  de  U  Fértéy  fwr 
y  ftàrt  fa  Mmfim,  emn  les  mains  dndit  Ahbé  Générai  de  Cif^ 
teaux  i  fipunnt  Us  Règles  &  Cênftitntiens  dndit  Ordre  ,f^te  ei$ 
U  ferme  &  manière  frejcrite  far  le  ffetje$4ttâthéfêmU^etnfiil 
dndit  Arrefi,  à  peine  de  defobéijjknce. 

Cela  hit  cxccucc  le  iz.  May  fuivant,  dans  le  Chapitre 
de  ladite  Abbaye  de  la  Ferté,  de  la  même  manière,  &  en 
la  même  forme  qu'il  avoit  été  fait  l'année  précédente,  en 
celle  de  Clairvaux,  fuivanc  l'ancienne  fonanle  ob  fervée  de 
«ont  teaii,tt  dftM  laquelle  tl  n'y  a  pas  «ncoce  ^  pidènc  dé 
diffisrence  ■ 

Je  mêaie  pwtemcwiiwc,  b  famulcétaK  confte  co 
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^uc  ceîuy  erahit  par  U  Carte  de  Chdrite,       ffi  Ch.  XXVIII 
IH  mmine  Domini ,  Ame».  Ego  F  rater  Petrm  Henry  Abbas  l'oh  fefert  tncm 
hiMofierii  Beatd  MarU  de  CUravédIe  CtJkrcUnfa  Ordinu  in 

misons,  d»  U  mi' 

^•»âjtmtm  ftàiÊir.  imMmimfimt  te  fêfkfkm^fro  refiàm  "iSuSrZ^if 
«IM  «M,  Bhfiks,  pr9»tD«md$i$émenf,  il/! De*  &  €ù»Jaefi^  CâmMthmHk 
tU  me*  vacâre,  é"  foUicitms  intendere (  Pettus  Boucm  All^ 
bas  Monaftcrii  B.  M.  de  Firmicacc  Ciftercieniis  Ordinis  ia 
Diœcefi  Cabilonenfi,  attenta  promotione  mcâ  in  Abba* 
tcm  Monafterii  Bcatx  Mariz  de  Claravalle,  cjurdem  Or- 
dinis in  Diœcefi  Lingoncnfi  )  euerii  honeri  Dignitati  Ab*^ 
bâtis  prddUH  Momfiaii  de  Claravdtte,  (  de  Firmitaïc)  4f  cmni* 
medo  regimni ^afittralù  offiài ,  in  manibm  vejtru ,  ÂeverendiJ^ 
Jim  Mift'jlimiiiàtMtmiÊS'Q^^  ,  St^emrhmeéUU  fiffé^ 
êm  Mmé^hriidl/cUÉMkii^  )  jf»f^f  ma^ét 

fimfUàter ,  #«0  vi ,  d»U ,  mtm ,  ttùJk/e  cirtmKiventiêBe^ttmfaâ^ 
fus  ,  Cedo  &  ftnitns  Reffftt ,  omnes  &  fin^rhi^m  Dmi$ 
Xeligifffesj  MoHdchos  ac  Câ»verfis ,  tsm  frjtfintes  tfnàm  êbfiM- 
tes ,  à  profejiione  dr  obedientid  fer  eos  mihi  faiiis  dr  promifà 
tQtaliter  abfehendo.  In  quorum  cjuidem  ReJ/gnationù  é'  Cefionû 
fdem  teJHmonium  ,  figillum  meum  df  contrjJîgillHm  Vobis 
nwtc  tradû,  cim  prdfenti  Schedulà.  manu  me â  prcpriâ  Jîgnatâ  9 
hâc  die  t).  Februarii  anni  D$m»i  (  11.  mcous  Mail  aooo 
Domini  1^77.)  in  pr4fentèâ  NûUritmn,  Tefiium  &  Ffmm 
meHiim  bk  tx^kntiemt»  / 1^  >  . 

w  .  JEnfia,  c*e{l  une  preuve  coovainqiiaiiie,  qne  le  Gouver*-  t.  fr  srrz. 
'  ftcmeoc  de  l'Ordre  cft  encore  le  même  que  ccluy  cubli  ^gj^^^ 


par  la  Carte  de  Charité ,  puifqo'il  n'y  «  rien  dans  U  flccf  Mmisuau^ 
andrc  VII.  ni  dans  pas  un  autre  Réelement,  ««f»^»»* 


de  Charité,  par  fcs  paroles,  il  eft  évident  qu'elle  ne  iuy  tnnrt  u  mimt 
a  pas  été  ûiconQÛ(v&  qu'il  Ta  regardée  cominc  une  Coo?  ~' 
fticocion  Si^niCi^.qtti.  a  HMOié^  l'approbadoir  ie  pkN 
$«Dtf  de  fes  «Ptédecedctifs ,  comme 
4i.4liMltt  Bref,  h;ffjméiu0  /iig^SKiMr Casca.Ckaritads  mnmm- 
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CmJCXVIII  V^&ffm*  ^  Hli  tmt  Je  Ofitém» 

iâtê:  de  (bcce  qu'il  n'y  a  .ovUe  apparence  qu*il  aie  ymId  m 
changer  k  Régime  i  co  contraire ,  il  s*y  eft  cenfofiné,  comb^ 
'  me  on  a  vù«  de  en  a  fi  bien  fiiivi  l'ieipnc,  princinalement 
pour  ce  qui  regarde  Vauioncé  de  l'Abbé  de  Ciueaux  fiir 
tout  l'Ordre,  qac  non  feulemenc  il  a  déclaré  qu'il  en  eft 
le  Général,  AhhtuCiJhrcii  totius  Ordinis  Gêner AUs,mzvi  aufi 
que  le  Chapitre  Général  nonicant^il  en  a  l'entier  pouvoir, 
&  qu'il  peut  l'exercer  fur  coures  les  perfonncs  de  l'Or- 
dre,  aind  qu'il  refulcc  de  plufieurs  Articles,  &:  notam- 
ment des  14.  &:  14.  le  premier  portant  ces  mots,  ab  /ihha- 
u  Cifitrâeofi  autmtate  Capituli  Cenerulù  fungenteyU.  le  fécond 
vei4tM  qu'il  pnifle  difpenfer  de  l'abmnence  de  chair ,  iea 
Religitiix  qmraocoienr  pro&£B^,ûns  diftinâiondeFiUap' 
tiona>  NtmùU  iB§nm  Uemt  âd  tmmmm  i^ùt  wdkm  $ijh<' 
véouim  trmfirit  mfi fetitâ  é'  ^kfiiffJi facuifate  à  Smnm 
tifce  pro  temforc  exijfente ,  aut  pJtm  À  Cé^Mê  GmtTâU,  Vît- 

CHAPITRE  XXIX.  . 

i:^ipm9ft  Mi  itms  tOfétifjMide  C^ham 

frêferahlment  2  tous  autres  Supérieurs, 

t«  frfttntionitt  TT  A  verîié  de  cette  propoficton  eft  fi  éfidente  ,  qu'il  n'yr 
tSZ'w^â  A^a  pas  le  moindre  ibodement  d'en  douter^ il  feioic  mê' 
mm  éifiifmtim,  me  inutile  de  la  prouver ,  fi  l'occafion  q;ae  les  quatre  pre-^ 
miers  Abbcz  y  ont  donnée,  n'en  rcndoit  l'examen  nccen. 
•  iâirc,  ayant  prétendu  que  lors  qu'ils  ont  commatllic ,  ou' 

défendu  quelque  chofe,  aux  Religieux  qui  font  leurs  juri- 
diques, l'Abbé  de  Ciftcaux  ne  peut  rien  dire  ni  rien  faire 
^  Piet*  it  \m    à  rencontre.  Je  vm-^r/V,  dit  l'Abbé  de  Morimond  dans 
^Tnd^d^fMéd       l'Cttre  ^^'^^  ccrivK-le  a.  Décembre  léé^^  à  on  Abbé 
d$  ci/tmx.       de  ÙL  FilîadDn ,  de  reBv$^  àuVdt  C^êMie  ,/f  €ommifi§9, 
HT  je  m  lefm»w9Ù»^dSreSmem9m-i»difeéhmentiimsmâr 
Fiattitm  s&  'f  nmm  f^Jfez.  outre ,  ie  vom  excûnmmiitnij, 
Mm  ceux  ifù^èm^  fgéordiifititmsffifriwx^Ui^^ 


Digitized  by  Googlc 


fvt^é^ittKHM  2  fêàt  éUUfiS ^^ÊpuktÊ^  SttÙfdft,        Q  jj  XXIX. 

£c  dans  une  Ordonnaoce  du  lo.  Décembre  1671,  (ju'il  iMm  it-  Puf** 
C^ic  dans  le  deflein  de  travetfer  i'exécndon  de  celle  qtic 
TAbbé  modenie  de  Cifteauz  avoic  laite  ponr  obliger  les 
jeunes  Religieux,  qui  écudioient  à  Toloze,  de  loger  daflf 
k  CoUece  de  S.  IkffiyilfclMc  ^ôttir  des  oiaifiafis  fecti- 
lieres,  ou  ils  demcuroienc.  Nous  nous  opfofins,  4ic-il,  4»jr 
Décrets  dudit  Jieur  Rrverendifme  Abbé  de  Cifteaux ,  lequel  n's 
nul  ordre  dans  les  Abbayes  cU  nos  Filiations,  dr  partant  nom 
défendons  à  toutes  ferjonnes  a  nous  juridiques ,  d'avoir  égard 
éuMt  Décret  &  Ordtnnâtue ,  étâat  nulle  &  ahufivc  d'elle  mk* 

^^  Ce  ièiidinenc  n'eft  pas  fenlemenc  de  TAbbé  deMori* 
àiond',  c'eft  aoifi  celuy  des  trois  autres  pieniers  Abbcz, 
puilque  par  la  réflexion  qu'ils  ont  faite  coils  enièmble  inr 
ces  deux  Pièces.,  dans  leur  Requefte  de  contredits  du  i  a.  y^jix.  etttt 
Juillet  \6jy  contre  la  Produaion  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  ^*  ^ 
bien  loin  de  le  defapprouvcr,  ils  ont  fbûtenu  que  l'Abbé  de 
Cifieaux  n'avoft  aucune  rai/ôn  de  fe  plaindre  d'un  tel  procédé, 
de  le  touver  étrange ,  étant  très  -  légitime  »  fait  avec  bie/f- 
df  la  prudence  par  celujf  de  Morimond. 

:  Us  on  encore  &it  la  mèoie  cholb;  an  li^cc  des  Lettres  ^^/^  fur  Uti 
«M^^oté  Abbé  M  cday  do  Claiivatis  avoieiic  écrites  aux* 
WÊi&Jiit  lents  Filiattons,  par  lerquellei  ils  lenr  nito^ 
doient  que  les  ordres  de  fAbbé  de  Cifteaux  n'ont  poinc 
de  force  en  leurs  Maifons,  &  leur  défendoient  d'y  (^Hr^ 
&  de  le  recevoir ,  s'il  fe  prefcntoit  pour  les  vifiter.  Ces  Let^ 
tris  y  difent-ils,  ne  concernent  que  l'ordre  qui  doit  être  obfervé 
dans  l'exercice  des  dmts  &  jurijdiiiie»  des  Fercs,  càécm  démi 
fa  Filiation, 

L'on  doit  juger  de  la  dirpodtion,  où  les  quatre  premiers  L'tuam*»  i«  U 
Abbez  témoignent  être  par  là,  de  quelle  conièquence  il  ^^'^Stm 
tft  d'établir  nôtre  propohtion ,  &  de  fiiite  coiinokre  aux  ^«r  'unl^X 
Religieux  le  danger  auquel  ils  s*expolênt,  s'ils  déferont  \  om^î^\ 
pareilles  défenfcs,  qui  ne. peuvent  leur  ferfir  qoe  de  piegct 
&  de  pierre  de  fcandalc,  pour  les  faire  tomber  &;  Ibitir- 
de  leur  devoir  ,  &  que  lorfque  les  Commandemcns  do 
leurs  Pères  Immédiats  &  autres  Supérieurs,  fe  trouvent 
en  concurrence  avec  ceux  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  iUnç 
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Ch.  XXIX.  SS4     L'pteîjfdHce  efl  JâH  i  tAU(  de  C^amc 

peuvent  &  àiHfcaCBt  d'obé'ic  tm,  derniers  »  £mu  conaere- 
nir  à  Vchlipmoa  qu'ils  ont  contnâée  par  leur  ProfdGon. 

i,rkEvvt  La  Raifon  fie  le  bon  Sens  diâeiic  cette  veiicé ,  parce  que 
tûhhUJiMifmK  YAhbé  de  Ciftcaux  ccant  dans  TOrdce  au  dcflus  des  qua- 
tre premiers  Abbez,  &  de  tous  les  autres,  leur  Pcrc  Se 
leur  Supérieur,  tout  ce  qu'il  commande  ou  défend,  doit 
palTer  pour  Loy  à  leur  égard,  &c  ils  font  obligez  de  s'y 
îbûmcttre,  autrement  il  n'yauroit  plus  d'union  àc  de  fubor- 
dioacioa  dans  l'Ordre,  laquelle  ncaomoins  le  fait  fub- 
iifter ,  &  n  y  eft  pas  moins  oeceflàire  que.  l'amc  dans  le 

it,  FREvvn  deibcdre «  (î  la  voloocé  des  SitfMriears  rubalcemet 

lusf^tMfi^!**  ccoitïuivic,  au  pié|ttdtee  de  ceux  qui  tout  andeffus  d'eux  i 
Si  qmi  jnjfcrit  PfmtétÊft  dit  S.  Aaguftin  en  Ton  Livre  de 
.  la  nature  du  hictiynumijmd  facUndum ,  fi  coMtrà  ProconfiUem 
jugeât?  Rursus y  fi (fuid  ipfe  Proconfitl  jubett,  &  aliud  jitbeat 
Imperator y  màmautd  dubitdtur  y  illo  contempto,  illi  efie  firvien^ 
dum  ?  11  faut  de  necefTitc  que  les  puiilances  foienc  {ubot- 
données  les  unes  aux  autres. 
///.  pRsm     Si  Ton  coofidere  celle  de  l'Abbé  de  Cifteaux  établie 
dans  rOrdte  par  la  Carte  de  Charité,  qui ,  comme  on  a 
cA«nM,         vlk,  eft  la  règle  9l  le  fimdementde  cornes  les  iuiifilîâioiis» 
il     évident  que  coaces  les  di(poficioas  qu'elle  coDckaCy 
tendent' à  imprimer  un  refped-touc  particulier,  &  une  dé« 
^uTmSu?**!  f^l^c*  entière  pour  la  perfonnc  de  l'Abbé  de  Cifteaux j 
^  19.  it  Imdin*  cVft  pour  cctce  raifou  qu'elle  marque  fi  fouvent  que  (ba- 
OmtfMpu,^  Eglife  cft  Mcre  de  toutes  les  autres,  &  qu'en  quelque Mo- 
nailerc  où  il  foit ,  l'Abbé  luy  doit  ccdcr  en  tout,  &  il  y 
tient  liou  de  Supérieur.  Ahbaa  ilUm  Lêci,  ut  EccUfiam  N»v$ 
*  Mtmifitru  fiu  EuUfid  Matrtm.  tfii  uct^fiât,  cedat  es  ia  twf^ 

mhmhoijkà  MâBêâtHi»  &  iffi  Akhm  éàvttUau  Uettmiiim 

Elle  a  même  voulu  Art.  19.  que  dans  l'AflaBlilée  du 
Chapitre  Général,  s'il  y  a  diveriité  d'opinions,  celle  de 
l'Abbé  de  Cifteaux  prévale,  &  Toit  fuivie  indifpenfable- 
ment.  Sipro  diverfit.tte  fenttntMrum  in  difi:ordiam  câmfâ  dtvt* 
neril  y  illud  inde  irrefiagabiliter  ttncatur  y  quod  Ahbds  Ciflercii, 
êr  ht  qui /knhrù  cottfiiiif^pta^ù  idonti  a^fâruerini,  jMdicaitmt* 
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fréfrMemenii  hm  smnf  Sifemms  di'tOrdre.  jyy  Ch.  XXIX. 

Tous  les  Statuts»  qui  oHC  cmîniié  ladite  One»  ont  i  k  prekte 
ordonné  la  même  cbofes  U  feloo  le  Chapitre  50.  dei  In-  *** 
ftitnw  compilez  en  U34.  noo-ftttleiBenc  (bn^pinîoo»  nais  u'^i^ûl^ 
«ttffi  celle  des  Commlâàkea        nomme  dans  le  Chapi^ 
tre  Général,  pour  les  plus  grandes difïîcuUcz,  doit  être 
abfolumcnt  fuivic.  Si  Abhates  inter /è  dijfenferint  ^  Pater  Cp-  • 
Jhrcienfis  Monaftcrii  quatuor  AhbMus  ad  hoc  idoneis ,  caufam 
defnire  fr^cifiat  ;  &  ^fod  illi  milius  judicaverint,  mitù  fan&4t 
ItitudinU  Con'ventm  fine  retra&atione  ieneat. 


L'ufage  des  premiers  jiecks  de  l'Ordre  ctoit  tel,  &  Ton  r.  pkeïte 
Toitdans  la  forme  qui  s*obrenroic  alors  pour  le  Chapitre  '^'■^/''^''j^ 
Génétftl ,  ^«itae^és  qia#te  Déftiicioos  avoienV  ét^  uî'lmimfiJm 
faites  aeatrMttcsvJ^ilibéii^GiAeÉiix  lerwfinr,  ^ronh»' 

6i  y  corriger  ce  q«*iï.jÉgOoir  ^  propos*  .^**4«r  Ci/ferai Jfogt^  J^'îS.îit 
a  Mm,  vel  fmÛÊé^Mmêrum  frtrif,  qu£  definitu  fimt  débet 
UgÊfe,  diUgtmer  €Xémi0H^'t  é^^fiiÊd-etrrigttidMm  invemerir, 
mri^ere. 

Cela  ne  doit  pas  fcmblcr  étrange, n'y  ayant  rien  qui  ne  vi.  tK'ErvM 
foit  conforme  à  la  Rcglc  de  S.  Bcnoift,qui  cft  celle  de  ^JUif'^ 
l'Ordre  de  Cifteaux,  &  qui  ne  veut  pas  Chap.  7 1.  que  les 
<pomniaDdemens  des  Inférieurs  &c  des  Sapcrieurs  fubalteK-  '     *  . 
pm  àfttàt  «iccine  feice  comiie  ceux  de  TAbbé,  àcanfii 
eft  le  premier  Stiperièor  dans  le  Mooaftere ,  pont 
awÛMPcirir  la  (ubordiiiKion  qui  eft  entre  enoc.  Athum  ié^» 
riê ,  sut  Prjtfêftmmm  ,^âb  tê  Owfiimmtmt,  M»  fmritêmm  , 
frivâU  imptHd  ftâ^m* 

Et  ce  qui  donne  bien  de  la  force  à  cette  preuve,  c'eft  prêtée 
que  S.  Bernard  en  fait  l'application  fur  i'Abbc  de  Cifteaux  t^tmlliSÎ* 
à  régard  de  l'un  des  quatre  premiers  Abbez,  c'eft-à-dirc,  2|jiiv7. 
de  celuy  de  Morimond,  que  quelques- uns  de  fes  Reli* 
sieux  avoicnt  fuivi  4^ns  un  voyage  à  la  Terre  Sainte,  fans 
la  permiffion  de  TAbbé  de  Cifteaux ,  fous  prétexte  qnll  le 
leur  eroiv  commandé  j  comme  ils  le  di(ôienc  pour  excofe, 

"êkmtê  tjjè  dehulmm  f  Ce  Saint  les  reprend ,  &  leur  «porte 
le  texte  de  \k  Règle,  pour  leur  montrer  qu'ils  ont  manque , 
&  qu'ils  écoîent  obligez  d'avoir  encore  la  permiiîion  de 
TAbbé  de  Cifteaitt*  Msjênm  Imfiuim ,  nùnorum  non  efi  ' 
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ihJtm,  .  11  dk  même  qve  c^eflPafcc  jttftce  ^d'Abbé  de  Gif- 

itHi'Jhe^ULft  '^5^^  plaignoic  de  ce  que  oei  lUligieux  ravoteat  «»& 
M^fa^  du  ^  mé^â£è,  par  une  conduite  fi  excraordinaife,  êc  le  compa*. 
SmUA^lm  ^'^^^^  de  Morimond,  pour  connoîtrc  auquel  des. 

y?  tSml  deux  l'obciflàncc  dcvoit  être  rendue,  il  adure  que  la  fuboc- 
dinacion  ell  û  grande  enrre  eux,  que  l'Abbé  de  Cifteauxeft 
autant  pardcffus  ccluy  de  Morimond,  qu'un  Pcrccft  fur  fon 
Fils,  un  Maître  fur  Ton  DiCciple,  &  un  Abbé  fur  Ton  Reli- 
gieux. PQjfemqmdtmAkkâimCifieràtMfim  âdmedmmdedMeert^ 
fm  iàifue  Suferitr  Uh  qttâfém  féttr  ^UhpjSÊémèm  Uâ^fiet 
DififÊdê^  ^muukm  dtmi^nè  AhymumHt^ fim  lÊkutkê^  JfJf- 
RITo  fe  À  vohU ,prêpter  iffim ,  fterit/tr fuijfe  cmttmftm». 

Un  Religieux  de  Morimoad      c'edk  la  même  choTe  de 
ceux  de  la  Ferté,(.de  Poocigny ,  de  Clairvaux ,  &  des  autrex 
Monallcres)  qui  préfère  le  commandement  de  fon  Abbé» 
à  celuy  de  l'Abbe  de  Cifteaux ,  &  luy  obéit  à  fon  préjudi- 
ce, e(l  condamné  par  S.  Bernard;  &  Ton  peut  dire  que  (a 
faute  n'cft  pas  petite ,  puifque  ce  Saint  la  taxe  de  mépris , 
s.  BitniÊriihJb  qoi  dans  fim  ftotioienc,  s'U  eft  à  Yhatà  ^im  Supeâeur^ 
^iS&^i^  mtee  dans  les  chofes  les  pfau  lndifewites,^'rti 
i^jêtu^  *  lâiis  crime»  m»  fint  erimim»  &  im  mmi  Jfeâe  iwiiwjiifÉ|^n 
fm  fÊMUn  grmfù,  &  t§mmmiter  dàmièMm4lk4ùntemfmm^ 
tMmàktif,  Té   U  aogmeoce  mime ,  ^  ce  qu'il  dit ,  ï  proportion  de  l'auto^ 
rite  de  celuy  qoi  fait  le  commandement  i  de  force  que 
TAbbé  de  Cifteaux  étant  fi  fort  au  delTus  des  quatre  pre- 
miers Abbez ,  Toffenlè  de  ceux  qui  les  luy  préfèrent,  ne 
peut  être  que  tres«coniiderable.  De  illo  qui  pr^tcipit^  ^^/Vi 
€€mHU  JulvtrUinU  trit  fecundum  râtiotum  difii»Ûio,  ut  cufm 

viêr  fênmdttur  ofenfu. 

rtftl/icjmum  ^'^utKS  endroits, avec  la  même  fiifce,que  Ion  neponc  ptf 

4t»nj  le  fiHtimtnt  douter  qu'elle  ne  luy  ait  été  d'une  conGderaiion  tres-par- 
d,  s.ficm»ri.     ij^uliere  :  il  affcûre  en  fa  6.  Epîtrc ,  que  la  principale obcï(l 
fance  luy  eft  deûc ,  lors  qu'écrivant  à  Bruno  Chanoine  de 
.  Coiogae ,  au  itije(  eocjorc .  du  voyagç  de  l'AU^é  ^Msnitr 
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freJrroLlement  à  tous  autres  Supérieurs  de  l'Ordre,  jjy  q  XXIJC; 
tnund,  il  blâme  ccc  Abbé,  fur  couc  d'ccrc  forci  de  Ton  Mo- 
naftcrc,fans  la  pcrmiflion  &.  l'agrcmcnc  de  l'Abbé  de  C\C- 
tcaux  i  nec  Coabbatum  Jùprum ,  dit  -  il ,  in  Um  fcntpulofe  faéfâ  * 
txfeUa'vit  conjiUum  ,  nec  tpjists  ,  C  V  I  P  RMCI PV  A  M 
J)EBEBATSVBjECTlONEM,AbbatùfcUicetCiJicT' 
cicnfis  y  licentiàm  vel  ajfcnfum,  .   u^t  nu. 

Et  CCS  paroles  ont  paru  fi  énergiques  à  René  Choppin  en 
fon  Monafticon  liv.  i.  Tic.  i.  &  à  Aubère  le  Myre  en  fa  Cbro» 
nique  de  Cifteaux  page  140.  qu'ils  en  ont  conclu,  qu'il  fauc  *• 
obéir  avec  une  entière  foûmifTion  à  l'Abbé  de  Ciftcaux, 
Summo  Ciftcrcienfis  Ordinù  PrJtfuU  fubmijîè  parendum  notât 
fin£tui  Bernardui  in  Epifiolâ  d^c. 
'-.  Mais,  difent  les  quatre  premiers  Abbez,  S.  Bernard  en  ojizcrionri 
exigeant  des  Religieux  de  Morimond ,  la  préférence  de 
robéilFancc  en  faveur  de  l'Abbé  de  Cifteaux,  n'a  parle 
,  que  du  pouvoir  des  Pères  Immédiats  fur  les  Religieux  de 
leurs  Filiations;  &  partanc  l'on  ne  peut  rien  conclure  delà, 
pour  les  aucres  qui  ne  font  pas  fournis  immédiacement  à 
i'Abbé  de  Cideaux. 

C'eft  déjà  quelque  chofe,  que  les  quatre  premiers  Ab-  xï'^onsb, 
bcz  reconnoiiicnt  la  foûmiflîon,  que  leurs  Religieux  doi- 
vent rendre  à  TAbbc  de  Cifteaux,  par  préférence  à  eux.     '  * 
»S.  Bernard  élevant,  comme  il  faic,  l'Abbé  de  Cifteaux  t^^foass. 
pardeffus  les  quatre  premiers  Abbcz,  donne  affez  à  con- 
noîcre  la  fubordinacion  qui  doic  ccre  entre  eux,  &  qui  dans    *•.  »  :  •  *  - 
fon  fenciment  étant  fcmblable  à  celle  qui  fe  trouve  entre 
le  Pcre  &  les  Enhns ,  quantum  Pater  Filio,  ne  comprend 
pas  feulement  les  Abbcz  &c  les  Religieux  de  fa  Filiation 
fpccialc,  mais  auflTi  tous  les  autres,  puis  qu'il  en  cft  le  Pcre 
commun, fondé  fur  ce  que  fon  Eglife  en  cft  la  Mere,fui- 
vant  la  Carte  de  Charité,  que  ce  Saint  n'ignoroit  pas.     '  ' 

Son  fentiment  n'étoit.pas  en  cela  fingulier,  tous  les  fie-  rrii.  pxsrrz 
des  pouvant  fournir  des  exemples,  &  des  preuves  que  d'au-  dffeuttment 
très  1  ont  eue  aum-bien  que  luy  :  car  1  on  a  vu  qu  un  de  U  fi*cU$  psjjfz. 
fes  fuccefleurs  cnfcignoit  luy -même  en  11 80.  aux  Rcli-  cj-dru^ut  f^gé 
gicux  de  fa  Filiation,  la  foûmilfion  qu'ils  dévoient  avoir 
pour  les  ordres  de  TAbbé  de  Cifteaux,  dont  il  appelloic 
l'autoritc ,  par  excellence ,  l'aucoricc  de  l'Ordre ,  en  parlant 
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Cm.  XXIX.          VMifim  eft'deâiiUUide  C^fawr 

à  h  Conunnoauté  ée  TroitlbBcaiDes.  riéleu  me  tântemmué 
^    mum  ex  hi  dêêhm ,  quii  tfnêd  Oedinù  iecrcwt  aateritm ,  ve/^ 

tfà  débet  OMNINO  RelipcfaM  dmuUh, 
jHdnm  Mf  »ih     Le  Pape  Lucc  III.  douna  la  raiibn  de  ce  dévcHC»  ptt 
ia  Bulle  de  11S5.  adreiTce  à  TAbbé  de  Cideaux^difanc  que 
Ton  Monaderea  la  primauté  &  le  commandement  fur  tout 
l'Ordre,  i^ttendentes  qualiter  ftatué  DomAs  veJltM,  ^ujt  fiper 
tmiverjitatem  tAHti  Ordinû  M  A  G I S  T ER  JV M  ohtinet 
P  JRJ  M  ATV  M  ,  in  fia  fit femftr  imegritatt  fifjandm  &c, 
£n  ixoù,  ïàû,  oommic  cecce  même  autorité ,  autorité 
Uidmft*  *4*'  majeure,  connuft  l'â  remtfqaé  l'Abbé  de  CbâKs,  de  la 
Filiatioo  de  Pootigny,  du»  la  vie  de  S»^ttitlaiinie  Ar« 
>•     * .  -  .  cbevê«|iie  de  Bourges,  fur  la  dificutté  que  ce  Saint  faifoic 
aux  Députez  du  Clergé  de  cette  Ville,  d'accepter  Ton  é\t^ 
ÙSxm^fapfuiJfent  htutd  ddie  rcpulfim,  nifi  M  aJ  OR  AV* 
TORIT A  S  objhtijfet ;  accefit  igifur  Cifierciefifij  Abbâtù  man- 
datum,  cm  jam  reluiiâri ,  uiji  fid  trëftfimU  veUet  ^  frélf' 
grejfoTy  ntn  foterat. 

Un  Abbe  ou  un  Religieux  de  l'Ordre  ne  peut  rcfiftcr  à 
•   ;  -  '  ^  :  la'tDknké.de'lr'Abbé  de  CtfteauXyfans  prcvariquer^&  (ans 
omevenk  aa  defoir  de  là  Pio&IBoo* 
L'Abbé  de  Fovcacmont,  qui  eft  de  laFUiaijoo  drS»^ 
^ .  i  1 .  ^  vîgpy  en  :1a  Ligne  de  Oairvaux ,  pour  l'avoic  ftir  »  le- 
▼omnent  puni  par  le  Chapitre  Genécal  de  tlaé.  comM 
MUdmf^ê4vi  il  paroîc  dans  l'une  de  Tes  Définitions,  donc 4m  a  déjà  par« 
le.  Abbof  de  fulcardinicnte  y  ^ni  CMtfÀ  tenfiliim  f^  frJiceptiim 
Domini  Cifincii,  Mon.ichum  fuumfurtm  ahfih)it  à  viftcaiù,fuù 
bus  tenebatur,  tribm  diebus  Jit  in  ievi  cuhâ,  un»  Mfttm  i»  PâMe 

Et  cela  o'étoit  pas  feuleflicnc  l'opinion  dea'Abbezde 
France^  on  le  praciquoit  auffi  dani  les  Monafterea  écnna 

fcrt  :  en  (brte  qne  Ton  cmoit  ipie  let  cbolèt  anfi^adles 
Abbé  de  Gifteaux  a^ic  donné  ibn  confcnremènt ,  ne 
pitaiToicnt  être  contredites,  comme  on  a  tû  par  1  exemple 
if^-A#ii»  de  ce  qai  fiit  fait  en  xjttf.  pour  l'Abbaye  de  RidderOiufcn, 
de  la  Ligne  de  Morimona,  dans  le  Duché  de  Brunfwick, 
touchant  certains  droits  que  l'Abbé  de  ceMonaftcrc  avoic 
acbctc  de  cciay  d'Amelioxbora,  dans  la  même  Lignes  on 
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préfirahlmcm  à  tous  autres  Supérieurs  de  l'Ordre.  ys9  Ch.  XXIX. 
crût  que  pour  rendre  le  contrad  inviolable,  il  falloir  obte- 
nir, comme  on  fie, le  conlcnteraent  de  l'Abbc  dcCiftcaux. 
^od  ut  fieùpojfet  fine  atiufijuam  coHtradiiitone ,  conjcnfit  Cû/i-  . 
traâuiCui/Ielmud  Ahbas  Ciftcrcii  anno  I  s  26.  -  • 

La  foumiflion  que  l'on  avoit  pour  tout  ce  qu'il  vouloit, 
ou  qu'il  faifoit,  vcnoit  de  la  grande  idée  que  l'on  avoic  '  ^ 
dans  l'Ordre,  de  fon  pouvoir,  «jui  croit  au  deflus  de  tous 
les  autres,  parce  qu'il  en  ctoit  réputé  le  Chef,  6l  le  Maî- 
tre principal,  comme  le  dit  le  Chapitre  Général  de  i}96.  iMtm  fmgt  tôs. 
mim  OrdinU  Caputy  cr  Dcminu4  princïpalis  y  &  fuivant  celuy       Pita  dt  U 
de  1497.  le  Pere,  le  Supérieur  &c  la  Règle  de  io\x%  ^omnium 
nofli  thn  Pater,  Superiêr  &  Régula.  .  dtCifitim. 

Et  cette  idée  ne  produifoit  que  de  bons  effets,  confer-  . 
vant  la  fubordination  que  les  membres  doivent  avoir  )^  - 

leur  Chef  ,&:  ne  permettant  pas  que  l'on  entreprît  rien  aa  • 

préjudice  de  la  déférence  qui  étoir  deûc  à  l'Abbé  de  Cif- 

ceaux  \  tellement  que  les  Chapitres  Généraux  même  vcn-   •'  . 

geoient  ce  qui  paroilfoic  capable  de  la  choquer. 

Celuy  de  1487.  étant  informé  qu'entre  plufieurs  abus  Kr/n.  ty-dru»  t 

que  l'Abbé  de  Clairvaux  commettoit,  il  avoit  défendu 

aux  Religieux  de  fa  Filiation ,  de  recevoir  dans  leurs  Mo-  ' 

naftercs  aucun  autre  Vifiteur  que  de  fa  part ,  il  révoqua 

ces  défenfeSjdans  la  pcnfée  qu'elles  ctoicnc  préjudiciables 

à  l'Abbc  de  Ciseaux,  6c  en  fit  d'autres  trcs-cxpreffes  à 

toutes  les  pcrfonoes  de  l'Ordre,  d'y  déférer.  AbhasCUrd^   ■    '^  I  V       „  ^ 

vattis  êhedientiéC  regularù  &  fitJt  Profe^ionis  immemor  y  variât 

Cêmmifit  abufiones ,  inhibendo  fuis  fubdifis  ne  ^HemcumtjHe  Corn- 

m  'tjfarmm  Ordinis  y  prttcr  fuHm  fubfiitutumy  recipianty  per  ^uod 

impedirc  nititur  ne  Dominus  Cifiercii  Aut  Générale  Capitiêlum 

miitere  popnt  in  fiia  Filiatione  ^uemcumcjue  alium  Comrnijfarium  : 

fuibuf  obviare  cnpiens  prafèns  Générale  Capitulum . . .  cajjando, 

revocando ,  &  annuUando  Commiftones  per  Abhatem  CUrevaliis  ^ 

in  prjtjudiciiêm  Domini  Cifiercii  &  Capiiuli  Generalis  faiios ,  iti^ 

hibet  omnibus  &  fingulis  Abbatibtu ,  Abbatifiis,  dr  aliis  perfoniê 

reguLiribiu  Ordinis ,  ne  Comnùfiiontbm  hujufinodi  ^uomûdolibet    '     .  '• 

âhcdiant ,  aut  Commifiarios per  Générale  Capitulum  aut  Reveren* 

difimum  Dominum  depMtatos  t  in  fiàis  vifiiationibta  impediant f      »  .  , 

Aut  admittere  recufent»  _       . .     .  .  . 
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Ch.  XXIX.  VMffam  efi  deH i  fJiU  dt  Gfemix  * 

£c  TAbbé  deRignv,rous  précem  «voie  été  dépatS 
par  le  Chapitre  Géhml  de  1489.  pour  yificer  lesMonafie» 
res  d'Icalie^ayast  entrepris  de  changer  <|iielfie  chofeduii 

les  Rc^lcmcns  que  l'Abbé  deCideaux  y  avoir  laiflès Tan*' 
iUdtm  figif  499*  née  précédente,  le  Chapicrc  Général  ae  S490.  condamna 

hautement  fa  tcméritc,  &  caflànt  tout  ce  qu*il  avoir  fait, 
ordonna  que  les  Réglemcns  de  l'Abbé  de  Ciftcaux  fc- 
roicnt  exécutez.  Mandats  dr  i'rdcipicns  ^uatenùs ,  irdinatic- 
.  mlsHs  diiii  AhbétU  de  Rigniaco  omniito  rejcÛù,  eidcm  Rcveren^ 
diftm»  DtmtHê  nojhro  Cificrcienfi ,  Fatrt  &  Su^emo  snmiitm 
Uêfiràm ,  hmmUttr    devtt}  ihediéMU 
i.Y.  TxsvTM     U  £iac  avoôër  que  c'éioir  oae  juftîce  qsc    readoir  le 
TJchJ in-Tfnl  Chapitre  Général,  puifqoe  ion  aniotité  réfidaot  nature  1- 
rliifJrifidi  dsin  Icmenc  dans  l'Abbé  de  Ciftcaux  ,  il  ne  pouvoir  fou^rir 
l  AU^  4»  cif^    qu'elle  fut  méprUce,  (ans  voir  Tinjure  rcjallir  jufqiies  fiiiT 

lUiUm  t^ê  f7'  Ce  fut  !e  motif  qu'eût  ccluy  de  1^14.  pour  condamner 
la  rébellion  qui  avoir  été  faite  l'année  précédente  à  l'Abbé 
de  Ciftcaux,  pendant  qu'il  vifitoit  le  Monaftere  de  Savi- 
Pi  '  fipt^^^^''^  Câmmtndatarii  de  Savigniaco  rebcUionem  dgri 
mnj,  é-  refofitàm  Jmkbê  AfoJf^Uco  fùmxvkque  OnOttis fUm^ 
Utiêtfe,m  Revenudifim  Vmim  Aléâte  Cijkrm  fUnniUm 
Câ^tuU  GtntrâUs^  iffe  n9»  fidente ,  fttefiatem ,  nm  fimt 


tHimpfftit,      £t  celuy  de  i ^ jy.  ne  crût  pas  doone^e  meilleure  rai- 

fon  pour  empêcher  quelques  aefobcïlTances qui (c commet- 
toicnt  contre  i'Abbc  de  Ciftcaux,  qu'en  déclarant  qu'il 
avoir  Ton  autorité,  nonnulU  inehedientU  f  'Uiiflenar  'tâm 
diéii  Reverendifimi psteflatem  non  agnt^fcunt,  Âtijue  eo  fr/ttex' 
tu  negânt  fad  vifiutipni  obedientiam,  O' iUi  frêtervè  nluiiân- 
titr,  prdfim Gtmtrâk C^Mm fUnMtùm t»tm  ùrd^ùmefiéf 
temim  îffi  Miveremlifim  (muximi  dtSê  Cfiudê  «m  fiànm  y- 
fifidere  DeeUtât,  tâmdmqne,  i»  fiwuim  tfm  efi»  di&§  Ei^ 
verendiftm»  revermar  CmmiMi* 
.jÊiimiêgjHéf-  C'efl  en  effet  cette  autorité  qui  rend  £â  dignité  fupré* 
me,  &  qui  oblige  toutes  les  perfonnesde  l'Ordre  à  un  cul- 
te pirriculicr  pour  luy,  comme  le  dit  le  Chapitre  Géné* 
w  lai  de  1.6  X  %,  Su^remA  i»  0rdiite^di^it4f^4riiciikfi  htnore  fal- 

w  gcrc 
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fnfcrahlcmcnt  a  tous  autres  Supérieurs  de  l'Ordre.  ^Ci  c^.  XXIX. 
gtre  uiha,  owncjque  iUi  debitum  tulfMm  &  nvmtttiam  exhs* 

hcrc  tcneniur.  ^       •  ' 

Il  n'y  a  rien  en  cela  d'extraordinaire, étant  ideDwiccoiii-  PMMrrM 
mun  qucncha'ûucOtdte  RécuUer,  comme  oirEgltfc,  '^t."** 
les  membres  détereoc  ao  Che^ft  luy  foient  fubordonikez 

Ï^arce  que,  comme  nous  avons  taporcé  de  S.  Grégoire, 
•on  doit  prcndre  la  Loy ,  où  Ton  a  pris  fon  origine ,  indè 
Pûrmam 

•videatmr  §mitiere. 

Que  s'il  fc  trouve  encore  des  Efprics  opiniâtres ,  qui  ne  ^ 
veulcnc  pas  fc  rendre  à  toutes  ces  raiTons  &  à  toutcj  ces 
preuves  fi  convainquantes,  ils  n'ont  qu'à  icitet  les  yeux  fut 
le  rcfultac  de  la  Confultaiion  qui  tut  foie.  à. Paris  le  4,  f J;  jJ^^'J*'*. 
Avril  i6l%.  dans  nne  Aflèmblée  de  ti.  4es  f\^. £uncux  fJZ17!u 
IDIàGttmM  in  «Bacnké  de  Théologie  de  Pafis,  paf:  ^«fus.  rM^  d* 
A^z  des  plus  éclairez  de  FOrdre,  qui  ayant  été  dép»f.  ^;  ^^4,  |« 
ièJfÉr  D.  Pierfè  dé  NiveUè  alors  Abbé  de  Ciftcaux,  pour  z.'pni.  ittAUf 
vificery&  feire  divers  autres  «ôes  de  Supériorité,  dans  les  ^cifiMMm. 
MonaftereS  des  Filiations  des  quatre  premiers  Abbcz, 
voulurent,  pour  plus  grande  fcûrcié,  fçavoir  fi  Icsdefcnfci 
que  quelques-uns  deldits  quatre  premiers  Abbez  avoicnt 
taiies  aux  Religieux  de  leur  dépendance,  de  déférer  auf- 
dites  Commiflions,  étoicot  valables,  &  pouvoient  les  Tuf* 

pendre.  ^  -,  v.-;-.-  i  v  ■  .  •  "  ■'  *   ■•■  '•       '  • 

Il  fut  arrefté  ^'on  eomttiAa  avis ,  que  ces  ^éfènici; 
faoienc  nttUes ,  qne  les  Abbese  qoi  avoient  été  chargez  dei*; 
dites  CommiÂbns,  ne  ponvoieiit.  fe  difpenfer  de  les  exé*/ 
cuter,  ni  pareillement  tous  les  autres  Abbez  &  Religi^iut 
d*y  obéir,  &  que  TAjïbé  de  Cifteaux  étoit  oblige  en^con- 
fciencc  de  fc  pourvoir  par  toutes  fortes  de  voycs ,  contre 
l'oppoPition  qui  étoit  aportée  à  Texercice  de  fa  Charge  de 
èénéral.  Voicy  la  Confultation  prife  fut  l'origMiai^  ^  iMtm, 
comme  elle  a  été  produite»    ;  '  ...... 
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C H.XXiX,  S^^      L'oUyfance  efl  due  à  tJl>l?ê  de  Cifieaux     -  s 

Sentsmenf  Jes  DoUem  it  la  Faculté  de  Théologie  de 
Park»  d»\^  AvfA  t^z8.  tmlkim  Méïjjànce  dâè' 
i  fjihke  Je  Cifteaux  prefrMement  i  mikmmes 

Supérieurs  de  l'Ordre, 

RcvercndifTime  Abbé  de  Cifteaux ,  Chef  6c  Su- 
périeur Général  de  tout  l'Ordre  dudic  Ciftcaux  ,  pouf-- 
'  '  ^  du  zele  de  l'honoeur  de  Dieu ,  &  du  bien.  &c  avance- 

^ment  de  fon  Ordre,  cravaillc  pat  foy,  &  par  ceux  qu'il 
juge  le  pouvoir  aflîflcr,  à  ce  que  la  Difcipline  Mooafti- 
'  '    \  qiie  (bit  rétablie  es  lieux  où  elle  poonoic  être  décheûc, 
9c  Ibit  ÉDiiotei^  9e  acciûë»  antaoc  que  6icc     pcoc  ic 
i&it,é<  lieu»  oAfcIto  fait  coafeiféc,  on  bien  «wommcn*' 

^      X      CCC.  H  . 

Efi  çmme  entre  les  Mooafteres  de  foD  Oidre ,  il  y  €fti^ 
•  '    OuelqMi-aDS  éfquels  l'on  a  embraffé  l'entière  AbftineiiGar 
ce  chair,  fous  h  benedidion  &  permiffion  de  défunt  Réye* 
rendidime  Pere  en  Dieu  Dom  Nicolas  Boucherat,  de  bon- 

.ne  mémoire,  qui  de  fon  vivant,  voulant  témoigner  foa 
Zele  à  ladite  obfervance,  auroit  expédié,  à  l'inliance  fie 
cequefte  de  défunt  R.  Pere  en  Dieu  Dom  Denis  Largen-. 
tier  Abbé  de  Clainraux ,  de  bonne  mémoire,  on  VkariaQ 
^im  defAbbet  de  ladite  Abftioence,  ^tons  les  Mom^ 
Hem  de  l'Ordre  qui  l'aycient  embraflee,  M^'ipà  I»  toq^ 
dtoient  cy -après  crobfaHer  i  ledit  fieur  Réverendiflimé 
Général  voulaoc  aolEi  en  cela  imiter  la  pieté  de  Cm  dè^ 
fùat  PrédecefTeur  ,  auroit  donné  fem.blablement  un  nou-- 
veau  Vicariat  audit  Abbé ,  pour,  fuivant  iceluy ,  avoir  la 
charge  &c  dirc£kion  defdits  Monaftcres  de  rAbftinence,> 
"  ■  de  quel<^ue  Filiation  qu'ils  puifTent  être ,  comme  étanr 
iceluy  RcTerendidlme  Général  >  Supérieur  de  tour  l'Or?' 

.  die. 

Or  comme  ainfi  foie  que  dans  ledit  Ordre  il  y  a  quatre 
premiers  MooaAeres,  qoi  font  dits  les  quatre  premieret 
Filles  de  Cifteaux,  fçavoir,  la  Fené,  Pontigny,  Clair* 
fiux  &  Modnond^.  diBlijaels  ^n^oe  Monatees  fim  * 
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fréfrrdhUmm  à  totu  dutres  Sufcricm  de  l'Ordre.  $6^  q  XXIX. 
ccndus  pluficurs  autres  Monaftercs,  qui  font  dits  refpcâi- 
vement  de  la  Filiation  dcfdits  quatre  premiers,  tous  ncan- 
inoins  dits  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  comme  étant  ledic 
Cifteaux  Merc  -  de  tous  \  aucuns  defdits  quatre  premiers 
Abbez  veulent  prctendic,  que  ledit  Rcvcrcndiffirae  Ab-* 
bc  de  Cifteaux  Général,  n'cft  pas  Supérieur  des  Monafte. 
res  qui  font  de  la  Filiation  defdits  quatre  premiers,  quoy 
qu'il  foit  Supérieur  defdits  quatre  premiers,  &  veulent  dé- 
batte la  qualité  de  Général  audit  Révcrendirtimc  de  Gif-      t^mitn  Ak. 
teaux,  en  telle  forte  que  les  trois  derniers  des  quatre,  ont  *i}^^y 
fait  &  figné  une  déclaration,  que  par  Notaire  Apoftoli-  té,v«nUttnt  co*. 
que  ils  ont  fait  fignifier  audit  Réverendiflîme  de  Cifteaux  clrértfï'/^AS 
Général,  par  laquelle  déclaration  ils  proteftcnt  de  nullité  d«ciji€»Mx. 
de  tout  ce  que  fera  ledit  Réverendilfime  en  la  qualité  & 
fous  le  nom  de  Général  i  proteftent  aufli  de  ne  recevoir 
déformais  de  la  part  dudit  fieur  Réverendiffime  de  Cif- 
teaux, aucunes  Lettres,  Corn  mi  ffions,  A£les,  Patentes, 
ni  autres  Expéditions  quelconques,  ni  même  l'Indidioii 
du  Chapitre  Général ,  où  ledit  titre  &c  qualité  de  Général 
&  de  fie  nier  c  Autorité  y  feront  écrites,  ains  d'en  empêcher  • 
l'cfFet  &  l'exécution  par  toutes  voyes  dues  &  raifonna- 
bles,  ainfi  qu'ils  parlent,  tant  en  leurs  propres  Abbayes, 
qu'és  autres  Maifons  &:  Monafteres  qui  en  dépendent  \  U, 
où  nonobftant  leurfdites  proteftations ,  ledit  ficur  Rcvc- 
rendidime  de  Cifteaux  ne  laiftcroit,  fans  rayer  ladite  qua- 
lité de  Général  y  de  faditc  Indiftion ,  tenir  l' Aflembléc  ou 
Chapitre  ;  proteftent  lefdits  trois  Révérends  Abbez  de  « 
Pontigny,  CUirvaux  &  Morimond,  dés  à  prefer^  comme 
dés-lors,  de  nullité  de  tout  ce  qui  fe  pourra  faire,  traiter, 
ordonner  &  décréter  en  leur  abfence,  audit  Chapitre  Gé- 
néral (  qu'ils  appellent  feulement  Ajfemhléei  )  comme  auflî  tti  fremim  Aê. 
de  ne  rcconnoitre  les  Officiers  qui  ont  été  ou  feront  nom-  /"^""«^ 
mez  ou  mftituez  aux  Charges  publiques  dudit  Ordre,  m^runsdtsogiaen 
par  ledit  Rcverendiffime  de  Cifteaux,  tant  en  Cour  de 
Rome,  Collèges  &  Séminaires,  qu'és  Royaumes  &:  Pro-  ' 
vinces  de  la  Chrétienté  :  la  fufdite  déclaration  (  à  laquelle 
n'a  voulu  confentir  Monfieur  le  R.  Abbé  de  la  Fcrté,pre-  z:AHtdtU  r,r. 
mier  des  quatre)  faite  à  Clairvaux  le  iz.  Décembre  16x7.  té  ne  ytuiHt 
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Ch-.XXIX.  5^4-       Vohçijptncc  efi  due  à  l'Jbbê  de  Cifieaux  ' 
|Mttfnri  m  /r*-  fi^  .lignificc  audit  iicur  Rcvcrendiiiimc  General,  Iç  ij.  jour 

-<lu  mois  de  Janvier. dernier. 
M:^iU  it  çuir.  :  ■  En  coofequepce  de  quoy ,  ledit  R.  Abbé  4c  Clairvaux 
u^n^  ^  ^«  feire  défeofcf  de  fa  parc,  par  eommiffion  expKflc^, 
n9im  &  recevoir  ^ux  P^^ïeuf  Sc  Religicux  OC  LoDg  Pont ,  ibus  pdne 

^«î^^béïflancc,  rébellion  « -^  cacommunicacion  ,  de  tcoe- 
deMxcommijfMrti  voir  Ic  R.  Abbe  OC  Foiicarmont  &  ion  Adjomi,  Commif- 
de  i-Atbi d*  cif  faircs  députez  par  ledit  ficur  RévercndilTime  Gcnonl^ 
•  •  —   '  pour  informer  tc  connoîctc  fur  l'appel  d'aucuns  Religieux 
.     îiudic  Long- Pont,  interjette  pardevant  ledit  ficur  Rcve- 
7.  .         ..  ^  rcndiffimc  Général,  dc  cercaincs  citation,  procédures,  & 
'      jugement  dudit  ficur  dc  Clairvaux,      de  Ton  Commif* 
.   faire  Prieur  d'Ourfcamp.  '  • 

x«  mtm»JHiê$     A  auffi  ledit  R.  Abbé  de  Cltirvaox  Mt  défenfes ,  fout 
%tiV*lfrJL  P^»«     derobéïflânce ,  à  certains  Priencs  Religtens 
MMifintdtURt'  d'aacans  Monafteres  de'fsf  ^îHiidon;  q|ii. gardent  rftbftt^ 
^H^'iTruJjl'h^,  pcncc,  de  recevoir  le  R.  Abbé  dc  la  Chamioye,  en  qua^ 
&nct^Ur!-  ^ic^  dc  Vicaire  dudit  (icur  Réveceadilfiiiie  Général,  fut  . 
Jf^tuT  ^fSSté      Monafteres  de  ladite  Abftinencc,  quoyque  ledit  (îeur 
y^ifriwiL       Rcvercndiiïime  General  commande  par  fondit  VicariatJ 
en  vertu  de  fainte  obéi  (Tance,  que  ledit  Abbc  dc  laChar- 
moye  foit  reçu  &  obc ï ,  avec  dcfenfes  à  toutes  perfonnes 
de  l'Ordre,  même  aux  Percs  Immédiats,  de  le  troubler 
.  ou  empêcher  en  l'exécodott  dndit  Vicariat ,  &  ce  fous 

C>ea'«xcommttnioâtion  dece  fftit  encoaniS^  de'laqoelie 
it  fièar  Rcverendiiime  Général  (è  rélèrrè  \  lisyieol 

*  Snr  c^que  deflosexpoié,  on  defire  avoir  l'Avis  de  Mef- 
fieurs  de  Sorbonne;  Sçavoir,  H  ledit  iieur  Réverendiffime 
General  doit  avoir  ccrard  à  l'oppofition  fufdite  des  trois 
^  i-. -  -,  i'".  Rcvcrcnds  Abbcz;  6^  û  les  Abbcz,  Prieurs, &  autres  pcr- 
*•  •  *       ■     fonncs  Régulières  des  Filiations  dcfdits  Oppofans  ,  leur 
doivent  obéir,  au  préjudice  des  commandemens  ou  dé« 
'  ■  /  fiinfes dudit  Sieur  Ré verendifCme  Général  \  &  û  ledit  Ab* 
bé  de  k  CUàrnioye,  \  qui  ledit  R.  Abbé  de  Clairvaox  % 
file  fiiirè  défenTes  de  tk  part ,  d'entrer  dans  les  Mebaftereu 
.  .  de  fa  Filiation ,  fans  (on  ex^IrelTe  permiifion,  peot»îioo05^ 
 .ftW  ladite  dé^enfeyeseceeribaiiil^ 
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fréjtrMemm  i  tous  éUOres  Suferkurs  Je  tOrJre.       q  h.  XXIX. 


OVS  SOf^SSIGNMZ  DOCTBVMS  EN  THEO*  ûtémtfifAé^ 
\IloVIE  de  la  PACVLTÉ  dm  fa  mi  s,  après  'Sllf^'^Z^'j^rL 
'«^rif'vâ,  lu  y  &  diligtmment  confideré  U  Tait  cy-dejfm  allégué ,  eo»jimmett,  &  in 
àivec  lès  chc9ttftancesy  &  enfemble  Us  ^ue fiions  qm  €9  rifuL"  f*?^'***  V*  *» 
Unt ,  Avons  ete  Cr  jommes  de  l  Avis  qm  en/ut  t. 

Premièrement,  ,^e  ledit  Seigneur  Révtrcndtfime  Abbé  de  i''^f«fitimJ*tfn- 
Cl  fi:  aux ,  chef  (îr  Général  de  tout  l'Ordre  ,  ne  doit  avoir  aucun 
égard  a  l'oppofition  des  trou  Abbez,  de  Fontigny,  Clairvaux  df  nCdsMsl'^éBjê 
MûrimûMt,  comme  étant  icelle  mal     abuâvement  formée  (^ini  c^'m»,  tft  mat 
ytrjeitées  é»  tmtrmir ,  e0 Mgé e»  ,t$nukmt  de  fe  pouruthr  à  tr^tf^"'^  ■ 
fVfàmêftyyâr  têtues  fines  de  veyfSjt^  &  légitimes ,  étte»diit 
fite  ladite  oppofition  dérege  etttàeremeBt      wuut^efiement  k  fi  c«ri»  ^luOitltuf 
ênalité  </t  Général  ,  qui  luy  appartient  privativement  a  tettt  ^M^'«»f  &  « 
autres ,  f^^m  a  ete  de  fiecles  en  Jiecles ,  deputs  U  naijjance  du-  -^f-tfrjsfii 
dit  Ordre ,  tellement  reeonnue  en  la  perfonnc  de  fis  rrédecrjfcurs  tmmtnteeiênt 
Abbe7  de  Cifleaux ,  que  ceux  qui  ne  l'ont  voulu  reconnoitre ,  ou  ^'  t*^l** 
s  y  Joumctire  y  de  quelque  qualité  qu  ils  jujjent ,  en  ont  ete  parles  ^tm  Généraux, 
Chapitres  Généraux,      même  par  les  Souverains  Pontifes,  re^  Ctfi  h»  Scbifm» 
prù  &  ebitht:,  fiUm  4e  démérite  de  kaf  defiiéiffaitce ,  &  dit  ^  AMr» .  é» 
llkbifme  adiU  vetdémkmedsàfe  dme^  tordire.  .  -  ,      -    nfft  ctST 
'SeeemlemetÊt,  Nem  difiits  if»e  les  Révérends  Ablex,,  Prieurs,  de  VAWdi  ci^ 
3eus-Prieftrs  iVitaires ,  &  autres  perfionnes  Régulières-,  Profefifès 
eu  réjidentes  és  Abbayes  de  la  Filiation  defidits  trois  Abbc\y  NE  tti  Abhe-  ^  rÎ. 
FEVVENT  et  ne  DOIVENT,  AV  Pi?  E'rVz) 
CE  DES  O  RD  0,N  NANCES   ET  DEFENSES  nfddytnt 
E!MANÉES  DVDIT  RÉfERENDISSIME  GF/-       le*r  Mtt, 
NÉRAL,OBÉlK  A  AVCVNS   DES  DITS  TROIS  ^'c^ilif'^ 
^BBBZ  i  ATTEHDV  ^E'LE  COMMA  NDSm 
MEÊTT  D'VN  mEEÂlEVR  CONTXAIÂB  A  CBk 
LVr  DX/-SVF£RI£VR(telilit*e/^ledit-àh/ereitdifiwte 
Gétsénd)  ITA  AVCVHB  PORCE,  ET^NfMS  T  D'AUi  . 
CUHE  OBLIGATION,  ^ 
.    E$emcere  que  le/Hits  trois  Abbez,,  eu  quelqu'un  d'eux ,  âyent       f*»Pn  faim 
fait  des  inhibitiens  &  défenfics ,  fiur^eine  de  Cenfure  qti'on  en-*  îîr^*,fîî^/^ 
^urra  ipfo  fa£bo,  déférant  cr  Acqutefiçant  aux  Commandemens  f*i»*  dt  Ctnfuu^ 
dudit  Réverendifitme  Général,  LESD  IT  ES  INHIB  c^JË^HT's 
r/ONS  ET  DEPENSES  N'EN  ONT  PAS  POV&  ^éMééZ'cifi 

BBbb  iij  "*  .  . 
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Cm.  XXIX.  L'ohiïjfance  efi  due  à  l'Ayhé  de  Cificaux 

t«MHx,  n'Mt  smoh  CELA  PLVS  DE  FORCE;  parce  qu'icettx  AbbcT^n'a^ant 
m  foret  fmrU$M»'  ^^cun  pouvoir  de  faire  Le  [dite  s  inhibitions  t  contre  La  volonté  rx* 
ritistioÊt»        fff^il^  de  leur  General,  n  ont  paretUement  Aucnm  pomntr  d  mflh 
ger  Cenfans  &  Excmmmmkêtàms »  &  m  (m  qmUs  tm  kifi^tâ 
êêonpgermcy^frh^OVTKE  LBVR  HVLhiTÉ  ET 
NON-rALEVK,  ICSLLES  AEf^LLiÂONT 
fLVrOST  SV  Â  LA  FBRSONNE  D  ESpiTS 
SIEVES  ABBEZ ,  que  non pM  fir  te/Him  fÊtfimHs  Regm* 
#  Ueres ,  qui  ne  s'en  doivtMi  ww.fimfimitft  f«r  nmm  ét  fiêfi 

•   nnSet  cr  non  avenue, 
^j^^^'^.^ft     Troijtememenr ,  En  confèauence  de  ce  aue  deffiu,  Kom  difons 
cijh/mx  jitr  Ut  L^      Abbe  de  La  Charmoye  y  nomme  &  etablt  Ftcane  par 

^f»^nt  dtU  ledit  Seigneur  Reverendijume  Abbé  Général  de  l'Ordre,  peut 
^'cl  fZdr"  &d^tm  tÊi$fiiaÊtt  txtrmfi  Ckéoiff  de  Fiain  ^àtm^ 
f»  Charge,  nomk-  Ht  Af  U  tmOtm  it  dokvéUiM  9  NONOBSTJmT  LES 
^tmichet"!"  DB:BBNSSS  AV  CONTRAIRE,  DVDIT  SiBVM 
émlfnmt^TAl  ABBE'i  de  forte  qne  ledit  de  la  Cktmêje  offenfera.  S* IL 
êMj&mimtit  LAISSE  A  EAIRE  LADITE  C  H  A  RG  E,  qm  luj  é 
pSl'é^inSf^  cfécommife  par  ledit  Seigneur  Général,  par  quelque  réfuta  & 
m  Mtt  éuffdktt  déférence  aux  défenfes  dudit  de  Ciairvaux ,  n'y  devant  aHcn* 
Hftufà,  nement  défcrer  y  &  moins  obéir.  Délibéré  a  Parts  ce  4,  Avril 

Cti  i,,  DOh^,  j^^f^  Ainfifi^né,  R.  DS  GaZIL.  A.  DU  Val.  P.  LE 
étoitnt  des  pnna-   -,  «r  t   ^  ■» 

f»H*&flm€Bmfi-  CL1X.C.  VaLLOT.  MAS.1Xlf.  J.  ChaKTOM.  JaCQU^S 

dnMtpiaUgih  HiMiiiQjiiii.  G*  F&ooBii,  SynditAÊk  Fotnutktm ht^ 
*^  difften  h'  DAOLTJLttT.  Boa&ST.  I.  Liscpt.  F.^N>» 

COX.AS  I.B  yiAi%rK%9diUCkâtitfN^hê-^mi* 


L'on  doit  tomber  d'accord  que  ces  Doâenrfcc 
admirablement  tout  ce  que  nous  avons  cy>  devant  dit^ 
Bon-fculemcot  en  ce  Chapitre,  mais  auffi  dans  tout  ce  Li> 
Tre;  qu'ils  onc  parfaitement  bien  compris  le  Rcsime  de 
l'Ordre  de  Cifteaux,  U  que  leur  fcnciment  fur  l'obéiflàn- 
ce  qui  eft  duc  à  l'Abbé  de  Cifteaox ,  eft  eotiercment  coa*> 
fimne  à  l'iiidcB  nfitee,  ^  rcTprk  4e  k  Cane  «leGlMcllié» 
de  S.  Bccaerd,  9c  £ê  ChtpiCMe  GMcans,  9t  m  Dimc 
commuti:  aoffi  ne  pouvoMi  fîètt  actendce  jet  peiinines 
iieleur  ca|a«Bé<efaffiiîiice»qdac£kiiei-jiiieJe 
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fréjèrahlement  a  tous  autres  Supérieurs  de  l'Ordre,  jtfy  q  ^  XXÎX, 
Mais,  difcnt  les  quatre  premiers  Abbez  dans  leur  Rc  OAi^criOX, 
quelle  du  13.  Décembre  1677.  cette  Confultation  a  été 
faite  fous  un  faux  exporé,  &  cotmne  û  l'Abbé  dcCifteauz 
écoic  veritablcmeoc  Général  àc  l'Ordre  ;  cellemcDC  que  ce- 
la fuppQfé,  il  cft  ridicnlc  4e  âaoMmàoi  Cob  loy  àoit 
oWir.  *  . 

La  CûnfuIttdoEi  fit  £ûce  par  àeai  Abbez  de  la  L^nâ  ft  iTi  0  «  f 
de  Clairvaux,  qui  ne  doinm  pat  iut  foipeéb,  fie  qui 
n*onc  que  la  vérité ,  avec  beaucoup  de  fincericé/ 

pour  pouvoir  adr  en  feûretc  de  confciencc  ;  &  les  Do- 
élcurs  qui  00c  répondu  à  leur  doute ,  étoient  trcs«4>icn  in- 
ftruics  du  faic  en  quedion,  puifqu'outre  qu'on  fuppofoic 
que  les  premiers  Abbez  conccftoienc  à  l' AbbéÉ^  Citleaux 
la  qualité  de  Général,  il  paroic  <^u*ils  fçavoidK  que  c'é« 
P^'6m%^0mi  Mm  on  précis  de  <oac  ce  que  nom 
avoat  dft  en  ce  Li«f e,i4çavoiry  ft^gëe  Un  appartient  priv4ti^ 
^ftmeiu  i49m  éMfrei ,  &éitfeMe  ê  été  Àe  fiettes  ^j»  fieclest  de^ 
fmk  la  maijfânte  de  l'Ordre ,  recotmâi  eB  k  ferjfmm  d§ fis  ffé^  * 
deceffimrs  AUiez.  de  Cifieattx  &ç. 

L'Univerfité  de  Bourdeaux  n'ccoit  pas,  comme  on  a  vu,  jtt/.  psim 
d'un  avis  diâ^erenc  en  1^51.  lors  que  dans  la  Cenfure  qu'ils  '^'f/^^/'l^'jl^ 
firent  du  Faâum  des  quatre  premiers  Abbez,  ils  condam-  âmrîtJmx. 
ncrcnt  entre  autres  chofes,lcs  défenfes  qui  avoicnc  q|p  J^»y^  é$  imwm> 
faites  par  l'Abbé  de  Pond^y,  (bus  peine  d'exoommuni-  j^^^^'^^^ 
canon  ^'ana  Religieux  de  là  KliaiBon ,  de  recefofreii  kasa 
ifaitaf  ceux  qm  leur  lèmienc  envoyez  pat  f  Abbé  de-  ^ 
Cifteaux^fie  déclarèrent  que  ces  défeoibs  ccoieiic  imxc»fikkê 
ife  ^édàftmi  k^kméktt  &  partant  dignts  êéÊèmadverftom^ 
^  ^eut-on  douter  après  cela ,  de  la  déférence  oui  eft  dûS^ 
aux  ordres  de  TAbbé  de  Ci(^eaux,  &  que  l'obéi!  lance  luy 
doive  étra  rendue  préferablement  à  tous  les  autres  Supe-> 
rieurs?  Ce  feroit  aller  contre  la  raifon,  contre  la  Règle, 
contre  le  Régime  de  l'Ordre  de  Cifleaux ,  établi  par  là  ' 
Carte  de  Charité ,  contre  le  fentiment  de  S.  Bernard 
4e  tous  les  Doûcurs,  &  enfin,  contre  le  IHoit  MOifaon  • 
H^utm ce ^aM  pcadqué  de«9ai^ieM%<^    '^^f  t 
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Ch.  XXX.  *  Recafitidttm      Cimdujtim  , 


I  «4  «• 


>  CHAPITRE  XXX. 

:  Cimtpkim  une  RecAfituLakm      U  CmUufm 

de  cet  Ouvrage, 

aUicoNQ^n^E  lira  avec  un  peu  d'atccntion  ce  qui  cft 
contcDvi  cil  ce  Livre,  avouera  fans  doute,  qu'il  cft 
dith*-iic  d'imaginer  une  autorité  mieux  établie  qu'eit  celle 
de  TAbbc  de  ciileaux,  ôc  aura  peine  de  comprendre  le» 
motifs  que. les  l'ârties  advctfes  oot  pu  a?oir,  pour  fe  ic*' 
fiiufire  à  Ifl^aquec,^  à  toemcL^  OMiime  ilf  0m  Itf^ 

;  Il  y  a  lico  eo'efe  de  ■'éflosner,  qu'après  une  fiiite  éOf 
taDc  dannéci,  qui  coBpofent  pluûcun  ficelés,  pendant 
lerqucis  elle  a  été  reconnue  Se  confirmée,  ils  le  Toienc 
avifcz  de  commencer  ce  Procès ,  &:  qu'ils  ayenc  eû  (i  peu 
de  fondement  dans  leurs  prétentions;  car  ce  n'ell  pas  ia 
•  *  •  .moindre  des  preuves  pour  l'Abbé  de Cideaux, de  dire  que 
\.  ceux  qui  combatent  avec  tant  de  chaleur,  la  jurirdiâion 

qu'il  a  fur  tout  foo  Ordre,  &  qui  s'éioienc  promis  de  la 
'^dJ^yki!-      ^^irc  perdre,  ne  peuvenc  loy  rkn  cbjeifeer  de  confide^. 
mmt^ftff  ae  luy  oppofent  que  des  Fables»  des  SùppoficioB» 

'  ffroéfieres ,  des  Equivoques,  &  quelques  Pièces  m/A  cmat* 

m     duës,  &  donc  le  vericable  lèas  eft  ameniez  à-ce  tfdÙ»  tut 
poudroient  conclure.  j'  \ 

L'autorité  de  l'Abbé  de  Cifteaux  a  des  fondemens  fi  Co- 
lides,  qu'ils  ne  peuvent  être  ébranlez  ficilemcnt:  elle  cft 
auffi  ancienne  que  l'Ordre,  ayant  commencé  avec  luyj  &c. 
rcynlts  2.3.  &  Von  a  même  vii  que  ce  fut  en  fa  confideration,  que  les 
tni*Mtfi^à  E^cqucs  cédèrent  la  jurifdidion  qu'ils  autoicnt  pu  préccn» 
Usé,  dre  for  lès  pcemiecs  Monafteces*»  lofi-de  hut/if.  éciMiflc*f 


^  '  Le  Statut  ptimordial.  k  «Mfidiia,  qwRid  Su  Efiîenie' 
3.  Abbé  de  Ofteaux  voyant  la  multiplication  de  ces  Mo»- 
iHJtm  ittuu  U  nallcrcs,  compofa  la  Catce  de  Chatité,  packqueJlc  il  re* 
^u^Ul'        gl«     jiatifdiâiaw  dW^niMMeEe  ^loUti  Mopicte  dao^ 

les 
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Jech  Omréff.  Ch.  XXX. 

les  cinq  Chapitres,  que  ceUe<lc  lAbbè  de  Gifteaux  s'é-  Oèitm  tUfak  u 
tend  généralement  fur  tous ,  &  que  le  fien  eft  établi  pont  f'f*  '"/^ 
en  écte  la  Mere  6c  le  Chef,  à  l'exemple  de  i'Egliiè,  fie  r 
des  anciens  Ordres  Régulien,  donc  il  pIi^&  faiTii  leRé^ 
gime  &  les  maximes. 

Tout  l'Ordtc  s'y  cft  fournis  fi  univerfellemenc,  que  l'on  ey-ity%nt 
pcuc  dire  qu'il  s'eft  pafle  peu  d'années  depuis  fon  origine  '^jJJjj^^'JJJ* 
,  jufqua  prcfcnc,  où  Ton  n'en  voyc  des  preuves,  &:  qu'elle  ^«jy 
a  écé  auconfce  par  les  Papes  &:  les  Conciles,  par  les  Em- 
pereurs, les  Rois,  tL  les  aucrcs  Princes  de  la  Chrétienté, 
nar  les  Chapitres  Généraux ,  par  cous  les  Abbe»  &  cous 
Ibs  Rel^eux,  cam  de  Fcmce  que  des  Provinces  étrange-  iui«m  f*x 
tes,  même  par.  les  Prédeceflènrs  des  quatre  premiers  Ab- 
bes,  en  forte  que  s'il  écoit  bcfoin  du  droit  que  la  preTcri^  2?>ai2£.  *"* 
pdoB  pcuc  donner,  celle  qui  tjéfulte  d  une  n  sorte  ôc  n 
longue  poilefljon,  eaformcroic  un  invincible. 

Mais  cela  rfeft  pas  neccffairc  à  l'Abbé  de  Ciftcaux,  qui 
a  pour  luy  un  titre  inconteftable ,  expliqué  par  Tufagc  qui 
l'a  fuivi  de  tout  tems,  &  par  la  conformité  qu'il  a  avec  le 
Régime  des  autres  Ordres;  outre  que  les  termes  dans  Icf- 
quels  il  cà  conçu,  font  cres-  clairs  à  fon  avantage.  Lon  a  - 
flaontré  que  tons  lès  Droits  y  font  fondez ,  qu'il  eft  verita- 
blemcM  9l  fenl,  le  Pete,  le  Chef,  te  le  Snperienr  Géné-  jin^mt^gn^if, 
lal  de  rOrdre,  que  tont  le  pouvoir  dn  Chapitre  réfide  en  é<  * 
fa  perfonne ,  qu'il  a  ccluy  de  vifitcr  par  tout,  &  qu'au  de-  11"' 
fiiat  dudit  Chapitre,  il  peut  inftitoer-  les.  autres  Vifiteuis^  o-^- 
&  tons  les  Officiers  publics. 

Il  connoît  des  affaires,  &  juge  les  différends  d'entre  tous  iMemfMin  49$. 
les  Abbcz  &  tous  les  Religieux  ,  &  même  revoit  les  Ju- 
gemens  &c  Ordonnances  des  Pcrcs  Immédiats;  il  fait  des  '* 
Réglemens  qui  obligent  tout  l'Ordre;  &  en  un  mot,  il  a  ' 
droit  de  le  gouverner,  &  de  faire  coûtes  chofes  pour  fa 
bonne  condnite. 

Ceft  ainfi  qu'il  en  fttoûjontsnlSi  8e  tien  n'a  jamais  altéré 
ce  Droit  ;  de  forle-  que  le  Régime  qot  fobfifte  encore  ao«  ^^^f^  f^p»  tir- 
Jourd'huy,eft  h?  même  que  celuy  qui  cft  établi  par  la  Car*  ^'^à-is».  é« 
-  tedeCharité,fuivant  lequel  robéïâàncfr  Iny  doit  être  ren* 
due  piéfcrabicment  à  lous  las  anoes  Supérieurs  de  l'Ordre. 

C  C  c  c 
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tmtmuiH^^  .  Et  ce  qm'ae  fimiffe  point  de  réplique,  cTeft  qn'avee 
itrn^rMU,rAb.  toiic  cels ,1* Abb6  dc  OAeaiis,  qui  condiicè  ceqn'ilIbiK 
fiHtfénimjmit  WÊïûKcn^  fiC'gardc  en  tons  ces  droits,  tt  en  tous  ces  pou- 
vmiêtmmm.    «ors»  De  demande  tien. qneo'mycm  eû  cous  ics  PrédecelÀ 

feurs ,  &  qui  ne  loy  appartienne  par  le  Droit  comnmnf 

c'cft-à-dire,  qu'il  ne  prétend  autre  chofe  dans  fon  Ordre, 
*  '  que  ce  qu'ont  tous  les  autres  Chcfs-d'Ordrcs, qui  ont  leur 

fondement,  comme  nous  avons  montré,  fur  lesméoief 

principes. 

■  Au  contraire ,  les  prétcntioiis  des  Panics  adveriès  n'en 
Ml  point  dn  eonc,  ni  dans  la  Caice  de  Clnvité»  jm  dinft 
les  Balles  des  Papes,  ni  dans  ks  Dcciets  des  ChapicBQl 
Généraux,  ot  dans  le  Ikoic  communs  elles  y  fimc  entier 

LiiPniHaientdet  femcnc  détruites,  &  l'on  peut  aflêâier  que  les  Pièces  qu'ils 
inmim*flm£lit,       produites,  fuffiroicnt  feules  pour  établie i'antotité  gé- 
nérale de  l'Abbé  de  Cifteaux.  Comment  donc  peuvent-ib 
avoir  fait  tant  de  bruit,  &  publié  par  tout  que  cette  autori- 
té a  été  de  tout  tems  inconnue, que  l'ufage  qu'il  en  fait,  eft 
nne  ufurpation  nouvelle,  à  laquelle  fes  Prédeccffeurs  n'a- 
Yoient  jamais  pcnfé ,  &:  que  les  qualitez  qu'il  prend,  font 
rf.  riut  d«  u   des  larcins,  des  imaginations,  Bc  des'vifions  pures 2  £c  en 
M%néUdl'tMéé  ^^^^^  conftienoe  penvoM^tls iîite  des  défenfês  aui  Ritt* 
Ât  SjÙmuc       ^îenx  qui  dépendent  dVox ,  de  le  f  ecévoit,  ie  de  loy  «ybcir^ 
jii/tm4,^fi    tes  menaçant  d excommunication,  s'ils tiéfmttt  &  ont air« 
SkS»  z»Ut  égard  \  fes  ordres  ?  N'eft  -  ce  pas ,  comme  4ifeient  les 

9»  mtf  têar*  Pères  du  1 1.  Concile  de  Tolède  chap.  4.  ronlpre  Punion 
&  le  lien  de  la  focictc  de  7efus-Chrift/&  par  une  pré^ 
■  fomption  infupportable,  diffiper  l'Etat  de  toute  TEglifc: 
Majffrum  InJHtutû  contraire ,  &  S  an  et  or um  Patrum  Décréta  con- 
veUere ,  ifuid  efi  aliud,  quam  vincHlitm  ficietatû  Chrifti  akruni* 
'  fere ,  ^  ufur^até  frdfimftUMÙ  lUemia  fiatum  fûm  Eedefif 
diftpartf  •     '        '    .  .  .  •     ...  : 

Ce  (ont  des  Enfins  qoi  s^élcveilc  contle  lenc-  P^és^^ 

Si  ftn  Uende  luy  faire  rendre  robé'iflànce  qui  luy  efrdè^ 
it  tous  leurs  enbrts  pour  le  dépoaïUer  de  fes  prérogati<* 
ves ,  dans  le  deflein  qu'ils  ont  pris  de  s  e^ler  à  luv*^  &  de 
»  le  fubjuguer.  Ils  veulent  que  leurs  Inférieurs  gardent  en* 

inon  eux  tout  lexcTped  le  cowc lajiétonpoyftffiWe^'to 
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Witl«i  SMcnts,  &  punitmoiit  tfci^fcYeremeiitCdW  .... 

auroicnc  manqué)  &  ils  ne  peuvent  fonAir-»  quoyquf  • 

i'Abbé  de  Ci^ux  foit  leur  Supérieur,  que  félon  lesaÎA* 

mes  Scacuts ,  la  même  chofc  luy  foie  rendue,  le  traicuQI  • 

en  leurs  Ecritures  &  Faâums,  d'une  manière  fi  indigne, 

&  il  injurieufe ,  que  l'on  ne  s'eft  abdcnu  de  la  raporccr  en 

ce  Livre,  que  dans  la  crainte  de  caufer  du  fcandale, 

pour  leur  donner  un  exemple  de  la  modération  Chrétienne. 

L'on  peut  leur  appliquer  ces  paroles  cirées  de  TEpicre  6. 
àc  S,  Bernard ,  avec  d'Mttw  fUm  de  laifiai»  qu'elles  ont 
ttiéS^mnm  l'Abbé  de^lfoiawd ,  quer^çj^n^  Kf iffr 
de  oe  que  voulant  exercer  un  empire  abfola  far  à 
Joi^eiirs ,  il  rcfuroit  de  fe  foûmettre  à  l'Abbé  de  CiC* 
%e0m*  Cèm  tjftt  >  dic-i!,  kêm  fakfUtJtâU,  hâktfks  &ipfifié.  . 
fi  milites  t  fstefi^tù  imfâtiens  fiferiori ,  sUcnum  qmiem 
gmm  d  fropriÀ  cefvitt  fifirèm  4àj*^,fiutf»  ém$tm  fiferthr  ii$ 
-  fi^jcÛûJ  retinuit. 

"  Les  quatre  premiers  Abbcz,  &  même  ccluy  de  Foucar- 
mont)  ne  parlent  que  du  pouvoir  qu'ils  ont  fur  tes  Reli- 
gieux qui  font  fournis,  à  leur  jurifdiâioo,  &  ne  peuvent 
Spiat^'on  diiê  qu'ils  dépendeaf  4oJ'AbbédeCififlaa% 
qvieftleocPeie&leurSuperieocI  ^    ;^    ..  .  s  « 

-  Mais  qiioy  qn'opo  teUe  conduite  foit  tres^âcheufe,  lec  ta  iiftrind$q$à 
iiikes  en  Ibnc  encore  plus  conûderables,  puifqu'elles  oe  ^i^^^J^nCt' hT* 
jBCyiécBtyas  feulement  l'Abbé  de  Cifteaux;  elles  iotefe^  »£s&Mr% 
fent,  comme  on  a  déjà  dit,  l'Eglifc  &  l'Etat:  de  manière  ififi&/J^*.  , 
que  fi  les  Parties  adverfcs  arrivoient  à  leur  but,  &  TcàffïC- 
foient  en  leurs  prétentions ,  il  y  auroic  fujet  de  craindre 
un  changement  énorme,  &  même  le  lenverfemenc. cjotier 
de  la  Police  Ecclcfiaftique.    /  -      >:  .  '  > 

n  En  peut.- on  dmer  après  avoir  v&  les  uiSaoÈ  que  le  ^'dtmm 
Roy  Heuiy  III.  lit  reprefeoter  m  Pape  Grmjie  Xf  II,  ^ 

Mi  ét  «FoM  Archevêque  d«  Toulonéê  m  Am^âa-  ^ 
deur    Rome,  que  fi  Ton  exemptoit  quelques  Kfoofl^vet 
dv-l'Ofdre,  de  la  jurifdiûion  de 4' Abbé  de  Cifteaux,/4 
tm^kfuence  n^mtêit  pas  lien  four  U  ugtfd  de  l'ordre  de  Cifi  'fj^ij^^^^ 
Atns s' t^t endroit  a  tous  les  dMtres  Cht^s  -d'Ordres,  tMjfiJtHr  i  Ronê 
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irimht  À  p»m  «m  tti  &  Cothsliqui ,  &  wum  k  HtnmduÊÊmt  m  s^émntem^ 

à'  fimmMi.  ^£^^      1^  msen  Ordres  Régulien  émue  bmAez 

(ur  iics  mêmes  principes,  &  ayant  les  mêmes  maximes, fi 
4aiM  ccluy  de  Cifteaux  l'on  donnoic  acteince  à  l'aucorité 
du  Chef,  celle  des  autres  Chefs  pourroic-ellc  fubûftcr,  fie 
ne  fcroic-elie  pas  dans  le  même  danger  ?  £n  un  mot,  û 
l'Abbé  de  Cidcaux  necoic  pas  GcBcral  de  Ton  Ordre,  les 
Abbcz  de  Cluny,  de  Grandmonc,  de  S.  Ruff,  de  Pré-  . 
montré,  de  S.  Antoine,  &c  les  Prieurs  de  la Grandc-Char* 
creufe,  de  Camalduie  ,  de  Vxlombreufe ,  du  Val-  dcé 
ChoiB,  du  Val  des  Ecoliers»  les  aunes,  pooiroM^-il» 
en  prkendre  la  qualité  i  Ce.  icfoic  affisâsémcnc 
rc«  o-«''T«»«,4it  le  PapeClemenc V III.  un  mauvais  exemple pouacaDfi 
^fX«  ^'7.  quelques  Monafteres  de  oeluy  de  Ciftcaux  vinffent  à 

fe  fouftraircde  l'autorité  légitime  de  leur  Général.  Cenfen- 
tes  rem  malt  (Jfe  exemfli  pro  aliis  Ordinibus ,  ut  Regni  HiJpH' 
niarum  âut  quxvà  alia  Congregatio  a  fui  Generalù  Ciftcscico- 
ùs  Ahhatù  légitima,  autcritate  refiUre  nitatur  drc.  « 
jMm  pMgis  S9t'     C'eft  aufTi  ce  qu  ont  voulu  dire  les  Docteurs  de  lT7ni« 
x^/^^mL»    ^^'^^  dcBourdeaux,  dans  la  Cenrurequ'ib  firencen  i6|f. 
^ull^fiêSmmt  des  maximes  U  des  précencioos  des  quatre  premiers  Ab^ 
rti  mines  rnsmà-        ^  pareillement  les  Doâems  de  Paris  qui  l'apprao» 
w  x^jhZ  verent  »  quand  ils  afleèrenc  âvêir  rtmmpi  éuM  le  Faâuaî 
Dit,  i^tf,    deCdics  quatre  premiers  Abbei ,  dts  frtfêfitiùms  tmjravtef 
&  frayantes  le  themin  au  fihifme ,  non-jenlement  dans  l'Ordre 
,    de  Cifreaux ,  maù  auju  dans  l'F.gli/è  uninterjUle ,  attendu  que 
•  .  ■  des  principes  qtiils  pofent  pour  ledit  Ordre,  m  en  peut  tirer  des 

eonfequences  exprcfes  POV  R  DESV  N  I R  ET  DE'M  £M' 
BRER  LE  CORPS  DE  L'EGLISE  UNIVERSELLE^ 
r»yt\  o  *^*^     L'Etat  xif  eft  pas  auili  peu  interefle,  puiTqu  on  a  .vA 
^vftn  i^u  ^  France  ont  (bavent  regarde ,  ainTi  que  dit 

cùm%x  Jk  u  Henry  IV.  dans  fes  Lettres  de  if  9^,  f^mtrkéét  Ch^f  iit 
t,  pnJ.dt  i'AUi  Qénétrd  SÊfemmr  de  l'Ordre  de  Cijhémet  (6mme  firvant  d'Or- 
i^  c^€4$ix.       if  émeut  au  Royaume  di  tfêHce.  Et  l'on  a  auflfi  produit  çelks. 

-   qu'Henry  111.  écrivit  au  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  en  15^5. 

par  leCquelles  il  luy  témoigna  la  parc  qu'il  prcnoic  dans 
.  upe  fiulle^ue     ^ainci;^  ayoit  doAoce,  &  q^À  ^«B»ftt^ 
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de  cet  Ouvrdge.  ^  J73Ch.XXX. 
àc  rOrdre  quelques  Monafteces  de  RefigieuTes  en  Icalte, 
luy  repcefenttQC  f»e  €ent  dlfirMtm  hnt  de  Hem  grémdtr  (mv- 
fe^itence  fêitr  l'Elfe  de  Dk0>  é'  TMSI-IM PORTANTS 
£T  PRE'fVDICfASLE  A  SA  COVMOJfNM,^  S 
t€t  arnement  de  fitté  prééminence  Jm  têm  autres  Roj^ammes ,  ^ 
ét avoir  ce  chef-d'Ordrc ,  de  flufieurs  âutres  Ordres,  d§nt fis 
Prédecefftmrs  ont  toujours  défendu  &  frote^é  U  jurifdiétio» ,  & 
farticulierement  celujt  de  Ciftemx ,  dont  i'etemdtie  de  U  jiÊrifiU* 
&ion  fi  trouve  ^Lm  grande  que  de  nul  autre. 

Mais  peuc-on  imaginer  rien  de  plus  ibrmcl,  &  de  plus 
à  propos  fur  le  fujec  qui  fait  la  conccfUcion  prefcnce,  que 
ce  que  Sa  Majeflé  fie eoooceiepce(èiicer ait intee Pape, 
par  Ion  Ambaflà^r,  après  plufievn  antres  railboi»  que  roy^^^éoMm 
fuf  m  devoir  plm  étroit,  eUe  deveii  mÛMtetfir  ks  Privilegts  ^  HS*  h  ' 
peengatives  de  l'Abbé  de  Cifteaux,fSr  ne  fouvoit  jamais  trouver 
^f*>  L'ON  DIMINVAST  SES  D&OITS  ET  . 

SA  '^V RISDICTION r 

La  proccdion  qu'il  a  plu  au  Roy  de  luy  donner  dans  les 
occaûons  de  cous  les  Procès  qui  luy  ont  été  fufcicez  en  ces 
derniers  tcms ,  cft  une  preuve  certaine  que  Sa  Majcftc  a  Vojn.  ta  Pitm 
«Bgacdé  d'un  même  œil  cet  ioteceft,&  qu  Elle  auralabon-  ^J^uJj^^iJ^ 
«é.  de  la  luy  coociBiier  en  cette' ooojonâore,  le  maioteimt  dê  rMté^cnfi 
pae&  juflâMdaiu(bdaaki,tt'i«iidai^  Mua:  • 

6c  fa  première  tranquiltkéyqni  eft  d'une  aecciTicé  d'autant 
plus  ^nde ,  qu'il  ne  pomoic  pas  loBg« tenu  fubfiftcr  par*  ;  - 1 

wi  tant  de  divisons. 

Il  ne  feroît  plus  un  Ordre,  (1  les  membres  qui  doivent  si  Usftkeudms 
le  compofer,  n'avoicnc  un  Chef,  àc  ne  luy  ccoicnt  fubor-  ^"  T»rH»sm^ 
donnez ,  &  il  combcroit  dans  une  horrible  conrufion,  non  eordn  m 
(èulemcnc  par  la  defunion  de  fcs parties,  qui  ne  prennent  ^Mfift'^i 
leur  unité  que  de  celle  de  ce  Chef,  mais  encore  parce  que  > 
les  Etrangers,  qui  pour  la  plufpart  font  exempts  de  la  ju- 
dfiliâion  àeë  Petes  Imomiats,  n'y  fimctetenus  que  par 
cette  CDttfidenKion  que  VAbhè  de  CîAem  en  eft  le  G4», 
aérai»  cooinie  on  a  vu  dans  les  établiffisinens  des  Congtf  r«K9-''**^ 
gâtions,  par  exemple,  de  celle  de  Pcftugsd,  éàil  eft  maf 
plemeoc  dit  que  l'exemption  qui  luy  eft  accordée,  ne  corn- 
pNod  pas  U  GcDcial,  ^  fac  ki  Monafteres  donc  elle  eft 
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çompolefyOemettrorooc  loas  la  junfdi&ion  eo  cette <)iia1ur 

ic.  GenenUm  Oriinis  Cifimienfis  fih  àfdem  tufirè  Litttrà 
nuUo  mode  (omfrehenfum  fuijpyfcd  pr^diCfâ  M$»éfi9iâ.  è 
ra/i  fit  Ordints  non  eximi  ntquf  fefàTâri. 
jii4tmf»ii  m*      La  mcmc  chofe  fuc  Aipulée  dans  l'crc^ion  de  la  Con» 
srcgacion  des  Monaftercs  des  Royaumes  d  Arragon ,  Va^ 
V  lence ,  Navarre ,  Major  mie ,  &  de  Caïalognè,  le  Roy  .d'£r<^. 

pagne  ayant  plufienfi  rais  ikifiié  (à^otole,  &  promis  pat 
fes  leccces,  ^mc  U  jurifdiaim  tk  tMé  éÊCiJhim».ùy'firà 
mi^firvée  toute  entière ,  &  que  UdiU  Cmp9fiidêB  dammfé 
fojett  i  fi  Vifae,  &  àt  fis.fitÊtfims  BH.LA  CHAMCA 
pE  GÉNÉRAL. 

Si  l'Abbé  de  Cifteaux  n'cft  pas  cfFcÛivcmcnc  Gcncrâl,' 
comme  le  précendcnc  les  Parties  advcrfes^ou  qu'il  l'ait  éto 
&:  ne  le  foie  plus,  y  a-c-il  lieu  de  pouvoir  retenir  fous  Ton 
autorité ,  &  dans  l'union  de  TOrdre ,  ces  Congrégations 
'  '  '  étrangères ,  qui  ne  luy  font  fu jetés  qu'en  cooièqueQCC  & 

çD  Coofi4cmtoa4i  cette  qualité?  .   •  'Lv."i 

.  £t  non  reidemctt  les  CongrcgâciM» ,  aHiis'4nrffi!i«r'aw 
très  MolUifttiw  4es  Pmvioces  ctrsog^tfis 
de  rOrdre,  &  en  rompcoieoc  rimltc ,  pacce  que,  comia» 
les  Doûeors.de  fiourdeaux  ont  Ibtr  bioo  lemarqoi  dan» 
fip  m»  leur  Ccnfure  de  1651.  Si  Us  qiutre premiers  AiitJt ,  qm  Jl 
diftttt  cgâux  avec  leur  Chef-d' Ordre ,fitu  prétexte  4ju*ils  $nt  cmH 
enn  leur  Filiation  séparée,  étoient  tolérez,  dans  leurs  prétentions» 
de  même  les  autres  jbbez.  Supérieurs ,  éjui  fint  dmdit  Ordre  de 
Cijleaux  en  Italie ,  en  Ejpi^ ,  Pologne ,  é'.^tmtres  Royémmes ^ 
é-  qui  ont  étnfi  jurifiU&ton  fir  im  Mméurg  d^MM'e^  fênimife»^ 
,  tes,  pmrtèau  ^égêkr  ênu  fim  ^éffânmt 4adit»fitotr  M4 
dtCiJhéimtf  qtùjefâtmÊi  mfifim  mênmtt'&divifim  mm 
ffmée  doits  ledit  CflAv.  ...  « 

fo^êf  Ccd  W  luftement  Mibcrdafis  Tinooiiveolcnc  que  le 
Roy  Henry  1 1 1.  fit  teprefenter  au  Btpe,  que  fi  l'on  6nif-^ 
froit  quelque  diminution  de  l'autorité  de  l'Abbé  de  Ci/- 
teaux,  la  confequence  en  feroit  bien  grande, /)«//^tfV///« 
.  ,  î  -  ù»  en  viertdroit  là,  que  nul  Convent  dudit  Ordre  ncyetroit  à 
fin  chef,  fi  It  chef  n'éioit  de  la  même  Nation  &  fi}ct  a  UA 
ntêit^e  PrtMce ,  dr  qtte  les  Priiiçu  vtudrjtkfii  tcrntùuniEJjit fii^ 


.Car  eofin,  «laeUe  niibn  peuvent  ayoir  les  quatre  pre«- 
miers  Abbez,  pour  (c  dire  CheB  de  l'Ordre ,  &  prétendre  "'^^.^ 
i|ue  leurs  Juridiques  ne  le  font  pas  de  l'Abbé  de  Cifteaux» 
plùtoft  que  les  aucres  Abbez,  U  Air  tout  les  Etrangers e  ^> 
Ils  fonc  Abbez.  comme  eux,  6c  ont  aufli-bicn  qu'eux  leurs 
Filiations,  n'y  ayant  pas  d'autre  différence  cnuc  les  uns  ^ 
ks  aucres,  que  celle  qui  vieoc  de  l'ancienDecé  des  Mo^ 
mAm^fU,  qui  fait  que  cei;»*Û  dm  Ict 'premic».  Si  donc 
ceux  de  France  veulenc     (bulbaire  de  la  jot iidîâion  àê 
riàfabâ  de  Ciibaus,  lut  le  fiûidMieoc  qti*eo  difent  avoir 
iet' premiera  Abbc^v  pourra- c»  on  y  retenir  les  Etrangéftt 
£»  ;Ne  dok-OB  par^  fi>  cela  arrtvoic,  croira  &  craindre  en 
même  tems,  ce  quedifoit  le  Pape  Innocent  VI II.  en  (à  iHàmlijjt  ijr* 
Bulle  de  \/^%%.  que  l'Ordre  de  Ciftcaux  ayant  toujours  de- 
meuré dans  une  grande  union  &c  fous  un  feul  Chef,û  Ton 
permettoit  à  quelques  Monafteres  de  s'en  (eparer ,  ce  fe- 
roit  donner  occalîon  aux  autres  qui  font  plus  éloignez  de 
ccltiy  de  Cifteaux,  de  faire  la  même  chofe,  ic  que  cctU 
lÉÉtiiinpi  ji«*yoiiiiÉlr  prodyira  <|tte  de  la  lebellioii  U  ét 
k  ddbMISttwe  dam  les  Infericwi,  ft  enfc  h  nriaeen;^     '  ^ 
cîete  de  TOcdre  >  chm fitt fimmmm  é^m  £xmphm  fiieÊkti 
9Ù  &  intbidimU^t  frmêêmqite  élUs  Mênafietiis  k  MênêfieHé 
Ciftcrcienfi  remêtiorihm  nuttf^am fimilm fiiffmtâm  &  divijknem 
i^êUendi ,  hoc  ynfeBo  nihil  élùtd  parturiret  nifi  if  Jim  Ordinù 
eotifrJt9»€m,  è"  fiyditorMm  rebtUimem  &  inobedicntiam,  4C  fi^ 
Médtm  ipjùts  Religionù  dejhruciionem  dr  defiUii^nem, 
r  Ce  font  les  effets  que  produit  le-Tchiime,  tc  que  Ton  en  . 
doit  attendre  s'il  dure  plus  loog-tcmps:  les  Parties  adverfes 
é^tsir^nefnfciié.omiticcNftddtefiâreeeff^  la  ^-^'^^r-^ 

MiÉifiiiiiy'ih  rendfonfl  l'Abbé  dftCifletin^doic  écte  H 
Blefbte  de  Fèbé'iffiMice  qu'ils  penvenc  exiger  det  antres  qui 
(ont  ^us  leur  conduite.  L*on  vent  «Iperér  qu'ils  f^onc  une 
iêneufevéflexiOQ  far  celle  qu'ils  onc  mùë  jufqall  preièn^ 
U  qu'après  avoir  vu  qu'ils  ctoient  mat  fendez  dans  leurs 
piéccncmy ilt  »'c»  défitoopi^fctûiÉdez  qu'ils  se  peuvent 
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(c  iepaier  des  cngagemens  qui  les  unifleoc,  U.  cknneDC  at> 
tachez  à  i*£grlifc  de  Cifteaux,  iaqueUe  ils  ne  fçaDroient  fe 

s.  cypritn  dans  it  dirpcnfcr  dc  luivrc  &  dc  rcconnoîtrc  pour  leur Meiciy/M^ 
éiTJJifi,  difieffirft,feêrsmm  vhure  & ^têsrt  umfêUfiu 

Cette  Mcre  a,  comme  une  fource  féconde,  pluficurs 
ruifleaux,  &  comme  un  arbre  pluficurs  branches;  mais  elle 
ne  fait  qu'un  corps,  dont  l'unitc  ne  peut  fccon  fer  ver  qu'en 
elle,  comme  en  Ion  centre  &:  en  Ion  origine  ;  c'eft  d'elle 
que  tout  l'Ordre  eft  forti,  &  ceft  elle  qui  le  fait  fubriflcr, 
ttiàms  it  qui  lanime.  ïnmdtitudimem  Utims  mertmmtê  fetçunditAtm 

txttmiiimt  mifat  urne»  ftrvâtm  ÎB  migmi  • . .  mmw/  Jms  im 
mUverfim  fmtm  ttfîÀ  ti6trtâ$ît  exUwdit,  &  ferfimmtts  Lrgiter 
thfês  iâtikt  tKfâwiiti  mnm  Urne»  Câfut  cfi,  &  trigt  wté,d* 
mna  Mater  frctmdiutù  ficcephut  €tfi^»  iSim  fkt»  itsfimmrp 
iMm  U£te  nutrimury  Jpiritu  ejus  ânimâmmr. 
•  Toutes  CCS  conûderations  doivent  fans  doute  faire  ren- 

trer en  eux-mêmes  les  Parties  adverfes,  &  ceux  qui  ont 
fuivi  leurs  -fcntimcns,  &  les  erreurs  qu'on  leur  a  infpirc 
au  préjudice  de  l'Abbé  dc  Ciseaux,  &l  les  préparer  à  Ce 
(bûmectrc  au  Jugement  qui  intetfiendra,  &l  qui  ordonne* 
ta,  comme  of&  elp^^  rrâéaKioo  du  Statut  primordial  àc 
fendameDial  de  TOrdre  »  de  tant  de  Brc6  àt  de  BuUet  des 
Papes  qui  Toot  confirmé,  des  Lettres  Patentes  des  Rois 
qui  l'ont  autorifé,4c  de  tant  de  Dectea.  des  Chapitres  Gé- 
néraux, qui  l'ont  renouvelle  de  rems  en  tems;  en  on  teot, 
la  continuation  de  ce  qui  s'cft  pratiqué  depuis  le  comment 
ccmenc  jufqu'à  prefent  :  c'eft  en  cela  qu<f  confifte  la  paix 
jèidtm,  de  l'Ordre,  &  c'eft  de  là  que  dépend  Ton  faluc.  O^tt  e^ui- 

dem,  Dikélipmi  FfAtres ,  é-  Con/hU  fâriter  &  fradeo  ,  «r, 
fi fi^rifoujly  mmê  dt  frêtribm  ftreat,  ^  ctnfenticHtù  fofmli 
Cêffm  mmm  gremit  fitê  gMdaU  MéUf  MMdêts  Si  umtm 
^uofdàm  fehi/mâ$mm  Pmts  &  diffèmfiêim  Mêns^im  €diâé' 
ùhfiinâtk  deme$UêÀ fifmmimtt,n$n  fêtuerit  âd JêUâit  viém  tm» 
fiUmm  fditdfre  revtcârt}  cdteri  vel  fimfUcitaic  cafti,  vel  emre 
induit  ^  vel  aUquâ  féUtntù  aftutU  caUidiute  deccpti,  àféL 

F  I  N. 
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